Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


fi 


^^^«AK\^' 


BIBLIOTHEQUE 

DES  AUTEURS 

ECCLESIASTIQUES 


HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE 

DIX-SEPTIEME  SIECLE- 

TOME    SECOND. 


A    PARIS, 

Chez  ANDM'PFiAi.AR.D,rucS.Jacque!, 

i  rOccafioD. 

M.    D  C  C  X  I  V. 
^vtc  frivilt^e  &  .^fprt^Mtm. 


\Qnù 


AU  rights  reserved.  No  part  of  this  publication 
may  be  reproduced,  stored  in  a  retrieval  System, 
or  transxnitted,  in  any  forxn  or  by  any  means, 
electronic,  mechanical,  photocopying,  recording, 
or  otherwise,  without  the  prior  permission  of 
Gregg  International  Publishers  Limited 


Complète  set  -  S.  B.  N,  -  0.  576.  72236.  7 
This  volume  -  S.B.N.   -  0.  576.72987.6 

Republished  in  1970  by  Gregg  International  Publishers  Limited 
Westmead,  Farnborough,  Hants. ,   England 

Printed  in  offset  by  Franz  Wolf,   Heppenheim/Bergstrasse 

Western  Gernnany 


mîînnîînt  ttînnnntn 

1     TABLE 

DES    TITRES 

DE  LA  SECONDE  PARTIE 

D  E 
L'HISTOIRE   ECCLESIASTIQUE 

DU    DlX*SB»TlB*Mfi   SiECLl. 

COMMENCEMENT  des  cotu 
tefiations  mues  en  Flandres  touchant  le 
Livre  de  Janfenius  ^  P^g^  ^ 

COMMENCEMENT  des  diffutes 
fur  la  Grâce  en  France  ,  k  tocca^on  du 
Livre  de  Janfenius  ,  65 

Vie  de  M.  Arnaud^  67 

Vit  de  M.  r^bbé  de  S.  Cyran ,  68 

iluefiion  roiale  de  S.  Cyran,  69 

Apologie  de  S.  Cyran  pour  fEveque  de  Poitiers 
fur  le  port  et  armes  ^  70 

Continuation  de  la  vie  de  CAbbè  de  S.  Cyran ,  84. 
Apologie  de  Janfenitu  contre  les  Sermons  iHa- 
bert,  89 

LiyRE  de  la  fréquente  Communion  ,  dr 
dijputes  fur  cet  Ouvrage ,  107 

CO NTIN'VATJON  de  la dijputefur 
le  Livre  de  Janfenius ,  î^fi^à  la  condam^ 
nation  des  cinq  Propofitions  par  Innocent 

iri/f. EçcLdti  17.  Siicli»  Tom$  IL  a  ij 


TABLE 
PROCEDVRES  faitesàRome^é'Con^ 
flitutian  du  Pape  Innocent  JiT.  contre  les 
cinq  Pfopofitions  ^  114 

Ecrit  a  trois  colomnes  ,  comenéint  la  diflintlion  des 

fens  des  cinq  Propofitions ,  137 

Suite  des  procédures  faites  a  Rome  l  &c.  14  if 
ASSEMBLE'E  dej  Evéques  de  France 
en  1654.  pour  la  rec^tion  (^  la  fublica^ 
tion  de  la^  B^Ue  du  Pape  Itmocent  JT.  258 
Lettre  de  C^ffemèlee  des  Eve^ues  an  Pape ,  259 
Lettre  circulatre  des  Eve^ues  de  CjlJfemoUe  aux 

Evêques  de  France ,  1^4 

Lettre  des  Agens  du  Cierge  aux  Eveques  fur  U 

lettre  précédente ,  2^9 

Formulaire  de  Mandement  envoie  par  VAffem-- 

bUe  aux  EvecjueSj  270 

Lettre  paflorale  de  M.  t Archevêque  de  Sens 

(  Louis  Henry  de  Gondrin  )  pour  la  publi-' 

cation  de  la  Bulle  ^  280 

Bref  du  Pape  à  CEvetjue  de  Tulle,  jo8 

Affemblie  des  Prélats  de  16 ^  y  pour  le  Formulai^ 

re^  Î12 

Àiandemens  pour  la  foufcription  du  Formulaire  , 

ZETTRES  de  M.  Arnaud  ,  ér  ce  qui 
s^eff^  pajfe  en  confequence ^  327 

Affaire  de  M.  Arnaud^  33^ 

DIVERS  Ecrits  compofe\  en  1653.  1654. 
1655.  ^  16^6,  ftir  les  queftions  de  laGra^ 
ce  ^é^  fur  l* Affaire  de  M.  Arnaud^  3  61 

DISPUTE  fur  la  Morale  :  Condamnations 
de  P  Apologie  des  Cafuites  ^  de  plufieurs 
Ptopofitions  fier  la  Morale  relâchée ,    407 


DES    TITRES. 

Cenfart  de  Ufdcrie  FacHlti  de  Theelogie  de  tV-^ 
niverjitéde  Pétris  centre  un  Livre  intitide  :  Apo« 
logie  pour  les  Cafiiiftes  contre  les  calom- 
nies des  Janfêniftes  ,  tcc.  par  un  Theolo. 
gien  &  Profeilèur  en  Droit  Canon  à  Pa« 
ris ,  en  1^57.  441 

Cenfmre  et  un  Livre  intitide  :  Apologie  pour  les 
Cafiiiftes ,  &c.  imprimée  à  Paris  en  1^57* 
faite  par  Mejfieurs  Us  Ficaires  Généraux  de 
MonCeigneur  C Eminentijfime  Cardinal  de  Rets 
uirchevecjHe  de  Paris ,  45S 

Décret  de  Flncjuifition  de  Rome  prononce  en  pre^ 
fence  de  N.S.  P.  te  Pape  ALEXANDRE  VIL 
contre  tjipobgie  pour  ksCafnifleSy&c.       507 

SV  ITEde  Phiftoire  de  la  condamnation  des 
cinq  Proportions ,  &  de  Ntablijfemeta  d» 
Formulaire ,  depuis  Pan  16^6.  jufqeCk  Pan 

jijfemblee  du  Clergé  de  16^6.  pour  C exécution  de  la 

Bulle  et  Innocent  X.  ibicL 

Bulle  iCjilexandre  VII.  ji+ 

AJpmblee  du  Clergé  de  16 $7.  pour  la  réception  de 

la  Bulle  it  Alexandre  KII.  51S 

Ecrits  faits  fur  la  Bulle  &  la  fignature  du  Formulai^ 

re^  511 

Accommodement  propofé ,  518 

Déclaration  du  Roy  pour  la  Publication  de  la  BuBe  en^ 

regiflrée  au  Pakement  ^  ibid. 

Ajfmbléede  i€6o.  &  1661 ,  $19 

LettndesFvefuesderApmblée  à  Alexandre  y II. 

54+ 
Reponfe  et  Alexandre  VIL  a  FAJfemblie  du  Cierge , 

Mandement  des  Vicaires  Généraux  de  Parie  ^       ^61 


TABLE  DES  TITRES. 
MéOuUmtnt  da  Grands  Vicaint  de  Paris  rtjetti  pdr 

CjlJfmbliidH  CUrgi ,  jg< 

Second Mandemejtt  des  Grands  Vicaires,  t6f 

Trvifiéme  Mandement  des  Grands  Vicaires ,         «71 
Lettres  des  Eve^ius  £  Angers  ,  ^c.  an  Pafe  &  oh  Roy 

fur  U  Fermulaire ,  jyj 

Différends  de  rEvè^mdeBeOHvais  mfeefm  Chapitrt 
fitr  le  Formulaire,  j8o 

Recemiondela  Confiitutien  J^  Alexandre  VII.enFla». 

Conférences  entre  les  Théologiens  difenfeura  de  Janfe^ 

mut  &leP.  Ferrier ,  jgg 

Bref  du  Pape  ,  <il 

DecUratîonttouveBe  desfieurt  la  Lane  &  Girard,  6i$ 
Affemblie  des  Eveques  m  1(6$,  4x8 

Lettre  de  F  Evolue  de  Comenge  au  Roy  ,  <î  jj 

Lettres  P Mentes  du  Reypottr  la  PubMcatîm  du  For- 
mulaire, g^^ 

Ecrits  faits  touchant  les  contefiations  fur  U  Grâce,  de- 
pute  F  année  i  tf  57.  /»/^»*i  1 66  j ,  6^\ 

Editdu  Roy,  portant fupprefion  de  Wniverflti  de 
Bordeaux,  64.% 

Ecrits  fur  le  Formulaire  ,  6a.4 

Thefe  du  Collège  de  Clermontfur  tinfaiUihilitidu  Pa. 

uiutre  Thefe  du  Coïïege  de  Clermontfur  Finfaititilité 

du  Pape,  6<i 

Thefe  di  Droiet  de  ViSeneuve  ,  4L 

Thefe  de  Defplantes ,  6t( 

Dédarationdela  Factdtéde  Théologie  de  Paris ,  ouf». 

jet  des  The f es  touchant  tinf Milité  du  P  a  te,  U  8. 

May  i66i  »  '      tfcg 

Ecrits  fur  laftgnature  du  Formulaire ,  66  j 

HISTOIRE 


HISTOIRE 

ECCLESIASTIQ.UE 

D  U 

DIX-SEPTIFME  SIECLE- 

SECONDE    PARTIE. 

COMMENCEMENT     DES 

ContefiaMns  muet  en  Flandres  touchant  It 
Livre  de  JsnfemHt, 

I  E  S  difputes  fjt  la  Prédcftinaiioii  &  Contefi/i' 
I  fur  la  Gtace  recommeDcerent  à  s'a-  ttcm  m 
i  giter  avec  plus  rie  chaleur  que  jamais,  Flandrei 
89  d'abord   en   Flandres    Se  enfuite  en  fkr  U  £,'. 
,  à  l'occafion  du  Livre  de  CorNeliuï  mre  de 
Jahsinids  Evcque  d'Ypres  ,  intitulé  :  CorneU!  J^ifemm 
jAnfenii  Eplfiopi   Tprenfts  ^ngu(llnus.    Comme 
c'eft  cet  Ouvrage  qui  a  été  la  caufe  ou  l'occafion 
4e  toutes  les  conteftations  qui  ont  fuivi ,  il  eft  A 
Hlfi.  Et.  d»  ly.Siec.  Tmi  IL  A 
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ConteftéU  propos  de  commencer  par  dire  quelque  chofê  da 
timn  in      Livre  de  l'Auteur. 

FUnires  Janfenius  en  Flamand  Janfen ,  eft  né  le  18 
frr  le  LL  Oftobre  Tan  IJS5  ^ans  le  Village  d'Accoy ,  prés 
vrr  Je  de  Lécrdam  en  Hollande.  Son  pcre  &  U  mère 
Jdnpmi  u^  étoicnt  Catholiques ,  ilfiis  d'une  famille  qui  n'a- 
voit  point  embrafle  la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée.  Quoique  Jan  Otthe  fon  père  ne  fut  pas 
d'une  condition  fort  relevée ,  neantmoins  par  le 
confeil  de  /es  amis  il  deftina  fon  fils  à  l'état  Eccle^ 
fiaftique ,  &  le  fit  étudier.  Un  Prêtre  de  Léerdam 
Tinftruifit  des  premiers  élemens  de  la  Grammaire. 
Jan(ènius  fut  enfuite  envoïé  àUtrecht  pour  y  ache- 
ver fes  Humaniteie ,  &  s*y  diftingua  dés-lors  par  fa 
capacité.  Delà  il  vint  à  Louvain  avec  un  jeune 
homme  de  Léerdam ,  d'une  famille  riche ,  nom- 
mé Othon  Zill ,  &  étudia  d'abord  avec  lui  chez 
les  Jefuites.  Mais  Janfènius  ne  s'étant  pas  ac« 
cordé  avec  eux ,  fe  retira  dans  le  Collège  du  Fau- 
con \  &  aïant  fait  fon  cours  de  Philofbphie ,  rem- 
porta l'an  itfo4  le  premier  degré  de  Maître  es 
Arts ,  malgré  la  brigue  d'un  jeune  Seigneur  d'An- 
vers qui  le  lui  contcftoit.  Il  entra  enfuite  dans 
le  Collège  d'Adrien  VL  où  il  eut  pour  Maî- 
tre en  Théologie  Jacques  Janfbnius  homme  d'un 
mérite  diftingué ,  Principal  de  ce  Collège ,  qui 
prit  ce  Difciple  en  afFecbion ,  &  lui  fit  faire  de 
grands  progrès  dans  la  Théologie.  Dans  le  mê- 
me temps  Jean  du  Verger  de  Havranne ,  depuis 
Abbé  de  (anit  Cvran ,  fc  trouva  à  Louvain  où  il 
étoit  allé  pour  faire  it%  études  par  le  confeil  de 
Bertrand  d'Efchaux  Evcquc  de  Bayonne.  Ils  pro- 
fitèrent enfcmblc  des  leçons  de  Jufte  Lipfe  fur 
les  belles  Lettres.  Du  Verger  étudia  la  Théo- 
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logîe  (bus  Staplcton  dans  le  Collège  dts  Jefui-    Contejta^ 
tes,  &  y  foûtint  une  Thefc  le  16  Avril  1604  tîons  en 
dédiée  à  TEvêque  de  Bayonne.  Juftc  Lipfe  y  FUndrei 
a(Efta ,  &  donna  de  grands  éloges  au  Soutenant.  /#»-  U  LU 
Après  cette  Thefe ,  du  Verger  Ce  mit  avec  Jan-  vre  de 
fenius  fous  la  difcipline  de  Fromond ,  qui  leor  Janfenius^ 
infpira  de  l'amour  pour  la  doârine  de  faint  Au- 
guftin  y  &  de  Taverfion  pour  la  doârine  de  Mo- 
Una.  Les  études  continuelles  de  Janfeniu^  pen- 
dant quelques  années  l'aïant  épuifi ,  les  Méde- 
cins lui  confèillerent  de  quitter  la  Ville  de  Lou* 
vain  y  dont  Tair  étoit  trop  fubtil.  Il  prit  la  ré- 
folution  de  venir  en  France ,  &  (è  rendit  à  Paris 

Eour  (è  perfectionner  dans  les  Sciences  en  un 
eu  où  elles  ont  toujours  fleuri*  Il  y  entra  dans 
une  mai/on  de  gens  de  qualité  ^  &  hit  chargé  de 
rinftruâion  de  leurs  enéuis.  Ce  fut  à  la  recom- 
mandation de  fon  ami  Jean  du  Verger,  Il  Te  iîc 
bien-tôt  connoitre  à  Paris  »  &  y  eut  des  liaifons 
avec  les  habiles  eens ,  &  entr'autres  avec  le  P* 
Gibieuf  Prêtre  oe  l'Oratoire.  Après  avoir  de-- 
meure  quelque  temps  ^  Paris  ,  il  s'en  alla  à 
Bayonne  rejoindre  fon  bon  ami  du  Verger  qui 
s'y  étoit  retiré.  L'Evêque  de  Bayonne  donna  à 
du  Verger  un  Canonicat  dans  fà  Cathédrale ,  & 
à  Janfenius  la  Principalité  du  Collège  qu'il  avoic 
érigé  à  Bayonne.  Janfenius  y  pafla  cina  ou  (îx 
années  dans  une  application  continuelle  à  la  le- 
âure  des  Ouvrages  de  iàint  Auguftin  &  de  ceux 
des  autres  Pères.  L'Evcque  de  Bayonne  aïant  été 
transfeté  l'an  iéi(>  à  l'Archevêché  de  Tours ,  vac- 
quant  par  la  démifïïon  de  Sebaftien  Galigaï  frère 
de  la  Maréchale  d'Ancre,  du  Verger  le  fuivit  à  Pa- 
ris :  cet  Evêque  le  donna  à  Henry  LouisChateigner 

A  i/ 
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Contefid-'  de  la  Roche  Pozay ,  Evêque  de  Poitiers,  élevé 

tiens  en     de  Scaliger ,  qui  le  fit  Ton  Grand-Vicaire ,  &  lui 

Flandres    procura  enfuice  la  nominarion  à  TAbbaïe  de  (aint 

fur  le  LU  Cyran.  Janfcnius  s'en  retourna  alors  à  Louvain 

"ure  de       en  1^17 ,  où  il  fut  nommé  Principal  du  Collège 

Jésnfemm.  de  fainte  Pulcherie ,  par  le  crédit  de  Janfbnius. 

Ce  Collège  étoit  nouvellement  éubli.  Janfenius 

acheva  cet  établidèraent  en  achetant  des  fonds 

de  Targent  qui  lui  fut  fourni  par  les  Provifèurs  , 

&  re^Ia  entièrement  la  difcipline  du  Collège. 

Il  refufa  une  Chaire  de  Philoibphie  qui  lui  fut 

offerte ,  pour  ne  pas  être  détourné  de  Tétude  de 

TEcriture  fainte  &  des  (aints  Pères.  Il  prit  le 

bonnet  de  Doâeur  en  Théologie  le  24  Oâobre 

Tan  1^19  »  &  fut  peu  de  temps  après  aggregé  au 

nombre  des  Proteflèurs  ordinaires  de  Louvain» 

LlJniverfité  Tenvoïa  deux  fois  en  Efpagne  pour 

défendre  fes  intérêts,  la  première  fois  en  1^24, 

ic  la  féconde  en  1616.  Il  y  obtint  la  révocation 

de  la  permiflîon  que  les  Jefuites  avoient  obte-> 

nue  de  TArchiduc  d'enfèigner  la  Philofbphie  6c 

les  Humanitez  à  Louvain  T  4  ).  Le  Roi  d'Efpa^ 

gne  aïant  connu  fà  capacité ,  le  fit  en  i^jo  Pro« 


(m)  il  y  ùttint  U  fiV9Céh- 
tiùn  di  U  fermijpâm  qui  Us 
Je  fuites  avaient  obtenue  éten- 
feigner  la  fhiUfofhie  fji^  Us 
Humanitez  À  Louvain.  ] 
Pour  bien  entendre  le  fujec 
de  œne  conteftation  encre 
l'Unî?er{ité  de  Louvain  &  les 
Jcfoitet  »  il  faut  repreodte  la 
choie  de  plut  haut.  Dés  l'an 
15^^  le  4  Juillet ,  le  P.  Pro- 
.yindal  des  Jefuices  des  Pais- 


Bas ,  accompagné  du  P.  Re- 
ûeur  de  leur  Coll^  de  Lou- 
vain» prefenu  i  u  Faculté 
de  Thcologie  de  cette  Villa 
un  Privilège  accordé  par  le 
fape  Iules  III.  i  la  Société, 
Se  confirmé  par  Pie  I V  Pis 
V.  &  Grégoire  X III.  par  le* 
ouel  il  hn  donnoit  pouvoir 
d'admettre  leurs  Ecoliers  aux 
degrex  de  Bachelien ,  de  Li- 
centicz&deDoâcurSf  filcf 


tcSeat  de  l'Ecriture  (ainte  en  llJniverfité  de 
Loavain.  Ce  fut  dans  cet  emploi  qu'il  compofa 
&  difta  (es  Commentaires  (ur  le  Penuteuqae , 
fut  les  Proverbes ,  TEcclefiafte ,  la  SagelTe ,  fur 
le  Prophète  Sophonie ,  &  Cm  les  quatre  Evan- 

Piles  ^  qui  ont  depuis  été  imprimez ,  &  qui  de 
aveu  de  tous  les  Sçavans  font  des  Ouvrages 


tîons  in 

FUndref 

fur  le  Ll^ 

vre  de 


Keâoirs  des  Unirerfitez  ae 
les  leur  veoloient  pas  donoer 
gratis;    La  Faculté  leur  fie 
réponfe  que  ce  Privilège  ne 
pouroic    donner   atteinte    i 
ceux  de  l*Univerfité ,  notam- 
ment â  la  Bulle  de  Martin  V. 
donnée  le  9  Décembre  i4tf , 
pr  laquelle  l'éubliffcmcnt  de 
rUniferfité  eft  confirmé ,  qui 
porte  prédCcment  que  les  de- 
grés y  feront  confères  par  le 
Chancelier  i  ceux  que    les 
Facultés  en  auront  juges  di- 
gnes. Les  Jefuites  s'adreflis 
ttnt  en  ifS)  au  Conlètl  de 
Brabant ,  lui  picfcaterent  leur 
Requête  ,    et  jproduifireat 
leurs  pièces.  Le  donfeil  aïant 
communiqué  le  toutâTUni- 
verfité  elle  y  répondit ,  êc  le 
Confèil  n'ordonna  rien  de 
nouveau  en  fiiveur  des  Jefui- 
tes. En  If 94  Levinus  Tor- 
xentius     Evêque     d'Anvers 
âïant  fende  à  Louvain  un  Sé- 
minaire, où  il  vottloit  que 
les  Jefuites  enfeignaflent  pu- 
bliquement la  PbilofoDhie  y 
l'Univerfité  s'y  oppola  forte- 
ment. Neantmoins  ils  obtin- 
rent du  Confeil  Privé  un 


Placer ,  en  venu  duquel  les 
Jefuites   firent  afficher  aux 
pones  àc$  Eglilcs  &  des  Eco^ 
les  de  Louvain ,  qu'ils  corn- 
menceroient  â  eoiêigner  la 
Metaphyfique   au   mois  de 
Janvier  fuivaot.  LlJnivcrfité 
pour  les  en  empêcher  s'a« 
drcflà  an  Confeil  de  Brabant, 
qui  lenvoïa  l'affiiire  au  Coii« 
feil  Privé .  lequel  a'iant  ap* 
pelle  quatre  ConCnllers  du 
Confèil  de  Brabant  ,  permit 
(  aux  Jefuites  d'avoir  un  Sémi- 
naire â  Louvain  ,  &  d*y  fiû- 
re  des  leçons  publiques  de 
Philofophie  »  â  condition  i<»« 
Qu'ils  pour  voieroient  les  Pro- 
éSèursde  l'Univerfité  d'une 
penfion  fuffifante  pour  leur 
entretien.  »•.  Qne  les  Eco- 
liers qui  îroient  aux  leçons 
àct  Jefuites  ne  païeroirnt  pat 
moins  â  l'Univerfité  les  dtoirs 
que   l'on  a  coutume  de  lui 
païer.  3®.  Qnc  les  Profeffeurt 
Jefuites  &  leurs  Ecoliers  fe« 
^  rotent  foâmis  au  Re^ur  dt 
l'Univetfité  Se  au  Doïen  des 
Arts.  En  confequence  de  cet- 
te permi/fion  »  les  Jefuites  fi- 
rent afficher  qu'ils  commeo* 

A  ii; 
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Cûntefid^  excellens.  Il  y  avoic  déjà  long-temps  qu'il  s^étoit 

fions  en  applique  à  la  IcAure  de  (aine  Auguftin ,  &c  qu'il 

Flandres  avoic  entrepris  de  compofcr  un  Ouvrage  pour 

fnr  le  LL  expliquer  lado£brine  de  ce  faint  Père,  afin  deiop- 

vre  de  pofcr  aux  fentimens  que  les  Jefuites  avoient  foû- 

Janfenms.  tenus    dans  la  Congrégation   de  Auxiliis  ,   & 
défendre  la  doctrine  des  Cenfures  des  Facultés 


ceroienr  â  la  faine  Rcmy  les 
leçons  de  Philofophie.  VXJ* 
niverfité  fit  Tes  proccftations 
contre  cette  affiche  ,  &  ad- 
dreffa  Tes  plaintes  au  Pape 
Clément  VI H.  qui  donna 
un  Bref  le  13  Février  de  l'an* 
oée  iSf^>  par  lequel  il  or- 
donnoit  très  -  expreiTément 
aux  Jefuites  de  Louvain  de 
C'fièr  les  leçons  de  Philoib- 
pliie  qu'ils  avoient  commeiu 
cées  ,  &  leur  £iit  défenfes  de 
les  continuer.  Les  Jefuites 
furent  obligez  d*obéïr  ;  mais 
en  itfi&  ils  entreprirent  d'en- 
feigner  la  Philorophie  â  leurs 
Confrères.  L'Univerfité  ne 
s*7  oppoGi  pas  y  elle  (è  con- 
tenu de  les  avenir  qu'ils 
a*admiffent  aucun  externe 
Scculier  ni  Régulier  i  leurs 
leçons.  Les  Jeiuiies  (è  voïant 
privv.z  d'avoir  àt%  Ecoliers  i 
Louvain  ,  établirent  Tannée 
fui  vante  une  Ecole  â  Liège 
pour  y  enfeigncr  la  Pliilofo- 
phie.  L'UniveiAié  fenrant  le 
préjudice  que  cette  Ecole  lui 
caufcroit ,  s'a.Mrcflà  i  TAr- 
chiduc  Albert  Gouverneur 
des  Pais- Bas,  qui  oxdonna 


que  les  Ecoles  des  Jefuites  de 
Doiiay  feroicnt  fermées  jus- 
qu'à ce  que  les  Jefuites  de 
Liège  enflent  fermé  leurs 
Ecoles ,  &  commanda  â  tous 
les  fujets  de  5a  Majefté  Ca-* 
tholique  de  fe  retirer  des  Eco- 
les de  Liège.  Les  Jc(uites  ne 
voulant  pas  perdre- leurs  Eco- 
les de  Doiiay  abandonnèrent 
celles  de  Liège ,  &  les  laifle- 
rent  i  TEveque  qui  en  fie 
un  Séminaire,  od  il  établit 
des  Profefleurs  Séculiers.  £a 
1^17  l'Archiduc  Alben  ic 
rinfuite  Ifabelle  aïaot  cih 
voïé  des  Commiflaires  pour 
U  vifite  de  l'Univerfité  de 
Louvain ,  les  Jefuites  deman«« 
derent  â  y  entrer  ;  mais  ils 
ne  léiifEtent  pas.  En  1(14 
les  Magiftrats  de  Louvain 
permircitt  aux  Jefuites  d'en.» 
feigner  non  -  follement  les 
Humanttez  ,  mais  auffi  la 
Philofophie.  Ce  fut  alors 
que  Janfcnius  fut  député  par 
rUaiverfité  pour  aller  en  £f- 
pagne  demander  la  révoca- 
tion de  cette  permi/fion.  Il 
l'obtint  y  &  revint  en  Brabant 
avec  àz%  I^ettres  du  Koi^  qui 
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de  Théologie  de  Louvoin  &  de  DoUay  contre 
les  écrits  &s  Profefleurs  Jefuites.  L'application 
qu'il  donnoit  à  cet  Ouvrage  ne  l'empêcha  pas 
d'entrer  dans  d'autres  conteftations.  Les  Hol- 
landois  aïant  pris  la  Ville  de  Bois-le-duc  en  1^19» 
&  aïant  été  obligez  par  un  Traité  paniculier 
avec  la  France  d'y  confèrver  l'exercice  libre  de 
la  Religion  Catholique ,  ne  laiflèrent  pas  de  don- 
ner un  Edit  le  10  d'Oâobre ,  par  lequel  ils  dé- 
fendirent le  Service  public  de  l'Eglife  Catholi- 
que  dans  les  Paroifles  ;  &  enfuite  par  un  autre 
Edit  du  II  de  Novembre,  adjugèrent  les  reve- 
nus des  Paroidcs  aux  Miniftres  de  la  Religion 


Contefid* 
tiens  em 
Flandres 
fur  le  L/- 
vre  di 
jétnfemMSi 


renvoïoic  l*afFaire  i  l'Inrante 
Kàbelle ,  en  lai  recomman- 
dant de  ne  pas  permettre  aux 
lefnitesde  Loovatn  de  tenir 
aucune  Ecole  publiaue  de 
de  Théologie  m  de  Philofo- 

1>liie.  Le  ProTÎncial  des  ]e- 
bitet  t'iddrefla  direâemeat 
au  Roi  y  &  loi  prefènuone 
Requête  par  laquelle  il  lui 
demanda  que  Sa  Majefté 
maintiat  h  Société  dans  Tes 
privilèges  ,  &  qu'il  eût  le 
pouToir  d'admettre  aux  de- 
grés de  Licentiez ,  ceux  qui 
auroient  étudié  dans  leurs 
Ecoles.  Le  Roi  d'Efpagne 
leur  accorda  par  proviuon  ce 
qu'ils  demandoient  le  11  de 
Mai  i6t$f  i  condition  que 
les  Profcflcurs  des  ]efuites 
lèroient  (bûmis  i  TUniverfi- 
té  t  &  qu'ils  en  obferveroteot 
les  Statuts  &  lc%Regl€meas , 


laiflant  i  Tlnfante  le  voxu 
voir  d'alfîgner  l'heure  de  la 
leçon.  Ce  fut  fur  ce  fécond 
ordre  que  Janfcniusiut  en- 
core renvoie  â  Madrid ,  pour 
(bâtenirles  droits  de  l'Uni- 
verfité.   Il  y  alla»  ft  obtint 

[des  Commiflaires  que  le 
Roi  Avoit  nommez  pour  at- 
te  a&ire ,  que  le  procez  com- 
mencé il  y  avoit  (èpt  on  huit 
ans  touchant  le  droit  d'Uni- 
verfité  que  les  Jefuites  pré* 
tendoient  avoir  â  Louvaia 
feroit  ioceflàmment  infiruit 
aux  Paï's-  bas ,  Se  que  cepen- 

l^dant  la  leçon  extraordinaire 
qu'ils  avoient  obtenu'é  de 
l'Archiduc  Dom  Carlos ,  fe. 
roit  fufpendue.  Janiènius  re« 
vint  i  Louvain  au  mois  d'A« 
vril  i6t7 ,  &  y  fut  tout  i  hït 
bien  rcçâ. 

lllj 
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Contefiét^  Prétendue  Réformée.  Us  firent  venir  à  Bois-le«' 
rions  €n  duc  quatre  de  leurs  plus  habiles  Miniftres ,  fça- 
Flandres  voir  Gilbert  Voet  de  HeuTden ,  Godefroy  Ude- 
y^v  le  Li^  maunn  de  Ziriczée,  Henry  Swalm  de  Dordrecht^ 
^re  de  &  Samuel  Evervin  de  Harlem ,  pour  y  établir 
j^nfcniM^  la  Religion  Prétendue  Réformée.  Ces  quatre 
Miniftres  publièrent  un  Manifefte  par  lequel  ils 
firent  un  défi  public  à  tous  les  Ecdcfiaftiques 
d'entrer  en  difpute  avec  eux,  déclarant  qu'ils 
étoient  prêts  de  foûtenir  la  vérité  de  leur  do£tri« 
ne ,  &  de  la  faire  voir  devant  tout  le  monde  & 
en  prefence  des  Magiftrats  de  la  Ville.  Janfe* 
nius  (ut  chargé  par  le  Nonce  de  Bruxelles  de  ré- 
pondre à  ce  défi.  Il  le  fit  par  un  écrit  Latin  qu'il 
publia 9  intitulé  :  Aaesi<»APMAKON  Civi* 
ius  SylvddacenJibHS  frofinatitm  diverfms  Atinif- 
trorwn  fuôrum  fafcinum  5  c'efl  à  dire ,  jintideta 
contre  le  foïfon  des  Miniflres  de  BoisJe-duc.  Ces 
Miniflres  firent  des  Notes  contre  l'écrit  de  Jan- 
fenius ,  que  ce  Doâeur  réfuta  dans  un  Ouvra- 
ge qu'il  indtula ,  Spongid  Notdrnm ,  Eponge  des 
Notes.  Voet  oppofà  à  cet  écrit  un  gros  Ouvrage 
qu'il  intitula  ,  Defperdta  canfa  PapatAs  ^  Ls 
Cdufe  defejherie  des  Papifies.  Fromond  répliqua 
pour  Janfenius ,  ic  fa  réponfè  fut  imprimée  en 
1(^)8.  Martin  Schoockius  réfuta  l'Ouvrage  de 
Fromond ,  qui  écrivît  encore  depuis  contre  Voet 
u:ie  Lettre  imprimée  en  16^0  fous  le  titre  de 
Sycophdnta.  Janfenius  entreprit  auffî  une  au- 
tre querelle ,  dans  laquelle  il  atuqua  la  France  » 
en  (bûtenant  que  des  Rois  Catholiques  ne  pou- 
voient  pas  faire  d'alliance  ni  joindre  leurs  forces 
avec  des  Princes  &  des  Etats  hérétiques.  Il  inti- 
tula ce  Livre ,  Mdrs  CdlUcus  ^  feu ,  ^fr  jnjUtid  dr- 
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iiêPTum  &  fèiermm  Régis  GdUidj  c'eftà  dire ,  Lg   Csnti^ 
Mars  Fr  un  fois ,  où  ccne  queftion  cft  traitée ,  ti^s  en 
i^yoir  :  Si  les  alliances  du  Roi  de  France  font  FUndres^ 
juftcs ,  &  y  mit  le  nom  d'Alexandre  Patridus  fi^r  U  li- 
Armachanus.  Cet  Ouvrage  plût  autant  aux  Ed  vrt  di^ 
pagnols ,  qu'il  déplût  aux  François  dont  il  atta-  Jdnfemus^ 
quoit  la  conduite ,  parcequ'ils  avoient  donné  du 
(ecours  aux  Hollandois  hérétiques  &  rebelles^ 
&  favorilé  Tentreprifè  de  Guftave  Roi  de  Suéde  , 
venu  au  fècours  des  Princes  ProteiUns  d'Alle- 
magne. Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  nomma  Jan« 
fenius  un  an  après  à  TEvêche  d'Ypre.  U  (ut  fà- 
cré  à  Bruxelles  par  TEvêque  de  Malines  le  18 
d'Oûobre  i6}tf ,  &  prit  poflèffion  de  (on  Evêché 
le  )p  Novembre  Suivant.  A  Ton  entrée  les  Jefui- 
tes  du  Collège  d*Ypre  lui  firent  ofirir  par  leurs 
Ecoliers  des  pièces  Poétiques  en  (a  loiiange ,  6c 
les  leur  firent  reciter  dans  un  Ballet.  Jamènius 
élevé  à  cette  dignité  travailla  fortement  à  la  re« 
forme  de  (on  Diocefe  y  ôc  entreprit  de  t>&tir  un 
nouveau  Palais  pour  loger  TEvêque.  Les  (bina 
de  TEpifcopat  ne  Tem^cherent  pas  de  conti*- 
nucr  (on  Ouvrage  (îir  la  Grâce»  Il  venoit  de  IV 
chever  quand  il  fot  atuqué  de  la  pefte ,   qui 
l'emporta  le  6  de  Mai  de  l'an  ié)8,  après  avoit 
jreçû  les  Sacremens  avec  des  témo^ns^es  fingu^ 
liers  de  Religion  &  de  pieté.  En  mourant  il  lé- 
gua par  (on  Teftament  (on  Ouvrage  à  (on  Cluu 
pelain  Reginaldus  Lamsus ,  à  condition  néant- 
moins  qu'il  confereroit  avec  Libert  Fromond 
&  Henry  Calenus  pour  en  hitc  une  édition  fi- 
dèle y  ajoutant  qu'a  étoif  difficile  ity  rien  cbdn^ 
fer  i  tfue  cependant  fi  te  fsint  Siège  vêuUit  ijue 
i^jjit  quelque  changement^  il  itêit  un  fils  êUif- 


F.'andres  trûHvoit ,  &  cfue  c' ir oit-la  fd  dernière  vohnte.  Il 
Jkr  le  LU  figna  cette  déclaration  le  jour  même  de  fà  mort. 
vre  de  II  fut  enterre  dans  fon  Eglife,  où  Ton  mit  fur  fon 
JéoifeniHS.  Tombeau  l'Epitaphe  fuivante. 

Hic  jdcet 
CORNELIV  S   JANSENIV S 
Tprenfis  EpifcopHS 
Sdtis  dixi. 
yirtHS ,  eruditio  ,  fdma,  edterd  lûifmentH'^. 
Lùvdfiii  dudum  ddmirdtioni  fuit. 
Hic  tdntnm  incepit. 
jtd  Epifcopdle  fdfligium  eveSus  efi, 

Vt  Belgio  êftenderetnr. 
Vt  fulgur  luxit  y  mox  extinHus  efi. 
Sic  hwndftd  $mnid  etidm  hrevid  , 
Cmn  longd  fdnt. 
Tdfieri  [m  tsmen  pêperfies 
Vivit  in  jiugHftinê  , 
Cujus  drcdndrwn  cagifdtionttm 
fideliffimuf^  fi  4jid$  uncfUdm^  Interpref  fuit. 
JngTmam  divinm»  ,  fiudinm  dcre , 
Vitdm  totdm  huic  êperi  drduo  & 
Fia  dédit ,  &  cum  eo  finitus  efi. 
Ecckfid  in  terris  fruRum 
Capiet ,  ipfe  in  cœlê 
jam  inercedem» 
Sic  vove  &  dpprecdre  LeBer. 
ExthiClus  efl  contaglo ,  dnno 

Domini  MDcxxxrni. 

Le  Tombeau  &  l'Epitaphe  furent  détroits 
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Tan  j6$$  par  ordre  du  Pape  Alexandre  VII,  &  Ccnfefidm 
par  le  ininiftere  de  François  de  Robes  Evêque  fions  en 
d'Ypre ,  qui  le  fit  enlever.   On  a  mis  depuis  à  Flandres 
l'endroit  où  il  eft  enterré  une  autre  Epitaphe  tou^  fnr  le  H^ 
te  fimple  :  Hic  jécet  Cêrnelius  Janfenius  Epifio-  vre  de 
fus  Tfrenfis.  JanfemiéS. 

On  ne  peut  nier  que  Janfènius  n'ait  eu  beau- 
coup d  elprit  &  d'érudition.  Il  avoir  emploie  la 
1>lus  grande  panie  de  fa  vie  à  l'étude ,  principa- 
ement  à  la  le&ure  des  Ouvrages  des  Pères ,  & 
fur-tout  de  ceux  de  (àint  Auguftin.  Il  aHuroit  lui- 
même  qu'il  avoit  lu  dix  fois  toutes  les  ceuvres  de 
ce  Père  d'un  bout  à  l'autre,  &  trente  fois  fes 
Traitez  contre  les  Pelagiens.  Il  fe  plaifbit  telle- 
ment à  cette  leâure,  qu'il  difoit  qu'il  auroit 
pafle  (à  vie  agréablement  dans  une  Ifle  defène 
avec  les  Ouvrages  de  (àint  Auguftin.  Il  préten- 
doit  que  les  autres  Pères  étoient  utiles ,  mais 
que  faint  Auguftin  étoit  neceflàire.  Enfin  il  le 
regardoit  comme  (on  Maître ,  &  fa  doârine  (iu 
la  Prédeftination  &  fur  la  Grâce ,  comme  la  do» 
ârine  de  l'Eglife.  Ce  fut  ce  qui  lui  fit  entreprend- 
dre  ion  grand  Ouvrage  y  dans  le  deftèin  de  com- 
battre les  fèntimens  des  Théologiens  Scholafti- 
ques  y  qu'il  croïoit  oppofèz  à  ceux  de  iàint  Au- 
guftin. Ses  Commentaires  fur  l'Ecriture  fàinte 
font  connoitre  qu'il  avoit  aufll  lu  les  autres  Pè- 
res ,  &  qu'il  icavoit  du  Grec  &  de  l'Hébreu.  Il 
écrivoit  avec  facilité  affèz  purement  en  Latin , 
&  étoit  fon  fur  la  DialeéHque.  Il  avoit  joint  à 
la  fcience  de  la  Théologie  fpeculative,  celle  de  la 
Théologie  pratique ,  &  étoit  trcs-propre  pour  la 
conduite  des  âmes  &  pour  décider  les  cas  de 
confcience.  Il  prêchoit  aufE  avec  beaucoup  d'oiv 
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C$ntifiéU  éHofi  &  de  force ,  comme  on  le  peut  voir  paf 
Êiêns  m     le  Difcoars  Ladn  qu'il  fie  à  la  Profeflton  d  un 
Hémdris    Chanoine  Régulier  fur  la  reforme  de  l'homme 
ptr  U  LU  intérieur.  On  trouve  auffi  dans  (on  Ouvrage 
vre  Je      quantité  de  maidmes  &  de  principes  de  Morale , 
jétt/htiMs.  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  les  queftions  de 
Controverfè.  Quant  à  fès  mœurs ,  Tes  plus  grands 
adversaires  ne  lui  ont  rien  reproché  :  il  étoit  ap- 
pliqué k  Ces  devoirs  y  retiré ,  fbbre ,  pieux  ,  fans 
inperftition  &  (ans  fcrupule,  charitable  envers 
les  pauvres.  Ses  Panegyriftes  avoUent  feulement 
qu'u  étoit  un  peu  vif ,  &  il  avoit  coutume  lui- 
même  de  comparer  ces  mouvemens  de  colère  à 
un  fàlpétre  enflammé  qui  brûle  en  un  moment, 
&  dont  la  flame  fe  difSpe  (ans  jetter  d'odeur  ni 
de  fumée. 

Apres  la  mort  de  Janfenius ,  Fromond  &  Ca* 
lenns  qu'il  avoit  chargez  de  l'édition  de  (on  Au- 
guftin ,  prirent  la  rétolution  de  le  faire  imprî- 
sner ,  &  te  mirent  entre  les  mains  de  Jacques 
2egers  Libraire  à  Louvain.  On  commença  à 
l'imprimer  fort  iècrettement  $  mais  un  Jeluite 
nommé  Guillaume  Wiskerk  aïant  découvert  que 
cet  Ouvrage  s'imprimoit ,  trouva  le  moïen  d'en 
avoir  les  feuilles ,  &  connut  par-là  que  les  fenri- 
mens  des  Je(uites  (ur  la  Grâce  y  étoient  com- 
battus :  alors  la  Société  prit  la  ré(blution  d'em- 
pêcher qu*il  -ne  jparut:  Les  Je(uites  de  Lou- 
vain s'adreflèrent  à  Paul  Stravius  Intemonce  de 
Bruxelles ,  pour  l'engager  à  empêcher  qu'on  n'a- 
chevât Timpreflion  de  cet  Ouvrage  ^  6c  k  faire 
(îipprimer  ce  qui  en  étoit  déjà  imprimé.  Ils  lui 
remontrèrent  qu'il  étoit  défendu  par  les  Décret» 
du  (âint  Siège  d'écricc  (Ur  les  matières  de  la  Gr^ 
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te  y  fans  en  avoir  obtenu  une  permiflion  exprefle   Cêntefié^ 
du  fàint  Siège.  Llnternonce  écrivit  aaffi-tôt  i  tiens  em 
Jean  Schinkelius  Doïen  de  la  Faculté  de  Théo-  FUniret 
K>eie  de  Louvain ,  qu'il  empêchât  ou  du  moins  fmr  te  Li^ 
fuipendit  l'Edition  du  Livre  de  Janfènius ,  ju(l  vre  de 

3 n'a  ce  que  le  Pape  en  eût  ordonné  autrement.  Jânfenim. 
en  écrivit  quelque  temps  après  au  Cardinal 
François  Barberin  neveu  du  Pape  Urbain  Y III. 
qui  étoit  alors  aflîs  iu(  le  (aint  Siège.  Il  donna 
aufli  des  ordres  pour  arrêter  l'impreffion  du  Li- 
vre de  Janfènius.   L'Intemonce  envoïa  Tes  or« 
dres  à  Schinkelius ,  qui  les  communiqua  à  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Louvain.  Le  Reâeur  de 
rUniverfité  reçut  en  même  temps  l'ordre  de 
llntemonce ,  &  aïant  aflèmblé  les  membres  de 
llJniverfité  y  fit  défenfês  à  l'Imprimeur  de  pour- 
fuivre  l'impreffion  du  troifiéme  Tome  de  l'Au- 
guflin  de  Janfènius ,  jufqu'à  ce  qu'en  aïant  com« 
anuniqué  à  l'Intemonce  il  en  fut  autrement  or« 
donné.  Jacques  Zegers  averti  de  cette  défenfe 
demanda  à  être  entendu  ^  ce  qui  lui  fut  accordé 
le  lendemain  dans  une  aflèmblée  extraordinaire 
de  llJniverfité.  La  Faculté  de  Théologie  s'étant 
auffi  afièmblée ,  réfolut  de  faire  réponfe  à  l'Inter- 
nonce.   i\  Qu'elle  n'avoit  eu  aucune  connoif- 
fànce  de  l'impreffion  du  Livre  en  queflion  ^  6c 
qu'elle  n'y  prenoit  aucune  pan.  x^.  Qu'on  ne  lui 
avoit  jamais  £iit  fçavoir  les  défenfês  que  les  Pa- 
pes avoient  faites  de  rien  écrire  ou  imprimer 
touchant  les  matières  de  la  Grâce  ,  &  que  ceux 
mêmes  qui  ont  pris  le  foin  de  faire  imprimer  ce 
Livre ,  n'avoient  eu  aucune  connoilfànce  de  ces 
Décrets,  j^.  Que  la  Faculté  de  Théologie  n'avoic 
aulle  autorité lur  les  Imprimeurs  ^  qui  ne  dépca* 
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Cofitefiét^  doient  que  du  Reâeur  ;  que  cependant  elle  le 
tUns  en  prieroic  de  £sûre  enforte  que  les  ordres  de  lln- 
FUndres  ternonce  fudènc  exécutez. 
fur  le  LU  Pendant  ces  délibérations  TimprelEon  de  TOu- 
vre  de  vrage  s'acheva,  &  l'on  vit  paroitre  en  1^40  TAu- 
Jan/enius.  guftin  de  Janfenius  imprimé  à  Louvain ,  avec 
les  Approbations  d'Henry  Calenus  6c  de  Jac- 
ques Pontanus  Cenfèurs  des  Livres ,  &  les  Privi- 
lèges du  Roi  Catholique<9  du  Confeil  de  Brabant 
&  de  l'Empereur  même.  Le  Reâeur  voïant  ce 
Livre  paroître  contre  la  défenfe ,  voulut  en  fai- 
re enlever  tous  les  Exemplaires  ^  mais  l'Impri* 
meur  aïant  prefenté  (à  Requête  à  l'Univerfité , 
il  fut  réfolu  dans  l'aflèmblée  que  Ton  envoïeroit 
à  Bruxelles  trois  Députez  avec  une  réponfe  de 
l'Univerdté  à  l'Internonce ,  par  laquelle  on  lui 
remontreroit  que  les  Décrets  qui  défendoient 
d'écrire  fur  les  matières  de  la  Grâce  n'aïant  point 
été  publiez  dans  les  Païs-Bas  avant  le  temps  de 
rimpreilîon  du  Livre  de  Janfenius  ,  il  n'étoic 
pas  jufte  de  le  fupprimer  ;  que  neantmoins  Ci  Sa 
Sainteté  vouloit  nonobftant  leurs  remontrances 
qu'il  fut  fupprimé ,  l'Univerfité  étoit  prête  de 
lui  obéir ,  &  de  fupprimer  non  -  feulement  le 
livre  de  Janfenius  ,  mais  auflî  tous  ceux  qui 
étoient  écrits  fur  les  matières  de  la  Grâce,  6c  qui 
avoient  paru  depuis  ces  défenfès.  L'Internonce 
promit  d'en  écrire  à  Rome ,  &  en  effet  il  fît  fça- 
voir  au  Cardinal  Barberin  les  difpofitions  de  TU- 
niverfité  de  Louvain.  Le  Cardinal  aïant  com- 
muniqué au  Pape  la  Lettre  de  l'Internonce ,  fit 
réponfe  par  ordre  de  Sa  Sainteté ,  qu'elle  loiioic 
la  foûmitfion  que  l'Univerfité  de  Louvain  avoir 
pour  le  fàint  Siège  ^  qu'il  fuffifoit  que  les  Décrets 
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Apoftoliques  euflènt  été  publiez  à  Rome  pour   ComtpM^ 
obliger  tous  les  Chrétiens  à  les  obfèrver  ;  que  la  mhs  em 
défenfè  de  ces  Livres ,  qui  ne  le  fsiit  que  pour  Flandres 
maintenir  la  paix  de  TEglifè ,  ne  £ut  aucune  in-  fur  le  LL 
jurç  aux  Auteurs  &  ne  diminue  en  rien  leur  ré.  vre  de 
putation  ;  que  l'intention  de  Sa  Sainteté  n'eft  Jémfe$imu 
pas  de  noter  en  particulier  Janfènius  ,   mais 
d'empêcher  la  publication  de  tous  les  Livres  où 
il  eft  traité  de  la  Grâce ,  imprimez  fans  permifl 
fion  du  faint  Siège ,  depuis  les  défenfès  qui  en 
ont  été  faites  \  que  Sa  Sainteté  veut  &  entend 
que  le  Décret  de  Paul  V.  &  le  fien  (oient  exe* 
cutez  &  obfervez  inviolablement»  L'Internonce 
fit  part  de  cette  réponfè  à  TUTniverfité  de  Lou- 
vain ,  qui  n'en  fut  pas  contente ,  &  envoïa  Mi- 
chel Paludanus  à  Bruxelles  faire  des  remontran- 
ces à  rintemonce.  Celui-ci  parut  fort  Turpris  de  ce 
que  llJniverfité  n'avoit  pas  pour  le  faint  Siège 
toute  la  foûmiflion  qu'elle  lui  avoir  promife ,  & 
lui  demanda  qu'elle  lui  donn&t  par  écrit  les  rai- 
fons  pour  lelqucUes  elle  diflfèroit  de  lui  obéïr , 
afin  qu'il  les  envoïât  à  Rome.  Ceci  Ht  pallà  en 
1^40. 

Dès  le  commencement  de  l'année  fuîvante  Tin* 
temonce  écrivit  à  l'Univerfité  de  Louvain  pour 
la  preflcr  d'obéïr  aux  Décrets  de  Paul  V.  &  d'Ur- 
bain VIII.  &  de  fupprimer  le  Livre  de  Janfe- 
nius.  Elle  s'excufa  de  le  faire ,  fur  ce  que  ce  Li- 
vre venoit  d'être  imprimé  à  Paris  avec  l'Appro- 
bation de  fix  Doâeurs  de  la  célèbre  Faculté  de 
Théologie  de  cette  Ville  5  ainfi  l'Auguftin  de 
Janfenius  devint  public  en  Flandres  &  en  Fran- 
ce, malgré  les  efforts  de  fes  adverfàires  &  les 
défenfès  des  Poiflànces.  Ce  fut  alors  que  le  Perc 
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Ccntefié"  Yivero  Jefuice  Efpagnol ,  qui  étoic  depuis  Iong«i 
tUfts  en  temps  Prédicateur  ordinaire  de  la  Cour  de  Bri»* 
Flandres  xelles ,  prefenca  un  Mémorial  au  Cardinal  In^ 
fur  le  Xi-  &nc  »  &  en  envoïa  un  au  Cardinal  de  la  Cueva 
vre  de  contre  le  Livre  de  Janfenius ,  afin  de  le  faire 
Jsnfenius.  mettre  à  l'Index  de  llnquifition.  Cependant  les 
Jeiuites  de  Louvoin  publièrent  des  Tnefès  ^  pour 
défendre  leur  doârine  accuTée  de  Semipelagia- 
nifme  par  Jan(ènius.  Elles  étoient  partagées  en 
fix  Chapitres»  Dans  le  premier  ils  foûtenoient 
que  les  Théologiens  de  la  Société  n'avoient  en- 
seigné aucunes  des  erreurs  des  Pelagiens  ou  des 
Semipelagiens.  Dans  le  fécond  ils  entreprenoient 
de  montrer  que  leur  dodrine  s'accordoit  avec 
TEcriture  fainte,  &  avec  celle  des  faints  Pères 
&  des  Théologiens  Scholaftiques ,  ic  que  celle 
de  Janfènius  leur  étoit  oppofée.  Dans  le  troiflé* 
me  ils  prétendoient  prouver  que  la  doârine  de 
Janfènius  étoit  contraire  à  celle  du  Concile 
de  Trente.  Dans  le  quatrième  ils  foûtenoient 
quiL  avoit  enleigné  des  Proportions  con- 
damnées par  Pie  V»  Le  cinquième  étoit  un  pa- 
rallèle de  la  doârine  du  nouvel  Auguftin ,  avec 
les  erreurs  de  Calvin  &  d'autres  hérétiques. 
Dans  le  (ixiéme  ils  rapponoient  tous  les  en- 
droits du  Livre  de  Janfènius ,  où  l'Auteur  fèmble 
n'avoir  pas  épargné  quelques  Pères ,  en  les  accu- 
fant  d'avoir  parlé  de  la  Grâce  &  du  Libre-arbi- 
tre d'une  manière  favorable  aux  Pelagiens.  Ces 
Thefes  furent  foûtenucs  à  Louvain  dans  le  Col- 
lège des  Jediites  le  ix  du  mois  de  Mars  de  l'an 
1641.  On  vit  bien-tôt  paroître  plufieurs  écrits  en 
Flandres  pour  &  contre  le  Livre  de  Janfènius. 
Ses  défenfeurs  en  firent  un  fous  le  nom  de  Jacques 

Zegers 


2egers  Imprimeur  de  l'Ouvrage ,  foiis  le  titre    Cânteflà^ 
de  Qucrimonid  JdCobi    Zegers  ai   Sererfiffimum  tioftt  ta 
JPrincipemy  CardinaUm  inféifitem^  adverfns  Fa^.  FUftdi-èf 
tris  Viveri  Libelles ,  &  Thcfis  PP^  Sgcictatis  j   fkr  U  Li^ 
LêVélnii  ^  mnnà  i6^t.  die  tt.  MéO^  is  diffûtatas  ^  t/rr  di 
t'eft  à  dire ,  Plainte  de  Jacques  Zegers  addreffie  Janfittitih 
an  Cardinal  Infant^  ventre  les  Libekts  du  P.  r/- 
^ero  &  les  Thefes  des  Pères  de  U  Société^  On  y 
roûcenoic  que  Janfenius  n'enfeignoit  qiie  la  do» 
marine  de  laint  Auguftin  ^  &  l'on  s'y  plaignoit 
d'un  Livre  que  les  Jefuices  avdient  fait  courir 
contre  le  Livre  de  Janfenius,  dans  lequel  ils 
ûvoient  donné  une  lilte  des  erreurs  qu'ils  foûte:^ 
noient  qu^il  avoit  enfèignées»  Le  P»  vivero  pouf 
fè  défendre  prefènta  un  fécond  Mémorial  àil 
Prince  ^  ^u^il  îhritula  :  TeU  Mgefta  regefia  ^  c*e{k 
à  dire  ^  Traits  lantesL  &  repoujfiz,^  dans  lequel  il 
défendoit  les  Thefes  des  Jefuites,  8c  y  joignis 
un  peut  écrit  inritulé  :  Menda  efuetïmoma  emen^, 
ddtay  Les  fautes  de  la  plainte  corrigées,  LesTheoa 
logiens  de  Louvain  oppoferent  à  ces  deux  écrira 
deux  pièces,  l'une  indtulée  Clyfcus  adverfus  te^ 
U  Â.  r.  yiveri  ^  ÈeucUer  contre  les  traits  du  ki 
P.  yivero  i  &  Tautre  Spongia  mendorum  R^  Pt 
yiveri  ,  V Eponge  des  fautes  du  R.  P.    P^iverOé. 
L*on  avoit  joint  à  la  plainte  de  Zegers  des  Thet- 
(es  foûtenuës  en  i6xy  par  les  Frères  Mineuin  Ir» 
landois  de  Louvain ,  qui  contenoient  des  fenri- 
mens  conformes  à  ceux  de  Janfenius.  Le  P.  Vi» 
vero  foûcint  que  c'étoit  Janfenius  lui-mcme  qui 
les  avoit  dreflez  6c  revûs.On  les  fit  avouer  par  les 
Frères  Mineurs  trlandois,  qui  déclarèrent  par  uti 
Aâedu  14  Mai  1^41 ,  que  janfenius  n'avoir  eu 
aucune  connoif&nce  de  ces  Thefes  ^  &  qu'ellei 
Hift.  Ec»  du  17.  Siec.  Tme  IL  B 
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Cûmefid'  avoient  été  drcflïes  par  le  P.  Jean  Barneval  Pre- 
tioTJS  en     fidenc  de  la  Thefe  »  mr  les  Oeuvres  de  faine  Aiu 
Flandres    guftin ,  &  fur  les  Gabiers  de  Florent  Connus  Ar- 
f^r  le  Li'  chevêque  de  Toam  de  leur  Ordre  ;  &  Ton  mit  à 
vre  de       la  fin  de  TEponge  un  petit  écrit  dans  lequel  on 
JdnfenÏHS.  défendoit  ces  Thefes.  Les  Jefiiites  firent  de  fé- 
condes Thefes  pour  fervir.  d'Apologie  aux  pre- 
mières contre  la  plainte  de  Zegers ,  &  le  P.  Vi- 
vero  écrivit  une  Lettre  pour  la  défenfe  &  con- 
tre Janfènius,  qui  commençoit  par  ces  mots: 
Ad  rem ,  amlcl ,  dd  rem.  On  lui  répliqua  par  un 
petit  écrit  intitulé  Antifetitonum.  L'OraifonFo- 
nebre  de  Janfenius  prononcée  le  jour  de  Ton  an- 
niverfaire  par  Jean  de  la  Pierre  Prefident  du  Col* 
lege  des  Prémontrez  à  Louvain ,  dans  laquelle 
non  feulement  il  loUa  les  venus  de  cet  Eveque, 
mais  encore  fa  foi  ^  &  fe  plaignit  de  ce  qu'on 
l'accufoit  d'herefie  ^  échaufifa  encore  ces  difpo- 
tes.  Le  Cardinal  Barberin  en  éc-rivit  à  TArche- 
vêque  de  Malines ,  &  les  Evêques  deTouf nay  & 
d'Anvers  lui  écrivirent  aufli ,  mais  bien  diâFè- 
remment  fur  ce  fmet  :  Fromond  &  Calenus  vou- 
lant appaifer  les  efprits,  propoferent  aux  Jefuites 
de  Louvain ,  de  ne  plus  écrire  fur  ces  matières, 
&  d'en  laidèr  le  Jugement  au  faint  Siège  ;  mais 
les  Jefuites  ne  leur  aïant  point  fait  de  réponfè, 
les  Doâeurs  de  Louvain  continuèrent  d'écrire 
pour  la  défenfe  du  Livre  de  Janfenius.  Le  fieur 
Sinnich  Irlandois ,  Doâeur  de  Louvain  publia 
un  écrit  pour  montrer  que  faint  Aueuftin  d'Hip- 
pone  &  l'Auguftin  d'Yprc ,  étoient  d'accord  too- 
chant  la  volonté  de  Dieu  à  l'égard  du  falut  de 
tous  les  hommes  ,  &  touchant  la  mort  de  Jefus- 
Chrifl  pour  tous.  Il  parut  en  même-temps  im 


petit  ouvrage  moins  fèrieux,  intitulé  Sûmnium      Contef* 
Nippùnenfe  j  le  fonge  d'Hippone  ^  dans  lequel  tations  efi 
on  feint  que  le  Pape  aïant  renvoie  le  jugement  Flandres 
de  la  caufè  de  Janfenius  à  faint  Auguftin ,  il  s'eft  far  le  Li* 
tenu  à  Hippone  une  aflèmblée  de  Gurdinaut^  vre  de 
d'Evêques ,  de  Prêtres  &  de  Religieux ,  &  que  JanfeniHt^, 
faint  Auguftin  aïant  entendu  les  parties  ^  avoic 
prononcé  en  faveur  de  Janfenius.  Cette  fi£kion 
ofiènfa  fort  les  adverfaires  de  Jan(ènius ,  qui  fi« 
rent  faire  de  grandes  recherches  de  l'Auteur  de 
cet  écrit*  Fromond  ic  Sinnich  le  dcfavoUerent  : 
il  fut  néanmoins  réimprimé  bien-tdt ,  fous  le  titre 
de  CoirventHs  Africanns ,  ic  Ton  a  fçû  depuis 
que  Pierre  Stokmans  Jurifconfulte  ^  en   étoic 
l'auteur. 

L'Inquifîtion  de  Rome  ^  pour  arrêter  le  couri 
de  ces  difputes,  donna  le  premier  jour  d'Aoâc 
de  Tan  1641.  un  Décret  ^  par  lequel  elle  défendoic 
la  leâure  de  TAuguftin  de  Janfenius,  &  con« 
damnoit  en  même-temps  les  thefes  des  Jefuites^ 
Se  les  autres  écrits  qui  avoient  paru  de  part  6C 
d'autre.  Ce  Décret  ne  fiit  pas  plutôt  apporté  dans 
les  Païs-Bas,  que  le  Confèil  de  Brabant  fit  dé** 
fenfes  de  le  publier  jufqu'à  ce  que  fa  Majefté  Ca- 
tholique fut  informée  de  Tafïàire.  JL'Intemonce 
ne  laifla  pas  de  Tenvoïer  au  Reâeur  de  TUni- 
verfité  de  Louvain ,  qui  en  donna  communica« 
tionà  toutes  les  Facultez  afièmblées.  Elles  con*- 
clurent  qu'il  fsiUoit  obéir  aux  Décrets  des  Papes; 
mais  que  llJniverfîté  ne  devoit  pas  recevoir  ni 

{oublier  celui-ci ,  fans  en  avoir  communiqué  avec 
'Archevêque  de  Malines ,  avec  le  Confeil  privé 
&  avec  celui  de  Brabant.  Trois  DoAeurs  en 
Théologie  \  fçavoir  ^  Jean  Schinzelius ,  Chrédea 
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Cêntef-   Beu(ècum  &  Guillaume  des  Anges  ^  ic  un  Dcm 

téuiom  en  âeur  en  Droit  nommé  Scantword ,  procédèrent 

lUndices    contre  cette  conclufion.  Le  Procureur  gênerai  de 

fur  le  Li-  Brabant ,  à  qui  Ton  aroit  communiqué  ce  qui 

vre  de       s'étoit  paflé ,  le  plaignit  par  une  requête  an  Con- 

Jémfenim.  (èil^  de  ce  que  llntemonce  avoit  envoie  un 

nouveau  décret  de  llnquifition  de  Rome  à  l'Uni-' 

verfîté  de  Louvain ,  (ans  avoir  le  placet  de  (à 

Majefté,  Redemanda  que  ce  mandement  fut  caflè 

&  déclaré  nul  :  ce  qui  lui  fiit  accordé. 

Les  trois  Dofteurs  qui  avoient  protefté  contre 
la  conclufion  de  TUniverfité ,  écrivirent  à  Rome 
une  relation  des  troubles  que  ces  nouvelles  difl 
putes  cauToient  dans  ITTniverfité  de  Louvain  ,  ic 
y  joignirent  une  lifte  de  plufieurs  propofitions 
extraites  du  Livre  de  Janienius  ,  qu'ils  preten- 
doient  être  les  mêmes  ou  (èmblables  à  des  pro«. 
portions  condamnées  par  le  Concile  de  Trente, 
&  par  les  Bulles  de  Pie  Y.  &  de  Grégoire  X II L 
ik  accufbient  Janfènius  d'avoir  enfèigné  que  de- 
puis le  péché  originel  l'homme  a  perdu  ia  liberté  ; 
qu'il  fait  neceflairement  le  bien  ou  le  mal ,  &c 
que  la  grâce  étoit  dûë  par  juftice  à  la  nature  hu- 
maine ,  confiderée  en  elle  -  même.  LlJniverûté 
de  Louvain  écrivit  auffi  au  Pape  Urbain  V 1 1 1. 
une  lettre  qui  fut  fignée  par  douze  Doâeurs ,  pour 
juftifier  (a  conduite.  Fromond  fit  paroître  alors 
ion  traité  Latin ,  intitulé  Cjtnateme  de  themme^ 
qu'il  dédia  au  Cardinal  François  Barberin ,  dans 
lequel  ce  DoAeur  Philo(bphe  &  Théologien 
traite  de  l'eut  prefent  de  l'homme  &  de  ût  liberté, 
fuivant  les  principes  qu'il  prétend  être  de  fàint 
Auguftin.  Il  dit  d'abord ,  que  les  Pères  ont  pré- 
féré la  Philofophie  de  Platon  à  celle  d'Ariftote, 
au  moins  pour  ce  qui  regarde  la  Religion,  Les 
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l^latoniciens^dic-il^ont  connu  que  nos  ames  ne  pou-  Cêmefid^ 
Voient  être  enclines  ai;  mal ,  comme  elles  le  font  tiêfu  en 
qu'à  caufe  de  quelque  péché  précèdent.  Venant  tUmdres 
enfuite  à  la  doârine  de  faint  Auguftin ,  il  pre-  fi^r  U  Lh 
tend  que  ce  Père  a  (bucenu ,  que  Dieu  n'a  pas  vre  éU 
pu  avec  juftice ,  créer  l'homme  avec  une  conçu-  Jdnfcniusi 
pifcence  qui  le  détourne  du  bien ,  &  qui  le  porte 
au  mal ,  ic  Ai  jet  aux  miferes  de  la  vie.  U  prétend 
qu'on  peut  dire  >  (uivant  le  fyftéme  de  faint  Au- 

fuftin ,  que  la  juftice  originelle  étoit  naiijarelle 
l'homme.  U  examine  enmite  l'eut  où  l'homme 
eft  tombé  par  le  péché  originel  ;  eut  dans  lequel 
il  eft  porté  naturellement  au  péché ,  &  incapa* 
ble  de  faire  le  bien ,  fans  le  fecours  tout-puid 
iant  &  la  grâce.  Il  ^t  confifter  le  péché  originel 
dans  la  concupifcence  jointe  à  la  coulpe  i  le  Bap- 
tême eflàce  la  coulpe,  mais  la  concupifcence 
refte  pour  exercer  les  hommes.  U  enfèigne,  que 
quoique  le  péché  originel  n'ait  pas  ^siit  perdre 
à  l'homme  la  liberté,  il  ne  peut  foire  aucun 
bien  (ans  la  grâce ,  particulièrement ,  aimer  Dieu 
fur  toutes  chofes,&  lui  rapporter  toutes  (es  aâions^ 
commt^  il  y  eft  obligé  \  il  avoue  que  depuis  le  pe- 
chenil  eft  refté  à  Thomme  une  liberté  d'indiâferen- 
ce  pour  le  bien  &  pour  le  mat  \  mais  il  rejette  cette 
équilibre ,  que  Molina  &  quelques-autres  ad- 
mettent. U  £ait  confifter  l'inditference  de  nôtre 
volonté  dans  le  pouvoir  de  vouloir  le  bien  on 
le  mal ,  de  vouloir  une  chofè  ou  de  ne  la  pas 
vouloir.  Il  ne  croit  pas  néanmoins  que  cette  in^ 
différence  fi>it  de  l'edènce  de  la  liberté ,  en  tant 
qu'elle  eft  commune  à  Dieu,  àJefiis-Chrift,  aux 
Bien-heureux  :  ainfi  tout  aâe  volonuire ièlon  lui 
eft  libre ,  quoique  dans  l'eut  où  font  les  hom» 
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Cûntefié"  mes  fur  la  terre  ^  il  y  ait  en  eux  une  indifférence 
fions  en      de  faire  le  bien  &  le  mal ,  qu'on  peut  appeller 
FUndres    une  liberté  accidentelle  6c  qui  eft  même  en  Dieu, 
fur  U  Li-    non  à  l'égard  du  bien  &  du  mal ,  car  il  ne  peut 
vr$  de       vouloir  le  mal  ;  mais  à  l'égard  de  faire  ou  de 
Jsn/imus.  ne  pas  faire  telle  chofe  :  qu'enfin  quoique  l'hom- 
me  (bit  déterminé  par  un  jugement  pratique , 
à  faire  une  bonne  ou  une  mauvaife  adHon  ,  il  a 
néanmoins  une  liberté  d'indifférence ,  parce  qu'il 
a  toujours  la  puiflànce  de  £ure  l'une  ou  l'autre , 
iuivant  les  mouremens  de  fa  volonté.  L'igno- 
rance eft  un  autre  effet  du  péché  originel ,  qui  eft 
auffi  caufè  du  mal  que  les  hommes  commettent. 
Fromond  prétend  que  l'ignorance  invincible  du 
droit  naturel  n'excufe  pas  de  péché. 

L'Auguftin  de  Janfênius  (iit  imprimé  en  France 
dans  la  ville  de  Roiien,  en  1^41.  avec  l'appro- 
bation de  fix  Doâeurs  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  y  6c  enfuite  en  1^43.  avec  un  traité  de 
Florent  Contins  Archevêque  de  Toam  en  Irlande, 
fur  l'eut  des  en£ms  qui  meurent  (ans  Baptême» 
fuivant  le  (enriment  de  faint  At^ftin.  On  fie 
encore  imprimer  en  Latin  &  en  François  un  au- 
tre traité  de  cet  Auteur ,  intitulé  PeregrinusJerL 
ehuntinus ,  le  Pèlerin  de  Jéricho  :  hec  eft  ie  naturi 
bumans  féliciter  infiituta  ,  infelicîter  Upfa ,  mife^ 
rabiliter  vulnerats ,  mifericerditer  reftaurata  i 
c'eft^-dire  ,  Du  benheur  de  U  Nature  humaine 
dans  fin  premier  état  ,  du  malheur  de  fa  chute  , 
de  la  mi  fer  e  de  fis  fiâtes  ,  &  delà  nùfiricorde  de 
Dieu  ifui  ta  rétablie. 

Comme  le  Livre  de  Janfênius  »  intitulé  jiu^ 
guflinus,  eft  ce  quia  £ût  le  fujet  de  toutes  les  dif^ 
putes  qui  ont  fuivi  ,  &  qu'il  a  été  l'objet 
des  condanmations  qui  ont  été  portées  contre  lui^ 


nous  ne  pouvons  pas  nous  difpenfer  de  le  faire    Contefia^ 
connoîcre  ici.  Cet  ouvrage  eft  diftribué  en  trois  tiens  en 
tomes  ;  le  premier ,  contient  huit  livres ,  pour  Flandres 
expliquer  les  erreurs  des  Pelagiens  &  des  Semi-  furie  LU 
pelagiens.    Le  fécond,  après   un  livre  proœ-  vre  de 
mial  fur  la  manière  de  raifonner  en  Théologie ,  Janfenms^ 
te  fut  Tautorité  de  (aint  Auguftin  »  eft  compofé 
d'un  livre  fur  l'état  de  la  nature  innocente ,  ou 
de  la  grâce  du  premier  homme  &  des  Anges  ; 
de  quatre  livres  fur  l'état  de  la  nature  déchue  ; 
Se  de  trois  livres  fur  l'état  4e  pure  nature.  Le 
troifiéme  tome  contient  dix  livres  fur  la  grâce 
du  Sauveur ,  avec  un  parallèle  des  erreurs  des 
Prêtres  de  Marfeille  ^  &  des  opinions  de  Molina 
&  de  quelques  autres  Théologiens. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  à  faire  un  long 
extrait  du  livre  de  Janfenius  ;  nous  nous  conten- 
terons feulement  d'expofer  fon  fyftcmc  &  fà  do- 
ârine  en  peu  de  mots.  Le  fondement  de  fon 
fyftême  eft ,  qu'il  y  a  deux  fortes  d'états  de  l'hom- 
nie ,  &  deux  fortes  de  grâces ,  par  rapport  à  cha- 
que état  ;  que  dans  l'état  d'innocence ,  l'homme 
etoit  entièrement  libre ,  &  que  la  grâce  qu'il 
avolt ,  étoit  fbumifè  à  fa  liberté  ;  que  quoi  qu'il 
ne  pût  pas  faire  le  bien  fans  cette  grâce  ,  elle  ne 
le  déterminoit  pas  à  le  faire ,  Se  qu'il  avoir  la 
faculté  d'ufcr  de  cette  grâce  ou  de  n'en  pas  ufer. 
Il  penfe  de  même  de  l'état  dans  lequel  les  Anges 
ont  été  créez.  Que  depuis  le  péché  d'Adam  , 
l'homme  eft  déchu  de  ce  premier  état ,  Se  tombé 
dans  une  neceflîté  de  pécher  ;  que  toutes  les 
aâions  fans  grâce  font  autant  de  péchez  ;  qu'il 
a  befoin  pour  faire  le  bien,  d'une  grâce  qui 
le  faflè  agir  infailliblement  Se  invinciblement  ; 
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C^mefij^    ^u^  l'efficacité  de  cette  grâce  confifte  dans  untf 

ti9ns  en      délégation  vidorieufè ,  qui  entraine  le  confen-» 

fhndru    tement  de  U  volonté ,  &  dcterminç  Thomnie  à 

Oin  le  Li^.  f^ire  le  bien ,  commç  il  eft  déterminé  par  la  con- 

vr€  de       cupifcencç  à  faire  le  mal ,  quand  il  eft  laiflé  à 

lifirfferfWy  lui-même  \  que  cette  grâce  n'eft  pas  donnée  à 

|ous ,  &   qu'aind  tous  les  hommes  n'ont   pas 

(oûjours  tous  les  fecours  neceflaircs  pour  obfer^ 

ver  les  Commandemens  de  Dieu  \  que  tous  les 

hommes  étant  devenus  coupables  par  le  péché 

du  premier  homme ,  ils  ne  méritent  plus  que  la 

damnation ,  &  que  (i  Dieu  les  laidbit  tous  périr, 

il  ne  commettroit  aucune  injuftice  ;  que  la  pré<^ 

deftination  de  Dieu  n'eft  autre  chofe  que  le  de-< 

cret  purement  gratuit ,  par  lequel  il  a  réfolu  de 

loutç  éternité,  d'en  retirer  quelques-uns  de  cetto 

pnalTe  de  corruption ,  6c  de  leur  donner  des  gra^ 

ces  pour  furmonter  les  tentations ,  &  pçrfeverer 

dans  le  bien  jufqu'à  la  fin  \  que  la  réprobation 

au  contraire  eft  la  juftice  que  Dieu  fait  en  le$ 

jaiftànç  dans  cette  n^fte,  Voilà  çn  gênerai  le  fy-i 

^éme  de  Janfênius  fur  la  grâce  &  fiir  la  pré'- 

«leftinatipn,   Il  s'enfuit  de  ces  principes ,  que  les 

hommes  à  qui  Dieu  ne  dpniie  point  cette,  grâce 

efficace ,  n'ont  point  un  pouvoir  prochain  de  faire 

le  bien  ;  c'eft-à-dire,  qu'ils  ne  le  feront  jamais ,  & 

3u*Qn  peut  dire  en  un  fèns ,  ^ne  éfféelques  C$mman* 
emens  font  imfoffibles  aHxJnftes ,  i  raifon  de  kurs 
forces  f  refentes,  {juelcjHe  volonté cjiê  Us  aient,& qf^/t- 
ijHcs  efforts  e/nils  faffint  ^  &  que  lagr^ce  far  la- 
nnelle  lei  Commandemifts  fojst  foffibies  ,  leur  fent 
manquer.  C'eft  la  prem^crç  des  cinq  Propositions 
condamnées,  comme  extraites  de  Janfènius  ,  6c 
îa  (èule  qui  y  fuit  in  term'ms ,  ou  en  termes  for- 
mçls,  |1  s'çniuiç  encore  que  la  giacç  efficace  ctani 
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invincible ,  a  coûjoars  in&illiblement  Ton  eflfèc,   CèntefiéU 
Se  l'emporte  fur  la  refiftance  de  la  concupiit  ^^^^  ^^ 
cence.  Il  avoUe  qu'il  y  a  des  grâces  excitantes^  Flandres 
que  les  Thomiftes  appellent  fuffifàntes  ;  mais  il  r^^  /^  u^ 
tient  qu'elles  font  efficaces ,  à  l'égard  de  l'effet  "^^^  j^ 
pour  lequel  Dieu  les  donne ,  quoiqu'elles  n'aient  *X^^ius:^ 
pas  tout  l'effet  qu'elles  pourroient  avoir,  fi  elles  "^ 
ne  rencontroient  pas  une  fi  grande  refiftance  de 
la  part  de  la  concupifirence.  Ceft  fiir  ces  maximes 
que  Ton  a  compofe  la  (êconde  propofition  con« 
damnée,  (jue  dans  Citdt  de  la  nature  dichui ,  cm 
ne  refifh  jamais  à  la  grâce  intérieure.  Janfi^nius 
foutient  encore ,  que  l'eilènce  de  la  liberté  en 
gênerai  ne  confifte   point  dans  l'indifférence, 
mais  dans  Texemption  de  contrainte ,  &  dans  le 
pouvoir  de  vouloir ,  enforte  que  tout  volontaire 
eft  libre  ;  que  l'on  peut  mériter  abfolument ,  6c 
que  les  bien-heureux  méritent  par  Tamour  de 
Dieu  volontaire ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  en  eux 
d'indifférence ,  pour  ne  pas  aimer  Dieu  ;  que 
dans  l'état  prêtent  l'homme  n'a  pas  une  indif- 
férence entière  pour  faire  le  bien  èc  le  mal ,  par 
les  forces  de /on  libre  arbitre  ;  mais  que  (à  volonté 
eft  fléchie  &  déterminée  au  bien  ou  au  mal  :  au 
bien  par  la  grâce ,  8c  au  mal  par  la  cupidité  ; 
aue  ceux  qui  font  (ans  grâce  font  dans  la  necef- 
mé  de  pécher,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  necef- 
ficcz  à  un  péché  parriculier  ^  que  la  grâce  effi- 
cace   détermine  invinciblement  &   infaillible* 
ment  la  volonté  à  vouloir  &  à  faire  le  bien  ;  8c 
qu'ainfi,  quoique  la  volonté  en  elle-même  puiffè 
fo  porter  au  bien  &  au  mal ,  elle  fê  trouve  tou- 
jours déterminée  à  l'un  ou  à  l'autre.  Ceft  fur 
^es  principes  que  Ton  a  formé  la  troifiéme  Pro- 
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Cêntejtd^  pofition  condamnée ,  conçue  en  ces  termes  :  Q^ 
fipffs  m     fwr  mériter  &  démériter  dans  Ntdt  de  la  nature 
Flandres    déchut ,  il  riefi  pas  necejfaire  tfue  themme  ait  ta 
fur  le  Li^  Hhei^té  epPofee  à  la  neceffité  ,  mais  ^u'il  fuffit  tfuit 
vre  de       uit  la  liberté  vppofee  à  la  contrainte.  Janfenius 
Janfenius.  en  faifànt  le  paralelle  des  erreurs  des  Semipela- 
giens,  &  des  opinions  de  Molina  &  de  fès  Dif- 
ciples ,  met  entre  les  erreurs  des*Semipelagiens 
celle-ci  ;  Que  la  grâce  qu'ils  admettoient ,  tant 
pour  la  foi  »  6c  pour  le  commencement  des  bon- 
nes ceuvres  ,  que  pour  la  perfeverance  ,  étoit  une 
grâce  entièrement  foumife'au  libre  arbitre,  qui 
en  ufoit  ou  la  rejettoit  fuivant  la  volonté  de 
rhomme  \  &  non  pas  une  grâce  qui  *  fît  croire^ 
agir  efficacement  &  perfeverer.    C'eft  là-deilus 
que  l'on  a  attribué  à  Janfenius  la  quatrième  Pro- 
portion condamnée,  que  voici  :  Les  SemipeU'^ 
giens  admettaient  la  neceffité  de  ta  grâce  intérieure 
&  prévenante  pour  toutes  tes  aUions ,  mime  pour 
ù  commencement  de  la  Fok;  &  étoient  heretufues^ 
en  ce  tfu*ils  vouloient  que  cette  grâce  fut  telle  que 
la  volonté  de  Fliomme  pouvoit  lui  rcjifler  oU   lui 
êhtir.  Janfenius  tenant  la  predeftination  gratuite, 
la  grâce  efficace  &  le  don  de  persévérance  indé- 
pendant du  libre  arbitre  ^  enfeigne  en  confe- 
2uence,  que  Jefiis-Chrift  n'a  point  mérité  par 
i  mort  à  tous  les  hommes  fans  exception  y  des 
grâces  générales  &  fuffifantes,  fbumiies  au  libre 
arbitre,  avec  lefquelles  ilsfoient  en  état  de  croire, 
&  en  croïant,  de  perfeverer  &  de  parvenir  au 
falut.  Cependant ,  comme  l'Ecriture  porte ,  que 
Jefus-Chrifl  eft  mort  pour  tous  les  hommes ,  il 
donne  plufieurs  fens  à  cette  maxime  générale , 
en  l'expliquant  en  difièrentes  manières,  i.  Qu'il 


ieft  mort  pour  tous  ceux  qui  font  (âuvez.  u  Que    C§nt^^ 
cela  fe  doit  entendre ,  de  generibus  finguUrum  ^  tiens  en 
npft  de  fingnlis  generum  :  C*eft  à  dire ,  qu'il  cft  Flandres 
mort  pour  des  perfonnes  de  tout  eut ,  de  tout  fi^r  te  li- 
age &  de  toute  condition ,  &  non  pas  pour  cha-  vre  de 
que  paniculier.  }.  Qu'on  peut  dire  qu'u  eft  mort  Jénfenius. 
pour  tous ,  en  ce  qu'il  a  of&rt  un  prix  fuffifànt 
pour  la  rédemption  de  tout  le  genre  humain  « 
quoique  tous  les  hommes  ne  panicipent  pas  aux 
fruits  de  (à  mort  ^  qu'il  y  en  ait  quelques-uns 
qui  n'ont  reçu  aucune  grâce  en  yertu  de  lès  mé- 
rites ;  qu'il  y  en  ait  d'autres,  qui  n'en  reçoivent 
que  de  paflàgeres  &  pour  un  temps  ,  &  qu'il  foie 
vrai  de  dire ,  que  Jeuis-Chrift  n'a  voulu  (àuver 
par  une  volonté  abfoluè* ,  que  ceux  qui  font  véri- 
tablement (àuvez  ,  &  qui  ont  été  predeftinez  de 
toute  éternité  ,  parce  que  la  volonté  abfoluè*  de 
Dieu  ne  peut  pas  ne  point  avoir  fop  effet,  C'eft  fut 
cette  doârine  que  l'on  a  établi  la  cinquième  Pro- 
pofition  condamnée ,  qui  porte  ,  efue  c^ejt  une  er^ 
reur  SemipeUgienne  de  dire,  ijue  Jefus-Chrijl  eft 
mort,  &a  répandu  fen  feng  généralement  pour  tout 
les  hommes. 

Le  premier  des  traitez  du  Livre  de  Jânfonius, 
eft  for  l'herede  des  Pelagiens  &  des  Semipela^ 
giens:  il  eft  partagé  en  huit  livres.  Ce  n'eft  pas 
tant  une  hiftoire  des  faits ,  qu'un  examen  des 
dogmes  de  Pelage ,  de  fos  Sénateurs  &  des  Prê- 
tres de  Marfeille.  Le  fécond  traité  eft  for  l'état 
de  la  nature  innocente  déchue  ,  &  for  l'état  de  la 
nature  que  l'on  appelle  Pure.  Il  cft  précédé  d'un 
Livre  en  forme  de  préfoce  ,  Liber  prooemialls , 
dans  lequel  il  examine  de  quelle  manière  on  doit 
traiter  les  matières  de  la  grâce ,  quels  font  les 
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Cêmeftâ^  bornes  que  l'on  doit  donner  à  la  rai(bn  dans  le^ 
Mfif/  en  queftions  Theologiques ,  &  de  quel  poids  eft 
Ilandres  rancoricé  de  (àint  Auguftin  (ur  les  matières  de 
fur  le  Li*  là,  grâce.  Voici  les  principes  qu'il  y  établit,  i.  Que 
vre  de  tous  les  Chrétiens  doivent  avoir  fort  à  cceur  de 
Jéutfemus.  connoitre  les  veritez  de  la  grâce,  i.  Que  les  Théo* 
logiens  ont  multiplié  les  que(Hons^(ur  la  grâce ,  & 
ontfpar  là  rendu  cette  matière  plus  obfcure.j .  Que 
la  Philofbphie  introduite  dans  la  Théologie  par  les 
Théologiens  Scholaftiques  a  multiplié  ces  que- 
ftions ,  &  caufé  des  conteftations  infinies.  4.  Que 
les  principes  de  la  Philorophie&  de  la  Théolo- 
gie font  bien  diflfèrens  ;  la  Philofophie  étant  fon- 
dée fur  la  raifbn  \  la  Théologie  fur  la  révélation 
de  Dieu ,  qui  nous  eft  connue  par  la  tradition* 
C'eft  ainfi  que  Jefus-Chrift  &  tes  Apôtres  ont 
enfèigné  la  Religion ,  &  c'eft  la  méthode  que 
les  anciens  Pères  ont  fuivie.  Que  ceux-ci  (è  font 
appliquez  principalement  à  enfeigner  la  Morale  $c 
à  expliquer  l'Ecriture  (àinte  :  s'ils  ont  entrepris 
èc  traiter  des  Myfteres ,  ils  y  ont  été  forcez  pour 
foûtenir  la  vérité  contre  les  hérétiques ,  &  ne  (è 
font  point  fervis  de  la  Philofophie ,  mais  de  l'E^ 
criture  (âinte  &  de  la  Tradirion  pour  les  foûtenir^ 
ic  s'en  font  tenus  précîfèment  à  défendre  la  vérité 
attaquée  y  (ans  agiter  des  queftions  inutiles  & 
frivoles  :  qu'enfin  ceux  qui  comme  Origene  ont 
été  allez  téméraires  de  mêler  la  Philofophie  avec 
la  Théologie  y  font  tombez  dans  des  erreurs ,  en 
pimition  de  leur  témérité.  5.  Que  la  queftion  du 
^uemêJe,  comment^  for  les  Myfteres,  efttoû- 

{'ours  obfcure ,  &:  plus  fouvent  impénétrable  à 
'efprit  humain.  Il  eft  vrai  que  les  Conciles  ont 
quelquefois  décidé  des  queftions  »  qui  regardent 
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le  comment  j  mais  il  faut  diftinguer  deux  fortes   ConteiéU 
de  fêimmùdê  :  Tun  eflèntiel ,  qui  a  rapport  dire-  ^^^^^  ^^ 
âement  à  la  fiibftance  du  Myftere  révélé^  8c  fUndret 
l'autre  accidentel  ^  qui  ne  regarde  que  la  manière  n^r  le  U- 
d'expliquer  le  Myftere.  L'Eglifè  définit  le  pre-  \^g  ji^ 
mier,  mais  elle  ne  prononce  rien  fiir  le  (ècond;  ^^mCnàrnî' 
par  exemple  ^  elle  a  décidé  contre  Neftorius  6c 
contre  Eutyche  ^  que  l'union  des  deux  natures  en 
Je(us-Chrift  étoit  en  une  feule  perfonne  ^  parce 
que  la  révélation  nous  apprend  que  le  Verbe 
s'eft  veriublement  faitj  homme,  ce  qui  renferme 
eflèntiellement  l'union  des  deux  natures  en  une 
(èule  perfonne  \  mais  comment  cette  union  des 
deux  natures  s'eft-elle  faite }  c'eft  ce  que  la  revc- 
lation  ne  nous  apprend  point ,  ce  que  l'Eglife  n'a 
point  défini  &  ce  qui  fait  néanmoins  le  iujet  de' 
difputes  tres-épineufês   entre  les  Théologiens* 
Jamènius  blâme  fort  la  méthode  des  Scholafti- 
Gues,  Se  Tufage  qu'ib  ont  introduit  de  traiter 
des  queftions  nouvelles  Se  curieufes,  qu'ils  dé- 
cident plutôt  par  la  raifbn  &  par  l'autorité  d'A- 
riftote  ^  que  par  l'Ecriture  fàinte ,  ou  par  la  tra- 
dition. 6.   Qu'il  'y  a  deux  voies  d'approfondir 
les  Myfleres ,  l'une  par  la  raifon  humaine ,  l'au- 
tre par  la  foi  Se  par  la  charité ,  qui  éclairent 
Tefprit  Se  le  rendent  capable  de  pénétrer  dans 
la  profondeur  des  veritez  révélées.  Le  premier^ 
eft  dangereux  &  propre  aux  Philofbphes.  Le  fé- 
cond y  eft  (ans  dangerJSc  particulier  aux  Chrétiens. 
7*  Que  la  plupart  des  queftions  purement  fcho- 
laftiques^  ne  font  que  des  abftraâions  Metaphy- 
fiques ,  qui  ne  fervent  de  rien  à  l'inftruftion  ni 
à  l'éducation  des  fidèles.  Il  ne  condamne  pas 
n^antmoins  la  Théologie  fcholafUque^  &  dit  aa 
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Cênufia-^  contraire  que  les  hérétiques  ont  grand  tort  de  \â, 
fions  en  rejetter,  parce  que  la  Scholaftique  n'eft  autre 
Flandres  cho(e  qu'une  manière  méthodique  de  traiter  des 
fur  le  Lh-  choies  divines ,  Se  qu'il  n'y  a  que  des  impies  ou 
t/rf  de  des  hommes  aveuglez  par  leurs  erreurs,  qui 
Janfenins» '^mttent  la  blâmer  ;  que  c'eft  un  glaive  très- 

{>ropre  à  percer  Terreur  &  l'impiete ,  &  que  fi 
'inquiétude  de  l'efprit  humain  lui  a  caufé  queU 
que  roiiille ,  il  ne  hiut  pas  l'attribuer  à  la  Scho- 
laftique ^  mais  à  la  pétulance  des  e(prits«  S.  Que 
les  bornes  de  la  Théologie  Chrétienne  doivent 
être  fixées  à  ce  qui  eft  porté  dans  l'Ecriture^  dé. 
terminé  par  les  Conciles  y  8c  en(èigné  par  les 
anciens  Pères.  9.  Que  (àint  Auguftin  a  établi  les 
quatre  principales  veritez  du  ChriftianiTme ,  con- 
'tre  les  quatre  plus  grandes  erreurs  ;  (çavoir, 
l'unité  du  Chet  de  l'Eglife ,  en  fâppant  par  le 
fondement  Terreur  d'Arius^  à  laquelle  Topi. 
nion  des  Anciens  ,  que  c'étoit  le  Verbe  qui 
avoit  apparu  aux  Patriarches ,  fembloit  favora- 
ble. L'unité  du  Corps  de  l'Eglife,  qu'il  a  dé- 
fendue avec  plus  d'étendue  que  les  Pères  qui 
Tavoient  précédé.  L'unité  du  Baptême ,  fa  vertu 
&  fon  efficace ,  qu'il  a  foutenu  contre  les  Do- 
natiftes  -,  &  enfin  l'unité  de  la  grâce  &  fa  toute- 
puidànce ,  qu'il  a  défendue  contre  les  Pelagiens 
te  contre  les  Semipelagiens.  10.  Que  la  doârine 
de  (aint  Auguftin  fur  la  grâce  ;  a  été  approuvée 
par  les  Papes,  Se  regardée  comme  la  doârine 
de  l'Eglife  ^  que  c'eft  mal  à  propos  que  quelques 
Théologiens  modernes  Tont  méprifée  ;  qu'il  a 
fuivi  Se  imité  (aint  Paul  dans  fa  dodrine  Se  dans 
(a  vie  ;  que  c'eft  de  lui  que  les  Théologiens ,  8c 
an  particulier  iaiftt  Thomas ,  ont  pris  leurs  fen* 
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^mens  (ur  la  grâce  ^  qu'il  eft  dangereux  de  fuivre    C^ntejféU 
d'autres  routes  que  celles  qu'il  a  prifes  pour  ex-  tiens  en 
pliquer  ce  Myftere.  Janiènius  donne  encore  di-   Flandres 
vers  autres  éloges  à  faint  Au^ftin ,  ôc  déclare  fur  le  Li^ 
que  Ton  but  eft  d'expliquer  (a  doârine ,  &  de  vre  de 
s'y  atucher  uniquement.  Voilà  à  peu  prés  les  Janfemus. 
principes  qu'il  établit  dans  ce  Livre  proœmial. 

Cet  Ouvrage  eft  fuivi  d'un  autre  fur  l'état  de 
la  nature  innocente ,  ou  de  la  grâce  du  premier 
homme  &  des  Anges.  Il  y  fbutient  que  l'nomme 
y  a  été  créé  dans  l'état  de  la  grâce  &  de  fainteté, 
exempt  non  feulement  de  pâmons  &  de  tout  mou- 
vement ,  mais  au(E  de  la  mort  ôc  des  miferes 
attachées  à  la  nature  humaine  depuis  le  péché. 
Qu'il  avoir  une  pleine  Se  entière  liberté ,  par  la«* 
quelle  il  pouvoit  faire  le  bien&  perfeverer  jufqu'à 
la  fin,  avec  le  fècours  de  la  grâce  ,  qui  écoit  en- 
tièrement foumife  à  la  liberté  ^  que  les  Anges 
ont  été  créez  dans  le  même  état  ;  que  dans  cette 
fituation,  les  mérites  de  l'homme  dans  l'état 
d'innocence  étoient  à  la  vérité  une  grâce  &  des 
dons  de  Dieu ,  mais  qu'ils  dépendoient  de  la  li- 
berté de  l'homme  Se  des  Anges ,  Se  qu'ils  n'é- 
toient  pas  VtSét  d'une  grâce  efficace,  ni  de  la 
prédetermination  phyfique.    C'eft  en  cela  que 
condfte  particulièrement  la  difiPerence  du  fyftême 
de  Janfenius  &  des  Thomiftes.  Ceux-ci  admets 
tent  une  prédetermination  phyfique ,  une  grâce 
efficace ,  Se  une   predeftination  gratuite ,  tant 
pour  les  Anges  avant  leur  chute ,  que  pour  les 
hommes  dans  l'état  d'innocence.   Janfenius  au 
contraire ,  diftingue  l'état  des  Anges  &  de  la  na- 
ture innocente ,  de  celui  de  la  nature  déchue  ; 
en  ce  que  les  Anges  avant  leur  chute  ^  Se  les  bom- 


)i    HtSTomi  ËcetEstÀSTicij^f 
Cêntefid-  mes  dans  l*étac  d'innocence ,  étoient  dans  mi 
fions  en     entière  indifférence  de  faire  le  bien  ou  le  mal  ^ 
Flandres    (ans  être  déterminez  par  la  grâce  à  finre  le  bien, 
fkr  le  LU  qnoi  qu'ils  ne  puflent  pas  le  £ure  fans  la  grâce  -y 
vre  de       &c  que  fi  cet  eut  eût  duré ,  les  hommes  auroienc 
JéinfenUiS.  été  predeftinez  comme  les  Anges  ^  en  vue  des 
bonnes  aâions  qu'ils  auroient  Faites  avec  le  (è- 
cours  de  la  grâce  ;  au  lieu  que  dans  l'état  prêtent 
de  la  nature  décbuë  «  ils  ont  befbin  d'une  grâce 
efficace ,  qui  leur  (aile  (aire  le  bien ,  ic  qu'ils 
ibnt  prédeftinez  gratuitement  par  la  feule  mifc-» 
ricorde  de  Dieu ,  qui  veut  tirer  un  nombre  de 
ceux  qui  font  dans  la  malle  de  perdition ,  pour 
en  faire  des  vâfes  d'éleâion.  Jan(enius  fonde  ce 
fyftême  (iir  le  chapitre  'X  i.  &  xiu  du  Livre 
de  la  Correâion  ic  de  la  Grâce ,  compofé  par 
faint  Auguftin ,  où  ce  Père  diftineue  deux  (bne^ 
de  fecours  pour  ces  deux  états  ;  l'un  (ans  lequel 
on  ne  peut  agir,  mais  qui  ne  (ait  pas  agir  ,  qu'il 
appelle    adjutorimn  fine  ^uo ,  qui  eft  ta  grâce 
des  Anges  &  du  premier  homme  ;  &  l'autre  ^ 
qui  fait  agir  in(aillit>lement ,  qu'il  appelle  adjn^ 
ter  mm  tjuo ,  qui  eft  la  grâce  emcace  &  neceflaire 
aux  hommes  dans  l'état  de  la  nature  corrompue. 
Janfenius  commençant  à  expliquer ,  fuivant 
ce   fyftême,  l'état  de  la  nature  corrompue  , 
traite  d'abord  dans  le  premier  Livre ,  du  péché 
originel ,  &  foutient ,  qu'il  confifte  dans  la  con* 
cupifcence  jointe  à  la  coulpe ,  qui  eft  une  fuite 
de  la  mauvaife  volonté  du  premier  homme«  Il 
croit  que  c'eft  cette  concupifcence  charnelle  qui 
eft  auuî  la  caufe  de  la  propagation  de  ce  péché 
dans  les  defcendans  d'Adam.   Il  (bûtient  que  les 
mottvemens  invplpmaires  de  cette  concupifcence 
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font  défendus  par  le  précepte  non  côncHplfces ,    Conteftâ^ 
quoiqu  ils  ne  loient  pas  des  péchez.  Da  péché  vom  in 
originel  il  paflè  dans  le  fécond  Livre  aux  peines  FUndreî 
de  ce  péché.  L'ignorance  eft  la  première  t  il  foo-  fur  U  Li^ 
tient  que  l'ignorance  invincible  du  droit  naturel,  vre  d% 
n'excufe  point  de  péché.    La  concupifcence  eft  Janfcnita^ 
le  (ècond  effet  du  péché  originel  \  elle  eft  la  fource 
de  tous  les  péchez.  On  la  peut  divi/er ,  feloh 
i'Apôtre,  en  concupifcence  de  la  chair,  concu-^ 
pifcence  des  yeux ,  &  concupifcence  de  fuperbe  ; 
lÀhido  fentitndi ,  Uhido  fciendi^  libido  exccUendL 
Suivant   (aiiit  Auguftin ,  on  ne  peut  confentit 
iàns  péché  à  aucun  des  nnouvemens  de  cette  con-* 
cupiicence  :  aimer  la  créature  pour  elle-même^ 
aimer  le  plaifîr ,  eft  un  péché ,  dont  les  marii 
ne  font  pas  exempts ,  même  dans  le  mariage  ^ 
quand  ils  n*ont  d'autre  vue  que  de  (è  làtisfaite 
dans  Taâion  du  mariage.  C'eft  ici  où  Janfeniug 
fait  valoir  le  grand  principe  de  faint  Auguftin^ 
que  le  péché  confifte  en  ce  que  l'on  veut  joUit 
des  créatures  dont  on  ne  doit  qu  ufer.  Il  prétend 
que  les  Juftes  même  dans  les   péchez  véniels 
u'ils  commettent ,  joUiflènt  de  la  créature.  En- 
n  il  fotttient  que  tout  amour  de  la  créature  pour 
elle-même  eft  un  péché. 

Dans  le  troifiéme  Livre,  il  traite  des  force? 
du  libre  arbitre  après  le  péché  :  il  avoUe  que 
l'homme  eft  demeuré  libre  ;  mais  il  fbutient  qu'il 
a  perdu  cette  indifférence  à  faire  It  bien  &  le 
mal ,  qu'il  avoir  dans  l'état  d'innocence  ;  qu'il 
a  perdu  non  feulement  lé  pouvoir  de-faire  le  bien, 
mais  aufli  de  s'abftenit  du  mal  ;  &  qu'il  eft  dans 
la  neceffité  de  pécher,  s'il  n'eft  fecouru  de  la 
grâce  ^  qu'il  ne  peut  vaincre  aucune  tentation  « 
Hifi.  Ecc.  dn  17.  S'uc.  Tom  IL  C 


2 


Jf      HlSTOIlLBEcCtESlASTI  QJ/  É 

Contejfa-  &  ^«'il  cft  réduit  à  la  malheurcufe  neccflïtc  (fe 
tiW  en     pécher.  Janiènius  continue. la  même   matière 
Flandres    dans  le  Livre  i  v.  &  y  foûtient ,  que  toutes  les 
fnr  le  Li-  œuvres  des  infidèles  font  des  péchez  ,  &  qu'il 
vre  de      n*y  a  aucune  vertu  véritable  parmi  eux.    Les 
Janfenins.  Bulles  de  Pie  V.  &  de  Grégoire  X 1 1 L  paroiltènc 
condamner  cette  Propofition ,  puifqu'elles  pros- 
crivent ces  Propofitions  ;  Qne  toutes  les  œuvres 
des  infidèles  font  des  péchez  ,  &  que  les  vertus  des 
Philojbphes  font  des  vices  ;  que  le  libre  arbitre , 
fans  le  (ècours  de  la  grâce ,  ne  peut  rien  que  pe^ 
cher ,  &  que  tout  amour  de  la  créature  raifonna» 
ble  efl  une  cupidité  condamnable  ^  ou  une  charité 
louable  répandue  dans  nos  cœurs  par  le  Saint-Efbrit, 
qui  nous  fait  aimer  Dieu.  Janfènius  répona  à  la 
dernière  propofition ,  qu'elle  eft  juftement  con- 
damnée, parce  qu'elle  ne  met  point  de  milieu 
entre  la  charité  parfaite,  qui  nous  fait  aimer 
Dieu  fur  toutes  chofès  ^  &  la  cupidité  :  quoi- 
qu'il fbit  conftant  que  Dieu  donne  aux  hommes 
un  commencement  de  charité ,  par  laquelle  nous 
pouvons  avoir  de  bons  mouvemens.  Il  explique 
dans  le  même  fens  la  (econde  Propofition  ;  mais 
à  l'égard  de  la  première,  il  avoiie  ,  qu'il  ne  peut 
répondre  à  la  condamnation  que  l'on  en  tait  ; 
fi  ce  n'eft ,  que  les  Propofitions  étant  condam- 
nées dans  la  Bulle  refpedivement,  comme  Ar- 
retiques,  erronées  ,  téméraires  ,  fcandaleufes   & 
ojfinfant  les  oreilles  pieufes  i  même  avec  cette 
clau(e  ,  que  quelques  unes  fe  pouvoient  foutenir  à 
larigueuy  &  dans  le  fens  des  paroles ,  fuivant  Fin^ 
tention  de  F  Auteur  :  on  peut  dire  que  cette  Pro- 
pofition, qui  eft  de  faint  Auguftin  &  de  fàint 
Profper ,  eft  du  nombre  de  celles  que  les  Papes 


bnt  crû  pouvoir  être  foutenucs  dans  uii  bon    Comcfia* 
(èns*  fions  en 

Uctat  de  la  nature  pure,  fait  le  fujet  des  trois  Flandres 
Livres  (uivantSé    On  donne  ce  nom  à  un  eut  fur  le  Lim 
dans  lequel  on  fuppofe ,  que  Dieu   auroit  pu  vre  de 
créer  l'homme  :  enibrce  qu'il  auroit  été  fans  per  Janfeninf^ 
ché ,  mais  (ans  foi ,  fans  grâce  &  fans  charité 
iumaturelle ,  &  fujet  à  la  mort ,  aux  mouvemens 
de  la  concupifcence ,  à  l'ignorance  Se  aux  autres 
mifcres  de  la  nature   humaine.    Les  Pelagiens 
pretendoient ,  que  l'homme  étoit  prefèntement  en 
cet  état  ;  &  les  Théologiens  Scnolaftiques  foiU 
mennent  que  cet  état  eft  poflible.  Janfenius  prétend 
au  contraire ,  qu'il  eft  impoflîble ,  par  rapport  à  la 
juftice  de   Dieu ,  qui   demande   premièrement  ^ 
que  l'homme  foit  créé  dans  un  état  où  il  pui({e 
Élire  fon  falut ,  &  par  confequent  y  aimer  Dieu  : 
ce  qu'il  ne  peut  faire  fans  la  grâce,  i.  Que  l'hom- 
me puiffe  parvenir  à  la  béatitude  éternelle  :  ce 

ui  ne  (è  peut  encore  fans  la  grâce.  ;•  Que  l'honune 
oit  fans  concupifcence ,  qui  le  détermine  au  mal, 
&  fans  ignorance  des  chofes  qu'il  doit  fça- 
voir ,  difpodtions  que  Ton  fuppofê  neantmoins 
dans  l'état  de  la  'nature  pure.  4.  Que  la  mort  8c 
les  autres  miferes  n'étant,  fuivant  faint  Augu- 
ftin ,  que  les  peines  du  péché ,  on  ne  peut  fup* 
pofer  que  Dieu  ait  créé  l'homme  dans  un  eue 
où  il  y  fut  fujet ,  fans  une  injuftice  manifefte« 
Janfenius  s'oppofe  encore  ici  les  Bulles  des  Papes 
Pie  V.  &  Grégoire  X I  IL  qui  condamnent  cette 
proportion  ;  Dieu  n^ auroit  fas  pH  créer  Phamme 
en  ritat  oh  il  natt  frefentcment  ^:  il  avoUe,  qu'il 
a  de  la  peine  à  fe  débaraflèr  de  cette  ob)e£bon , 
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ContefiéU  hétre^fiiteâr  ;  6c  il  prétend  que  le  Pape  n'a  con-3 
tiens  en     damne  cette  Propofition,  qui  étoit  commune 
Flandres    parmi  les  Scholaftiques ,  que  pour  le  bien  de 
fur  le  Li*  la  paix ,  &  comme  pouvant  offenfer  les  iimples» 
vre  de      à  caufe  du  grand  nombre  de  Théologiens  qui 
fémfemns.  enfeignoient  le  contraire.  Nfais  que  la  doârine 
de  fàint  Auguftin  touchant  Timpoffibilité  de  Té* 
cat  de  la  nature  pure  ^  étant  certaine ,  &  que 
d'ailleurs  la  doârine  de  ce  Père  aïanc  été  ap- 
prouvée par  les  anciens  Papes ,  il  n'eft  pas  k 
croire  que  les  derniers  y  aient  voulu  donner 
atteinte. 

Le  plus  gros  traité  du  Livre  de  Janfènius  eft 
celuKde  la  eracedeJefus-Chrift  nôtre  Sauveur: 
il  eft>panage  en  dix  Livres  ;  il  traite  de  la  chute 
de  rhomme  &  de  fon  eut  après  Ùl  chute ,  de 
l'état  de  l'homme  fous  la  loi  de  la  nature ,  de  la 
verra  &  des  effets  de  la  grâce  du  libre  arbitre  » 
de  l'accord  de  la  grâce  avec  le  libre  arbitre ,  de 
la  predeftination ,  &  de  la  réprobation  des  hom- 
mes &  des  Anees. 

Il  fait  voir  d'abord  que  le  libre  arbitre  de  l'hom- 
me  ne  peut  rien  dans  l'état  où  nous  fbmmes ,  (ans 
la  grâce ,  Se  rejette  cette  maxime  de  quelques 
Scholaftiques ,  que  quiconque  fait  ce  qu'il  peut 
pajr  les  forces  de  la  nature ,  la  grâce  lui  doit 
être  donnée  par  une  loi  necellàire.  Il  (butient , 
que  fuivant  les  principes  de  faint  Paul&  de  faine 
Auguftin,  la  loi  a  été  inutile  (ans  la  grâce,  & 
qu'elle  n'a  (èrvi  qu'à  rendre  les  hommes  plus 
criminels  ;  qu'on  peut  dire  la  même  chofè  des 
inftmâions ,  des  révélations ,  de  la  fcience  Se 
des  connoiflànces  que  l'on  peut  avoir ,  qui  ren- 
dent l'homme  plus  coupable  ^  quand  étant  de^ 
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Ib'caé  de  la  grâce ,  il  ne  fait  pas  le  bien  qu'il  con-    Céntefia^ 
noie.  Il  combat  le  fentiment  de  Vafqucz,  qui  fions  en 
donne  le  nom  de  grâce ,  à  ce  que  dit  Janfènius,  Fiandref 
aux  bonnes  penfées  naturelles  ou  (urnaturelles  fur  le  Li-, 
que  Dieu  donne  dans  un  temps  oà  il  a  prévu  vre  de 
que  l'homme ,  avec  cette  penfee ,  confèntiroit  à  Janfenius^ 
faire  une  bonne  aâion  :  ce  qu'il  appelle  penfée 
ou   grâce  congrue.    Il   tend  que  ce  fentiment 
approche  de  celui  des  Pelagiens  :  cet  endroit  efl: 
un  de  ceux  dont  il  s'excufe  dans  fa  préface ,.  ea 
difànt  ;  i^Ke  s'il  d  avancé  tjuel^jHe  chefe  qui  pa^^^ 
reijfe  dur,  ce  n*efi  point  centre  les  perjonhes  qu'il 
honore ,  mais  contre  leurs  opinions  &  la  manière 
de  les  défendre.    Enfin  il  conclut ,  que  comme 
l'homme  a  été  rendu  efclave  par  la  cupidité; 
c'eiUà-dire,  pour  Tamourde  la  créature^  il  ne 
peut  être  délivré  que  par  la  charité  ou  par  l'a- 
mour de  Dieu.  C'eft-là  le  fujet  du  premier  Li^^re 
de  la  grâce  du  Sauvejar. 

Dans  le  fécond  Livre ,  il  établit  la  différence 
qu'il  y  a  entre  la  grâce  de  la  nature  faine  &  en- 
tière,  &  la  nature  malade  &  déchue..  Il  réduit 
cette  dijflfèrence  à  dire  y  que  la  grâce  du  premier 
état  tft  une  grâce  Ëms  laquelle  on  ne  pouvoir 
pas  faire  le  bien  ,  au  lieu  que  celle  de  l'état  pre-^ 
iênt  efl  une  grâce  qui  le  fait  hxtc  ^  l'une  efl  une 
grâce  de  poffibilité  ^  l'autre  eft  une  grâce  d'aâiion» 
La  première ,  convenoit  à  l'état  de  l'homme  £uift^ 
&  entier ,  qui  avoit  toute  fa  Uberté.  La  féconde^ 
efl  neceflàire  à  l'homme  malade ,  qui  a  befoin 
d'une  grâce  plus  lorte  »  pour  élever  &  pour  aider 
&  liberté  :  la  grâce  habituelle ,  de  faints  mouve^ 
mens ,  une  proteâion  particulière ,  un  concours, 
gênerai^  quoique  d'un  ordre  furnaturel  ^  ne  fuf-^ 
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Contefia^  fifcnc  pas  pour  agir ,  il  faut  une  grâce  aduelle 
fions  en  &  e£Scace ,  qui  détermine  la  volonté. 
Flandres  Le  troifîéme  Livre  cft  de  la  grâce  fuffifante  : 
fnr  le  Lu  ce  terme  a  deux  fens.  Molina*&  ceux  qui  fui  vent 
vre  de  les  fentimens  ,  entendent  par  grâce  fuffifante  un 
Janfenins.  fêcours ,  outre  lequel  il  n'en  faut  point  d'autre 
à  l'homme  de  la  part  de  Dieu ,  pour  vouloir  & 
pour  agir.  Les  Thomiftes  entendent  par  grâce 
fuffifante,  une  grâce  qui  fuffit  ^  afin  que  l'on 
puilfe  dire,  que  l'homme  peut  agir,  quoiqu'il 
ait  befoin  d'un  autre  fecours  pour  agir  eflFeâL- 
vement.  Janfenius  dit ,  qu'il  ne  s'agit  point  de 
cette  dernière  grâce  fuffifante  ;  que  faint  Au- 
guftin  l'auroit  peut-être  admife,  quoiqu'il  eut 
nié  que  ce  fut  la  vraie  grâce  de  Jcfus-Chrift  dont 
il  s'agit  \  mais  il  foûtient  que  la  grâce  fuffifante  , 
expliquée  dans  le  premier  fens  ,  efl  entièrement 
contraire  aux  principes  de  S.  AugufHn  :  ce  qui  a 
été  reconnu ,  dit-il ,  par  plufieurs  Théologiens 
modernes  •,  entr'autres  par  Didace  Alvarez  , 
Cumez  ,  Navarrete ,  Silvius ,  Se  par  les  Théolo- 
giens de  Louvain  &  de  Doiiai ,  dans  leurs  cen- 
fures.  Ce  principe  fuppofc,  il  combat  par  plufieurs 
raifbns  cette  première  grâce  fuffifante  :  il  prétend 
que  les  aveuglez ,  les  endurcis  &  les  infidèles 
n'ont  point  de  grâce  fuffifante  ^  il  s'objeAe  à  lui- 
même,  que  Dieu  ne  faifant  point  de  comman* 
dément  de  chofès  impofEbles ,  il  faut  que  tous 
les  hommes  aient  un  fecours  fuffifant  pou  ac« 
complir  ces  préceptes  ;  que  fans  cela  ils  ne  pour-^ 
roient  pas  éviter  de  foire  mal ,  &  parconfquent 
ne  commettroient  point  de  péchez ,  &  qu'enfin 
l'homme  ne  fèroit  pas  libre  pour  faire  le  bien. 
Il  répond  que  faint  Auguftin  n'a  jamais  en* 
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tendu  cette  maxime  ;  Bien  ne  commande  a  Contefid* 
r homme  rien  d^impoffible  ;  de  chofès  poffibles  par  tiens  en 
les  forces  de  la  nature  ,  &  qu'il  fuflRt  qu*el-  FUndres 
les  ne  foient  pas  impoffibles  avec  la  grâce.  Il  fnr  k  Li* 
avoue  que  dans  le  premier  fens ,  il  y  a  des  pre-  vre  de 
ceptes  impoflibles  aux  hommes ,  (èlon  l'état  &  Janfenins. 
les  forces  où  ils  fè  trouvent.  Il  ajoute  que  cette 
impuiflànce  ne  (è  trouve  pas  feulement  dans  les 
aveuglez,  dans  les  endurcis  &  dans  les  infide* 
les  y  mais  auffi  quelquefois  dans  les  fidèles ,  mê- 
me dans  le  temps  qu'ils  voudroient  d'une  vo- 
lonté foible  &  imparfaite,  ôbferver  les  pré- 
ceptes ,  &  que  la  grâce  leur  manque  quelque- 
fois ,  par  laquelle  ces  commandemens  leur  <le- 
viennent  pombles.  Il  avoiie  neantmoins  dans 
la  fuite ,  que  les  çonmiandemen^  font  poffibles 
aux  hommes  en  plufîeurs  manières,  (ans  ayoir 
recours  à  la  grâce  fu£Sfànte  \  jpremierement , 
par  la  flexibilité  de  leur  volonté  au  bien  ic  au 
mal ,  qui  fut  que  Ton  peut  dire ,  qu'ils  pto- 
vent  fûre  l'un  Se  l'autre  \  ce  que  l'on  ne  peut 
pas  dire  des  démons  &  des  damnez ,  dont  la 
volonté  ne  peut  jamais  fè  porter  vers  le  bien , 
à  rai(bn  de  leur  état»  Secondement ,  qu'on  peut 
dire  encore  d'une  manière  plus  propre ,  que 
l'homme  qui  a  la  foi  peut  bien  vivre  &  reiîfter 
à  toutes  les  tenutions,  quoiqu'il  n'ait  pas  la 
charité  ni  le  fecours  aAuel  de  la  grâce ,  parce  que 
la  foi  eft  la  femence  de  la  prière,  par  laquelle 
on  obtient  ordinairement  la  charité  &  la  grâce. 
Troifiémement ,  que  l'on  peut  dire  d'une  ma- 
nière plus  propre ,  que  l'homme  juftifié ,  a  par 
la  charité  habituelle ,  le  pouvoir  de  bien  vivre, 
parce  que  {ans  elle ,  il  eft  impoiSble  de  faire  le 
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Contefia^  bien ,  &  que  quand  on  Ta ,  on  eft  cenfé  le  pou- 
tiofis  en      voir  :  que  neancmoins  il  n'eft  pas  vrai  de  dire, 
Flandres    qu'arec  la  charité  habituelle  ,  ni  même  avec  une 
fnr  le  Ll^  charité  commencée,on  vainque  toâ jours  toute  for- 
vrc  de       te  de  tentations  :  enfin  le  pouvoir  complet^ou  plû- 
jHfifcmus.  tôt  le  vouloir,  pour obferver les commandemens, 
nous  eft  donné  par  la  grâce  aâuelle  &  efficace^ 
ainfi  les  Commandemens  de  Dieu  font  poffibles  ^ 

aux  Juftes  par  la  charité ,  aux  fidèles  par  la  foi, 
aux  infidèles  par  le  libre  arbitre  &  par  des  ind 
pirations  ;  mais  ils  ne  font  prochainement  poC- 
iibles ,  d'une  poflibilité  qui  fe  reduife  à  l'afte ,  que 
par  le  fècours  aâuel  de  la  grâce  efficace  ^  grâce 
que  Dieu  ne  doit  à  perfbnne  depuis  la  chute 
du  premier  homme.  Il  explique  enfuite  en  quel 
fcns  il  croit  qu'on  doit  entendre  que  Jefus-Chrift 
a  voulu  fauver  tous  les  hommes ,  &  qu'il  eft 
mort  pour  eux.  Il  prétend  que  fuivant  faint  Au- 
guftin  ,  on  ne  peut  pas  dire ,  qu'il  les  veut  fau- 
ver ,  s'ils  le  veulent  par  les  forces  de  leur  libre 
arbitre ,  &  il  dit  hardiement ,  que  Dieu  ne  veut 
point  fauver  les  enfians  qui  meurent  fans  Bap* 
ceme.  Il  rapporte  enfuite  trois  explications  de 
cette  expremon.  La  première ,  que  Dieu  veut 
fauver  tous  les  hommes  qui  font  fauvez ,  en  forte 
que  perfonne  n'eft  fauve,  qu'il  n'ait  voulu  fe 
iauver.  La  féconde ,  que  Dieu  veut  fauver  tous 
les  hommes ,  parce  qu'il  veut  fauver  des  hom- 
mes de  toute  nation ,  de  tout  état  &  de  toute 
condition  ^  enforte  que  le  mot  de  tous  ne  s'en- 
tend pas ,  comme  on  dit  dans  l'école ,  de  fingn^ 
lis  generwr ,  mais*,  de  generibns  finguhrum.  La 
troifiéme  explication  eft ,  que  Dieu  veut  fauver 
tous  les  hommes  ^  parce  que  nonfeulement  i! 


commande ,  mais  il  infpire  à  tous  les  Saints  le    Cêfite/td^ 
<iefir  &  la  volonté  de  {buhaiter  que  tous  les  tiens  en 
hommes  foient  fauvez.    Il  explique  de  même  Flandres 
ces  paroles  j  Jeftit-Chrift  eft  rédempteur  de  tous  ,  fur  le  Li-- 
non  d'une  vocation  générale  de  tous  les  hom-  vre  de 
mes ,  par  une  grâce  fpeciale^  mais  de  la  fuffi-  Janfemus» 
fànce  du  prix  de  la  mort  de  Jefus-Chrift ,  pour 
la  rédemption  de  tous  les  nommes ,  dont  le 
fruit  a  été  appliqué  d'une  manière  paflàgere  à 
ceux  qui  ont  été  juftifiez ,  mais  qui  ne  font  pas 
du   nombre  des  predeftinez  -,  &  totalement  à 
ceux  qui  font  du  nombre  des  predeftinez. 

Janfenius  traite  dans  le  quatrième  Livre ,  de 
l'cflènce  &  des  divifions  de  la  grâce  :  il  fait 
ûonfifter  Peflènce  de  la  grâce  médicinale  de 
Jefus-Chrift  dans  une  celefte  deleâation  vifto- 
rieufè ,  qui  emporte  le  confentement  de  la  vo- 
lonté, &  (ans  laquelle  elle  fuivroitles  mouvemens 
de  la  cupidité ,  parce  qu  il  eft  neceflàire  que 
rhomme  ^iflè  félon  ce  qui  lui  plaît  le  plus» 
Cette  délégation  celefte  eft ,  à  ce  qu'il  prétend^ 
ièlon  (aint  Auguftin ,  un  aâe  vital  Se  indeliberé 
de  Tame  3  aâe  d'amour  8c  de  defir  ,  qui  pré- 
cède le  confentement  &  la  deleâation  qui  eft 
le  repos  6c  la  joie  de  Tame.  Il  explique  en- 
fuite  les  divifions  de  la  grâce ,  en  grâce  préve- 
nante ôc  fubfequente,  en  opérante  &  coopé- 
rante 9  en  excitante  &  aidante.  La  grâce  préve- 
nante ,  félon  lui ,  eft  celle  qui  prévient  tout  bon 
mouvement  de  la  volonté  ^  la  fubfequente  eft 
celle  qui  fuit  les  bons  mouvemens  de  la  vo- 
lonté opérée  par  les  premières  grâces ,  6c  qui 
ibrtifie  &  fait  perfeverer  la  volonté.  La  grâce 
^ejante  eft  la  même  que  la  prévenante  i  mais 
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Cêmeft^^  confiderée  d*unc  autre  manière ,  en  tant  qu'elle 

fions  en     opère   en  nous   la  première  bonne   volonté  : 

Flandres    la  grâce  coopérante  n*eft  pas  difftrente  de  la 

fur  le  Li'  fubfequente.  Par  le  terme  de  grâce  excitante , 

^re  de      Janfenius  entend  celle  qui  excite  nôtre  volonté 

Jéinfenius.  aflbupie  ,  &  la  fait  revivre  lorfqu*elle  eft  morte, 

&  qui  excite  en  elle  le  premier  mouvement  de 

la  bonne  volonté  ;  &  par  la  grâce  adjuvante, 

il  entend  celle  qui  aide  Thomme  après  au*il  a 

reçu  ce  premier  mouvement  de  bonne  volonté, 

&  qui  lui  fait  accomplir  Tes  defirs  &  Tes  efforts» 

La  grâce  qui  prépare  nôtre  volonté ,  ne  lui  donne 

pas  (culement,  lelon  faint  Auguftin ,  le  pouvoir, 

mais  auffi  le  vouloir.   Toutes  ces  grâces  ,  félon 

Janfenius ,  font  efficaces ,  chacune   dans  leur 

degré. 

Le  cinquième  Livre  eft ,  des  effets  de  la  gracè  : 
ion  eflet  gênerai  eft  y  de  nous  faire  aimer  Dieu 
yraiement  &  fincerement,  en  accompliflant  (es 
préceptes  :  C'eft  par  là  qu'elle  vainc  fa  cupidité 
qui  nous  porte  a  la  créature  ;  c'eft  une  cha- 
rité répandue  dans  nos  cœurs,  qui  y  opère  le 
vouloir ,  l'aâion  &  l'accompliftement  des  pré- 
ceptes j  toutes  les  vertus  cardinales  &  théolo- 
gales ne  font  autre  chofe  que  cet  amour  de 
Dieu  rapporté  à  différents  objets.  La  jujHce  eft 
l'amour  de  la  vérité  &  de  la  juftice  de  Dieu  , 
qui  fait  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient» 
Ce  même  amour ,  en  tant  qu*il  fait  connoître  ce 
qui  convient  ou  ce  qui  ne  convient  pas ,  s'ap- 
pelle prudence  :  en  tant  qu'il  détourne  les  hom- 
mes des  voluptez  ,  il  eft  nommé  tempérance  ;  Se 
en  tant  qu'il  attache  fortement  la  volonté  à  la 
défcnfe  de  la  juftice  &  de  la  vérité ,  il  s'appelle 
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firce.  Il  en  eft  de  même  de  toutes  les  autres  Cênteftd^ 
vertus  que  Ton  appelle  morales.  Quant  aux  tions  en 
vertus  théologales  ,  la  foi  eft  un  commence-  fUndrcs 
nient  de  charité  &  de  bonne  volonté.  Vefpe»  fur  U  Lir' 
tance  eft  auflî  fondée  fur  ce  même  principe ,  Se  vre  de 
non,  comme  quelques  uns  l'ont  cru,  fur  un  amour  Janfeftms. 
de  concupifcence ,  mais  fur  un  amour  de  charité. 
La  charité  parfaite  eft  le  pur  amour  de  Dieu , 
par  lequel  nous  Taimons  pour  lui-même  :  Ta- 
mour  de  la  recompenfe  n'eft  pas  oppofé  à  cet 
amour  de  chanté  ^  parce  que  Dieu  veut  que 
nou$  fouhaittions  &  que  nous  aimions  cette  re- 
compenfe :  Ce  n'eft  point  pour  la  recompenfe 
que  nous  Taimons ,  mais  nous  aimons  la  recom- 
penfe, parce  que  c*eft  Dieu  même.  Il  n'y  a 
point  d'aébion  bonne  comme  il  faut,  donc  la 
charité  ne  foit  le  motif.  Janfenius  avoue  , 
que  la  crainte  fervile  des  peines  de  l'enfer, 
confiderée  en  elle-même ,  eft  bonne  &  permife  ; 
que  c'eft  un  commencement  extérieur  de  fàgelle 
&  l'eflfèt  d'une  grâce  générale  ;  mais  il  (bâtienc 
qu'elle  n'eft  point  l'eflfet  d'une  grâce  fpeciale 
de  Jefus-Chrift,  qu'elle  dépend  des  forces  de 
la  nature,  qu'elle  naît  de  l'amour  de  la  créa- 
ture, &  qu'on  ne  peut  entièrement  éviter  le 
péché  par  ce  feul  motif,  parce  que  celui  qui 
n'en  a  point  d'autre  pour  s'abftenir  du  péché, 
ne  fuit  le  péché  que  malgré  lui,  &  ne  craint 
point  le  péché ,  mais  feulement  la  peine  du 
péché  ;  que  d'ailleurs ,  la  feule  crainte  de  la 
peine  ne  change  point  la  volonté,  bien  loin 
qu'elle  exclue  toute  volonté  de  pécher ,  &  qu'elle 
renferme  la  volonté  de  bien  vivre  &  d'obfer- 
ver  le$  Commandemens  de  Dieu.    Il  combat 
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i^onfejfa^  ici  les  Théologiens ,  qui  (bûtiennenc  que  Fau* 
tHfts  en     tridon  conçue  par  la  lèule  crainte  de  la  peine 
Flandres    de  l'enfer,  eft  fuffi(ance  dans  le  Sacrement  de 
pir  le  Li'  Pénitence  ,  &  fait  voir  que  ce  n*eft  point  le 
^re  de      fentiment  du  Concile  de  Trente  ;  mais  d'aiU 
J^nfemas.  leurs  il  rapporte  les  différentes  utilitez  que  l'on 
peut  tirer  de  la  crainte  de  la  peine.   La  pre- 
mière eft  y  que  quoiqu'elle  ne  retire  pas  entiè- 
rement la  volonté   du  péché,  elle  retient  au 
moins  la  main  &  les  autres  membres ,  pour  ne 
pas  commettre  des  aâions  criminelles.  La  fé- 
conde eft ,  qu'elle  empêche  l'homme  de  s'en- 
Î^ager  dans  des  habitudes  de  pécher  prefque  in- 
urmontables  en  s'abandonnant  aux  plaifirs  cri- 
minels.  La  troifiéme ,  qu'elle  fait  perdre  l'ha^ 
bitude  du  péché,  en  empêchant  que  l'on  en 
commette  les  aâions.   La  quatrième ,  qu'elle 
procure  une  facilité  de  bien  faire  ^  degré  le  plus 
proche  de  la  juftice,  parce  que  par  ce  moïen 
x>n  commence  à  prendre  du  goût  pour  les  bon- 
nes avions.  La  cinquième ,  qu'elle  pone  les  pé- 
cheurs à  implorer  la  miséricorde  de  Dieu  ,  com- 
me le  définit  le  Concile  de  Trente. 

A  ce  Livre,  fuccedent  deux  Livres  de  la  na- 
ture du  libre  arbiue  :  il  fait  confifler  la  liberté 
en  gênerai  à  être  maître  de  fon  aftion  ^  c'eft- 
à-dire ,  à  faire  ce  qu'on  veut ,  &  non  pas  à  être 
indiffèrent  à  vouloir  ou  à  ne  pas  vouloir  :  En 
ce  fens  le  libre  arbitre  eft  oppofï  à  la  necef- 
fité  de  contrainte ,  mais  non  pas  à  la  neceffîté 
volontaire  ;  telle  eft  la  liberté  de  Dieu ,  des  An- 
ges ,  des  Bien-heureux ,  de  Jefus  -  Chrift  ,  qui 
quoique  leur  volonté  (bit  déterminée  à  ne  point 
pécher ,  &  qu'ils  ne  puidènt  pas  pécher  ^  font 
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neantmoins  libres  ,  à  ce  qu'il  prétend ,  en  fai-    Câtttijhê^ 
ianc  le  bien.  Il  apone  pluueors  tén^oignages  des  tUns  en 
Pères  &  des  Scholaftiaues ,  pour  £adre  voir  qu'ils   FUndret 
ont  eu  cette  idée  de  reflènce  de  la  liberté.  En-  fur  le  Li^ 
fin  y  il  foûtient ,  qu'il  n'y  a  que  la  violence  qui  vre  de 
répugne  à  la  libené.   Dans  l'état  où  nous  fbm-  Janfenins^ 
mes ,  c'eft  le  plaifir  qui  fait  vouloir ,  &  vouloir 
librement.   Il  diftingue  enfuite  plufieùrs  fortes 
de  libercex  :  la  liberté  de  pèche,  la  liberté  de 
mifère.    La  première  dépend  de  la  nature  \  la 
féconde  eft  accordée  par  la  grâce  ;  &  la  troi- 
iiéme  eft  l'effet  de  la   gloire.    Il  croit  qu'on 
peut  ne  diftinguer  avec  f^nt  Ai^uftin ,  que  deux 
fbnes  de  libenez  ;  la  liberté  du  pechi  ,  qui  eft 
celle  des  Juftes ,  6c  la  literti  de  U  infliee ,  qui 
eft  celle  des  pécheurs ,  parce  qu'il  faut  être  ou 
efclave  du  péché ,  ou  libre  pour  la  juftice ,  quand 
on  eft  délivré  du  péché  par  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift.  Il  foûtient  9  que  c'eft  cette  dernière  li- 
berté aui  eft  la  propre ,  la  veriuble  6c  la  par^ 
faite  liberté.   Il  nie  que  le  libre  arbitre  confifte 
dans  l'indifierence  à  Étire  le  bien^  &  le  mal  ^ 
il  foûdent  qu'on  peut  dire  en  un  fèns  avec  faint 
Auguftin  y  que  les  pécheurs  n'ont  de  liberté  que 
pour  pécher  :  Cependant  il  avoiie  y  qu'il  y  a  dans 
nôtre  état  une  liberté  d'indifierence ,  parce  que 
l'on  peut  Êdre  le  bien  quand  on  le  veut ,  quoi, 
que  ce  fbit  la  grâce  qui  le  (zSc  vouloir  ;  &  le  mal, 
quoique  ce  fbit    la  concupifcence  qui  le  fait 
vouloir  ;  enforte  que  le  pouvoir  de  vouloir  ou 
de  ne  pas  vouloir ,  convient  à  la  Êiculté  6c  non 
pas  à  lade.  Enfin  il  foûtient,  que  l'indifierence, 
toit  de  contrariété,  fbit  de  contradiâion ,  c'eft 
àdire^  le  pouvQir  de  vouloir  le  bien  de  le  mal^ 
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Contejtâ^  ou  de  vouloir  l'un ,  &  de  ne  pas  vouloir  lVtl« 
rions  en  tre ,  n*eft  point  de  Tellênce  de  la  liberté. 
FUnires  Le  huitième  Livre  eft,  de  la  concorde  de  la 
fur  te  Li'  gr^ce  &  du  libre  arbitre.  Les  Théologiens  de 
vre  Je  Ion  temps  étoient  partagez  fur  ce  fujet  en  deux 
Jétn/ènius.  opinions  différentes.  Les  uns  difoient ,  que  la 
grâce  confiftoit  dans  une  motion  phyfique ,  qui 
déterminoit  efficacement  la  volonté  à  confentir* 
Les  autres ,  quelles  ne  confiftoit  que  dans  des 
illuminations  de  l'entendement  &  des  mouve^ 
mens  de  la  volonté  que  Dieu  donne,  par  led 
quels  il  l'attire  à  vouloir  le  bien  ,  8c  lui  ac^ 
corde  la  force  de  le  vouloir ,  lui  prêtant  fbn 
concours ,  fi  elle  le  veut.  Janfenius  prétend  que 
ces  deux  fyftêmes  ont  chacim  quelque  chofe  qui 
s'accorde ,  &  ne  s'accorde  pas  avec  la  doârine 
de  faint  Auguftin  :  Que  le  premier  s'accorde  avec 
elle  ,  en  ce  qu'il  fuppofe  que  Dieu  meut  effica-« 
cément  la  volonté  :  le  fecotfd  ,  en  ce  qu'il 
fuppofè  que  la  grâce  eft  un  aAe  vital ,  fçavoir, 
une  dele£bation  celefte ,  enforte  qu'elle  n'attend 
pas  neantmoins  Ton  confentement ,  mais  qu'elle 
l'opère.  Il  avoUe  neatmoins  ,  que  les  premiers 
fe  (ont  moins  éloignez  de  la  doArine  de  faint 
Auguftin  que  les  derniers ,  &  que  s'ils  ont  péché, 
ce  n'eft  qu'en  fuivant  des  principes  philofophi- 
ques ,  qui  étoient  inutiles  pour  fbutenir  une  vé- 
rité claire  d'elle-même.  Il  apporte  encore  d'au- 
tres différences  entre  la  prédetermination  phy- 
fique Se  la  grâce  médicinale ,  qu'il  fuppofè  être 
de  faint  Auguftin  ,  quoiqu'il  avoUe  que  cette 
grâce  de  Tefùs-Chrifî  détermine  ôc  prédéter- 
mine phyuquement  la  volonté  à  vouloir  &  à 
Touloir  plus  ardemment  3  mais  en  opérant  en  elle 


Bt7   DiX-SSPTtB'Mfi   SlBCtl.        47 

cette   volonté  par  une  delcâation  celefte ,  en    Conteflâ'^ 
l'inclinant ,  en  l'appliquant ,  en  la  déterminant  tions  en 
&  en  la  prévenant ,  non  feulement  moralement,  Flandres 
mais  réellement,  véritablement &phy(îquement.  fnr  le  Li-^ 
La  diflfèrence  qu'il  met  entre  la  prédétermina-  vre  de 
tion  morale  &  la  prédetermination  phynqueeft,  Jdnfenius. 
que  la  prédetermination  morale  ne  vient  que 
de  la  part  de  l'objet ,  &  confîfte  dans  des  con- 
feils ,  dans  des  prières ,  dans  des  carrelles ,  dans 
des  commandemens  manifeftes,  intérieurement 
ou  extérieurement,  au  lieu  que  la  détermina-» 
tion  qui  vient  de  la  grâce,  eft  dans  la  puif- 
fance  même  de  la  volonté  ,  qu'elle  applique  & 
détermine  par  la  grande  deleâation  à  vouloir. 
Ces  principes  fuppofez ,  il  dit ,  qu'il  n'y  a  pas 

f>lus  de  diflSculté  d'accorder  la  grâce  avec  le 
ibre  arbitre  dans  fon  fyftcme ,  que  dans  celui 
des  Thomiftes  ;  que  comme  la  pui({ànce  d'agir 
ic  de  ne  pas  agir ,  de  faire  le  bien  ou  le  mal , 
refte  dans  la  volonté ,  quoique  déterminée  par 
la  prédetermination  phyfique ,  de  même  elle 
refte  dans  la  volonté  déterminée ,  par  la  dele- 
âation  viAorîeufè,  non  que  la  volonté  puiite 
*n  même-temps  vouloir  &  ne  pas  vouloir,  & 
vouloir  les  deux  contraires  ;  mais  parce  que  la 
puiflànce  de  la  volonté  fè  peut  porter  au  bien 
ou  au  mal ,  à  vouloir  ou  à  ne  pas  vouloir  : 
neantmoins  il  ne  croit  pas  que  iàint  Auguftin 
ait  eu  recours  à  cette  iolution ,  pour  accorder 
la  liberté  avec  la  grâce ,  en  répondant  à  l'ob- 
jeâion  des  Pelagiens  ;&  il  prétend  qu'il  s'en  eft 
tenu  (èulement  à  dire,  que  la  grâce  ne  nuifoit 
point  au  libre  arbitre ,  parce  que  ce  n'eft  pas 
la  grâce  feule  qui  opère  ^  mais  qui  Eut  opercc 
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Contefiâ^  la  volonté ,  Se  que  c'eft  la  volonté  même  qui 
tions  en  agit ,  mue  par  la  grâce.  Il  joint  à  faim  AugUr 
Flandres  ftin  plufieurs  autres  Pères,  &  quelques  Scho^ 
fur  le  LU  laftiques ,  &  prétend  que  cette  manière  d  accor- 
vre  de  der  la  grâce  avec  le  Ubre  arbitre  eft  conforme 
JémfeniHS.  à  la  doftrine  des  Papes  Zozime  &  Celeftin ,  fie 
aux  définitions  du  Concile  de  Trente.  Il  avoue 
neantmoins ,  que  faint  Auguftin  a  reconnu  dans 
l'homme,  fans  la  grâce,  &  avant  la  grâce , 
une  indifférence  de  contrariété  fie  de  contra  « 
diâion ,  en  forte  que  la  volonté ,  quelque  pre« 
venue  8c  déterminée  qu'elle  foit  par  La  grâce 
efficace ,  a  toujours  le  pouvoir  de  /aire  le  bien 
ou  de  ne  le  pas  £sdre,  ic  même  de  faire  le  mal  ; 
mais  dans  le  fens  que  les  Thomifles  appellent 
diviji  y  Se  non  dans  le  fens  comfofi  ;  c'efl-à^ 
dire ,  que  les  deux  puiflances  font  dans  la  volonté: 
enfbrte  neantmoins ,  que  les  aâes  de  vouloir  fie 
de  ne  pas  vouloir,  de  vouloir  le  bien  te  de 
vouloir  le  mal,  font  incompofEbles  enfèmble» 
Enfin ,  il  s'efforce  de  montrer ,  que  cette  do- 
ârine  eft  bien  différente  de  celle  de  Calvin  fur 
le  libre  arbitre:  quoiqu'il  dife,  que  tout  ce  que 
les  hérétiques  enfeignent ,  n'eft  pas  hérétique  % 
Se  que  fî  Calvin  a  fuivi  en  quelque  chofe  laine 
Auguftin ,  il  ne  faut  pas  blâmer  fàint  Auguftin 
à  caufe  de  Calvin ,  mais  plutôt  fçavoir  bon  gré 
à  Calvin ,  de  ce  qu'il  a  fuivi  en  quelque  chofc 
laint  Auguftin. 

Les  deux  derniers  Livres  font  de  la  prédefti* 
nation  6c  de  la  réprobation  des  Anges  fie  des 
hommes.  Le  fyftême  de  Janfènius  fur  ce  fujec 
ne  s'accorde  ni  avec  celui  des  Thomiftes,  ni 
avec  celui  de  Molina  6c  de  ceux  qui  ont  fuivi 

fon 


foh  Atntimcnt.  Saint  Thomas   &   (es  Dif^^iplcs  Câ9ftejf*u 
ibûcicnnenc ,  que  Dieti  a  predcftiné  les  hommes  tiorts  cri 
Se  les  Anges  à  la  vie  éternelle  avant  la  prévi-  Flandres 
iion  d'aucun  péché  ^  même  à  l'égard  des  hom«.  fuy  U  LU 
mes  du  péché  originel  »  parce  que  la  prédefti'*   vre  de 
nation  regarde  la  mi  &  non  tés  moïens ,  &  qu'il  JémftnUêt 
dedine  enfuite  à  ceux  qu'il  a  élâs ,  des  moïens 
iii£ûllibles  pour  parvenir  à  cette  fin  ^  Que  ceux 
qui  ne  font  pas  du  nombre  de  ces  élûs^  font 
réprouvez  négativement .  &  qu*en  confequence^ 
ils  n'ont  pas  tous  les  fecours  neceflaires  pour 
iè  fàuver  y  quoiqu'ils  aient  le  pouvoir  de  le  raire^ 
Que  Dieu  prévoïant  les  péchez  outils  commet-» 
tront  y  étant  privez  de  la  grâce  emcace  ic  de^ 
ftituez  du  don  de  la  perfeverance  finale ,  il  les 
reprouve  pofitivement  6c  les  condamne  aux  pei- 
nes éternelles.  Voilà  le  fyflême  de  faint  Tho« 
mas  ic  des  Thomifles  Tur  la  prédeflination  &C 
la  réprobation  y  tant  des  Anges  que  des  hom*. 
mes.  Molina  foûtient  au  contraire  ^  que  la  pré** 
defUnation  à  la  gloire  eft  fondée  uniquement 
en  tout  état  fur  la  prévifion  des  mérites  ^  ic  la 
réprobation  fur  la  prévifion  des  démérites  ;  en« 
forte  que  Dieu  aïant   prévu  que  l'un    feroic 
le  bien  en  confentant  aux  grâces  qu'il  donne  gé- 
néralement à  tous ,  il  le  prédeftine  à  la  gloire  « 
&  que  prévoïant  au  contraire  que  l'autre  feroic 
le  mal  en  refiftant  à  la  grâce ,  il  le  réprouve 
&  condamne  aux  peines  éternelles*   Janfeniua 
foûtient  que  le  terme  de  predeflinarion  ne  figni^ 
fie  autre  chofe ,  qu'ordonner ,  ftatùer  y  définir; 
que  la  predeftination  par  fa  nature,  ne  regarde  pas» 
plus  la  fin  que  les  moïens  ;  que  ce  terme  s'effc: 
appliqué ,  tant  à  la  deftination  des  hommes  4 
Uifi.  Ec.  du  17.  Site.  Têm  II.  D 


5^  HisTomsËcciisiASTiQjjtf 
Contefia"  la  gloire ,  qu*à  la  peine  éternelle  ;  qa*il  y  a  un# 
tiens  en  prédeftination  à  la  grâce  &  une  predeftinacion  à 
Flandres  la  gloire  \  que  félon  iaint  Auguftin ,  la  predeftina- 
ft^r  le  Lim  tion  eft  une  préparation  des  grâces  de  Pieu , 
vre  de  par  lefquelles  tous  ceux  qui  font  délivrez ,  font 
Jétnfenisis»  infailliblement  délivrez  ^  que  VeSèt  de  cette  pré« 
deftination  dans  l'état  prêtent  de  l'homme ,  efl; 
de  le  délivrer  de  la  ma(Iè  de  perdition ,  de  cette 
madè  condamnée  à  cauiè  du  péché  du  premier 
homme  ;  que  cette  prédeftination  n'a  point  eu 
lieu  à  l'égard  des  Anges ,  qui  n'ont  été  élus  h 
la  gloire  qu'en  vue  de  leurs  mérites  ;  qu'elle 
n'auroit  point  eu  lieu  non  plus  dans  l'eut  d'in. 
nocence ,  s'il  eut  fub(ifté ,  parce  que  les  hom- 
mes y  auroient  aufli  été  predeftinez  en  vue  de 
leurs  mérites  ;  mais  que  dans  l'état  de  la  na* 
cure  déchue,  la  prédeftination  eft  une  volonté 
efficace  de  Dieu^  par  laquelle  il  veut  quuncer^ 
tain  nombre  de  ceux  qui  font  compris  dans  la 
maftè  de  perdition  en  ibient  tirez ,  &  leur  de-» 
ftine  en  con(èquence  des  moïens  efficaces  pour 
perfeverer  dans  le  bien  jufqu'à  la  fin.  A  l'égard 
de  la  réprobation ,  il  dit ,  (uivant  les  mêmes  prin- 
cipes ,  que  les  Anges  n'ont  point  été  réprouvez 
d'une  réprobation  négative  avant  la  previfion 
de  leurs  péchez ,  Se  que  fi  les  hommes  fuflenc 
demeurez  dans  l'état  d'innocence ,  ils  n'auroient 
de  même  été  reprouvez ,  qu'en  con(equence  de 
la  previfion  de  leurs  péchez  ;  mais  que  dans  Té* 
tat  prefent  de  la  nature  déchue  ^  la  cau(è  de  la 
réprobation  eft  le  péché  originel ,  qui  rend  tous 
les  hommes  coupables  &  fujets  à  la  damnarion. 
enforte  que  ceux  que  Dieu  laiftè  par  (a  juftice 
4ans  cette  maffe  de  perdition  »  ne  font  point 
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jdftifieï ,  ou  $*il$  le  ibnt ,  ne  le  font  que  pour    Câmefidm, 
•Un  temps ,  Se  qu'ils  meurent  dans  Timpenitence»  ti^fis  en 
Il  eft  vrai  que  la  coulpe  du  péché  originel  eft  FUndref 
remife  par  le  Baptême  >  &  que  fi  les  hommes  fi^r  le  IjU 
baptilèz  ou  véritablement  penitens ,  mouroient  vre  de 
en  cet  eut ,  ils  fèroient  (auvex  ;  mais  quoique  Jdnfenims^ 
les  reprouvez  fbient  juftes  pendant  un  temps  ^ 
la  concupiicence  fait  renaître  en  eut  le  péché  ^ 
&  les  fait  tomber  dans  un  état  de  perdition  ^ 
dans   lequel   ils  meurent  ;  enfbrte    que   quoi^ 
qu'ils  puidènt  abfolument  fe  fauver ,  ils^feront 
infailliolement  damnez ,  parce  qu'ils  ne  font  pas 
du  nombre  de   ceut  que   Dieu  a  deftinez  de 
toute  éternité  de  tirer  de  cette  maflè  de  per« 
dition  ^  où  il  a  prévu  que  tous  les  hommes  tom* 
beroient  par  le  péché  d'Adam. 

Janfenius  en  tîniflànt  Ton  Ouvrage  »  déclare^ 
que  Ton  deflèin  n*a  été  que  de  rapporter  fidelle^^ 
ment  les  (entimens  de  laint  Auguftin  ^  qu'il  ne 
fe  flate  point  de  ne  s'être  pas  trompé  ;  qu^étanc 
homme ,  il  reconnoit  qu^il  eft  fujet  à  l'erreur  ; 
mais  qu'il  a  pris  toutes  les  précautions  poflibles 

Î)our  ne  pas  (e  tromper  fur  le  (ênriment  de 
àint  Augtiftin  -,  qu'il  n  a  point  entrepris  de  dé« 
£nir  ce  qui  étoit  vrai  ou  faux ,  ce  qu'il  falloit 
tenir  ou  ne  pas  tenir  touchant  la  grâce ,  mais 
iimplement  d  expliquer  ce  que  faintAuguftin  qr 
a  crû  &  enfeigné  ;  qu'il  loumet  ce  qu'il  en  a 
dit  au  juj^ement  du  faint  Siège  Apoftolique  Se 
de  TEglife  Romaine  (a  méVe ,  prêt  de  condam- 
ner  ,  de  révoquer ,  d'anathemarifer  ce  qu'elle  y 
trouveroit  de  condamnable  Se  de  digne  d'ana* 
thème. 
Le  dernier  traité  de  JanTenius  qui  achevé  fba 
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(Untéfid"  Ouvrage ,  eft  un  parallèle  au'il  fait  entre  la  i&-^ 

tiens  en     6trine  des  Prêtres  de  Marfeille  &  celle  de  Mo- 

Flémirei    lina^  de  Leffius  &  des  autres  Théologiens  qui 

fur  le  Li^  fuivent  leuc  ryftême.  Quoique  cet  écrit  ne  (oie 

vre  de       pas  fort  gros  ,  il  n*a  pas  lai(S  de  fbulever  con- 

fémfeniiu.  tre  lui  plus  qu'aucun  autre  Livre  de  Jan(ènius 

les  Théologiens  qui  étoient  dans  ces  opinions , 

piquez  de  (ê  voir  mis  en  parallèle  avec  des 

gens  que  Von  traite  de  Semipelagiens  &  d*he- 

retiques. 

On  a  mis  dans  Tédition  de  Roiien  de  itfi}» 
avec  rOuvrage  de  Jan(enius ,  un  petit  écrit  de 
Firent  Conrius  Cordelier  Irlandois ,  honoré  du 
tître  d'Archevêque  de  Toame  en  Irlande  »  tou- 
chant titat  des  enfans  aul  menreni  fans  Baftime^ 
qui  avoit  été  imprimé  a  Louvain  en  1624.  Les 
Pelagiens  qui  nioient  te  péché  originel ,  quoi* 
Gu'ils  reconnuflènt  que  le  Baptême  étoit  nece£- 
laire  pour  poâêder  le  Roïaume  des  Cieux  ^  di- 
ibient  ^  ^que  les  enfans  qui  mouroient  (ans  avoir 
reçu  le  Baptême  ,  n'avoient  point  de  pan  au 
Roïaume  des  Cieux ,  mais  qu'ils  joUifIbient  de 
la  vie  éternelle  ;  c'eft  -  à  •  dire  ,  qu'ils  étoienc 
exempts  des  peines  de  l'enfer,  6c  Qu'ils  joiii(^ 
fbient  d'une  eipece  de  bonheur.  Pluheurs  Théo* 
logiens  modernes  qui  reconnoiflènt  le  péché  ori* 
ginel  ,  ont  auffi  crû  que  les  enfans  étoient 
exempts  des  peines  que  fait  (buâfrir  le  feu  d'en* 
fer ,  qu'ils  appellent  U  peine  des  fins ,  quoiqu'ils 
fuiTent  exclus  de  la  viHon  de  Dieu  ,  en  quoi 
ils  font  confifter  ce  qu'ils  appellent  la  peine  ds 
dam.    L'Auteur  dont   nous  parlons    (oûtient, 

^ue  fuivant  la  doârine  de  laint  Auguftin ,  il 
lut  dire  que  les  enfans  morts  fans  Baptême 
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ttant  dunombre  des  réprouvez ,  non  /eulemenr    Ccnte^â^ 
ièront  exclus  dé  la  béatitude  »  mais  aufli  fbuf-  tiens  en 
friront  les  peines  du  feu  d'enfer ,  à  caufe  du  pe-   FUndres 
ché  otigineU  II  le  prouve  par  plufîeurs  padàges  fur  le  LL 
de  fàint  Auguftin,  dont  il  rait  valoir  Tautorité,  vre  de 
&  répond  aux  objeâions  que  Tcm  peut  Étire  au  jéutfiniMf^ 
contraire. 

Ce  Florent  Connus  étoit  de  la  Province  de 
Connaugt  en  Irlande  :  il  s'étoit  fait  Cordelier 
dfe  TEtroite  Obfèrvance ,  Se  étoit  venu  d^Efpa- 

Îne  i  Louvain.  Il  avoit  été  (acre  Archevêque 
e  Toame  par  le  Pape  Urbain  V 1 1  T.  Il  avoit 
compofè  avant  que  Janfènius  écrivit ,  un  petit 
traité  intitulé ,  Peregrinms  JerlchuntïnHs ,  c'eft- 
à  dire  y  le  Pèlerin  de  Jtrlchê ,  où  il  avoit  le  pre- 
mier diftingué  les  deux  états  de  Thomme,  SC 
les  difièrentes  fortes  de  grâce  Se  de  prede(h« 
nation  dans  ces  deux  éuts ,  fuivant  le  fyftéme 
que  Janfêmus  a  depuis  expliqué  beaucoup  plus 
au  lottg.  Ce  traité  ne  parut  qu*après  la  mort 
de  r Auteur  arrivée  en  léji»  quoiou  il  fât  com^- 
pofé  dès  Tan  i6i^.  Il  fut  imprimé  à  Paris  eir 
ri^i  y  avec  l'approbation  de  quelques  Do&eurs,. 
On  a  encore  deux  petits  traitez  de  ce  même 
Auteur  ^  Tun  du  fentiment  de  &int  Ai:^ftin  fur 
la  Conception  de  la  fitinte  Yierge ,  imprimé  à 
Anvers  en  1619^  6c  im  Ouvrage  de  pieté  y  inti-. 
tulé,  JUirêir  de  U  vie  Chrétienne,  imprimé  à^ 
Louvain  en  iéz6.  Il  avoit  fîtit  auparavant  une 
Lettre  contre  ceux  qui  avoient  coniênti  dans 
le  Parlement  dlrlande  de  pro(crire  tes  biens  des: 
Catholiques  qui  avoient  fait  la  guerre  aux  he« 
retiques.  Au  refte  TAuguftin  de  Janfènius  ne  fur 
fas  ff ulement  approuvé  par  les  fix  Dofteurs  dcr 

Diij. 
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Cûntefid"  Paris ,  dont  nous  avons  jparlé  ;  on  joignit  encore 
rons  en     à  leurs  fufFrages  plusieurs  autres  approbations 
Flandres    de  Dofteurs  des  Univcrfitez  de  Louvain  &  de 
fnr  le  LU  Cologne,  d'Ecclefiaftiques  du  Clergé  d*HolIan- 
ffre  de       de ,  &  de   Religieux  des    Ordres  de  faint  Be- 
^Mfemm.  noît ,  de  Prémontré ,  de  foint  Dominique  ,  des 
Carmes ,  des  Frères   Mineurs  ,  des   Auguftins  , 
des  Minimes  &  des  Pères  de  l'Oratoire,  On  alla 
même  chercher  jufques  dans  fa  retraite  un  Char- 
treux ,  qui  fit  un  éloge  du  Livre  &  de  la  do- 
ârine  qu'il  contcnoit. 

La  Cour  de  Rome  qui  avoit  déjà  donné  un 
Décret  contre  le  Livre  de  Janfoiius  fiir  la  grâce, 
continua  de  dcfapprouver  cet  Ouvrage ,  &  trou- 
va fort  mauvais  que  les  DoAeurs  de  Louvain 
n'euflènt  pas  reçu  ce  Décret,  &  fe  (uflenc 
adredèz  aux  Magiftrats  pour  en  empêcher  Texe- 
cution.  Le  Pape  s'en  plaignit  par  une  Lettre, 
qui  fut  rendue  à  l'Uni verfité  de  Louvain  aa 
mois  de  Mars  léyi.  Cependant  Jean  Janfenius 
neveu  de  l'Evêque  d'Ypres ,  prefenta  une  re- 

i   '  '\ 

Xecution  du  Décret  de  Tlnquifitioi 
Livre  de  (on  oncle ,  jufqu'à  ce  que  le  faint  Siejge 
en  fût  mieux  informé ,  &  que  ce  Livre"  eût  été 
examiné  8c  confronté  (bigneufêment  avec  les 
écrits  de  faint  Auguflin,  Cette  requête  fut  lue 
au  Coéîfeil  Privé  de  fa  Majcfté  à  Bruxelles ,  qui 
crdoma,  que  l'on  écriroit  à  l'Univerfité  de  Lou- 
vain ,  ôc  aux  Evêques  des  Païs-Bas ,  pour  s'in- 
former (i  le  Livre  de  Janfènius  avoit  caufé  du 
icandale  ou  non, 
L'Internonçe  de  Bruxelles  continua  de  pour- 
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la  publication  &  l'exécution  du  Décret    Cênufiâ^ 
<ians  llJniverfîté  de  Louvain.  Lllniverfité  de^  tient  en  « 
claroit ,  qu'elle  ne   s'y  oppofoit  pas  ,  pourrû  FUndres 
que  les  Evêques  &  le  Confèil  de  Brabant  y  fnr  le  LU 
confèntiflcnt.  Elle  écrivit  même  au  Pape ,  qu'U  vre  de 
ne  tenoit  point  à  elle  que  Ton  Décret  ne  fût  Jéuifinimk 
reçu  'j  mais  le  Confèil  de  Brabant  prdonna ,  que 
la  publication  de  ce  Décret  demeureroit  mf» 
pendue. 

La  relation  que  les  trois  Dojfteurs*oppo(anf 
avoient  envoïée  à  Rome  an  Cardinal  Patron  ne.» 
veu  du  Pape  »  y  fit  fon  effet.  Urbain  VIII.  crue 
i]ue  pour  appai(êr  ces  difputes,  il  Tuffifoit  de 
renouveller  &  de  confirmer  les  Conftitutions  do 
Pie  V.  &  de  Grégoire  XIII.  contre  les  Pro» 
pofitions  de  Baïus ,  que  Ton  afluroit  être  renou* 
▼ellêes  dans  le  Livre  de  Janfenius.  Il  donna 
donc  une  Bulle ,  par  laquelle ,  non  feulemene 
il  renouvelle  &  confirme  les  Conftitutions  de 
Pie  V.  &  de  Grégoire  X  ï  1 1.  &  les  Décrets  ^ 
tant  de  Paul  V.  que  de  lui-même  y  par  lefqueU 
il  étoit  défendu  de  traiter  des  matières  de  la 
grâce,  avec  le  décret  de  Tlnquifition  du  pre- 
mier Août  1641  ;  mais  il  déclare  encore ,  que 
tAHgufiin  de  jdnfenÎHS  renferme  &  fontient  étm 
frand  fcdndnle  des  Catholiques ,  &  âh  grand  mi- 
pris  de  Fauteriti  du  feint  Siège ,  flupeurs  Prau 
fefitipns  du  mmhre  de  celles  ifui  avoient  iticon'^ 
damnées  par  fes  Predeceffeurs.  Cette  Bulle  eft  dat^ 
tée  du  é.Jit  Mars  1641 ,  que  Ton  comptoir  à 
Rome  1641 ,  fiiivant  le  ftile'des  Bulles  dans  leC» 
quelles  on  commence  l'année  àl^  Inearnatione 
Domini  ;  c'eft-à-dire ,  au  1 15.  de  Mars  ,  &  fut 
publiée  &  affichée  à  Rome  le  19»  Juin  164)  • 

D  ui) 
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Contejfd^      Cette  Bulle  fiit  cnvoïée  par  Fabio  Chigi  Nonce 
ttons  en      de  Cologne  ,  à  Tlntcrnonce  de  Bruxelles,  pour 
Flandres    la  publier  dans  les  Païs-Bas  :  Elle  fiit  portée  à 
fur  le  Li^  la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  ,  qui  la  re- 
vre  de       çût  avec  refpeft  à  la  follicitation  de  Skhinke- 
JémfeniHs.  lius,  l'un  des  trois  Doâeurs  qui  avoient  écrie 
à  Rome  \  mais  l'Avocat  fifcal  fit  citer  ce  do- 
ôeur  &  fon  confrère  Des-Anges  devant  le  Rc- 
âeur  Jean  Sinnich ,  pour  avoir  publié  une  Bulle 
ians  avo/r  le  Placet  du  Roi,    L'IJniverfité  dé- 
clara le  21.  de  Juillet  1^4},  que  la  publication 
de  la  Bulle  avoit  été  faite  contre  les  formes. 
Le  Confèil  de  Brabant  trouva  fort  mauvais, 
que  la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  eut  reçu 
éc  publié  une  Bulle,  fans  avoir  obtenu  le  Placet 
de  fa  Majefté  ^  6c  d'autre  côté  l'Internonce  de 
Bruxelles  cafla  la  procédure  faite  pardevant  le 
Reftcur  de  TUniverfité ,  faifant  défenfes  de  pro- 
céder fur  cette  aflaire  devant  aucun  autre  Juge 
3ue  lui.  Le  Confeil  de  Brabant  de  fon  côté  ne 
éfenies  de  pourfuivre  cette  aflfkire  devant  au- 
cun autre  Tribunal  que  celui  du  Confeil  de  û 
Majefté  en  Brabant. 

On  écrivit  de  part  &  d'autre  à  Rome ,  & 
llJniver/îté  de  concert  avec  l'Archevêque  de 
Malines ,  l'Evêque  de  Gand ,  6c  les  Etats  de  Bra. 
bant,  cnvoïerent  à  Rome  Jean  Sinnich  Do- 
cteur en  Théologie  ,  &  Corneille  de  Paepe  Do- 
uleur en  Droit,  pour  faire  expliquer  le  faint Siège 
au  fujet  de  la  condamnation  du  Livre  de  Jan- 
ienius.  Avant  qu'ils  arrivadcnt  à  Rome ,  le  Pape 
avoit  fait  expédier  des  Brefs  aux  Evcqoes  des 
Païs-Bas  ,  &  à  rUniverfitc  de  T.ouvain  ,  par  leC 
quels  il  leur  enjoignoit  de  publier  &  de  faire 
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Accacer  U  Bulle.  Les  Députez  éunc  arrivez  à  Cênhfâ^ 
Rome  y  eurent  audience  du  Pape  ^  qui  leur  de-  fions  m 
dara ,  à  ce  qu'ils  prétendent ,  qu'il  n'avoit  eu  FUndres 
d'autre   intention  que  de  confirmer  k s  Bulles  fur  le  LU 
de  fcs  predeceflèurs  Pie  V.  ic  Grégoire  XII !•  vre  de 
&  qu'il  avoit  donné  ordre  de  ne  nommer  per-  JétnfifdMS. 
ibnne  :  neantmoins  ils  ne  purent  obtenir  aucune 
explication  de  la  Bulle  en  faveur  de  Janfenius  » 
&  pendant  qu'ils  étoient  à  Rome  pour  en  em- 
pêcher l'exécution ,  elle  (ut  reçue  &  publiée  à 
Louvain ,  en  confequence  du  Bref  du  Pape.  Les 
Députez  ne  laiflèrent  pas   de  pourfuivre  leur 
afifaire  à  Rome,  Se  donnèrent  des  mémoriaux 
au  Pape  &  aux  Cardinaux  nommez  pour  l'e^ 
xaminer.   Ils  furent  entendus  dans  une  Congre* 
ëation ,  &  donnèrent  plufieurs  écrits  pour  jufti- 
ner  ce  qu'ils  avançoient  ;  mais  le  Pape  Vt^ 
bain  VIII.  qui  étoit  alors  à  l'extrémité^  fans 
attendre  le  jugement  de  la  Congrégation ,  donn^ 
un  Décret  le  j6.  de  Juin  1644.  P^  lequel  il  or^ 
donna ,  que  l'on  donneroit  aux  Députez  de  Loit* 
vain ,  une  copie  authentique  de  fa  Bulle  c#ntrd 
le  Livre  de  Janfenius.    En  confequence  de  ce 
Décret ,  les  Cardinaux  de   la  Congrégation  , 
qui  étoient  Spada ,  Pamphile  Se  Falconieri  man- 
dèrent  auflî-tôt  après  la  mort  du  Pape  Ur« 
bain  VIII.  arrivée  le  19.  de  Juillet  1^44.  let 
Députez  de  Louvain,  &  leur  donnèrent  une 
copie  de  la  Bulle  en  bonne  forme ,  pour  en  af^ 
furer  la  vérité.    Le  Cardinal  Pamphile  fut  élu 
Pape  à  la  place  d'Urbain  Y 1 1 1.  &  prit  le  nom 
d' Innocent  X.  Sinnich  qui  étoit  refté  fêul ,  parce 
que  Ton  Collègue  étoit  mort  à  Rome,  luipre- 
fenta  un  nouveau  mémorial^  qui  fut  renvoïé 
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Cêfitejta-'  au  Cardinal  Spada  ;  mais  ces  remontrances  n'etl-r 
tiens  en      rent  aucune  fuite  ,   &  Sinnich  fut    obligé  de 
TUndres    revenir  à  Louvain,  (ans  avoir  pu  rien  obtenir 
p*r  le  LL  du  faint  Siège  en  faveur  de  Janfenius. 
wf  de  Pendant  que  ces  chofes  fe  padbient  à  Rome, 

fdnfiniHS.  le$  difputes  continuoient  dans  llJniverfité  de 
Louvain.  Le  Reâeur  y  indiqua  une  conférence 
fur  ces  matières ,  à  laquelle  aflifterent  plusieurs 
Théologiens  ;  mais  les  trois  Doâeurs  oppo(ans 
protefterent ,  qu'avant  toutes  chofes  il  fatloit  re- 
connoître  la  Bulle  d'Urbain  VIII.  &  fe  retirèrent. 
Les  autres  Théologiens  prefents  à  la  conférence, 
déclarèrent ,  que  Janfênius  avoit  fuivi  fàint  Au^ 
guftin  dans  (on  ouvrage,  &  qu'il  ne  pouvoit 
être  traité  d'heretiquc.  Ce  fiit  le  refultat  de 
cette  conférence,  tenue  le  1 6  de  Février  i<4.4* 
Le  Gouverneur'  des  Païs-Bas  (  Francifco  Mello  ) 
follicité  de  faire  publier  la  Bulle ,  même  fans 
placet ,  écrivit  aux  Evêques  des  Païs-Bas  ile 
£ure  informer  du  (candale  que  la  Bulle  décla^ 
roit  avoir  été  cauifé  par  la  publication  du  Li^ 
▼re  de  Janfênius  ,  &  de  lui  envoïcr  dans  trois 
iêmaines  les  informations  avec  leurs  avis.  L'E* 
Tcque  de  Namur  rcfufa  d'obéir  à  cet  ordre  : 
les  autres  Evcques  répondirent  d'une  manière 
fiivorable  au  Livre  de  Janfênius.  SchinketiiTS 
ardent  adverfaire  de  ce  Livre,  écrivit  contre  le 
refultat  de  la  conférence  tenue  par  ordre  de 
llJniverfité.  Le  Reâeur  le  fit  citer ,  &  voulut 
l'obliget  à  révoquer  ce  qu'il  avoit  écrit.  Il 
appella  à  Rome  du  jugement  des  Députez ,  & 
fit  nommer  par  un  refcrit  de  Rome ,  un  Dofteur 
en  Droit ,  nommé  Jacques  Santvoert ,  pour  ju- 
{er  cette  affaire  s  mais  lUûiverfité  l'obligea  de 
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fc  de(ifter  de  fes  pourfoites ,  &  de  donner  une    Contefid^ 
révocation  en  la  manière  qui  lui  avoir  été  pref-  fi^ns  en 
crite.  Le  Gouverneur  des  Païs-Bas ,  pour  ap-  FUndrer 
paifer  ces  difputes ,  envoïa  un  ordre  à  l'Uni-  fi^  t^  -^ 
verfité  de  Louvain,  datte  du  7  de  Mai  1644,  vr^  ^'^ 
par  lequel  il  ordonna  que  les  difputes  ^  difcours  Jénfini^f^ 
ou  prédications,  &  leçons  au  iuiet  de  la  do* 
ârine  contenue  dans  le  Livre  de  Janiènius, 
cefleroient  à  l'avenir  lufqtt'à  ce  que  le  Pape  eût 
pris  fur  ce  fujet  une  réfolution  finale ,  &c  qu'il 
eût  reçu  les  ordres  de  fa  Majefté  Catholique. 
L'Univer/ité  pour  obéir  à  cet  ordre  du  Gou^ 
verneur ,  fit  le  ij.  du  mois  un  Décret,  par  le- 
quel elle  ordonnoit  d'obferver  exaftement  les 
défenfes  portées  dans  Tordre  du  Gouverneur , 
fous  peine  contre  les  contrevenants,  de  mille 
florins  pour  la  première  fois ,  &  d'être  déchÛ9 
des  privilèges  pour  la  féconde. 

Le  Gouverneur  écrivit  une  (èconde  Lettre  è 
lUniverfité ,  pour  fçavoir  fi  la  publication  du 
Livre  de  Janfènius  avoit  caufe  du  fcandale. 
L'Univerfité  répondit  que  le  Livre  de  Janfew 
nius  n'avoit  pas  été  la  caufè ,  mais  Toccafion 
du  fcandale  qui  étoit  arrivé.  Les  trois  Do- 
âeurs  oppofants  écrivirent  en  leur  particulier, 
qa'il  étoit  manifefte  que  le  Livre  de  Jan(èniu$ 
ctoit  caufè  de  toutes  les  difputes  qui  troubloienc 
rUniverfîté  de  Louvain.  Les  Evêques  des  Païs- 
Bas  envoyèrent  des  atteftations  ,  par  lefquelles 
ils  certifioient ,  que  le  Livre  de  Janfenius  n'a^ 
voit  fcandalifé  que  ceux  qui  étoient  ennemis 
de  la  doârine  de  (aint  Auguftin.  Toutes  ces 
pièces  furent  envoïées  en  Efpagne  k  fa,  Majefté 
Catholique ,  qui  fit  demander  au  Pape  que  & 
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Cêfftifid^  Sainteté  fît  examiner  le  Livre  de  Janfenios ,  8c 
$t9n$  en  qa'elie  ne  trouvât  pas  mauvais  que  la  publica^ 
Flandres  tion  de  (a  Bulle  demeur&t  fnTpendue ,  jufqu'à 
JkrU  LU  ce  qu'elle  eût  donné  un  nouveau  jugement  fur 
^^^  ^      ce  Livre. 

J^tniHs.  Enfin  le  Roi  d'Efpagne  foUicité  par  le  Pape 
Innocent  X.  manda  le  jo.  de  Janvier  1^4^  acr 
Marquis  de  Caftel-Rodrigo  Gouverneur  des  Païs- 
Bas ,  que  perfonne  n*eût  à  s'oppofèr  à  la  publica* 
don  de  la  Bulle  d'Urbain  VIIL  Llntemonce 
appuïé  de  cet  ordre ,  fit  afficher  publiquement 
à  Bruxelles  une  proclamation  de  cette  Bulle ,  ic 
^rivit  au  Refteur  de  llfniverfité  de  Louvain 
aie  la  faire  recevoir  ,  &  de  punir  ceux  qui  redu 
leroient  d'obéïr.  L*Univerfité  lui  écrivit ,  qu'elle 
avoit  toujours  été  &  qu'elle  étoit  encore  forr 
«Ufpotée  à  recevoir  la  BuUe  ;  mais  que  le  Gou« 
verneur  lui  avoit  fait  défenies  de  la  publier 
fans  ordre  de  (a  Majefté.  Pour  lever  cet  ob« 
ftade ,  l'Intemonce  nt  donner  un  ordre  par  le 
Confèil  Privé ,  adreilS  au  Refteur  de  l'Uni ver^ 
£té^  par  lequel  il  lui  étoit  enjoint  de  publier 
la  Bulle.  Mais  le  Confèil  de  Brabant  s'oppoia  à 
cette  publication.  L'Univerfité  députa  deux 
Doâeurs  au  Confèil  Privé  ^  pour  lui  déclarer  ^ 
u'elle  étoit  prête  d'obéïr  à  fà  fainteté  &  à- 
Majeftê  ^  quand  l'empêchement  fèroit  ôté  ^ 
c'eft-à-dire ,  quand  le  Pape  auroit  fatisfait  aux 
raifbns  qu'on  avoit  apportées  pour  ne  la  pas- 
recevoir,  &  que  le  Confèil  (buverain  de  Bra- 
bant auroit  levé  les  défènfes  qu'il  avoit  faite» 
de  recevoir  cette  Cônftitution.  Les  Députes 
s'éunt  adreflèz  au  Confèil  privé ,  &  leur  aïanc 
prefcmé  le«  Lettres  de  l'Uûiverfité  ^  furent  cog« 
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lèiUezdeles  réfbmier^  &  de  prier  iêulement  le    Contifté^ 
Pape  de  déclarer ,  (bit  par  un  Décret ,  (bit  par  une  tiens  m 
Bulle  ^  que  Tintention  du  (aine  Siège  n'avoir  FUndref 
point  été   de   re jetter ,  ni  de  condamner  par  fitr  Le  li^ 
là  Conftitution  la  Doftrine  de  (aint  Augultin  »  tfr^  de 
qu'au  contraire,  il  Tapprouvoit.  On  reforma  fut  JéUifmisiSm 
ce  plan  les  Lettres  que  Ton  écrivit  au  Confeil 
Se  au  Roi  d'Efpagne. 

Cependant  Tlntemonce  envoïa  le  Clerc  de  (a 
Uondatureà  Louvain,  avec^des  Lettres  preC* 
£uites  »  pour  y  faire  publier  la  Bulle  j  mab  il 
ne  reçut  point  d'autre  réponfe^  finon,  que  le 
Reâeur  de  l'Univerfité  ne  pretendoit  nullement 
s'oppofer  à  la  publication  de  la  Bulle ,  mais  qu'il 
ne  pouvoit  la  faire  publier.  Elle  continua  en- 
fuite  les  ponrfuites ,  pour  empêcher  que  la  Bull0 
ne  fût  publiée  :  Les  Confeils  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique demandèrent  à  l'Archevéaue  de  Mali, 
nés  &  à  l'Evêque  de  Gand  les  rai/ons  pour  le£. 
celles  il  jugeoient  qu'on  ne  devoit  pas  publier 
dans  les  Païs-Bas  la  Bulle  qui  avoit  condamné 
le  Uvreide  Janfènius.  Ils  les  fournirent  l'un, 
&  l'autre  :  eUcs  fe  peuvent  réduire  à  quatre  chefs 
principaux,  i.  Que  la  Bulle  a  été  obtenue  par  fur- 
prifè ,  &  que  l'on  y  a  fait  mention  de  Janfenius 
contre  l'intention  &  contre  l'ordre  du  Rape.i.Que 
ibus  prétexte  d'atuquer  Janfenius ,  on  en  veut 
à  la  doârine  de  faint  Auguftiq.  ;•  Que  l'on  n% 
point  examiné  dans  les  formes  le  Livre  de  Jan- 
lênius.  4.  Que  cette  Bulle  bien  loin  de  donner 
la  paix  aux  Ëglifes  de  Flandres ,  étoit  capable 
d'y  exciter  de  plus  grands  troubles. 

L'Archiduc  Leopold  aïant  été  nommé  Gott« 
des  Pàï$«Bas ,  llntemonce  lui  prefm» 
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Cêntefia^  un  mémorial ,  par  lequel  il  demandoic  la  ptl* 
tiûtts  en     blicadon  de  la  Bulle ,  &  ce  Prince  l'ordonna  pat 
FUndres    un  Edit.   Il  écrivit  à  TArchevêque  de  Malines 
fur  le  Li^  6c  aux  autres  Evfiques  des  Païs-Bas ,  de  la  faire 
^n^e  de       publier  &  exécuter  ;  mais  le  Confèil  du  Roi  s'y 
Janfenins.  oppofa ,  &  llJniverfité  députa  des  Doâeurs  vers 
Ton  Alteflè ,  pour  lui  remontrer  la  confequence 
de  cette  afiaire.   Le  Pape  Innocent  X.  écrivit  à 
l'Archiduc  un  Bref  de  remerciement ,  &  il  y  eue 
un  ordre  fecret  de  Madrid  d'éloigner  des  char- 
ges ceux  qui  £sivorifèroient  le  parti  des  défen- 
leurs  de  Janfenius.  En  conformité  de  cet  ordre 
l'Archiduc  donna  un  Décret  l'an  1(48 ,  parle^. 
quel  il  ordonnoit  que.perfonne  ne  feroit  admis 
k  aucune  charge,  bénéfice  ou  ofiîce  Ecclefiafti- 
que  ou  (èculier ,  qu'après  avoir  figné  un  formu- 
laire ,  par  lequel   il  s'engageoit  à  recevoir  la 
Conftitution  d'Urbain  VIII.  Les  Doâeurs  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Doiiai  reçurent  &  publiè- 
rent la  Bulle  d'Urbain  V  1 1 L  &  refufèrent  de 
s'éclaircir  avec  celle  de  Louvain  (ur  les  Propofi- 
dons  que  celle-ci  lui  fit  faire  par  (es  Députez. 

Les  Lovaniftes  étant  arrêtez  à  la  défenfè  du 
Livre  de  Janfenius ,  envoyèrent  en  1^49 ,  tant 
en  leus  nom,  qu'au  nom  de  f Archevêque  de. 
Malines ,  &  des  Abbez  de  l'Ordre  des  Prémon« 
trez  des  Païs-Bas ,  deux  Députez  à  Madrid  ; 
fçavoir,  les  Doébeurs  Recht  ic  Gilmans,  pour 
faire  révoquer  les  ordres  qui  avoient  été  don^ 
nez  fur  la  publication  de  la  Bulle  d'Urbain  VIII« 
Leurs  remontrance^  furent  inutiles  :  le  Roi  d'Ef- 
pagne  manda  à  l'Archiduc  de  faire  publier  la 
Bulle  dans  les  Païs-Bas  ;  que  cependant  après 
qu'elle  feroit  publiée  ^  il  écrivit  au  Pape  au  nom 
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Ae  (a  Majefté ,  popr  prier  fa  Sainteté  de  faire 
examiner  le  Livre  de  Janfènius  ^  afin  qu'on  en 
letranchât  les  erreurs ,  s'il  s'y  en  uouvoit  ;  ou'au 
refte  on  n'exigeât  plus  le  ferment  que  l'Ar- 
chidoc  &  l'Internonce  obligeoient  de  £ûre.  Cet 
ordre  fut  donné  au  mois  de  Juillet  i^co.  Sui- 
vant ces  ordres  ,  cette  Bulle  fut  publiée  l'an 
j6$i  dans  les  Païs-Bas ,  avec  cette  dauiè,  fans 
frtjudict  des  droits ,  Privilèges  &  centimes  de  U 
Flandres  ;  claufè  qui  nit  approuvée  par  un  Edic 
exprés  de  l'Archiduc ,  &  qui'^  déplut  fon  à  la 
Cour  de  Rome  &  à  (es  Miniftres.  L'Archevêque 
de  Malines  y  ajouta  des  claufès  pour  mettre  àcou^ 
vert  la  doftrinc  de  iâint  Augumn  Se  l'honneur  de 
Janfènius* 
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COMMENCEMENT 

pES  DISPUTES  SUR  LA  GRACE 

EN    FRANCE, 

d  l'occafion  du  Livre  de Janfênius. 

LE  Livre  de  Jan(ènias  étant  publié  en  France,  Difhiua 
n'y  trouva  pas  moins  de  contradiâeurs  que  fy.  i^ 
4ans  les  Païs-Bas  :  la  perfonne  de  l'Auteur  y  f^^ge  tm 
était  odieufê ,  à  caufc  de  fon  Livre  intitulé ,  ff.^„g.  v 
Mars  Galtiêts ,  fait  contre  la  France.  Ses  fcnti-  fpçcafùm 

roens ~ —  ^  -'■■'^ —  -tl— 

logi( 
«l»it 
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'Dl/pHteî  Baïus,  dans  une  Cenfiire  drefReen  i56o.Iéx7; 
fiir  U  de  Juin.  Le  premier  qui  déclama  publiquement 
grâce  en  contre  le  Livre  de  Janfenius ,  fut  I(aac  Habcit 
JFrénce^  à  Théologal  de  rEelife  de  Paris ,  qui  fit  trois  Ser- 
foecafiên  mons  dans  i*£glife  de  Nôtre-Dame  de  Paris ,  le 
Jh  Livre  premier  &  le  dernier  Dimanche  de  TA  vent  1641. 
de  Jânfe-  8c  le  Dimanche  de  la  Septuagefime  16 ^$  y  dans 
tiiW»  lefquels  il  décria  la  doftrine  de  Janfenius ,  & 

Taccufa  de  plufieurs  herefies.  A  (on  exemple 
plufieurs  autres  Prédicateurs  prêchèrent  avec 
chaleur  les  uns  pour,  les  autres  contre  le  Li^ 
Tre  de  Janfenius  :  ce  qui  obligea  l'Archevêque 
de  Paris  (  Jean-François  de  Gondy  )  de  défen- 
dre quon  trait&t  de  ces  matières  en  chaire,  & 
qu  on  uÂt  d*inve£bives.  La  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  défendit  à  tous  ces  Doébeurs  de 
donner  leur  approbadon  à  aucun  Livre  pour  ou 
^contre  Janfenius  :  neantmoins  on  fit  paroitrè 
quelques  écrits  contre  le  Livre  de  Janfenius  , 
éc  entr'autres ,  un  Livre  inutulé  ;  Extrait  de 
ijHelfttes  prêpûfitiêns  de  Janfenius  &  de  fes  feSa^ 
teurs  ;  cêndamnies  far  le  Concile  de  Trente  &  f^r 
les  Paves  Pie  V.  &  Grégoire  XI IL  On  y  avoir 
xecueilli  neuf  propofitions  de  Janfenius ,  que 
l'on  (bûtenoit  être  conformes  aux  propofirions 
des  hérétiques  ,  condamnées  par. le  Concile  de 
Trente ,  &  à  celles  de  Baïus ,  condamnées  par 
les  Bulles  de  Pie  V.  &  de  Grégoire  X  1 1  L 
On  fit  bien-tôt  une  réponfe  à  cet  écrit ,  dans 
laquelle  on  prétend  montrer ,  qu'il  y  a  de  la 
difjfèrence  entrç  les  propofitions  de  Janfenius 
&  celles  qui  font  condamnées  par  le  Concile 
de  Trente ,  &  que  celles  qui  fe  trouvent  dans 
Janfenius  conformes  à  celles  de  Baïus ,  font  dei 

propoficions 


ptopoCçions-  drécs  de  iaint  Ai^ftin*  M.  Amyoc    Di/pHM 
Profeflèiir  en  Sorbonne  ^  publm  la  Cenfure  de  fêir   U 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ^  donnée  Tan  irdce  en 
1560.  fur  dix-huit  propofitiôns  qui  leur  avoient  Pranee^  i 
été  envolées  par  les  Cordelicrs  des  Païs-Bas  ^  f$ccafi9n 
qui  les  attribuoient  à  Baïus«    On  fit  un  écrit  du  Ùvri 
pour  *  répondre  à  cette  Cenfure^  que  l'on  atta*  di  jMflm 
qu^  de  front.    Vers  le  même   temps  le  Père  nins.  ' 
Siraiond  aïant  donné  au  public  le  PrâdeJHnd^ 
tus ,  où  il  eft  parlé  des  préideftinations ,  comme 
d'une  herefie  qui.  y   eft  refutée,  on   lui  op- 
pofa  un  écrit ,  dans  lequel  on  ibûtient ,  que  ce 
Livre  eft  l'ouvrage  d*un  Semipelagien ,  &  qu'il 
eft  rempli  d  erreurs.  Un  Auteur  qui  prit  le  nom 
de  François  Inenée ,  voulut  entreprendre  de  pa- 
cifier ces  di/putes  5  en  prouvant  qu'elles  n'étoient 
point  de  foi  ^  qu'il  étoit  libre  à  un  chacuil  à% 
croire  ce  qu'il  vouloit  fur  ces  maueres ,  &  qu'il 
valoir  mieux  fe  taire ,  que  d'exciter  dans  l'Eglife 
toutes  ces  conteftatioiis.  Son  deflèin  paroinbic 
bon  :  cependant    il  ne  fut  goûté  ni  des  uns 
ni  des  autres  ,  &  Ton  Ouvrage  fut  refiité  par 
un  homme  zélé  pour  faire  paflèr  la  doûfine  de 
fàint  Auguftin  comme  un  article  de  foi« 

La  Bulle  d'Urbain  Y 1 1  L  aïant  été  envoïée 
en  France,  n'y  fut  pas  plutôt  publique  »  que 
l'on  vit  paroitre  des  obfervations  qui  regar*- 
doient  &  le  fonds  &  la  forme  de  cette  Bulle» 
Le  Cardinal  Grimaldi  Nonce  du  Pape  en  France^ 
aïant  reçu  ordre  de  la  faire  publier  ^  s'adrefla 
à  l'Archevêque  de  Paris ,  qui  fans  attendre  que 
cette  Bulle  eût  été  recûë  dans  les  formes  ,  8c 
qu'elle  eût  été  enregiftréc  au  Parlement  de  Paris, 
donna  le  11.  de  Décembre  1643.  un  Mande« 

Hifi.  Le.  du  17.  SUç.  Tomi  11.  E 
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D'fpiUes  ment ,  par  lequel  il  ordonnoit  qu'on  Ta  reçAc 
fior  U  dans  ton  Diocefe ,  &  que  l'on  s*y  fournit ,  coiw 
^icnr  m  damnant  i'Auguftin  de  Janfenius ,  comme  con- 
j^réttêce,d  tenant  des  propoddons  qui  avoicnt  été  cenfu* 
têccMfièn  rées  par  les  (buverains  Pontifes ,  &  défendanc 
Jm  Livre  derechef  de  remuer  ces  queftions  dans  les  Ser^ 
de  Janfi»  mons  ni  dans  les  Catechifmes.  Cette  Ordon- 
mms.  siance  ne  fut  publiée  que  l'année  (uivante.  Le 

Cardinal  Grimaldi  obtint  en  cette  année  une  Let- 
tre de  cachet,  par  laquelle  il  étoit  ordonné  à  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris ,  de  recevoir  la  Bulle. 
U  la  fit  présenter  k  rAflêmblée  de  cette  Faculté 
le  1  de  Janvier,  avec  le  Mandement  de  TAr- 
chevêquç  de  Paris,  qui  fut  publié  le  ii.  de  ce 
mois  dans  les  Paroifles  de  Paris.  La  Faculté 
fiomma  des  Députez  pour  examiner  s'il  n'y  avoic 
rien  dans  la  Bulle  de  contraire  aux  libertés  de 
TEglife  Gallicane.  D'un  autre  côté  on  fit  pa- 
roître  un  écrit  intitulé ,  Difficultez.  fur  U  Bulle , 
é/ui  porte  défenfes  de  lire  te  Livre  de  Janfenius. 
Les  Députez  s'étant  aflèmblez ,  pour  éviter  les 
difficultez  que  Ton  pouvoit  trouver  dans  la  for- 
me, furent  d'avis  qu'il  fuffiroit  d'inférer  dans 
les  regiftres  de  la  Faculté  les  propofitions  qui 
étoient  rapportées  dans  la  Bulle ,  Se  de  défen- 
dre aux  Licentiez ,  Bacheliers  &  autres  étudiant 
en  Théologie,  de  les  mettre  dans  les  The&s» 
&  d'en  difpBter.  L'affaire  aïant  été  rapportée  à 
l'Aflemblée  extraordinaire  du  15 ,  il  fut  réglé , 
qu'il  n'étoit  pas  à  propos  ,  quant  à  prefènt ,  que 
la  Faculté  reçût  cette  Bulle,  &  qu^il  fuffiioit 
de  défendre  aux  Doâeurs  &  aux  Bacheliers  de 
foûtenir  les  Propofitions  condamnées  par  les  Bul- 
les de  Pie  V.  de  Grégoire  XIIL  &  d'Urbain  VHI, 
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L'année .  fuivante   la  querelle  s*échau(ïâ ,  Se    DiJpHtes 
Von  vit  paroicre  plufieurs  écrits  de  parc  &  d'au-  fur  la 
tre.  M.  Antoine  Arnaud  Dodeur  en  Théologie  grâce  en 
de  la  Faculté  de  Paris ,  de  la  Maifon  &  Société  France,  i 
de  Sorbonne ,  commença  à  fe  mettre  fur  les  rangs»  toceafion 
en  prenant  en  mains  la  défenfè  du  Livre  de  du  Livre 
Janlètiius  ,  contre  les  accusations  de  M.  Habert.  de  Janfe^ 
U'^compoia  une  apologie   du  Livre  de  1an(è-  nius. 
vins  ,  qui  fut   imprimée  vers  la  fin  de  1  année 
1644.    Comme  ce  Dofteur  a  depuis  été  l'un 
des  principaux  chefs  de  ceux  qui  ont  pris   le 
parti  de  défendre  le   Livre   de  Janfènius,  & 
u'il  a  fait  une  grande  figure  dans  le  monde , 
eft  à  propos  de  le  faire  connôître  ici. 
Il  étoit  fils  d'Antoine  Arnaud  Avocat  au  Par^      jr^^  J^ 
lement  >  &  de  Catherine  Manon ,  dont  il  a  été  M.  Ar- 

1>arlé  dans  l'article  de  Robert  Arnaud  ^'Andilly  naud. 
e  premier  de  leurs  enfans.  Celui-ci  étoit  le 
vingt-deuxième  &:  le  dernier.  Il  naquit  à  Paris 
le  6.  de  Février  itfii.  Il  fit  fes  études  d'huma- 
nitez  dans  le  Collège  de  Calvi,  &  donna  dès- 
lors  des  marques  de  Touverture  de  Ton  efpric 
Îfour  toute  forte  de  (ciences.  Il  fut  reçu  Bache- 
ier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  l'an 
1^54.  aïant  fbutenu  dans  fa  Thefè ,  que  Ton  ap. 

{)elle  Tentative ,  dédiée  à  l' Aflcmblée  du  Clergé, 
es  matières  de  la  grâce ,  fuivant  les  mêmes  prin- 
cipes  que  Janfeniu^  a  depuis  établis ,  touchant 
la  diftin£bion  de  la  grâce  des  deux  états ,  &  l'ef- 
ficacité de.  la  grâce  dans  l'état  de  la  nature  dé- 
chue. Il  fit  fa  licence  avec  éclat  depuis  16)  S  juC- 
qu'en  1640 ,  &  y  fbutint  des  Thefès  remplies  de 
beaucoup  d'érudirion  Ecclefîaftique.  Son  mérite 
fit ,  que  quoiqu'il  ne  fut  que  de  rhofpitalicé  de 
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piffKtes  Sorbonne,  &  non  de  la  Maifbn&  Société ,  par« 
/*'•  ^  ce  qu'it^*avoic  pas  ,  fiiivant  la  coutume ,  pro- 
gract  /If  gj0j  ujj  cours  de  PhUofopliie  avant  (a  Licence, 
Fréftc^  d  jj  fjjj  (blidté  d'entrer  dans  la  Société  en  faifant 
loccdfion  ^  cours  pendant  fa  Licence.  Il  le  fit  avec  repi:u 
y  ^wf  tation  au  Collège  du  Mans ,  &  cnfuitc  les  Do- 
de  jdnfe^  deurs  de  cette  Maifon  demandèrent  au  Cardinal 
^^^^  de  Richelieu ,  qu'il  pût  être  admis  après  fa  Licence 

à  la  Société.  Les  Dodeurs  Hardiviliers  (  depuis 
Archevêque  de  Bourges }  &ç  Habert  Théologal 
de  Paris  ,  furent  chargez  de  fatire  cette  demande 
au  Cardinal  au  nom  de  la  Maifon.  En  s'acquit-, 
tant  de  cette  comipiflîon ,  ils  firent  un  éloge  nuu 
gnifique  de  la  doftrine  &  de  la  pieté  de  M.  Ar- 
naud. Cependant  le  Cardinal  ne  jugea  pas  à 
Î propos  que  la  Compagnie  fît  rien  contre  fes 
oix  &  les  coutumes.  M.  Arnaud  prit  le  bon- 
net de  Dodeur  le  19  de  Detembré  1^41,  fans 
£tre  de  la  Société  de  Sorbonne  ^  mab  cette  Mai- 
ibn  eut  tant  d'empreflèment  que  M.  Arnaud  fût 
un  de  (es  membres ,  qu'après  la  mort  du  Car- 
dinal de  Richelieu ,  elle  le  reçût  de  la  Société 
la  veille  de  la  Touflàints  1^45,  étant  déjà  Do- 
âeur  :  grâce  finguliere ,  qtii  n'a  été  faite  à  au- 
cun autre.  Il  étoit  lié  d'amitié  avec  Jean  du 
Verger  de  Hauranne  Abbé  de  iaint  Cyran ,'  ami 
paniculier ,  comme  nous  avons  dit ,  de  l'Evê- 
que  d'Y  près. 
Vi€  de  Celui-ci  étoit  né  à  Bayonne ,  d'une  famille 
M.  VAh'  confiderable  ^  l'an  1581*  Il  avoir  étudié  comme 
bidiCdint  ^''^^^  avons  dit*,  la  Théologie  à  Louvain  avec 
Cymn.  Janfenius ,  &  étoit'lié  dcs-lors  d'amitié  avec  lui. 
Il  fut  Chanoine  de  l'Eglife  de  ^Notre-Dame  de 
Bayonne^  où  Janfenius  paflà  quelques  années  avea 
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luL  U  quitta  Bayonne  &  s'attacha ,  comme  nous 
avons  remarqué ,  à  Henry  Chateigner  de  la  Ro- 
che-Po(ay  Evêque  de  Potiers,  qui   le  fit  d'a- 
bord Chanoine  de  (on  Eglife ,  Se  qui  fit  enfuite 
en  (à  faveur  une  demiflîon  de  T Abbaïe  de  fàinc 
Cyran  en   l'année  i6xo.  Cette  Abbaïe  eft  fi. 
tuée  dans  une  petite  Province  nommée  la  Bren^- 
ne ,  qui  eft  entre  le  Berry ,  le  Poitou  &  la  Too- 
raine.  Elle  relevé  de  Tours  pour  le  temporel  ^ 
êc  de  Bourges  pour  le  rpiritueU  L'Abbé  defàinr 
Cyran  étant  encore  fort  jeune ,  donna  des  mar.^ 
ques^  de  la  vivacité  de  ion  efprit  dans  un  petit 
traité  anonyme  qu'il  fit,  fous  le  titre  de  QHeJHon     Qji^I^om 
Têialt,  parce  qu'il  l'avoit  compofé  pour  refbu-   R^i^l^  àe 
dre  une  queftion  que  le  Roi  Henry  I  V.  avoit^  ^*  Cyratu 
propofée  :  Voici  ce  qui  la  fit  naître.    Ce  Prince 
aïant  demandé  à  des  Seigneurs  de  la  Cour ,  ce 

Îu'il  eût  fait,  fi  pendant  la  bataille  d'Arqué , 
onnée  en  1589,  au  lieu  qu'il  la  gagna,  il  eût 
été  obligé  de  s'enfuir ,  &  que  s'embarquant  (uc 
la  mer ,  dont  il  étoit  proche ,  (ans  aucune  pro- 
vifion  de  vivres ,  la  tempête  l'eût  jette  bien  loim. 
Un  Seigneur  lui  répondit ,  qu'il  (è  feroit  plû^ 
tôt  donné  à  manger  lui-même ,  en  s'ôtant  la  vie, 
qu'il  eût  perdue  auûl  bien  peu  de  temps  après, 
que  de  lamer  mourir  (on  Roi  de  faim.  La-ded 
fus  le  Roi  mit  en  queftion  fi  cela  (è  pouvoit 
faire.  Le  Comte  de  Cramail  qui  étoit  prefent 
à  ce  difcours ,  étant  venu  voir  quelque-temps 
après  M.  de  Hauranne ,  lui  propola  cette  que^ 
ftion  ,  ic  l'aïant  prié  de  chercher  des  railbns. 
plaufibles  pour  appuïer  la  penfée  de  ce  Sei- 
gneur, qui  avoir  témoigné  tant  d'aflFèAion  pour 
£>n  Prince  >  de  Hauranne  qui  avoir  l'efprit  vif 
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lui  dit  fur  le  champ  plufieurs  raifbns  qui  agcie- 
rem  tellement  à  ce  Comte ,  qu'il  le  lupplia  de 
les  mettre  par  écrit.   De  Hauranne  pour  le  con- 
tenter fit  ce  qu'il  fouhaitoit  de   lui ,  Se  aïant 
xnis  cet  écrit  entre  les  mains  du  Comte  de  Cra* 
mail,  celui-ci  le  fit  imprimer  (ans  nom  d'Au- 
teur ,  fous  le  ritre  de  QHefHùn  roUU ,  fçavoir 
en  Quelle  extrémité  le  (ujet  pourroit  être  obligé 
de  (auver  la  vie  de  (on  Prince  aux  dépens  de 
la  fienne.  Ce  Livre  eft  (î  rare ,  que  nous  n'en 
avons  pu  recouvrer  aucun"  exemplaire  pour  en 
donner  un  extrait. 
jifotogie      L'Abbé  de  S.  Cy ran  étant  à  Poitiers  »  fit  impri- 
dc  faint     mer  en  1617.  un  Ouvragé  intitulé  »  jipoUgiefour 
Cy  ran ,       Henry  ^  Lêms  Chdteigner  tU  U  Rochi^^ofai  Evê^ue 
pour  rE'   de  Poitiers ,  contre  ceux  if  ni  difent  qu'Un*  eflpds  per^ 
"vijue  de   mis  aux  EcclefixfHcfues  d^ avoir  recours  aux  armes 
Poitiers  ,    en  cas  de  neceffiti.  Ce  Livre  fut  fait  pour  la  défcn(è 
fur  le  port  de  cet  Evêque  de  Poitiers,  qui  avoir  pris  les 
d* armes,     armes ,  &  s'étoit  mis  à  la  tête  d*une  troupe  de 
gens  armez ,  pour  mettre  à  la  raifon  quelques 
habitans  de  Poiriers ,  de  la  Religion  prétendue 
reformée,  qui  caufbient  des   broiiilleries  dans 
cette  Ville.  M.  de  (àint  Cyran  entreprit ,  (bus 
le   nom  de  l'Evêque  de   Poiriers ,  auprès  du- 
quel il  étoit ,  la  dé(en(è  de  cette  aâion  extraor* 
dinaire.  Il  po(è  d'abord  dans  cet  ouvrage  l'état 
de  la  queftion ,  en  fai(ant  rhypothe(è  d'un  Evê« 
que  qui  (è  trouve  dans  un  païs  ,  dont  la  fitua- 
tion   le  met  dans  la  neceuîté  de  défendre  le 
corps  au(E-bien  que  l'ame  de  (es  oiiailles ,  afin 
qu'elles  ne  fuflènt  pas  en  proïe  au  démon  d'he- 
refie.    Pour  éublir  Je  droit  qu'a  cet  Evêque  de 
défendre  le  corps  de  (es  brebis  »  il  ne  s'atuchc 
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pas  aux  preuves  qa'il  pourroic  tirer  de  la  loi    Afêlogig 
naturelle ,  mais  il  s'atuche  umcuement  à  la  ^  y^/^t 
tradition  8c  à  la  pratique  de  l*£gli(e.  Mais  avant  CyrMt , 
|uc  d'entrer  en  matière,  il  déclare  trois  cho-  four  tE^ 
es.    La  première ,  qu'il  ne  prétend  point  par-  ^^f  «^  i^ 
1er  du  fait  en  paniculier,  ni  de  Thypothcfe  qui  PêiiUrs  ^ 
a  donné  lieu  à  la  queftion«    La  féconde ,  qu'il  furie  fr$ 
ibûmet  (on  Ouvrage ,  qui  peut  paroître  à  quel-  d'urmeu 
oues  perfonnes  rempli  de  paradoxes  &  de  rai- 
ionnemens  captieux  &  (înguliers,  au  jugement 
de  l'Eglifê.  La  troidéme ,  qu'il  ne  prétend  point 
toucher  à  la  queftion  importante ,  c'e(b-à-dire, 
parler  de  la  puiflance  temporelle  des  Souverains» 
ic  qu'il  a  tâché  d'imiter  Origene  y  qui  dans  une 
fèmblable  conjonâure,  en  répondant  k  Celfe 
fur  l'autorité  des  Princes  »  fans  entrer   dans  le 
détail  des  droits  des  Puiffances  feculieres ,  les 
relevoit  tellement ,  &  parloir  en  termes  fi  pom* 
peux  de  la  dignité  &  de  la  puiflance  des  Rois 
4e  la  terre ,  qu'il  fembloit  l'avoir  voulu  rendre 
moïenne  entre  la  fouveraine  fubflance,  &  les 
plus  nobles  efpeces  des  créatures  fènfibles.  Il  ne 
croit  pas  même  qu'il  lui  foit  permis  de  parler 
fur  cette  importante  matière  après  un   grand 
Cardinal  qui  l'a  en  quelque  manière  épuifée: 
(c'eft  le  Cardinal  du  Perron  dans  fà  harangue 
aux  Etats. }  Il  avertit  enfuite  le  leâeur  qu'aïant 
compofé  cette  apologie  dans  le  cours  d'un  voïa- 
ge ,  où  il  étoit  éloigné  de  fes  livres  :  il  n'a  pu 
remplir  les  marges  de  citations  comme  il  Tau- 
roit  defiré,  ic  qu'aïant  été   imprimée  fiir  une 
copie  écrite  par  une  main  étrangère ,  &  dans 
un  lieu  où  il  ne  pouvoir  pas  veiller  à  l'imprefl 
&f^ti  y  il  s'y  eft  glifle  plufieurs  £iutes  :  c'eft  ce 
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^pêtogie  qui  lui  fait  dire^  que  les  rai(bns  aufquelles  if 
de  ftlm     s'eft  principalement  attaché ,  pour  mieux  imiter 
Cfran ,      Viûorin  Evcque  de  Poitiers  (  il  falloit  dire  de 
f^ur  tE^  Petavie)  que  laint  Jérôme  écrit  avoir  été  plus 
vif  fie  dâ    fbigneux  des  conceptions  que  des  paroles ,  y  pa^ 
bottiers ^    roiflànt  encore  avec  toute  leur  force ,  une  (ê- 
f  ''tsfort  condc  édition  (èroit  auffi  neceflaire  que  fupcr- 
^af^tms^     fluë;  &  que  cependant  s*il  la  donnoit,  il  efpe- 
roit  augmenter  Ton  Ouvrage  de  plufieurs  notes, 
qui  feroient  d'autant  plus  belles  qu'on  ne  les 
trouve  pas  ailleurs  ,  non  plus  que  le  (ùjét  prin- 
cipal fur  lequel  elles  (ont  faites. 

La  dodbrine  qu'il  prétend  établir ,  eft ,  que 
l'Eglife  eft  obligée  de  fe  défehdre  par  la  priera 
Se  par  les  armes ,  comme  faifbit  la  Synago- 
gue  y  qui  étoit  la  meilleure  partie  de  l'Eglife 
de  Dieu  du  temps  des  Macchabées.  Pour  le 
montrer ,  il  foutient  que  i'ufàge  qui  permet  aux 
Eccledaftiques  de  (è  iervir  des  armes ,  aï'ant  été 
univerfel  \  dans  le  ciel  &  fur  la  terre ,  il  eli: 
plutôt  l'ouvrage  de  la  rài/bn  que  celui  de  la 
coutume.  Pour  prouver  qu'il  a  été  fuivi  dans 
le  ciel  y  il  rapporte  le  combat  de  (aint  Michel 
à  la  tête  de  pludeurs  légions  d'Anges,  contre 
Lucifer  &  une  multitude  innombrable  de  mau- 
vais Anges  qu'il  avoit  (eduits  :  combat  qui  figu- 
roit ,  (\  nous  Ten  croïons  dans  la  naiflànce  du 
monde  ,  la  Hiérarchie  de  l'Eglife ,  compoféc  de 
Diacres ,  Prêtres  &  Evcques ,  lefquels  après  de 
il  grands  modèles ,  peuvent  bien  dons  le  befoin 
prendre  les  armes  pour  reprimer  la  violence  des 
méchans ,  lorfque  d'intelligence  avec  le  démon, 
ou  gagnez  par  (es  fuggeftions ,  ils  confpircnt 
contre  h  gloire  de  Dieu,   Abraham  lui  fournit 
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le  premier  exemple  dans  la  loi  de  naciire  :  u    Af^Upê 
dit  aue  ce  Ciinc  Patriarche  a  plus  teint  fes  mains  ^  fr^ 
du  (ang  qu  il  répandit  en  combattant  (es  enne-  Cjrr4J» , 
mis  -,  que  de  celui  des  Tiftimes  dans  les  (àcri-  f  <w^  ''-£• 
fices  qu'il  offirit  à  Dieu.  Il  prit  les  armes  pour  ^^f  *^  ^f 
défendre  Loth  fon  neveu  &  les  Sodomites  (es  Poitiers , 
voiCns  5  6c  que  Dieu  afin  de  nous/convaincre  fier U fart 
que  ces  aâions  militaires  n'avoient  rien  de  con-  i^TiHS^ 
traire  au  Sacerdoce  de  ce  S.  Patriarche ,  le  benic 
&  approuva  (on  adion  par  le  miniftere  de  MeU 
chifcdech  grand  Prêtre  tout  à  la  fois ,  &  Roi 
de  la  Ville  de  Jerufalem.    La  loi  écrite  lui 
fournit  premièrement  l'exemple  de  Moï(ê  le 
premier  grand  Prêtre  de  cette  loi ,  qui  par  le 
mouvement  d'une  (àinte   colère ,  (è   mit  à  la 
tête  des  Miniftres  de  l'autel ,  pour  paflèr  au  fil 
de  l'épée  les   ennemis  de  Dieu,  comme  il  efl: 
rapporté  dans  le  Livre  de  l'Exode.  Il  met  en- 
fuite  devant  les  yeux  les  exemples  d'Helie  & 
de  Samuel  &  de  quantité  d'autres  Pontifes  de 
l'ancienne.  Loi ,  qui  exercoient  le  Sacerdoce  te 
la  puiiïance  du  glaive.  Il  fait  obferver  en  par- 
ticulier l'aûion  de  Samuel ,  qui  fit  mettre  en 
pièces  le  Roi  A(àg ,  en  prefence  du  Seigneur  , 
a  Galgal ,  &  qui  eut  moins  de  compaffion  pour 
•cz  Prince ,  que  n'en  avoit  eu  Sàiil.   A  ces  an- 
ciens exemples  fuccede  celui  du  vaillant  Mata- 
thias  y  qui  s'oppofa  avec  tant  de  courage  à  l'im-* 
pieté  d'Antiochus  Epiphane ,  &  qui  pour  imiter  le 
zclc  &  fuivre  l'exemple  de  Moïfe ,  s'écria  comme 
lui  à  la   porte  du  Temple,  Si  queUitCun  vent 
défendre  fon  paie  &  fa  Religion  ^  ^n'it  me  fnive: 
paroles  qui  eurent  la  force  d'armer  un  grand 
nombre  de  perfonnes.    Depuis  ce  temps-là  le 
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iAfâUgie  Sacerdoce  &  la  puidànce  feculiere  devinrent 
Je  famt  unies  dans  ceux  de  cerce  famille,  qui  offroienc 
Cyran ,  d'un  côté  des  facrifices  dans  le  Temple  ,  &  al- 
fur  CE'  loient  de  l'autre  coté  à  la  tête  des  arm&sdon- 
tii^Me  de  ner  des  batailles. 

Peitiers  ,  Il  loUe  enfîiite  la  conduite  des  Romains  qui 
fur  U  port  avoient  foint  le  facerdoce  à  la  Roïauté,  &  rc- 
'^éormes.  vient  au  droit  de  la  nature ,  par  lequel  les  hom* 
mes  ont  droit  de  fe  défendre  dans  le  cas  de 
neceifité.  Il  pretehd  que  les  loix  qui  ont  reftreinc 
cette  défenfe  fouATrent  alors  une  exception ,  & 
qu'on  eft  difpenfé  de  les  obferver.  ;  comme  ii 
étoit  permis  de  violer  la  loi  qui  défendoit  le 
travail  le  jour  du  Sabath  :  or  fi  ce  droit  eft  ac- 
quis au  commun  des  hommes ,  il  ne  doit  pas 
moins  l'être  aux  Evêques,  que  la  dignité  dont 
ils  font  revêtus ,  n'a  pas  dépoUillé  des  avanu- 
ges  de  leur  nature.  Il  nie  enfuite  une  induâiott 
d'un  ufâge  établi  dans  quelques  Chapitres ,  qui 
accorde  aux  Rois^  aux  Princes  ic  à  quelques 
Seigneurs  laïques  ,  le  droit  d'être  aflis  an  rang 
Ats  Chanoines ,  avec  le  (urplis  &  raumuflè  : 
4'où  il  conclut  y  que  comme  perfonne  ne  trouve 
k  redire  à  cet  u(age ,  on  ne  doit  pas  non  plus 
s^étonner,  que  les  Evêques  puiflent  fans  rien 
perdre  de  la  pureté  de  leur  état ,  endodèr  la 
cuiraidè  ,  Se  monter  à  cheval  lorfque  l'occafion 
le  demande.  Enfin ,  il  établit  ce  principe  de  la 
rai(bn,qu'il  eftloifibleà  chacun  de  fê  défendre 
par  la  voie  des  armes  ou  autrement ,  lorfiju'étanc 
attaqué  ou  au  terme  d'être  tué  par  fès  enne« 
mis ,  il  court  rifque  de  perdre  la  vie  ou  fa  li- 
berté. Il  prétend  que  la  douceur  de  Jefiis-Chrift 
se  l'a  pas  empêché  de  faire  des  aAions  de  yu 
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gnrar^  comme  quand  il  chaflà   du  temple  *    Afphffê 
coups  de  fouet  les  vendeurs ,  potu:  apprendre  à  de  fuinê 
iès  Miniftres  qu'ils  peuvent  dans  Toccafion  le  Cyran, 
fervir  des  voies   de  fait.  Il  joint  à  l'exemple  four  f £- 
de  Jefùs-Chrift  ceux  des  Apôtres  ^  &  particu-  vi^ue  ^ 
lierement  ceux  de  (kint  Pierre  ,  qui  fit  mourir  Poitiers, 
Ananie  &*Saphyre ,  Se  précipiter  Simon  le  Ma-  ptr  lepert 
giden.  Delà  il  remonte  encore  ^l'ancien  Tefta-  JCétrmes. 
ment  ^  qui  lui  eft  plus  favorable ,  te  rebat  les 
exemples  d'Abraham,  de  Moïfe,  dt  Phinées, 
des  Macchabées;  de  la  Synagogue,  &c.  &[s'é. 
tend  fur  les  éloges  du  courage  &  de  la  valeur 
de  ceux  qui  ont  défendu  avec  fermeté  les  inté- 
rêts de  la  Religion. 

Paflant  enfuite  à  THiftoire  Ecclefiaftique ,  il 
rapporte  quantité  d'exemples  d'Evêques  qui  ont 
pris  les  armes  :  voici  les  principaux.  Saint  Jac 

Sues  de  Nifibe  fut  fouvent  contraint  d'abao- 
onner  les  fonftions  de  (on  miniftere,  pour 
faite  celles  de  Capitaine  &  de  Gouverneur  : 
Théodore  de  Synnade  en  Phr^^ie ,  (bus  l'Em* 

Îire  d'Honorius,  fit  une  guerre  fanglante  aux 
leretiques  Macédoniens ,  contre  lefquels  il  fit 
même  prendre  les  armes  à  Ton  Clergé.  Saint 
Cyrille  d'Alexandrie  marcha  à  la  tête  de  gens 
armez,  à  la  Synagogue  des  Juifs ,  qui  avoient 
excité  une  fedition  dans  Alexandrie ,  fit  tuer 
les  feditieux ,  chafler  les  autres  ,  piller  leurs  ef- 
fets ,  &  fit  fbrtir  cinq  cens  Solitaires  de  leurs 
folitudes,  qui  vinrent  charger  le  Gouverneur 
d'Alexandrie  favorable  aux  hérétiques  :  il  fit 
encore  f*ermer  les  Eglifes  des  Novatiens  Se  en- 
lever leurs  richeflès.  Saint  Marcel  Evêque  d'A- 
pâmée  en  Syrie  alla  à  la  tête  d*uA  grand  nom* 
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</âf$Ug%€  ^rc.de  Moines  démolir  un  Temple  des  Pziem/J 
de  fdint  £unomias  Evêque  de  Theodoiie  fur  le  Pont 
Cyran,  Euxin,  défendit  cette  Ville  contre  toutes  les 
fênr  f £-  forces  des  Per(es  qui  en  avoient  (ait  le  (iege  » 
vif  ne  de  &  fit  dreflèr  une  batterie  contre  un  de  ces  Rois 
Têitiers^  barbares  ,  avec  tant  de  jufteflè  que  le  coup 
fur  U  fort  poru  fur  lui  &  enleva  la  tête  de  ce  Prince  im- 
Jt armes,    pie,  qui  s'étoir  vanté  qu'il  alloit  brûler  le  Tem- 

frfe  de  Dieu.  Thomas  Evêque  d'Apamée,  fous 
'Empire  de  Juftinien ,  accompagna  Cofirocs  en 
un  combat  qu'il  alloit  donner ,  afin  de  (e  (ervir 
du  pouvoir  qu'il  avoir  fur  l'efprit  de  ce  Prince, 

Eour  calmer  fcs  emportemens  ,  &  mettre  des 
ornes  à  fa  fureur.  Saint  Grégoire  le  Grand 
exhorta  les  Evê<Jucs  de  Cagliari  &  de  Terra- 
cine  de  feire  foire  bonne  garde  dans  leurs  Vil- 
les, &  de  n'en  pas  exempter  les  Ecclefiafti- 
ques.  Depuis  faint  Grégoire ,  rien  n'a  été  plus 
commun  que  de  voir  des  Papes  ,  des  Car- 
dinaux &  des  Légats  à  la  tête  des  troupes  ,^ 
pour  défendre  les  droits  de  leurs  Eglifes.  On 
a  vu  dans  les  guerres  des  i?aïs-Bas  des  Compa- 
gnies compofees  de  Prêtres  &  de  Moines  dé- 
fendre la  Ville  de  Boifle-Duc  contre  le  Prince 
Maurice.  Nonobftant  tous  ces  exemples ,  l'Auteur 
avoue  que  s'il  fe  trouve  encore  quelque  Evê- 
que'qui  dans  quelque  rencontre  perilleufc ,  foie 
réfolu  à  conferver  la  même  tranquitité  que  c^ 
vieux  Sénateurs  Romains  qui  durant  le  Êic  & 
le  pillage  de  leur  Ville  par  les  Gaulois ,  s'afl. 
firent  avec  gravité  fur  leur  chaifè ,  il  ne  prétend 
pas  ufer  d'aucune  violence  pour  les  foire  chan^ 
gcr  d'avis  &  de  conduite ,  n'étant  pas  furpris  „ 
dit-il,  fi  dans  les  chofès  douteufes  &  dont  lei^ 
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tanfes  fbnrcachées  aux  hommes  »  ilt'breanMit  fi    jtp^Ugle 
feuTent  le  change.  Il  rapporte  liudeuus  Texam*  defmm 
pie  4es  Prêtres  de  la  Synagogue»  qui  étant  aC  Cyrân, 
uegez  par  Pompée  dans  le  Temple»  laiflèrent  f^ur  tE* 
combler  les  foflèz  &  prendre  la  Ville  ic  leTem-  vèqueiê 
pie  plût6t  que  de  (è  défendre  le  joiir  du  Sab-  Paiera , 
bath.  Il  avotte  que  lorfqu'il  y  a  aflèr.  de  gens  furUfort 
de  goci^c  en  campagne  pour  ibûtenir  la  caufc  iéirmiu 
de  nEglife  ic  défendre  la  libené  de  Tes  Prêtres^ 
les  Eveques  &  les  autres  Miniftres  doivent  imi- 
ter Moïfé  qui  épuiibit  toutes  fès  forces'  à  prier 
&  à  îdàxt.  des  voeux  fur  la  monu^e ,  tandis  que 
Joftté  combatttoit  contre  Amalec  pour  le  peu- 
ple de  Dieu.  Mais  il  croit  qu'ils  doivent  ndre 
davantage  quand  leur  vie ,  leur  Uberté  &  la  Re- 
ligion lont  en  danger,  &  qu'ils  peuvent  alors 
avoir  recours  aux  armes  \  d'où  il  conclut ,  que 
l'Evêque  de  Poiti)!rs  avoit  eu  raifbn  de  prendre 
les  armes  dans  une  occafion  importante  &  ne^ 
oeflàire ,  y  étant  déterminé  par  la  neceffité  des 
conjonâures  &  de  la  connoiflance  qu'il  avoit 
des  afiaires  »  &  aïant  exécuté  par  une  (âge  pré- 
caution ce  que  tout  le  monde  a  jugé  avoir  été 
neceflaire,  après  en  avoir  vu  l'exécution. 

Pour  éloigner  l'idée  que  l'on  fpourroit  avoic 
qu'il  ne  convient  point  à  un  Miniftre  de  Jefiis- 
Chrift  de  répandre  le  fang  humain»  il  a  re- 
cours aux  exemples  du  fang  de  tant  de  milliers 
d'hommes  qui  ont  été  exterminez  par  l'ordre 
de  Dieu ,  foii;  par  le  miniftere  des  Anges  ,  foit 
>par  les  Lévites ,  foit  par  les  autres  Ifraclites. 

Enfin  l'Auteur  autorife  l'aâion  de  i'Ev£que 
de  Poitiers  par  l'exemple  d'une  infinité  d'Evê- 
ques  ^  de  Cardinaux  &  d'autres  Ecclefiaftiquei 
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jtpolêglc  qui  n'ont  point  fait  difficulté  de  poner  lés  âf^ 
dt  faint     mes  &  de  commander  des  troupes  :  il  en  feic 
Cyrstn ,      un  long  dénombrement  à  la  fin  de  fbn  Livre, 
four  £E^  qui  eft  aflèz  curieux  pour  être  mis  ici. 
vcque  de      II  nomme  en  premier  lieu  le  Cardinal  Jean 
Poitiers ,    Colonne  Légat  &  General  de  Tarmée  que  le 
fitrleport  Pape  Grégoire  IX.  envoïa  contre  l'Empereur 
iurmis.     Frédéric  II.  (ur  lequel  ce  Cardinal  prit   pla- 
ceurs Villes  &  toute  la  Marche  d'Ancone.   Il 
parle  endiite  du  Cardinal  Arnauld  de  la  Bela- 
gruë  (  ou  Pelegrace  )  Gentilhomme  Ga(con ,  pa. 
rent  du  Pape  Clément  V.  qui  le  revêtit  de  la 
Pourpre  Romaine  en  l'année  1305,  lequel  défit 
ks  Vénitiens  à  la  Bauille  de  Francalin,   & 
conquit  fur  eux  la  Ville  de  Ferrare ,  dont  ils 
s'étoient  faifis  après  la  mort  d'Aafon  d'Efte  :  du 
Cardinal  Gilles  Abbomas  Archevêque  de  Ta. 
lede ,  qui  accompagna  Alphonfè  Roi  de  Caftille 
à  la  guerre  contre  les  Maures ,  &  qui  en  qua« 
lité  de  Légat  du  Pape  Innocent  VI.  la  fit  en« 
fuite  à  l'Empereur  LoUis  de  Bavière.  *  Cet  Em- 

Eereur  étoit  foûcenu  par  tous  les  Princes  d'Ita- 
e^  qui  s'étoient  faihs  des  biens  qui  apparte- 
noient  à  TEglife ,  à  laquelle  ce  Légat  rendit 
tout  ce  qui  avoir  été  pris  fur  elle ,  après  avoir 
châtié  &  impofé  la  loi  aux  plus  mutins ,  tels 
qu'étoient  les  Vifconti ,  les  Gonzagues ,  les  Ma* 
lateftes ,  les  Princes  de  la  Scala ,  &  ceux  de  la 
Maifon  d'Efte.  Mais  une  chofe  furprenante 
qu'on  raconte  de  ce  Cardinal ,  c'efl:  qu'allant  à 
la  rencontre  du  Pape  Urbain  V.  qui  arrivoit  à 
Viterbe ,  &  qui  revcnoit  d'Avignon ,  il  lui  pre- 
fcnta  une  charrette  toute  pleine  des  clefs  des 
Villes  dont  il  venoit  de  hure  la  conquête.  Il 
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eut  pour  fuccellêur  clans  le  commandement  des    jlpêlogU 
armées ,  un  Doïen  de  la  Rote  Abbé  de  Cluny,  de  faint 
^ais  dont  les  armes  ne  forent  pas  fi  viâorieu-  Cjran  « 
les  que  les  fiennes.    Notre  Auteur  parle  en-  p^ur  /*£- 
core  du  Pape  Jean  XXII.  qui  n'étant  que  Car-  vcaiu  di 
dinal ,  fit  plufieurs  conquêtes  pour  le  faint  Siège  p$$tiers 
dans  la  Romagne  :  du  Cardinal  Jean  de  Pra-  fmrlepêft 
gués  Evêque  d'Olmuts  dans  la   Moravie,  au-  iCdrmes. 
quel  iès  exploits  acquirent  le  fiimom  de  Jeam 
de  Fer  :  du  Cardinal  Julien  Ceiarin  Légat  du 
Pape  Eugène  IV.  qui  fiit  tué  avec  le  Roi  d'Hon- 
grie par  les  Turcs  à  la  bataille  de  Warne  :  du 
Cardinal  Jean   VitellefiJii  que  le  même  Pon- 
tife emploïa  en  plufieurs  occafions.  Il  n'oublie 
pas  dans  cette  enumeration  le  Cardinal  Loiiis 
Scarampe  Patriarche  d'Aquilce  ;  &  qui  fut  auffi 
Légat  d'Eugène  I V.  lequel  battit  dans  une  ba- 
taille rangée  Nicolas  Pifcinin  Chef  de  l'armée 
du  Duc  de  Milan ,  &  qui  étant  dans  la  fuite 
Légat  du  Pape  Calixie  III.  défit  en  Hongrie 
les  Turcs  qui  avoient  rafièmblé  une  nombreu(« 
armée ,  &  leur  fit  pendant  trois  années  entiè- 
res la  ^erre  fur  mer ,  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  ,  puifqu'il  leur  prit  plufieurs  Villes  &  des 
Ifles  entières  dans  l'Archipel ,  &  qu'il  fit  des 
courfes  jufqu'aux  portes  de  Conftantinople ,  où 
il  jctta  fouvent   1  allarme.    Le  Cardinal  Jean 
Carvajal  Efpagnol  de  nation  paroit  auflî  dans  la 
fuite  :  il  fut  pendant  fix  années  entier^  Légat 
du  Pape  Calixte  III.  en  Hongrie  &  en  Dal- 
matie  ;  &  dans  les  batailles  qu'il  donna  il  s'ex- 
pofa  fi  fort  &  s'avança  tant  dans  la  mêlée, 
qu*il  fut  quelquefois  abandonné  de  (es  troupes. 
Enfin  U  Cardinal  Nicolas  Torriquente ,  que  le 
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jifplêgie  I^ape  Pie  I L  mie  dans  le  faai  :  Collège ,  xpà 
de  fdint     fournit  la  Romagne ,  &  qui  battit  plufieurs  (ois 
Cyran ,     les  Sabins  :  |e  Cardinal  Olivier  Caraflfe ,  qui  avec 
fHT  tB-  vingt-trois  Galères  dont  le  Pape  Sixte  IV,  lui 
vique  d€  avoit  donné  le  commandement ,  prit  l'île  de  Stri*. 
Toitiers  ,   gone  fur  les  Turcs  :  le  Cardinal  Paul  Fregofe  Duc 
fwrlefùrt  de  Gennes,  qui  reconquit  la  ville  d'Otrante  fuc 
J^éirmis.     les  Tu^cs*  Le  Cardinal  de  Medicis  depuis  Pape', 
(bus  le  nom  de  Léon  X.  fut  pris  prifbnnier  à  la^  ba* 
taille  deRavenne^étantLegat  de  rarmée  deJulesIL 
LeCardinal  Hippolite  d*Oftie»qui  (ut  d'un  fi  grand 
fecours  au  Duc  de  Ferraredansla^guerre  que  ce 
Prince  avoit  contre  les  Vénitiens  ^  &  qui  en 
Tannée"  1509  mit  en  déroute  leur  armée  navale. 
Le  Cardinal  Ximenez  Archevêque  de  Tolède , 
te  Viceroi  d'£(pagne  ^  aïant  équipé  à  (es  frais 
deux  cens  vaifleaux ,  pafla  lui-même  en  Afri- 
que à  la  tête  de  quatorze  mille  hommes,  prit 
Maflàn ,  Chicis  &  Oran ,  &  dépouilla  de   (es 
Etats  le  Roi  Tremiflèn.   Le  Cardinal  Mathieu 
Scbiner  Evêque  de  Lion  en  Suide ,  où  il  étoic 
né ,  qui  commanda  plufieurs  corps  d'armée  que 
les  Suides  envoïerent  en  Iulie  au  fervice  des 
Papes  contre  les  François,  &  qui  étant < à  la 
tête  de  fes  troupes  à  la  bataille  de  Marignan, 
parut  dans  le  combat   armé  depuis   les  pieds 
jufqu'à  la  tête,  quoiqu'il  fût  en  habit  de  Car* 
dinal  avec  (on  chapeau  rouge  fur  la  tête ,  tk, 
qu'il  fit  porter  devant  lui  la  croix  de  Légat. 
Le  Cardinal  Pompée  Colonne  qui  commanda 
fbuvent  les  armées  de  Charles-Quint ,  qui  lui 
donna  la  Vice-Roïauté  de  Naples.    Le  Cardi- 
nal George  Martinults  Religieux  de  l'Ordre  de 
(àint  Paul,  premier  Hermite^  Evêque  de  Va- 

redin 


tediti  en  Hongrie  oà   il  étoit  ni.,  lequel  fut    Apêhgiê 
taceur  do  leune  Roi  Eftienne ,  6c  qui  défendit  ^  /^mi^ 
fi  bien  Bude  contre    Ferdinand    d'Aiitriche  »  Cyrim  s 
qui  Êûfoit  valoir  fes  dcoiu  iiir  et  Roïaïune/  f^w^  t£^ 
qoll  pretendoit  jui  appartenir  «    Le  Cardinal  vi^Hf  dg 
André  Battori  Prince  dt  Ijranflylvanie  ^  qui  (bt  f^itwrs  » 
tué  à 'la  t£te   de  Tartnée    qu'il  commandoit.  ff^Upprf 
Arnulphe  Archevêque   de  Milan  ^  qui  fit    U  ftarmis^ 
guerre  à'  HardoUin  Marquis  d'Yvrée»  qui  8*é^ 
toit  ^t  donner  la  qualité  de  Roi  dltalie ,  &  que 
ce  Prélat  contraignit  deiè  £sdre  Moine,  après  qu'il 
eût  pris  fur  lui   la ,  ville  d'Aft*    Heribert  qui 
étoit  auffi  Archevêque  de  la  ville  de  Milan  ^ 
qu'il  défenclit  avec  tant  de  valeur  ic  de  fermeté 
contre  Tarmée  de  l'Empereur  Conrard  1 1.  qui 
étoit  en  perfbnne  à  ce  fiege.  Othon  V^fconti 
Archevêque  de  la  même  Ville ,  qui  eifiiïa  tant 
de*  dangers  ^  &  qui  fortit  enfin  heureufèmenc 
de  tous  les  pièges  que  Tes  ennemis  lui  avoienc 
tendus.    Jean  Vifconti  qui  gouverna  la  même 
tglifê ,  &  que.  le  malheur  des  temp$  &  les  con- 
jonânres  f&cheufes  où  il  Te  trouva ,  obli^erenc 
de  porter  les  armes  toute  (à  vie.    Guillaume 
Evêque  d'Arezzo,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Campaldine ,  où  fôn  armée  fut  défaite  par  les 
florentins.  Turpin  Archevêque  de  Rheims  qu*on 
nomma  du  temps  de  Charlemâgne  le  jUdu  des 
Sénrafins ,  parce  qu^il  en  Ait  la  terreur.  Girard 
Evêque  de  Limoges ,  qui  fous  le  Pontificat  d' A« 
lexandre  III.  battit  les  troupes  du  Roi  d'An- 
gleterre qui  defbloient  la  Guïenne ,  &  en  laifla 
plus  de  dix  mille  /ur  la  place.  Eberhard  £vê« 
que  de  la  même  Ville  ^  qui  dans  une  (èmbbu 
ble  conjonébure  en  tua  encore  fix  mille  le  joue 
Bijl.  Ei.  dt$  17. 5iW.  Tmi  IL  F 
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jipoUgîe  de  Pâques.  Guibaulc  Lorrain  Abbé  de  Scavefr 
de  fdim  dans  le  Duché  de  Luxembourg ,  qui  battit  plu* 
Cyran  ,  fieurs  fois  les  habicans  de  Saleme  à  la  tête  de 
fêur  FE^  Tannée  navale  ,<  dont  TEmpereur  Lothaire  lui 
vêtfMc  éU  avoit  donné  le  commandement.  Roderic  Ar- 
PMiers  j  chevêque  de  Tolède ,  qui  n'abandonna  jamais 
fHrUfort  Alphonfê  IX«  à  b  bataille  de  Jean,  que  ce 
i armes.     Prince  donna  contre  les  Sarra(îns.  Philippe  Eve- 

3[ue  de  Beauvais,  qui  fut  pris  dans  un  combat 
onné  contre  les  Anglois  en  Tannée  119^  Con- 
rard  de  Falkenftein  Archevêque  de  Trêves ,  oui 
ibâmit  fa  Ville  Epifcopale ,  dont  la  fidélité  lui 
étoit  tres-rufpede ,  &  qui  ajouta  à  fon  domaine 
Bopard  &  ^efeU  Conrard  Archevêque  de  Stra£l 
bourg,  qui  fut  tué  en  Tannée  ii<9,  en  vifitanc 
les  lignes  de  circonvallation  de  la  ville  de  Fri- 
bQurg  qu'il  aflîegeoit.  Aubert  Evêqoe  de  Cre« 
mone ,  qui  mena  un  lècours  de  trente  mille  hom* 
mes  à  TEmpereur  Frédéric  lorfqu'il  faifoit  le  fiege 
de  Milan.  Othon  Evêque  de  Frifingue ,  Hifto* 
rien  tres-celebre^  qui  accompagna  en  la  Terre 
fâinte  TEmpereur  Conrard  /on  fits,  qui  alloit 
faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Girard  Evêque  d'HiU 
desheim ,  qui  refifta  courageufèment  au  Duc  de 
Bruiifwick  &  aux  Evêques  de  Magdebourg  ;  ic 
d*Halberftad,  quiprit  prifbnnicrce  Duc,  &:qui 
fonda  un  Couvent  de  Chahreux  de  la  rançon 
qu'il  en  exigea.  Bernard  Evêque  de  Paderbom 
qui  défit  fcs  ennemis ,  &  qui  emporta  une  (i 
grande  vifboire,  qu'il  les  fit  tous  prifbnniers, 
Simon  de  Stmebcrgue  Evêque  de  la  même  Ville, 
qui  fut  tué  d'un  coup  de  fieche  devant  une  place 
qu'il  alficgeoit.  Ochon  de  la  Mai(bn  des  Corn* 
tes  de  Hoya ,  Evêque  de  Munfter ,  qui  fut  un 


Srand  homme  de  guerre ,  &  qui  foumit  le  Comté    jipùU^ii 
e  Tecknebourg  ^  de  même  que  cous  ceux  qui  de  falnt 
avoient  u(urpé  des  biens  apparcenans  à  l'Egmè  Cyran  ^ 
de  Mnnfter.    HarfWic  (ècond  Evêque  de  Bre*  fur  P£^ 
me ,  qui  prit  à  difcrecion  dans  la  Province  de  "vique  d$ 
Ditmarfte  où  il  avoir  mené  une  armée  con(i-  Poitiers  ^ 
dei^le^  les  habicans  de  cette  Province  qui  s'^  fur  le  port 
toient  révoltez*   Hildcbold  Evêque  de  la  même  JCdrmes^ 
Ville ,  qui  d'intelligence  avec  le  Roi  de  Dan- 
fiemark,  dont  il  avoit  reçu  de  Targent  ^  afliegea 
la  Ville  d'Eflewic»   ^^edekin  du  Mont  Evêque 
de  Minden ,  qui  défit  les  troupes   du  Duc  de 
Brunfvick  ,  lequel  fut  obligé  de  chercher  fbn 
(alut  dans  la  ftute  après  la  perte  d'une  (i  grande 
bataille»   Jean  d'Aien  Evêque  de  Verdcn ,  qui 
dans  la  guerre  qWil  fit  à  (es  voifins^  donna  de 
fréquentes  marques  de  Ton  courage  &  de  (à  va«» 
kuré   Chrétien  Comte  de  Buchauh  Evêque  de 
Mayence  ^  qui  commandant  l'armée  Impériale  ^ 
en  mit  une  de  vingt  mille  hommes  en  déroute^ 
prit   les  Villes    de  Boulogne  »  d'Ancone  ^  de 
Milan  ^  de  Ferrare  &  de  Ravenne  ^  &  qui  dans 
un  fèul  combat  tua  neuf  hommes  de  fa  main  : 
on  dit  de  ce  Prélat  ,  que  quand  il  montoit  à 
cheval ,  il  étoit  toujours  armé  ^  aïaiit  un  cafque 
doré ,  une  cafaque  rouge  &  une  majjfui  é  U  main^ 
Luitpert  Evêque   de  Maïence ,  qui  étant  entré 
dans  la  Bohême ,  défit  cinq  Rois  qui  voulurent 
s'oppofer  à  ion  paflàge ,  &  porta  la  défblation 
dans  tous  le  Païs.   Abfalon  Evêque  de  RofKiU 
den ,  qui  gagna  plufieurs  batailles  fur  les  Sla* 
ves  pour  le  Roi  de  DanemarcK,  dont  il  com« 
mandoit  les  troupes ,  &   qui  étoit  fi.  redouté  ^ 
qu'à  la  vûë  de  Tes  Teulf  s  emeignes  les  ennemis 
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prenoienc  la  fbice.  Cacellius  Evêqoe  de  LinOti' 
pen  en  Saede ,  qui  gagna  one  grande  bataille 
ibr  Chriftieme  IL  Roi  de  Danemarck.  Jean 
Archevêque  d^Upfal  en  Suéde ,  qui  oca  ce  Roïan» 
me  au  même  Cnriftieme  à  qui  il  Tavoic  pro* 
curé  après  Texpulfion  du  Roi  Canut ,  (ont  ali- 
tant de  preuves  &  de  monumens  hiftoriques  qui 
aocorifenc ,  (èlon  lui  y  Taâion  de  Monfieur  TE* 
vêque  de  Poitiers ,  &  c*eft  par  où  il  finit  fi>t» 
apologie. 

Ces  deux  Ouvrages  de  M.  de  fàint  Cyran 
doivent  être  confîderez  comme  les  déclamations 
de  Rhetours ,  qui  fbutiennent  des  paradoxes  par 
des  raifbns  probables ,  &  par  des  exemples  iU 
luftres  y  pour  (aire  valoir  leur  art  Se  leur  é\o^ 
quence  ,  comme  nous  voïons  ~qulfocrate  a  faie 
autrefois  l'éloge  d'Helene  &  de  Bufyris.  Le  Phw 
lofbphe  Favorin ,  celui  de  la  fièvre  quarte  ;  Sj^ 
nefius  celui  des  têtes  chauves  ;  6c  dans  les  fiede» 
pofterieurs  Erafine  «  celui  de  la  folie ,  &  d'au« 
très  plus  récens ,  celui  de  différentes  chofès  très* 
mépri/ables  ic  très  incommodes.   Nous  parle- 
rons ailleurs  des  traites  de  pieté  de  M.  de 
{aint  Cyran. 
Contlnum-     Quelque  temps  après  TAbbé  de  (aînt  Cyran 
tl9n  de  la  entreprit  de  rehitcr  le  Livre  du   Père  Garafie 
vie  de       Jcfuite  ,  dont  nous  avons  parlé ,  &  donna  au 
faine  Cv-  public  deux  volumes  inquarto,  fous  le  titre  de 
rsm.  ^  Semme  des  fauptez.  du  Jefuite  Garaffe  ^  im* 

£  rimez  en  \Gi6*  H  entretint  un  commerce  de 
.etcres  tres-frequent  avec  )an(ênius  depuis  1617^ 
jufqu'en  i(>5).  ]an(enius  le  confdlcoit  &  lui  man^ 
doit  des  nouvelles  de  Ton  ouvrage.  L'Abbé  de 
/âint  Cyran  lui  faifoit  part  de  ce  qui  fè  paCn 


tok  ttk  France.   Il  parpîc  par  ces  Lettres ,  que  ComnHé^ 
ce  Alt  par  le  minmere  de  M.  de  (àint  Cyran ,  tien  de  U 
<\nc  les  Pères  de  TOratoiie  furent  reçus  8c  éta-  vie  Je 
hiis  en  Flandres  «  &  qu^ils  entreprirent  des  MiC  pùnt  Cy^ 
fions  en  Hollande.   Il  fut  Direâeur  des  Reli-  r^^ 
êeufes  de  l' Abbaïe  de  Pon.Roial ,  6c  Ce  brouilU 
à  leur  occafion  avec  TEvêque  de  Lanjgres  (  Se- 
baftien  .Zamet  )  qui  le  leur  avoir  donné,  comme 
tioos  le  ^ons  dans  la  fuite.    Cet  Evêque  Ce 
irendit  Con  accu(àteur  auprès  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Ce  Cardinal  à  qui  l'Abbé  de  (àint  Cy- 
ran étoit  déjà  odieux  ;  premièrement ,  parce  qu  il 
n'avoir  pas  voulu  donner  Con  avis  pour  la  nul- 
lité du  mariage  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  avec 
la  Princellè  de  Lorraine';  fecondement,  parce  qu'il 
avoir  approuvé  b  tradudHon  du  Livre  de  la  fainte 
Virginité  de  fâint  Auguftin ,  avec  des  notes  feites 
mr  le  Père  Seguenot  Prêtre  de  lX)ratoire ,  dans 
lefquelles  ce  Père  foutenoit»  que  la  contrition 
étoit  neceflàire  pour  la  remiffion  du  péché  dans 
te  Sacrement  de  Penitencb  :  fentiment  que  le  Car- 
iinal  de  Richelieu  avoir  (ait  condanmer  par  la 
raculté  de  Théologie  de  Paris  :  troifiémement , 
Kirce  qu'il  avoir  écrit  pour  la  défenfê  du  Livre  in- 
âtulé  Cha filet fecret  du  tres^faint  Sacrement ,  fait 
par  la  Mère  Agnès  en  i6i9  ,  fuivanr  les  confeils 
du  Père  Gondren  GenerJ  de  l'Oratoire.    Cet 
écrit  avoit  été  cenfuré  par  les  Doâeurs  de  la 
Faculré  de  Théologie  de  Paris ,  8c  fut  approuvé 
par  d'antres  Doâeurs  de  la  même  Faculté ,  8c 
par  Fromond  8c  Janfenius  Doâeurs  de  Louvain^ 
h  ne  vint  à  la  connoiflànce  de  l'Abbé  de  faine 
Cyran  »  que  cinq  ans  après  qu'il  l'avoir  £ût  t 
U  Livre  fiit  imprimé  en  1^34,  &  le  Père  Binet 
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Continuât  Jcfuitc  Taiant  attaqué  ,  l'Abbé  de  S.  Cyran  prit  Gk 
tien  de  la  défenfe  dans  un  écrit ,  auqhel  le  Pcre  Binet  réjpon- 
w  de  dit ,  &  qui  fut  rcfoté  par  un  autre  écrit  de  1  Ab- 
fdsm  C7-  bé  de  S.  Cyrap.  Le  Ch^peUt  du  S.  Sacrement  éioit 
Tâif^  un  ouvra^ede  Théologie  myftique ,  où  en  y  pouC 

Cint  les  fentimens  desTheoiogiens  myftiques  juf- 
qu'à  l'excèsjlon  y  établiflbit  cette  pureté  d'amour 
prétendue  qui  fait  que  Ton  eft  indiflPerentàfon 
îàlut.  L'Abbé  de  faint  Cyran  tâcha  d'expliquer 
en  un  bon  fens  les  termes  vifs  de  cette  Reli- 
ligieufe ,  en  (butenant  neantmoins  toujours  la 
perfeâion  de  l'amour  pur,  qui  n'a  aucun  rap- 
port au  bonheur  de  la  perfonne  qui  aime.  4.  Le 
Père  Jofêph  Capucin,  qui  étoit  du  confèil  du 
Cardinal ,  avoir  eu  quelques  démêlez  avec  l'Ab- 
bé de  faint  Cyran,  touchant  la  conduite  des 
filles  du  Calvaire.  ^.  Les  Tefuites  étoient  mécon- 
tens  de  lui ,  à  caufe  de  la  réfutation  qu'il  avoir 
faite  du  Père  Garaflè  ,  &  de  TOiivrage  de  Petrus 
Aurelius ,  qu'ils  lui  attribuoient.  Les  nouvelles 
accufations  de  l'E^êque  de  Langres  contre  l'Abbé 
de  faint  Cyran,  qui  lui  imputoit  des  erreurs 
tres-dangereufes ,  firent  prendre  au  Cardinal  de 
Richelieu  la  réfolution  de  faire  arrêter  cet  Abbé. 
Il  fut  pris  &  mené  prifbnnier  au  château  de  Vin* 
cennes  le  14  Mai  163S,  &  y  fut  détenu  jufqu'a^ 
près  la  mort  de  ce  Cardinal.  Un  an  après  fà 
détention,  M.  de  Laubardemont  y  alla  par  or- 
dre de  la  Cour  ,  pour  l'interroger,  L'Abbé  de 
faint  Cyran  refufa  de  lui  répondre,  parce  que 
ce  n'étoit  pas  un  Juge  Ecdefiaftique.s  On  y  en- 
voïa  M,  l*£fcot  Doâeur  de  Sor bonne ^  Confefl 
ièur  du  Cardinal  de  Richelieu ,  Chanoine  de 
Nôtre  •  Dame  de  Paris ,  &  depuis  Evcque  de 
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Chartres,  Il  s'y  rendit  avec  la  pertniflîon  de  l'Ar-       C^tftL 
chevêque  de  Paris ,  &  y  revint  encore  le  m  nuMtiên^ 
Avril  1^40.    L*Abbé  de  fkint  Cyran  pour  (c  ^^  '^  y^^ 
juftifier  des   accufâtions  Eûtes  contre  mi,  lui   ^^  fri^ 
donna  la  proteftation  fuivante.  **  Je  protefte  «  CjréOK 
devant  Dieu  &  les  Anges ,  aue  je  n'ai  jamais  m 
eu  aucunes  opinions  particulières ,  &  aue  je  «t 
n'en  veux  jam^s  avoir  d'autres  que  celles  de  et 
l'Eglife  Catholique^Apoftolique  &  Romaine,juC>  <t 
qu'aux  moindres  franges  &  nietsde  £i  robe,  &  n 
fiomméinent  du  S.  Condle  de  Trente ,  tant  a  « 
l'égard  des  Canons  qui  renferment  les  Dog-  u 
mes  &  la  Doftrine ,  que  des  Décrets  qu'U  m 
a  £stits  touchant  la  Dixcipline  &  adminiftra-  « 
tion.  des  Sacremens.  «  Cette  profeflton  de  foi , 
qui  le  purgeoii^  à  Tégard  de  l'autorité  du  Con. 
die  de  Trente,  qu'on  l'accufoit  d'avoir  mépri- 
fée,&  des  nouveautés  qu'on  lui  imputoit  (ur 
l'adiminiftration  des  Sacremens,  ne  fut  pas  ju« 
géè  fuffilante ,  à  moins  qu'il  ne  s'expliqu&t  aa 
lujet  de  l'attrition  \  fçavoir  fi  elle  eft  fumfante 
avec  le  Sacrement ,  c'eft-à-dire ,  fi  un  pénitent 
qui  (ê  confèfle ,  n'aïant  qu'une  fimple  attrition 
&  recevant  l'abfolution ,  fe  trouve  juftifié  &  en 
état  4c  grâce.  L'Abbé  de  faine  Cyran  preffé  de 
répondre  fiir   cette  queftion ,  déclara  par  écrit 
le  14  de  Mai  1^40  ••  Que  l'Eglifè  n'aïant  point  « 
décida  fi  l'attricion  firule  fufnt ,  ou  fi  la  contrit-  <« 
tion  eft  neceffaire ,  il  croit  les  deux  opinions  «t 
probables  ;  qiUxil  a  fiiivi  dans  la  pratique  Tune  «t 
&   l'autre  ,  ne  demandant   rien  autre  chofè  « 
aux  penitens  ,  finon   qu'ils  eufie  nt  une  dou-  « 
leur  fincere  de  leurs  péchez.  «♦ 
Le  Cardinal  de  Richelieu  étant  mort  le  4  de 
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Cùffti^    Décembre  1^41 ,  TAbbé  de  faint  Çyr^ti  com^ 

pHMtiên      mença  à  avoir  plus  de  liberté  dans  le  chftceao  de 

de  U  vii  Vincennes ,  &  pea  de  temps  après ,  à  la  fblli* 

Je  féunt     dtation  de  Cliav^y  Secrétaire  d^tat ,  &  de 

ÇyrM.       Mole  premier  Prefiaent  du  Parlement  de  Paris, 

il  en  lortit  le  6  de  Février  i64)«  Il  mourut  le 

II.  Oâobre  1^4) ,  muni  de  iès  Sacremens,  & 

fut  enterré  à  (àint  Jacques  du  Haut-Pas  (a  Pa- 

xoidè. 

Après  la  mort  de  TAbbé  de  (àint  Cyran ,  on 
fit  paroitre  à  Paris  quelques  traitex  de  pieté 
qu'a  avoit  compo(èz  \  Içavoir  »  dans  un  km  va* 
lume ,  U  Theelêgie  fondre ,  qui  eft  une  e(pece 
de  Catechifme  un  peu  étendu  ;  U  Cmwr  newuedH^ 
texflicatien  des  eeremênies  de  U  Mejfe  ^  des  Exer^ 
€tces  feur  U  kien  entendre  «  &  un  petit  traité  (br 
la  Ceremenie  deflêfpendre  te  Saint'Sdcrement.  Ces 
Traitez  furent  imprimez  à  Paris  en  itf^.  &  ont 
^té  depuis  réimprimez  plufieurs  fois.  A  Técard 
de  (a  Théologie  £aimiliere ,  il  n*y  a  rien  à  redire. 
Pour  les  autres  Traitez,  on  ne  peut  lui  repro- 
^çr  que  d'avoir  trop  £sdt  valoir  les  raifons  8c 
les  explications  myftiques.  Les  Lettres  de  TAb* 
bé  de  faint  Cyran  furent  données  en  1^45  par 
les  (oins  de  M.  Arnaud  d'Andilly  :  elles  font  dans 
le  même  goût  de  (piritualité  que  les  autres  Ou- 
vrages  de  (piritualité  du  même  Auteur ,  &  ont 
«u  un  grand  cours.  Il  faut  joindre  à  ces  Trai« 
tea  les  Confiderdtiens  Chrétiennes  fnr  les  EvangU 
Us  des  Dimanches  &  Fêtes  de  Cannée,  Ouvrage 
pieux  &  (blide ,  imprimées  à  Paris  en  1^70.  Lm 
w  &  les  vertus  de  U  Vierge ,  publiez  fous  le 
nom  du  (ieur  de  Grandval ,  eft  encore  de  lui^ 
avec  des  Lettres  far  les  difpefitiens  i  lé  Pri^ 


trîfiy  imprimées  en  1^50.  Des  Pen/eer  Chrêtietu       ApêU^ 
nés  fur  U  fdHvreti,  une  ExfliCéHiondes  Myfte^  rfex  Wr 
rts  c$fftenHs  dans  t  Office  de  tEgUfe,  &  des  Cên-  Janfenint 
fider étions  Chrétiennes  fnr  U  m§rt»  centre  U$ 

Meflire  Antoine  Arnaud ,  qui  écoit  comme  fermons 
nous  avons  die ,  ami  de  l'Abbé  de  faint  Cyran,  ilUherU 
aprèsavoir  faic  le  Livre  de  la  fréquente  C^nmrn* 
mon ,  donc  nous  parlerons  dans  Tarride  fuivanc , 
entreprit  la  défenfe  du  Livre  de  Janfènius ,  &  fie 
paroître  en  1^44  une  Afh^e  de  Janfemus  Evê^ 
^ue  JtTpres  ,  &  de  U  d^Hrine  exfUquie  dans  fin 
lÀvre  ^  centre  les  Sermons  prêchez,  farte  DêSeur 
Hakert.  Il  fait  valoir  au  conunencemenc  de 
cette  Apologie,  les  approbations  données  par 
plufîeurs  Doâeurs  &  Théologiens  en  faveur  du 
Livre  de  Jan(enius.  Il  prétend  que  le  Dodeur 
Habert  avoit  approuvé  dans  le  Livre  de  U  LL 
berti  du  Père  Gibieuf  Prêtre  de  l'Oratoire ,  la 
même  doârine  qu'il  condanmoit  dans  Janfe- 
nius ,  &  qu'il  ne  s'élève  contre  le  Livre  die  Jan.* 
iênius ,  que  parce  que  l'Auteur  qui  a  pns  le 
nom  de  Petrns  jiurelius  ^  ic  que  Ton  croïoic 
être  l'Abbé  de  (àint  Cyran ,  avoit  écrit  forte* 
ment  contre  l'approbation  qu'Habert  avoit  doiv- 
née  à  un  écrit  qu  Père  Sirmond.  Ce  Dofteur 
dît  hautement  dans  (on  premier  Sermon;  Ce 
ftefi  fins  aux  hérétiques  de  Charentenqne  neus 
avens  affaire  ,  c*ijl  ttn  Parti  qui  s* en  va  ruiné  s 
c*efi  contre  les  enfant  même  de  tEglifi  que  neus 
devens  combattre ,  qui  comme  des  vif  ères  déehi* 
rent  le  fiin  de  leur  mère.  Ils  difint  qu'ils  ont  U 
charité  ;  mais  U  charité  fans  U  foi  n'efi  rien. 
Après  ce  début ,  il  continua  dans  le  fécond  Ser« 
mon  à  déclamer  contre  ceux  qu'il  avoit  défi* 
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^f^hgîis  gnex  dans  le  premier ,  les  accufant  de  cabale^ 

de  Jdnfc'  de  nouveaucez ,  de  fingularicez  :  il  trouvoic  fore  à 

mus  cùft'  redire  ,  fH*ils  entreprirent  de  reformer  tente  U 

tre  les        Theelo^  ,  far  un  fenl  Livre  ,  far  un  feul  Au^ 

firmens      tenr ,ffAv%r  far  faim  jingn/Hn.  Il  apûtà^fne 

dtHa^       cUtùit  une  chùfe  horrible  ejue  ton  eut  vh  s  la  tête 

tert.  Jtun  livre  imprimé ,  que  lefeul  faim  AugufHn  efl 

neceffai^e^  &  les  autres  Pères  utiles.  Il  foutint, 

que  C AugufHn  de  Janfenius  nitoit  pas  le  veri^ 

table  faim   Auguftin ,  mais    un  faim  Augufiin 

mal  entendu  ,  mal  expliqué,  mal  allégué.    Re-* 

venant   encore    à   fon  principe ,  il   die ,  que 

PEglife  dans  les  Conciles  ne  s* arrête  point  à  to* 

finion  d^un  feul  Père  ^  qu* aucun  tte^  neceffaire 

enparticulier^&quefi  S.  AugufHn  nefùtpolm  venu, 

tEglifes*en  fut  bien  paffée  i  qu*il  fautfefervir  de 

tous  les  Pères  &  tien  a^Ber  aucun  en  particulier. 

Attaquant  enfoite  les  (èntimens  qu'il  attribue  à 

ceux  qu'il  combat,  il  alTuroit,  que  ee  nefl  pas 

feulemem  dans  le  choix  d^un  feul  Père  qu'ils  afm 

feSloient  de  la  fmgularité,  mais  auffi  dans  leurs 

opinions»   La  première  fingularité,  dKbit'il,  dans 

(a  contrition  ,  FEglife  a  déclaré  dans  un  Concile^ 

que  fattrition  fuffit  avec  te  Sacremem  :  ils  enfei^ 

gnem  le  contraire.  G'eft  la  première  opinion  qu'il 

reprend  dans  ceux  qu'il  accufè.  De*là  il  paflè  à 

celle  de  la  grâce  ^  il  les  condamne  parce  qu'ils 

nient  que  la  grâce  {bit  donnée  à  tout  le  monde  : 

il  avance ,  que  la  grâce  fuffi fonte  efi -donnée  aben^ 

damment  e!t  furabondamment  à  tom  le'  monde  s 

que  s'il  y  avoît  un  feul  damné  qui  n'eut  poim  em 

de  grâce  fùfffante ,  il  auroit  jufh  fujet  de  fe  plain^ 

dre  de  Dieu.   Lsl  troifiéme  erreur  dont  li  accufè 

ceux  qu'il  combat ,  eft  d'enfeigner^  que  Jcfks^ 
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Chrifi  nefi  pas  mort  four  tpm  U  monde.    Dans  jifùtâprê 
le  croifiéme  Sermon ,  Haberc  continuant  (es  in*  de  J^fe-» 
veâives  contre  ceux  qui  approuvoient  le  Livre  tdms  em^ 
de  Jan(enius ,  &  qui  étoient  en  réputation  d*a^  tri  Us 
voir  beaucoup  de  pieté ,  dit  que  ce  n'étoit  point  fermons 
par  la  faintecé  des  personnes  qu'il  Csilloit  juger  JtHa^ 
de  la  foi  ;  que  pluueurs  hereuarques  ^  6c  en-  bortm 
tr'autres  Pelage ,  avoient  eu  réputation  de  fâin- 
teté  ;  que  cène  iainteté  n*eft  pas  véritable,  puiC* 
[u'il  ne  peut  point  y  avoir  de  (àintcté  îans  la 
oi  ;  que  ceux  qu'il  atuque  détruifent  la  foi  par 
leurs  erreurs ,  en  condanmant  des  opinions  re- 
çues de  toute  l'Eglife  depuis  cinq  cens  ans.  Après 
avoir  enfuite  déclamé  contr'eux ,  il  entre  dans 
le  détail  des  propofitions  qu'il  accuie  d'erreur 
dans  le  Livre  de  Jan(ènius  ;  il  dit  ^n'//  y  en  és 
trente  en  qnéirante  qui  font  tres^dangerenfes ,  mais 
éju^il  ne  farlerd  ejue  de  celles  dent  fon  heure  Ini 

Permettra,  de  farter  «  réservant  Us  autres  és  dit 
ùuches  eUfuentet^  qui  en  dévoient  farter  du^ 
rant  U  Carême ,  &  qui  en  avoient  charge.  La 
première  proportion  qu'il  reprend ,  cft,  quejefus^ 
Chriflr  n'eft  fas  mort  four  tout  U  monde ,  m'iY 
ne  vem  fas  généralement  U  faim  de  tous  Us  nem^ 
mes ,  qu*U  n'efi  fas  U  redemfteur  de  tous.  La 
féconde  proportion  c9l  ^  que  U  grâce  tfejk  Pat 
donnée  a  tout  te  monde ,  &  que  ceux  qui  font  dans 
r aveuglement  &  dans  tendurciffement  ne  feuvent 
fe  fauver.  Il  foûtient  au  contraire ,  que  les  fins 
grands  fecheurs  ont  de  la  graee  flusf  qu*il  nefauti 
qu'il  n*j  en  a  fas  un  qui  ne  fuike  éviter  U  feché 
&  devenir  un  vafe  it honneur  de  vafe  de  de/bon^ 
neur.  Ce  fut  la  feule  proportion  que  le  Théo- 
logal atuqua,  ' 
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^f^l^     Monlieur  Arnaud  le  plaint  danç  fon  Apologfe? 

f^  Wr       lie  ce  que  le  Theolo^  déchire  la  mémoire  de 

jMfhtims  Janfenios ,  &  Toppcfe  qu*il  y  a  une  cabale  de 

^^''^^  ^^  gen$  unis ,  &  un  parti  tait  pour  éublir  des  er- 

/f'W'»/      reurs  &  des  nouveautés.   Il  prétend  que  faint 

^Hâkiru  Anguftin  doit  être  le  juge  &  la  règle  des  fen- 

timens  que  Ton  doit  avoir  fur  la  matière  de  la 

grâce  \  que  les  Pères  ^  les  Papes  &  les  Conciles 

Font  ainu  reconnu  ^  que  les  Théologiens  Scho- 

laftiques  l'ont  pris  pour  leur  modèle  &  pour 

leur  maître  ;  que  Janfènius  a  bien  explique  les 

ièntimens  de  ce  Père  ;  que  les  Conciles  ont  fuivi 

lâint  Auguftin  dans  les  matières  de  la  grâce  ; 

qu'il  a  tik  fufcité  pour  défendre  l*Eeli(è  contre 

les  erreurs  des  Pelagiens ,  comme  &nt  Atha«^ 

nafê  &  (aint  Hilaire  contre  l'ArianiTme,  &  faint 

Cyrille  d'Alexandrie  contre  leNeftorianifme.  Sur 

la  queftion  touchant  Tattrition  &  la  contrition  , 

il  allègue  l'autorité  de  Gamache  Doâeur  de 

Sorbonne,  dont  le  Théologal  avoit  approuvé 

&  fait  approuver  l'Ouvrage.   Il  dit  que  cette 

queftion  ^ptâttrltUnfuflit  avec  le  Sacrement  î  tta 

Îùlnt  iti  difinîe  exfrejfement  cemme  de  fui  far 
^if*fi  »  à'  que  les  uns  expliquent  £nne  façon  ce 
fid  en  efi  dît  dans  le  Cencîle  Trente  ^  &  les  ats- 
très  £une  autre:  il  fait  voir  que  les  termes  du  Con- 
cile ne  portent  pas  que  l'attrition  Hiffit  avec  le 
Sacrement ,  mais  qu'elle  (êrt  de  difpofîtion  pour 
recevoir  la  grâce  dans  le  Sacrement  ;  que  ceux 
même  qui  uennent  Tattrition  fuffi(ànte  ,  ne 
croient  pas  cette  opinion  (i  feure  qu'ils  ne  ju« 
gent  qu'il  y  a  du  péril  4c  Ce  contenter  à  l'ar- 
ticle de  la  mort  de  cette  attrition ,  comme  Sua. 
rex  &  Gamache  le  difênt  fiormellement }  que  fu? 


farticle  de  la  grâce  il  die ,  qu'il  eft  certain  que       ^pot^ 
la  grâce  efficace  qui  fait  faire  le  bien ,  n'eft  gles  dt 
point  donnée  à  tout  le  monde ,  &  que  la  grâce  fanfcnlut 
luffifànte  que  Ton  fuppole  être  donnée  a  tous  €êH$rc  Ué 
les  hommes,qtti  fuffit  pour  les  fauver  s'ils  veulent^  firm$ns 
fans  neanpoins  qu'ils  le  veuillent  jamais  par  é[ Hubert. 
cette  lènle  grâce ,  qui  eft  inutile  ;  qu'il  n'eft  pas 
vrai  que  tous  les  hommes  aient   re^û  abon^ 
damment  &  fitrabondamment  des  grâces  fuffi* 
(àntes  pour  leur  (àlut ,  s'ils  le  veulent  ;  que  l'e* 
xemple  des  en&ns  qui  meurent  (ans  Baptême 
ic  (ont  damnez  à  cau(è  du  (eul  péché  originel, 
détruit  ce  principe  \  que  quoique  la  (ainteté  des 
perfonnes  ne  (bit  pas  une  preuve  certaine  de  la^ 
vérité  de  la  doârine,  &  qu'on  n'y  doive  mê- 
me avoir  aucun  égard,  lorlqu'il  s'agit  des  poinu 
3tte  l'Eglife  a  clairement  décidez  :  cela  n'empê* 
lie  pas  que  ce  ne  (bit  un  préjugé  en  feveur  de 
ceux  qui  foûtiennent  des  (entimens  aufquels  on 
ne  peut  oppo(èr  une  plus  grande  autorité.  Que 
ceux  contre  qui  le  Théologal  déclame  ne  (bnc 
point  (êparez  de  la  communion  de  TEglifê,  quoi- 
qu'ils (oient  éloignez  de  quelques  opinions  qui 
font  devenues  communes  parmi  les  Théologiens 
depuis  ces  derniers  temps  ;  qu'il  eft  faux  qu'ils 
aient  rejette  l'autorité  de  (aint  Thomas  \  qu'au 
contraire  ils  font  profedton  de  fuiyre  (a  do- 
^bîne  &  celle  de  fon  école  :  il  répond  en(uite 
aux  proportions  que  le  Théologal  accu(è  d'er- 
reur. Sur  la  première ,  que  quoiqu'en  un  (êns 
Je(us*Chrift  (oit  mort  pour  tous  les  hommes^ 
on  peut  dire  en  un  autre  fens ,  qu'il  n'eft  pas 
mort  pour  les  infidèles ,  ic  qu'il  eft  mort  (eu* 
liment  pour  toute  TEglifc  ou  pour  tous  les  Chrc* 
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jtfok^  tiens  y  te  d'une  manière  plus  pardculiere  pottt 

fies  de:  tous  les  predeftinez  :  il  cite  pluneurs  autorités 
anfinins  pour  prouver  que  Ton  n'eft  pas  digne  d'ana** 
€9ntre  Us  thème  pour  ne  pas  croire  que  Dieu  veuille  ge^ 
fermons  neralement  que  tous  les  hommes  fbienc  fauve2« 
iTHéU  II  ibutient  que  Ton  ne  peut  pas  dire  que  Jefus^ 
icrt.  Chrift  fbit  le  rédempteur  des  Juifs  ,  des  Maho- 

metans  ^  des  Païens  :  quant  aux  Chrétiens ,  qu'il 
eft  vrai'  qu'aucun  de  tous  ceux  qui  vivent  ne 
peut  dire  que  Jefus^Chrift  né  ibit  pas  Ton  Re*» 
dempteur  :  premièrement,  parce  quViaiit  reçâ 
le  Baptême  éc  beaucoup  de  grâce  par  le  mérite 
da  la  mort  de  Jefus-Chrift ,  ils  ont  tous  part  à 
Ùl  rédemption.  Secondement ,  parce  que  tant 
qu'ils  font  en  vie ,  ils  doivent  efperer  le  ialuc 
éternel ,  qui  eft  le  fruit  de  la  mort  de  Jefus* 
Chrift.  Il  allègue  enfuite  les  explications  que 
iàint  Auguftin  y  (àint  Profper ,  iaint  Fulgence  & 
après  eux  Eftius  ont  données  k  ce  paflàge ,  ^ue 
pfuS'Chrift  efi  le  Rédempteur  de  tous  les  hommes^ 
Se  prétend  prouver  par  l'autorité  de  ces  Pères  & 
de  plufieurs  autres  Théologiens ,  même  Schola** 
fliques,  que  la  grâce  n'eft  pas  domiée  à  tous  les 
hommes.  Il  foûtient  que  l'opinion  de  Molina 
eft  nouvelle ,  fuivant  l'aveu  même  de  ce  Théo- 
logien j  qu'elle  a  été  accufée  de  Semipelagia- 
nilme  par  Tes  propres  Confrères ,  cenfurée  pat 
les  Facultez  en  Théologie  de  Doiiay  &  de  Lou^ 
vain  ;  que  ceux  même  qui  tiennent  la  graceTuf* 
fifànte  ,  entr'autres  le  Cardinal  Bellarmin  ne 
croient  pas  qu'elle  foit  toujours  ^ref^f me  aux  pé- 
cheurs .&  aux  endurcis ,  6c  il  prétend  montrer 
que  le  contraire  eft  une  vérité  foûtenuë  par  lef 
Pères.  Il  rejette  les  Canons  alléguez  par  le  Théo* 


logal  »  fous  te  nom  du  Condle  d'Arles ,  comme      jêpoU^ 
l'Ouvrage  de  Faofte  de  Riex  Semipelanen ,  &  gies  de 
lôûtient  que   la  doârine  de  la  piedeftinacion  ^émrenms 
gracuice  à  la  gloire ,  avant  la  pre viiîon  des  mé-  centre  les 
rites  y  eft  un  point  de  foi  :  Enfin  il  maintient  fermons 
que  Tautorité  de  faint  Auguftin  eft  l>eaucoup  JCHéu 
plus  confîderable  fur  les  matières  de  la  grâce ,  hert. 
que  celle  des  Pères  Grecs ,  de  l'aveu  même  de 
Pererius,  de  Tolet ,  de  Maldonat  &  de  VaH. 
quez  :  Enfin  il  réduit  la  queftion  à  ce  point  de 
fait  ;  n^avoir ,  fi  la  doârine  du  Livre  de  Jan- 
fenius  eft  veriublement  conforme  à  celle  de 
(àint  Auguftin ,  ou  non. 

Le  Theologsd  aïant  vu  l'Ouvrage  (ait  contre 
Tes  Sermons ,  entreprit  de  défendre  ce  qu'il  avoit 
avancé  dans  un  écrit  qu'il  intitula ,  L4  Difenfc 
de  ta  Foi  de  FEglife^  &  de  réutcienne  dothrine 
de  Sorbenne ,  tencham  tes  frlncifaux  feints  de  téS 
grâce,  frechie  dans  VEglife  de  Paris,  contre  le 
Livre  intitulé  y  jipolegie  de  Janfenius.  Monfieuc 
de  (âinte  Bcuve  Doâeur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris ,  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne ,  demanda ,  fuivant  l'ufage ,  permiflion 
à  l'Aflèmblée  de  la  Faculté  de  Théologie ,  d'ap- 
prouver ce  Livre ,  mais  fous  le  fimple  titre  de 
Difenfe  des  veritez,  frichies  dans  PEglife  de  Pa* 
ris,  far  Monpewr  Habert  Chanoine  &  T%eûlo^ 
légat  s  Mais  Taiant  lu ,  il  ne  voulut  point  y  don- 
ner {on  approbation ,  à  caufe  des  défenles  que 
la  Faculté  te  l'Archevêque  de  Paris  avoient 
faites  d'écrire  fur  ces  matières ,  &  fut  (urpris 
de  le  voir  paroitre  /bus  un  autre  titre  avec  l'ap- 

ffobation  de  deux  DoAeurs.    Il  s'en  plaignit  à 
'Allèmblée  du  premier  Décembre  1^44  »  la- 
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jtfùU^  quelle  ordonna  que  Tapprobacion  donnée  paf 
f  w  de       les  deux  Doâeurs  qui  n'avoienc  point  fupplie  le 
Jénfenius    Livre ,  ne  vaudroit  que  comme  une  approba* 
€9ntre  Us    ^on  particulière.  Dès  l'année  précédente  la  Fa- 
ferment      culte  avoit  refuTé  dans  rAlIèmblée  du  premier 
J[  Hébert  m  Oftobre^à  un  Doâeur  Benediâin,  la  permifl 
fion  d'approuver  au  nom  de  la  Faculté  un  Livre 
Latin ,  compofê  par  Dom  Jo(eph  Feiiillant ,  in- 
titulé ,  Difrnfe  de  feint  Augnflin  Evi^ne  JtHL 
fone^  centre  tjingnfHntCTfr es,  tenchant  U grdce 
&  la  liberté  de  Chemme  ^  avec  U  difenfe  dépeint 
Themas  d^ji^uin  ,  déclarant  ^ne  fen  intention 
nUtoit  point  de  donner  dncnne  ferm^Jfion  £af^ 
jroHver  des  livres  faits  pour  on  contre  Janfe^ 
nitts. 

Le  Théologal  dans  la  réponfe  ne  ménage  ta 
fbn  adverfaire  ni  TEvêque  d'Ypres ,  ni  ceux  qui 
iûûtenoient  fbn  Livre.  Comme  il  avoit  avancé 
ilans  Tes  Sermons ,  qu'il  y  avoit  dans  le  Livre 
de  Janfênius  quarante  erreurs  contraires  à  la 
doârine  de  faint  Auguftin ,  &  qu'il  n'en  avoic 
rapporté  que  trois  ou  quatre  dans  fbn  dernier 
Sermon  ,  il  en  propofè  douz^  antres  dans  fa  ri* 
fonfe ,  4]n*il  fontient  être  donzx  erreurs  indnbi^ 
tables;  &  4fHe  tons  cenx  ^ui  s*opiniatreront  à  les 
défendre  en  feront  don^e  herejies. 

La  première  ,  eft  le  terme  de  grâce  empS^ 
chante ,  oppofée  ^  celui  de  grâce  fnffifante  qu'il 
attribue  à  '  Janfenius  »  comme  fe  trouvant  dans 
le  titre  &  dans  le  texte  du  chapitre  v  1 1 1.  du 
Livre  m.  tome  m.  En  parlant  de  la  gi^ce  de 
l'ancien  Teftament ,  il  joint  une  autre  expreflîon^ 
^He  r ancien  Teftament  n*a  été  ^ue  comme  une  gran^ 
de  comédie  $  exprcffion  qui  donne  lieu  à  M. 

Habcrc 


I&Iiert  de  déclamer  contre  Janfenius  ^  Se  de  dire  Rtpônfi 
que  cette  pétrole  eft  pire  que  celle  de  Julien  eCHahctt 
l'Apoftac  )  qui  appelloit  une  hijhirt  écrite  far  k  U  prem 
Miife ,  tme  fiSien  &  une  fable.  ndere 

Le  fécond  article  des  douze  propofez  par  Mon-  jipclogii 
iieur  Habert,  comme  une  erreur  enfeignée  par  dejanfe» 
Janfenius ,  eft  rimpofldbilicé  de  l'état  de  nature  mus. 
pure. 

Le  troifiéroe  article  eft  fur  la  prédefHnatioii 
&  fur  la  réprobation.  Le  Do&eur  Habert  foû-^ 
tient  y  1^4  Que  fur  ces  points  la  doârine  de  Jan*« 
iènius  eft  la  même  que  celle  de  Luther  &  de 
Calvin.  &^»  Qu'elle  eft  diflFèrente  de  celle  de 
fàint  Auguftin« 

Le  quatrième  article  de  Moniteur  Habert^ 
dans  lequel  il  accufe  TEvêque  d'Ypres  de  s'ê^ 
cre  écarté  des  fèntimens  de  faint  Auguftin ,  eft  ^ 
que  la  perfeverance  &  le  mérite  des  Anges 
n'ont  point  été  des  dons  de  la  grâce  fpeciale 
de  Dieu. 

La  cinquième  erreur  que  M»  Habert  reproche 
àrEvêque  d'Ypres ,  eft ,  qu'il  enfeigne  ^  atiil  nf 
a  point  dt  £r^f  f  **»  «i?  fiit  efficace ,  ér  ^k*$0 
n'y  peut  repfltr  dautant  ifu*eUe  impofe  neceffiti. 
La  fixiéme  erreur  dont  le  Théologal  accufe 
Janfenius ,  eft ,  d'avoir  dit ,  que  c*efi  une  pro^ 
pôjition  Pelagienne  qu6  la  grâce  coopère  avec  la 
Tolonté. 

Le  fèptiéme  article  fur  lequel  le  Théologal 
accufe  Janfenius  d'herefil!,  eft,  la  propofitioa 
de  rimpofEbilité  qu  il  y  a ,  même  aux  Juftes  ^ 
d'accomplir  les  préceptes  dans  certaines  circon« 
ftances  :  il  lui  oppofe  l'anathéme  du  Conqle  , 
prononcé  contre  ceux  qui  foûtiçnnent  »  que  let 
Hifi.  £c.  du  17.  Slec.  Terne  IL  Q 
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Rhonfe  prccepces  font  impofCbles  à  un  Jufte  qui  a  k 
^Hébert  grâce. 

M  la  pre^      L'Article  v  1 1 1.  eft  que  Janiènius  entreprend 

ffdere  A^   ^^  montrer  dans  un  Livre  entier ,  que  Dieu  ne 

poloiie  de  donne  jamais  aucune  grâce  fuffilante  à  celui  qui 

tanfinim.  pcche ,  pour  rempêcher  de  tomber  dans  le  pe«* 

ché  :  ce  qu'il  dit  être  une  erreur  évidente  con«. 

tre  la  doârine  de  {àint  Auguftin ,  qui  enfeigne 

que  tous  les  hommes  ont  le  pouvoir  d'ob&r- 

ver  les  Commandemens ,  s'ils  le  veulent. 

Le  neuvième  article  eft  (iir  la  liberté  :  il  ac^ 
cuie  Janiènius  de  (bûtenir ,  qu'elle  fubfifte  avec 
la-  necefHté  inévitable  d'agir  &  même  de  pé- 
cher ,  &  qu'elle  eft  entièrement  détruite  dans 
la  volonté  des  pécheurs. 

Le  dixième  article  eft,  que  Janiènius  enfèi* 
gne,  que  les  mouvemens  de  la  concupifcence^ 
quoiqu'indeliberez ,  font  des  péchez,  &  qu'ils 
violent  ce  précepte ,  non  cûncapifces. 

L'article  xi.  eft,  que  l'ignorance  invincible 
eft  un  péché ,  tant  à  l'égard  des  fidèles  que  des 
infidèles. 

Le  douzième  &  le  dernier  des  article^  pro*» 
pofèz  par  le  DoâeurHabert  contre  Janiènius, 
eft ,  qu'il  enfeigne  dans  un  Livre  entier ,  qu'il 
n'y  a  aucune  aâion  purement  morale  qui  foit 
bonne  8c  vertueufè ,  &  que  toutes  les  aékidns 
des  infidèles  ont  été  des  péchez ,  abufant  en 
cela  de  faint  Auguftin  «  qui  n'a  parlé  que  des 
aâiôns  des  Païens ,  lefquelles  étoient  vicieufès 
en  quelques  circonftances. 

AufE-tôt  que  ce  Livre  de  Monfîeur  Habert 
parut ,  Monfieur  Arnaud  y  fit  une  réplique,  qu'il 
intitula.  Seconde  jipohgie  pour  M.  Janfinins 


DU  Dix-siPTi  b'me  SllCt  1.      99 
JEveifHc  d'Tvres^  imprimée  en  164  j.  Après  s'être      i.  ^po^ 
défendu  lui  &  ceux  de  fon  parti  dans  le  pre-  lo^ie  pour 
mier  Livre;  contre  les  inveâives  générales  de  Janfenius. 
Monfieur  Habert,  il  répond  en  détail  dans  le 
fécond  aux  accufations  des  douze  erreurs  par- 
ticulières que  le  Théologal  reproche  à  Janfè- 
Hius.  Sur  la  première  il  Ibûtient,  que  le  ter- 
me de  grâce  empechéinte  qui  Ce  trouve  feulement 
dans  le  titre,  &  non  dans  le  texte  du  chapi^ 
tre  de  Janfenius  mal  cité  par  M.  Habert ,  n'a 
aucune  application  à  la  grâce  de  Jefus-Chrift , 
mais  lèulement  à  Tétat  des  Juifs  dans  l'ancieii 
Teftament  :  Que  Janfenius  n'a  point  dit  même 
dans  le  titre ,  que  Dieu  donnât  une  grâce  em- 
pêchante ,  mais    (implement ,  ^ae  tétat  figt^rd^- 
tif&  prophetiaue  de  P ancien  Tefiétment ,  ne  don* 
noit  pas  aux  juifs  une  grâce  fuffifante ,  mais  plU. 
fit  une  empêchante  :  Que  ion  deflèin  eft  de  com-. 
battre  ceux  qui  foûtiennent ,  qu'il  y  avoit  une 
grâce   fuffifante  attachée  aux  Commandemens 
de  la  vieille  Loi; ,  &  que  fe  fervant  de  leurs  ter- 
xtics  y  il  aflure ,  que  la  grâce  attachée  à  la  Loi , 
^étoit  une  grâce  que  Ton  pouvoir  plutôt  appel- 
1er  empêchante  que  fuffifanté,  parce  qu'elle  ne 
peut  être  appellée  fufEfante  en  aucun  fens  vé- 
ritable ,  &   qu'elle  peut   être  appellée  empê- 
chante dans  le  fens  que  (àint  Paul  dit  que  la 
Loi  tue  &  qu'elle  opère  la  colère,  &  qu'elle  eft 
de  la  vertu  du  pecbé.  Il  cite  plufieurs  pâflàges 
de  faint   Auguftin  ,    où    fe.  trouvent  des    ex- 
preffions   fur  la   Loy    femblables  à  celles  de 
Janfenius.   Il  juftifie  enfuite  de  fen  mieux  la 
comparàiibn  de  l'ancien  Teftament  à  une  co- 
médie i  premièrement,  parce  qu'il  fe  trouve 
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2.  Ap9^  dans  TEvangile  plufieurs  comparaifons  encore 
Ugiepûnr  plus  baflès  pour  exprimer  la  Loi  Juive  \  <)ue 
Jéutfatiêu.  comme  lor(que  Jefus-Chrift  fe  compare  à  on 
voleur  dans  TEvangile ,  il  n'a  voulu  marquer 
que  la  furprile  dont  uie  un  voleur ,  &  non  pas 
la  malice  de  Ton  aâion  ,  de  même  l'Evêque 
d^Ypres  en  comparant  l'ancien  Teftament  à  une 
grande  Comédie ,  n'a  voulu  dire  autre  choie  , 
finon  que  l'ancien  Teftament  n'étoit  au  regard 
du  nouveau ,  qu'une  grande  reprefènution  vi- 
vante &  animée  ,  comme  eft  celte  des  comédies , 
parce  que  tous  les  perfbnnages  &  leiurs  aâions 
figuroient  Jefus-Cbrift  &  Ion  Eglilè,  fûivanc 
les  principes  de  faint  Paul ,  expliquez  par  faine 
Auguftin.  Que  cette  penfee  qui  bien  loin  d'a« 
bailler  l'ancien  Teftament  le  relevé ,  eft  bien 
différente  de  celle  de  Julien  l'Apoftat ,  qui  vou- 
loit  faire  pa({èr  l'hiftoire  de  Moïfe  pour  une 
fable  \  que  toutes  les  accufàtions  du  Théologal 
contre  l'Evêque  d'Ypres ,  touchant  l'eut  du  vieux 
Teftament ,  ne  font  fondées  que  (ur  ce  qu'il 
confond  les  Juifs  charnels  condderez  comme 
Juifs  &  appartenans  à  l'ancien  Teftament ,  avec 
les  Juftes  qui  ont  vécu  au  temps  de  l'ancien 
Teftament ,  &  qui  aïanc  crû  en  Jeius-Chrift , 
appartiennent  au  nouveau. 

Sur  le  fécond  article  y  on  foûtient  au  Théo* 
logal ,  que  c'eft  une  vérité  conftante  &  indu- 
bitable ,  fuivant  la  doârine  de  faint  Auguftin , 
que  l'état  de  nature  pure  eft  impoffible  ,  &  l'on 
allègue  pluCeurs  pafiâges  de  faint  Auguftin  pour 
le  montrer. 

Sur  le  troifîéme  article  on  lui  dit ,  que  c'eft 
une  faudeté  que  là  doftrine  de  Janfenius  fur  la 
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trideftinacion ,  foie  celle  de  Calvin  •,  que  cet      2*  ^tf* 
leretiaue  attribue  au  Décret  6c  à  Tordonnance  hgie  fêur 
inévitable  de  Dieu  la  chute  même  d'Adam  &  JanfinimSs 
la  corruption  de  la  nature  humaine  ;  que  Dieu 
ne  permet  pas  {èulement  les  péchez ,  mais  qu'il 
les  veut  &  les  ordonne  ^  &  que  la  réprobation 

} précède  toutes  fones  de  péchez  :  au  lieu  que  Jan- 
ènius  reconnoît  y  que  ce  feroit  une  injuftice  en 
Dieu,  s'il  reprouvoit  les  hommes  fans  fuppou 
Cet  aucun  péché  ^  qu'il  foûtient  que  le  péché 
d'Adam  ôc  la  corruption  de  toute  la  maflè  eft 
la  caufe  de  la  réprobation  :  que  ce  fentiment 
eft  plus  éloigné  de  celui  de  Calvin ,  que  l'opi- 
nion des  Théologiens ,  qui  enfeignent  au'avanc 
la  nrevifion  d'aucun  péché ,  Dieu  a  choiu  &  pre- 
deitiné  entre  tous  les  hommes  ^  &  même  entre 
les  Anges ,  ceux  qu'il  vouloir  élever  à  (à  gloire 
&  qui  y  arriveront  infailliblement  ;  Se  que  n'y 
aïant  point  predeftiné  tous  les  autres  ,  il  eft 
infaillible  qu  ils  n!y  arriveront  jamais  :  cd  qu^ils 
appellent  une  réprobation  négative  y  que  la  do^ 
ârine  de  Janfenius  fur  la  predeftination  &  fur 
la  réprobation,  eft  celle  de  fàint  Auguftin  & 
de  Tes  Difciples ,  &  que  le  Père  Peun  l'a  lui 
même  enfèignée. 

Sur  le  quatrième  article  j  que  l'Evcque  d'Y- 
près  n'a  jamais  nié  ,  que  les  Anges  &  les 
hommes  avant  le  péché ,  n'euftènt  befoin  de  la 
grâce  pour  faire  le  bien  Se  pour  perfèverer; 
mais  qu'il  foûtient  feulement  que  cette  grâce 
n^étoit  pas  une  grâce  fpeciale  telle  qu'eft  celle 
de  l'état  prefènt  de  l'homme ,  qui  déterminât, 
leur  volonté  •,  enforte  que  leur  libre  arbitre  étant 
ia  caufe  de  cette  détermination^  on  peut  lui 
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%.jifo^  attribuer  en   quelque  manière  le  mérite  det 
logie  pour  bonnes  ouvres  qu'ils  failbient ,  &  la  perfêve* 
Janfenius.  rance. 

Pour  répondre  au  cinquième  article,  on  y 
diftingue  oeux  qucftions  différentes  ;  Tune  »  que 
toute  grâce  eft  efficace  ;  Tautre ,  qu'on  n'y  peut 
refifler,  &  qu'elle  impofè  une  neceffité.  Sur 
le  premier  point,  on  prouve  l'efficacité  de  la 
grâce ,  &  fur  le  lècona ,  on  Ibutient  que  Jan- 
lenius  n'a  jamais  enfèigné ,  que  l'on  ne  peut 
refifter  à  la  grâce ,  &  qu'il  a  même  dit  plufieurs 
fois  le  contraire. 

On  répond  au  fixiéme  article ,  que  l'on  peut 
dire  en  deux  manières  que  la  grâce  coopère 
avec  la  volonté  ;  la  première ,  en  déterminant 
la  volonté  à  faire  le  bien,  &  en  formant  en 
elle  le  vouloir  :  la  féconde ,  en  l'aidant  (impie- 
ment  après  qu'elle  s'eft  elle-même  déterminée.: 
que  l'Evêque  d'Ypres  ne  nie  point  la  première 
manière  de  coopérer ,  mais  qu'il  nie  la  féconde 
comme  contraire  à  la  doârine  de  faint  Augu* 
(Un ,  fie  conforme  à  celle  des  Pelagiens. 

On  fbutient  hardiement  fur  le  feptiéme  ar« 
ricle ,  que  c'eft  une  maxime  indubitable  dans  la 
doArine  de  faint  Auguftin ,  que  les  Jufles  mê« 
me  fe  trouvent  quelquefois  dans  l'impuiflànce 
d'obfcrver  quelques  Commandemens  de  Dieu^ 
ne  le  pouvant  faire  que  par  une  erace  plus 
forte  que  celle  qu'ils  ont ,  &  qu'ils  ne  peu- 
vent recevoir  que  de  (à  pure  milèricorde.  On 
prétend  que  cet  article  eft  une  dépendance  du 
cinquième,  qu'il  n'y  a  point  de  grâce  qui  ne 
foit  efficace* 

On  foutient  de  même  dans  la  réponfe  au  hui. 
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.^imt  article ,  oue  la  grâce  eft  toujours  eflScace»      !•  ^f^'^ 
&  que  quand  laint  Auguftin  dit ,  que  tous  les  logie  pâtir 
^hommes  peuvent  obfèrverles  Commandemens^  Jsnfcmus^ 
s'ils  le  veulent ,  il  fuppofê  que  c'eft  Dieu  qui 
donne  cette  volonté. 

On  diftingue  trois  points  dans  le  neuvième 
article  i  le  premier ,  que  la  liberté  fubfifte  avec 
la  neceflité  inévitable  d'agir:  le  fécond,  qu'elle 
fubiîfte  avec  la  neceffité  indubiuble  de  necher  : 
le  troidéme  ,  Qu'elle  eft  entièrement  détruite 
dans  la  volonté  des  pécheurs»  Sur  le  premier 
point  on  fbutient ,  que  non-fèulement  faint  Au- 
guftin ,  mais  aulE  les  anciens  Scholaftiaues  ont 
enfèigné  que  la  liberté  peut  fubfifter  avec  la  necod 
fité  volontaire.  On  remarque  que  M.  Habert  avoic 
approuvé  dans  le  Livre  du  Père  Gibieuf ,  l'opi- 
nion qu'il  condamne  ici.  Sur  le  fécond  point 
on  oblerve,  que  l'Evêque  d'Yptes  n'a  admis 
en  l'homme  pécheur ,  qui  n'eft  point  aflifté  de 
la  grâce ,  qu'une  neceffité  générale  de  pécher , 
laquelle  ne  répugne  point  à  la  liberté  dans  To- 

i>inion  même  de  ceux  qui  la  font  conflfter  dans 
'indifférence.  Sur  le  troifiéme  on  nie  y  que  Jan- 
fènius  ait  avancé  qu'il  n'y  avoit  point  de  liberté 
dans  la  volonté  des  pécheurs ,  quoiqu'il  ait  fou- 
tenu  qu'ils  n'avoient  pas  de  Uberté  pour  faire  le 
bien. 

On  difUngue  de  même  deux  points  dans  le 
dixième  article  ;  l'un ,  que  les  mouvemens  inde« 
libérez  de  la  concupifcence  foient  des  pçchez  ^ 
l'autre ,  qu'ils  foient  défendus  par  le  précepte 
ifdif  cùncHpifces.  On  nie  fortement  que  Janfc- 
nius  ait  enfèigné,  que  les    mouvemens  indeli« 

berez  de  la  concupifcence    (oient  des  péchez  ^ 

^>  •  •  • . 
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1.  ^fO'  6c  on  apporte  plufieurs  paflagcs ,  où  il  die ,  qa*il 
tûgie  pûur  ne  font  péchez  que  quand  la  volonté  y  content. 
Jiuffmm.  A  regard  du  fécond,  on  avoiie  que  Janfenius 
ft  en(eigné  que  ces  mouvémens  étoient  contrai- 
res au  précepte ,  quoique  Vojx  ne  puiHè  pas  dire 
qu'ils  le  violent^ 

Sur  rignorançe  invincible,  qui  eft  le  fujet  de 
l'article  xi ,  on  dit ,  que  Janfenius  n'a  jamais 
avancé ,  que  l'ignorance  invincible  fût  en  elle- 
même  un  péché ,  mais  feulement  que  les  aftions 
cui  (e  commettent  contre  la  loi  naturelle,  ne 
font  pas  excufées  de  péché,  encore  qu'on  les 
commette  par  ignorance  invincible.  L'Auteur 
s'étend  fort  au  long  fur  cet  article ,  &  diftin- 
gue  trois  fortes  dignorances  invincibles  ;  celle 
de  fait,  celte  de  droit  podtif ,  &  celte  de  droit 
naturel.  Il  (butient  que  les  deux. premières  excû- 
ient  de  péché ,  Se  non  pas  la  dernière. 

L'Auteur  de  l'Apologie  s'étend  fort  au  long 
fur  le  dernier  anicle ,  pour  montrer  que  toutes 
les  aftions  des  infidèles  font  des  péchez ,  parce 
que  toute  aftion  volontaire  procède  de  quelque 
amour  i  que  tout  amour  eft  neceflàirement  un 
amour  de  Dieu  ou  amour  de  la  créature  ;  que 
tout  ce  qui  procède  de  l'amour  de  la  créature 
eft  vitieux ,  Se  que  Ton  ne  peut  pas  dire  qu*il 
y  ait  aucune  aâion  dans  les  infidèles  qui  pro- 
cède de  l'amour  de  Dieu ,  parce  qu'on  ne  peut 
avoir  cet  amour  fans  la  grâce ,  Se  par  les  feules 
forces  du  libre  arbitre  :  ce  (ujet  eft  fort  ample- 
ment traité  iur  la  fin  du  troifiémç  livre  de  cette 
apologie. 

Le  quatrième  Livre  eft  une  réplique  aux  ré^ 
ponfêf  que  Monfieur  Habert  avoir  faites  à  la 
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première  Apologie.  Comme  ce  Livre  ne  roule  i.Jif0^ 
que  fur  des  queftions  perfomielles  ou  parcicu*  Ugie  four 
lieres ,  nous  n'en  extrairons  que  quelques  en-  JétnfemHS» 
droits  qui  regardent  THiftoire  Ecdenaftique.  Le 
Dofteur  Habert  avoit  diftingué  deux  fortes  de 
Millénaires ,  pour  juftifier  que  Ton  peut  donner 
le  nom  d'herefiarques  à  des  gens  qui  font  dans 
l'erreur,  quoiqu'ils  ne  (oient  pas  hérétiques  d'a& 
feâion ,  &  avoit  apporté  les  exemples  d'Origene, 
de  Nicolas  l'un  des  (èpt  Diacres  ,  &  de  Nepos. 
On  lui  fbutient  qu'Origene  a  été  hérétique  Se 
condamné  comme  tel  par  le  cinquième  Con- 
cile ;  que  Nicolas  l'un  des  fept  Diacres  a  été 
^  chef  de  la  (èâe  des  Nicolaïtes  ;  que  Nepos  n'a 
point  été  herelîarque ,  ni  le  premier  qui  ait  en^ 
iéigné  Terreur  des  Millénaires  ;  ic  comme  Mon- 
iteur Habert  diftinguoit  trois  fortes  de  Millé- 
naires ,  on  lui  hxt  voir  que  tous  les  Millénaires 
tenbient ,  que  les  fidèles  joiiiroient  après  la  re-- 
iurreftion  pendant  mille  ans  fur  la  terre ,  des 
plaifirs  même  corporels ,  &  que  Nepos  n'a  ja- 
mais été  dans  l'opinion  de  Cerinthe ,  qui  bor- 
noit  tout  le  bonheur  des  Saints  à  ces  fortes  de 
plaifirs.  On  lui  fbutient  que  le  Pape  Viftor  avoit 
non-feulement  menacé  d'excommunication,  mais 
auffi  excommunié  les  Evêques  d'Afie.  On  relevé 
la  faute  dans  laquelle  il  étoit  tombé ,  en  con- 
fondant Euiebe  de  Cefarée  en  Cappadoce  avec 
Eufebe  de  Cefarée  en  Paleftine.  On  continue 
à  (bûtenir  ,  que  le  prétendu  Concile  d'Arles  eft 
un  Ouvrage  de  Faufte ,  &  que  la  Lettre  de  cet 
Evêque  k  Lucide ,  où  les  anathêmes  attribuez 
au  Concile  d'Arles  font  rapportez  y  a  été  rejet- 
téè  par  les  Papes  &  par  plufieurs  autres  Catho- 
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!•  ^pû-  liques  ,  &  qu'elle  contient  plufieurs  erretxrt 
hgiefQur  Peiagiennes.  On  prétend  qu'il  n'y  a  jamais  eu 
JdnfeniHs.  d'herefie  Predeftinatienne  :  enfin  on  détend  dans 
ce  Livre  les  Cen(tires  des  Facultez  de  Théologie, 
de  DoUai  &  de  Louvain  ,  &  Ton  allègue  la 
Congrégation  de  jtHxiliis. 
Livre  La  même  annie  le  Père  Eftienne  des  Champs 
du  P.  des  Jefuite ,  donna  fous  le  nom  d^jinteine  Richdrd 
Cbdmps»  un  Livre  (îir  le  libre  arbitre ,  pour  montrer  qu'il 
confifte  dans  l'indifférence.  Se  que  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  a  eu  raifbn  de  condanv 
ner  ces  proportions  :  ilne  U  liberté  &  U  necef- 
fite  Peuvent  cenvenir  dans  un  mime  fujet  k  Ce^ 
gârd  d^un  même  êbjèt ,  &  efue  U  feule  violence 
refugne  à  U  liberté  ndturelle  de  t homme»  Il  {ai$ 
Retomber  cette  Ceniure  fur  Jan{èniu6 ,  qu'il  ac- 
Cttiê  d'avoir  foutenu  que  l'homme  n'a  point 
d'autre  liberté  que  celle  qui  l'exempte  de  con« 
trainte»  Il  ajoute ,  que  Janfènius  a  emprunté 
de  Calvin  £ts  erreurs  &  Tes  preuves  »  &  pré- 
tend que  les  paflâges  de  l'Ecriture ,  de  fâint  Au« 
guftin  &  des  autres  (àints  Pères ,  dont  Janie«- 
nius  s'ell  iêrvi  pour  établir  &  pour  expliquer 
fcs  iênrimens,  font  les  mêmes  que  Calvin  & 
£cs  Difciples  ont  rapportez  pour  appuïer  leurs 
erreurs.  Vers  le  commencement  de  cette  an- 
née on  avoit  publié  un  Livre  François ,  con« 
tenant  les  dédfions  du  fécond  Concile  d'O.» 
range  fur  la  grâce  ^  avec  des  réflexions  pour 
montrer  que  les  décidons  de  ce  Concile  établi!^ 
fbient  la  grâce  efficace  »  &  qu'elles  s'accordoient 
parfaitement  avec  celles  du  Concile  de  Trente. 
Cet  Ouvrage  eft  mis  fous  le  nom  d'André  Da- 
billon  Dofteur  en  Théologie  ^  6c  Grand  Vkaire 
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de  Monfieur  l'Evêque  d'Amiens.  Ce  Livre  fut      Lhre 
refiité  avec  ce  que  le  Père  Peuu  avoit  écrie  fur  du  P.  dit 
la  liberté ,  par  un  Théologien ,  qui  prit  le  nom  Champs. 
de  Vincent  Lenis. 

Il  parut  encore  en  cette  année  plufîeurs  autres 
petits  Ouvrages  fur  la  grâce ,  écrits  de  part  & 
d'autre  ;  mais  la  querelle  s'aflbupit  enfuite  pour 
quelque  temps  en  France,  ic  les  partis  demeu- 
rèrent en  iîlence  jufqu'en  1649» 

LIVRE 

DE    LA    F  R  E  Q.O  ENTE 

COMMUNION. 

&  Dilputcs  à  Toccafion  de  cet  Ouvrage.      .^^^^ 

E  ne  fut  pas  la  feule  querelle  que  le  Do-  rf  ^ 
CtcvLT  Arnaifd  eut  avec  les  adverfaircs  de  ^^^*^|f^ 
Janfcnius  :  il  s'en  étoit  déjà  élevé  une  autre  fur     .  ****^ 


c 


tourner  de  demeurer  fous  la  conduite  de  TAbbé  ••^^jf^* 
de  (aint  Cyran ,  Antoine  Arnaud  nouvellement 
reçu  Doâeur  ,  qui  étoit,  comme  nous  avons  dit , 
ami  de  l'Abbé  de  S.  Cyran ,  aïant  eu  communi- 
cation  de  cet  écrit ,  entreprit  de  le  réfuter ,   8c 
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Livre     fit  un  gros   Livre ,   qu'il  intitula ,  De  U  fré^ 
de   U       tfuente  Conmunion.  L'Auteur  qu'il  combat  fou- 
fre^ueme   tcnoit  dans  fon  écrit.  Que  ce  n*avêit  jamais  iti 
Commua     U  coutume  de  CEgUfe  ^etre  fluficurs  jeurs  s 
men  ,  &   f^re  fen-tence  avant  (jue  de  Communier  :  ijne  le 
diJpHtes      délai  ne  neas  rend  pas  fias  diCpofeK.  ;  ({H^en  iah- 
fur  cet      flenant  de  communier  avec  cet  ejfprit,  on  ne  rend 
Ouvrage,  pus  plus  JC honneur  au  fatnt  Sacrement  ,  &  4ju*en^ 
core  que  ton  fefut  prépare  autrefois  par  la  p^- 
mtence  durant  quelques  jours  avant  la  Commu^ 
ffion  ,  ce  fer  oit  neantmoins  une  témérité  de  le  faire 
aujourd'hui ,  parce  que  cela  ejt  contraire  à  Fw 
fage  de  CEglife  ^aprefent.    L'Auteur  de  Técrit 
déclaroit  d'abord ,  que  la  meilleure  règle  que  ton 
doit  garder  pour  ne  fe  point  tromper  dans  cette 
quejHon  ,  comme  en  toute  autre  chofe ,  ejl  de  re^ 
garder  ce  qui  efi  conforme  a  t antiquité,  aux  tra^ 
elitions  des  Saints  &  aux  vieilles  coutumes  de  VE* 
glife.    On  lui  paflè  fa  règle  comme  une  chofe 
confiante ,  &  on  la  confirme  même  par  l'auto- 
rité des  Papes  ;  mais  on  lui  fbutient  que  tous 
les  paflages  des  Pères  qu'il  a  citez  pour  la  fré- 
quente CJommunion  ne  regardent  que  les  inno« 
cens  &  les  Juftes ,  &  non  point  les  pécheurs 
&  les  penitens  ;  que  même,  fuivant  la  do6krine  de 
S.  Bonaventure ,  les  Juftes  peuvent  s'abftenir  par 
refpeâ  de  s'approcher  du  Sacrement  de  l'£ucha. 
riftie.  M.  Arnaud  examine  enfuite  toutes  les  preu* 
ves  alléguées  par  l'Auteur  de  l'écrit  y  8c  (ait  voir 
que  les  Apôtres  &  les  fàints  Pères ,  qui  ont  com- 
mandé &  con(èillé  la  fréquente  Communion, 
n'ont  parlé  que  des  Juftes  difpofêz  à  communier , 
&  qu'ils  ont  éloigné  de  ce  Sacrement  ceux  qui 
étoient  en  pénitence.  Il  prouve  au  contraire  pat 


l'autorité  des  mêmes  Pères  que  le^Jefuite  aile-      Livre 
gue,  que  ceux  qui  ont  commis  des  péchez  mot*  dt   U 
tels  ne  doivent  point  s'approcher  de  la  Corn-  freéjuente 
munion  (ans  avoir  fût  pénitence.  L'Auteur  de  CommH* 
récrit  propofè  des  règles  qu'il  prétend  que  les  niûn ,  & 
personnes  Laïques   doivent  garder  pour  leurs  di/putes 
Communions.  Son  adversaire  approuve  la  pre-  fnr  cet 
miere,  qui  eft  d'avoir  nn  Cûnfejfeur  dâSe^/pU  ouvrage, 
rituel ,  expérimenté ,  &  fui  nsit  peint  de  fen^ 
timens  particuliers  &   elpignez.  des  Peres^felen 
leauel  en  règle  fes  Centmunions^  &  l'établit  par 
plufieurs  p^ges  des  Pères  ;  mais  en  même- 
temps  il  prétend  que  les  autres  règles  qu'il  appor. 
te,  &  principalement  la  dernière,  font  détruites 
par  celle-ci ,  qu'il  approuve  contre  le  fentiment 
<les  Pères ,  Siu*un  Chrétien  imparfait  fuj et  à  cem^ 
mettre  des  péchez,  véniels  &  dénué  de  grâce  s*ap» 
prêche  fréquemment  de  tEucharifiie  :    maxime 
Gui  pone  les  personnes  les  moins  vertueuies  à 
iiiivre  cette  pratique.  La  féconde  règle  de  l'Au-^ 
ceur  de  l'écrit  eft  ,  (jue  pour   régler  les  Cem^- 
muniens ,  il  faut  aveir  égard  à  fis  occupations. 
L'Auteur   du  Livre  de  la  fréquente  Commu- 
nion avoiie  bien  que  l'on  peut  y  avoir  queU 
que  égard  ;  mais  il  prétend  qu'il  y  a  bien  d'au- 
tres raifons  qui  doivent  éloigner  de  la  Com* 
munion,  &  que  ces  occupations  ne  doivent  point 
détourner  des  âmes  qui  ont  les  difpofitions  ne- 
ceflaires  pour  communier.  L'Auteur  de  l'écrit 
ibutient ,  que  l'on  peut  indifféremment  porter 
toutes  fortes  de  perionnes  à  communier  tous  les 
huit  jours  ^  premièrement ,  parce  que  les  S$.  Pères 
nous  exhortent  à  cela  :  fecondement ,  parce  que 
ccae  pratique  approche  plus  de  la  Communion 
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de  tous  les  jours  obfervée  en  la  primitive  Eglife, 
&  que  le  faint  Concile  de  Trente  fbuhaitteroic 
de  rétablir.  }^  Parce  qu'il  n'y  a  aucune  condi. 
tion ,  en  laquelle  on  ne  puiilè  prendre  le  temps 
neceâaire  pour  fe  difpofèr  à  la  Communion  es 
Dimanches  &  es  autres  Fêtes.  Monfieur  Ar- 
naud fè  recrie  fort  fur  te  que  cet  Auteur  porte 
indifféremment  toutes  (ont%  de  per(bnnes  à 
communier  tous  les  huit  jours ,  &  lui  oppo(e 
l'autorité  de  faint  Bonaventure,  qui  garde  beau- 
coup plus  de  précaution  :  il  allègue  l'autorité  de  S. 
François  de  Sales  Evêque  de  Genève ,  contre  la 
première  règle  de  l'Auteur  de  l'écrit,  parce  que  ce 
iaint  Evêque  cônfèille  à  une  mère  de  ne  pas 
permettre  a  (a  fille  de  communier  tous  les  quinze 
jours ,  d  elle  n'a  non-feulement  une  grand  fer- 
veur  pour  la  fainte  Communion ,  mais  aufli  un 

trand  foin  de  mortifier  les  pentes  inperfeftions 
B  la  jeuneflè.  Il  joint  à  l'avis  de  M.  de  Genève 
celui  du  Prêtre  Avila ,  qui  dit  dans  une  de  fes 
Lettres ,  qu'il  .fufiRt  au  vulgaire  de  communier 
trois  ou  quatre  fois  l'an  ;  aux  autres ,  neuf  ou 
dix  fois  ;  aux  perfonnés  Religieufès ,  de  quinze 

f'ours  en  quinze  jours  ;  aux  gens  mariez ,  toutes 
es  trois  femaines  ou  tous  les  mois ,  &  qu'il  n'y 
a  que  ceux  qui  font  particulièrement  touchez 
du  zele  &  de  l'amour  de  Dieu ,  &  qui  s'avan- 
cent dans  la  vie  fpirituelle ,  à  qui  l'on  puiflè 
permettre  de  communier  tous  les  huit  jours-, 
qu'il  ne  faut  permettre  de  le  faire  plus  fbuvent, 
fl  on  ne  voit  dans  ceux  à  qui  on  le  permet, 
une  grande  faim  &  révérence.  La  pratique  de 
la  primitive  Eglifè ,  où  les  Chrétiens  étoient 
dans  un  état  de  fainteté  ic  de  ferveur ,  ne  doic 
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Mint  tirer  à  confequcncc  pour  Veut  de  l'Eglife    -  ^'^^ 
nniflànce,  comme  parle  fàint  Bonaventure,  c'eft-  fr 
à-dire ,  froid  te  lent  en  ce  oui  regarde  les  cho-  yf^^^^^ 
fes  de  Dieu ,  dans  lequel  on  feit  bcaucouo  mieux  ^f^^^^^Jj* 
de  ne  communier  que  rarement.  Que  u  Ton  fc  ^'f?  >  ^ 
trouve  dans  un  état  moïen  entre  ces  deux ,  Ton  ^Vr'*'^' 
doit  aufE  fe  conduire  d'une  manière  tempérée,  -^'*  ^^^ 
ic  retirant  quelque  fois  par  révérence  de  cette  ^^'^^V^ 
cable ,  &  d'autre  fois  en  approchant  par  amour. 
Enfin  Monfieur  Arnaud  remarque ,  que  la  der- 
nière raifon  de  TAuteur  de  l'écrit ,  Qu'il  n'y  a 
point  de  condition  dans  laquelle  on  ne  puifle 

Î rendre  le  temps  necei&ire  pour  (e  difpofèr  à 
I  Communion  des  Dimanches  &  des  autres  Fê- 
tes ,  n'eft  pas  une  raifon ,  félon  l'efprit  du  Chri- 
itianifîne  \  qu'on  ne  doit  pas  s'imaginer  que 
toute  la  préparation  pour  recevoir  rEuchariftie, 
ne  confîfte  qu'à  dire  quelques  prières  avant  que 
de  communier ,  te  que.  l'on  mérite  de  le  £ure 
toutes  les  fois  que  l'on  peut  prendre  ce  temps  ; 
qu'il  fout  regarder  le$  mérites ,  l'affèâion ,  le 
règlement  des  moeurs  &  la  pureté  de  la  vie, 
pour  juger  s'il  eft  utile  de  communier  fouvent. 
L'Auteur  de  l'écrit  aflure^  que  l'opinion  des 
Saints  eft ,  que  l'homme  ne  fe  doit  point  abfte- 
nir  de  la  Communion  pour  les  péchez  véniels, 
te  que  (aint  Auguftin  &  fàint  Hilaire  le  difènt 
expreflèment.  Monfieur  Arnaud  convient ,  que 
fi  tous  les  péchez  véniels  dévoient  empêcher  les 
hommes  de  recevoir  l'Euchariftie  ,  comme  il 
n'y  a  perfonne  qui  n'y  foit  fujet ,  toute  la  terre 
fouflfriroit  un  interdit  univerfèl  ;  mais  il  prétend, 
que  la  propofîdon  générale  de  l'Auteur  doit  être 
limitée  par  des  confiderations  ,  pour  empêcher 


Livre 
de   la 
freijiunte 
Cûmmu» 
mon,  & 
di/pHtes 
fur  cet 
êHvrage. 


le 


Ul    MlSTOIKE  £çOLlSXA9TIQ^m 

que  les  fbibles  n*en  abufent  à  leur  ruine ,  8c  if 
en  apporte  quatre.  La  première,  que  Ton  nor 
doit  pas  croire  que  la  hardieflè  de  commettre 
ces  onènfes  ne  foit  à  rien  compter ,  quand  il  s*a-> 
pt  de  fe  prelènter  au  plus  redoutable  de  tous 
.es  Myfteres.  La  féconde ,  qu'il  eft  neceflàire 
d^avoir  foin  d*en  efifacer  fans  ce(Ie  les  taches  » 
par  les  remèdes  de  la  pénitence.  Se  par  lapriere^ 
La  troifiéme ,  qu'il  hiut  diftineuer  le  péché  ve^ 
niel  d*avec  Tafifeâion  aux  péchez  véniels  )  que 
celle-ci  eft  un  jufte  empêchement  de  frequen* 
ter  TEuchariftie  :  qu'enfin ,  &  c'eft  là  dernière 
confideration ,  il  faut  diftinguer  pluiieurs  fortes 
de  péchez  vemels ,  particulièrement  ceux  qui  (e 
font  d'un  propos  délibéré  8c  par  habitude,  & 
ceux  qui  (e  commettent  par  fragilité  ou  par  né- 
gligence :  que  (i  (uivant  le  (entiment  des  Saints» 
ces  derniers  n'empêchent  pas  de  communier  fré- 
quemment,, les  premiers  n'en  font  pas  moins 
une  raifon  de  fe  retirer  par  refpeft  de  la  fré- 
quentation de  la  fainte  Table.  Il  rapporte  en- 
fuite  pludeurs  exemples  de  grands  Saints  qui  Ce 
font  leparez  eux-mêmes  de  la  fkinte  Commu- 
nion ,  &  en  ont  fèparé  d^autres  pour  des  fautes 
vénielles.  Voilà  l'extrait  de  la  première  partie 
du  Livre  de  la  fréquente  Communion. 

Dans  la  féconde  partie  du  Livre  de  la  fré- 
quente Communion  cette  queftion  eft  traitée , 
S*il  eft  meilleur  &  flus  utile  dux  âmes  ijuifefefh 
tent  coupables  de  péchez,  mortels ,  de  communier 
auffi'tot  (jumelles  fe  font  confeffees ,  ou  de  prendre 
^ueUjue  temps  pour  fe  purlfUy  par  les  exercices 
de  U  pénitence ,  avant  efue  de  fe  prefenter  au 
faint  Autel.   L'Auteur  de  l'écrit  foutient ,  que 

fiiivanc 


/' 


Itiivant  le  fentimcnt  des  Pères  ^  Us  péchez,  mûr*    Livre  Ji 

tels  ne  doivent  fâs  impêcher  de  cemmHnitr,fi  m  U  fre» 

en  é$  de  U  c$ntritkm  ^  &  pourvu  aue  devant  en  ^uente 

s*en  confère,  dHànt  U  cemmoditi  dun   Cmfefpsut.   CommU'^ 

11  cite  pour  ce  lèntiment  le  châpitfe  1 1.  de  la  nien,  & 

première  Epicre  de  (kint  Paul  aux  Corinthiens^  difpntes 

lâint  Jean  Chriibftoitae  ^  iainc  Auguftin  ^  Thea«>  fur  cet 

philaûe^  fàint  Anfelme^  les  Papes  Nicolas  pre-  ouvr^ige^ 

tsÀtt  ^  Grégoire  VIL  le  Concile  de  Cologne  ^ 

£tint  Ifidore .  tous  les  Théologiens  icholaftiques 

(Bc  le  Concile  de  Trente  y  qui  ne  requiert  k  ce 

qu'il  dit ,  en  celui  (jui  d  péché ,  pour  fu'ii  puij/i 

communier  nvet  fruiï^finon  fuU  mit  contrition  de 

fin  pechi  &  ijwU  s'en  tonfefe ,  s^il  n  un  Confe/^ 

fiur  prefent  i  i/ui  ne  denumde  poi^  ifue  Pon  fiiè 

plufieurs  fourt  d  fdite  pénitence  mvnm   qne  di 

communier  >  &  (jue  ce  ffd  j'dpnms  M  td  prdti^uc 

de  tB.^ife*  Mônfieur  An^ud  répliquant  à  cette 

propohtiôn^  divifè  (à  réponse  en  trois  parties  t 

dans  la  première^  il  examine  les  autoritet  fur 

lesquelles  l'Auteur  de  l'écrit  appuie  Ton  (ènti* 

ment  :  dans  la  fécondé ,  il  entreprend  de  faire 

voir  ^  qu'il  n'eft  pas  vrai  de  dire ,  que  la  pra^ 

tique  de  TEglife  n'a  jamais  été  de  faire  peni» 

tence  pluiîcurs  jours  avant  la  Communion  ;  & 

dans  la  troiGéme  ^  que  l'on  ne  peut  condamnée 

de  témérité  ceux  qui  font  petiitente  avant  qut 

de  s'approcher  de  l'Euchariftie»  Quant  au  pre» 

mier  point  ^  il  remarque  que  Tépreuve  que  laine 

Paul  demande  pour  (e  rendit  digne  de  recevoir 

l'Euchariftie  ^  n  eft  pas  une  fimple  confeiSon  \ 

mais  que  s'éprouver  foh^même ,  félon  (aint  Paul^ 

c'eft  ^  tomme  dit  faint  Bonaventure ,  confideret 

avec  quelle  charité  &  avec  quelle  ferveur  oA 

H'ft.  Ec.  du  17.  Sicc.  Tome  IL  H 
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s'approche  du  Fils  de  Dieu ,  &  qu'il  ne  faut  pas 
feulement  avoir  égard  aux  péchez  mortels ,  mais 
ftttÛi  aux  péchez  véniels ,  qui  fè  multiplient  par 
nôtre  négligence  &  nôtre  parejflê.  Il  feit  voit 
enfuite  que  laint  Chriloftome ,  (aint  Auguftin ,  8c 
les  autres  Auteurs  citez  dans  Técrit ,  iont  con- 
traires au  (entiment  que  T Auteur  foutient ,  & 
qu'ils  fuppo(ènt  que  ceux  qui  s'approchent  de 
l'Euchariftie  doivent  être  Saints  \  ou  que  s'ils 
font  pécheurs  ,  ils  doivent  s'y  être  préparez  par 
une  longue  pénitence.  Que  Nicolas  premier  dit 
bien ,  qu*il  eft  bon  de  communier  tous  les  jours, 
pourvu  que  l'ame  foit  décachée  de  toute  afie« 
âion  de  péché  ^  &  qu'il  écrit  cela  dans  un  temps 
où  per(bnne  ne  pouvoir  être  reçu  à  la  Commu* 
nion  après  avoir  commis  des  péchez  mortels , 
qu'il  n'eût  paffê  plusieurs  jours  en  pénitence. 
Pour  Grégoire  Y II.  il  exhorte  à  la  v^tité  une 
Princefle  nommée  Mathilde  à  communier  fou- 
vent  ;  mais  il  étoit  perfuadé  ,  comme  il  le  témoi. 
gne,  qu^elleétûittres-vertueufe  \  6c  que  depuis, 
cette  Princeflè . étant  tombée  dans  une  faute,  en 
époufànt  Azon  (on  parent  au  quatrième  degré, 
ce  Pape  ne  l'exhorte  plui  à  communier,  mais  à 
faire  pénitence.  Les  Conciles  de  Cologne  Se  de 
Trente ,  enfèignent  bi^n  qu'il  ne  faut  point  s'ap- 
procher de  l'Euchariftie  fans  s'être  confedî ,  mais 
ils  ne  déclarent  pas  que  U  confef&on  feule  foit 
une  préparation  luffifante  à  la  Communion.  Saint 
iHdore,  cité  par  TÀUteur  de  l'écrit,  n'a  Eût 
qu'empnmter  tes  parole^  de  fàint  Auguftin ,  qui 
approuve  le  fèntiment  de  ceux  qui  difent,  qu'il 
faut  recevoir  tous  les  jours  l'Euchariftie ,  u  ce 
a'eft.  qu'il  furvienne  quelque  pecl^é  qui  en  em« 


pèche  y  pourvu  qu'on  la  reçoive  avec  pieté  3c      Livn 
avec  humilité  t  mais  il  ajoute^  que  fi  Ton  a  deUfrim 
commis  des  peche<  qui  méritent  le  retranche*  quentê 
ment  de  la  Communion ,  il  faut  faire  peniten^  Commêu 
ce  avant  que  de  s'approcher  de  r£uchariftie ,  niên  ,  &, 
&  que  c*eft  la  recevoir  indignement  que  delà  M/puM 
recevoir  dans  le  temps  auquel  on  doit  faiire  pe*  fur  cet 
nitence.    Pour  ce  qui  regarde  les  Théologiens  nuwâfi% 
Scholaftiques^  ils  demeurent  tous  d'accord  »  qu  un 
Confeiïeur  peut  obliger  Ton  Pénitent  d*accom« 
plir  la  pénitence  qu'il  lui  aura  impofée  ,  avant 
que  de  lui  donner  rabfolution,  Âc  par  con(è« 
quent  avant  que  de  lui  permettre  de  Recevoir 
l'Euchariftie» 

Sur  le  fécond  point ,  fçavoir  ^  fi  ce  n^a  jamais 
été  la  pratique  de  l'Eglife ,  que  ceux  qui  fe  fen^ 
tent  coupables  de  pechex  mortels,  fuuentplu> 
fieurs  jours  à  faire  pénitence  avant  que  de  com* 
xnunier  \  MotifieUr  Arnaud  traite  la  queftion  »  fi 
dans  les  jpremiers  fiecles  de  TEglife ,  la  péni- 
tence publique  n'ctoit  que  pour  les  crimes  enor* 
mes  te  publics,  &  il  prétend  prouver  invin*. 
ciblenient  par  un  pafiàge  de  Tertullien ,  qu'elle 
étoit  aufli  établie  pour  les  péchez  mortels  qui 
étoieilt  fecrets.  Il  prouve  enfuite ,  que  félon  le 
fentiment  des  Pères ,  toutes  fortes  de  péchez  mor* 
tels  obligent  de  demeurer  quelque  temps  en  pe«> 
nitence  avant  la  Communion;qu'ils  méritent  tous 
l'excommunication ,  c'e(Uà-dire ,  la  feparation  de 
la  Communion ,  félon  le  langage  des  Pères  \  que 
\k  pénitence  pour  les  péchez  mortels  a  toujours 
renfermé  le  retranchement  de  l'Euchariftie  \  que 
les  Pères  n'ont  crû  le  miniftere  des  clefs  neceC^ 
iàire  )  que  pour  les  péchez  qui  méritoient  le  ce> 
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tranchement  de  l'Euchariftie  :  d'où  il  s'enfmt^* 
qu'ils  Tont  crû  nccedàire  pour  toas  les  pèches 
mortels,  puifqu'il  eft  neceflàire  pour  U  remif^ 
fion  de  cous  les  péchez  mortels  :  Que  dans  Taii'» 
demie  Eglifê ,  Tordre  de  la  pénitence  pour  tous 
les  péchez  mortels ,  eft,  i^.  La  cbnfemon  &  la 
demande  de  la  pénitence,  i^.  L'impofition  de  la 
pénitence,  )*•  L'accompliflèment  de  la  pénitence 
durant  un  e(pace  de  temps  raisonnable.  4^.  L'ab« 
iôlution ,  qui  étoit  fiiivie  immédiatement  de  la 
Communion  :  Que  le  fondement  des  Pères  pour 
obliger  les  pécheurs  à  ime  longue  &  laborieule 
{>enitence ,  a  été  le  violement  do  Baptême  qui 
cft  commun  à  tous  les  péchez  mortels  :  enfin 
que  cette  difcipline  ne  regardoit  pas  feulement 
l'édification  du  peuple ,  mais  encore  le  fàlut  de 
celui  que  Ton  retrancboit  de  la  Communion  , 
auquel  on  di£Feroit  Tabfolution ,  pour  loi  don- 
ner moïen  d'expier  (es  crimes  par  une  (atisfiiâioa 
ialotaire ,  &  de  s'afièrmir  dans  one  vie  Cliré- 
tienne  \  qo'il  fâot  plus  que  des  momens  pour 
difpofer  les  pécheurs  à  recevoir  le  fruit  de  i  ab- 
solution du  Prêtre ,  &  pour  afliirer  les  Prêtres 
de  la  converfion  des  pécheurs  ;  que  Tamour  de 
Dieu  neceflàire  pour  la  converfion,  ne  confifte 
pas  dans  de  fimples  aAes  de  contrition  ^  qui  fe 
font  de  bouche  ou  de  pcnfie,  mais  dans  un 
véritable  changement  du  cœtu:,  qui  ordinaire- 
ment ne  fe  £ut  pas  en  on  moment.  Que  pour 
s'approcher  de  TEuchariftie ,  il  faut  de  fiarrandes 
difpofitions ,  que  les  pécheurs  ne  doivent  le  faire 
qu'après  s'être  purifiez  par  les  exercices  de  la 
pénitence  ;  que  la  pénitence ,  fuivant  la  doArine 
des  Pères  ^  ne  coimfte  pas  dans  un  léger  repen<^ 
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ûc ,  mais  qu'elle  comprend  une  douleur  fin-       Livre 
cere  du  cœur  &  des  mortifications  extérieures  Je  U  fre» 
t]ui  en  doivent  naître  ;  qu'il  y  a  eu  un  temps  i/uente 
où  TEglife  a  refufi  rabfolution  à  ceux  qui  at-  /  Cemmu^ 
tendoient  à  demander  à  être  mis  en  pénitence  nien ,  & 
ii,  l'anicle  de  la  mort.  Saint  Cyprien  ic  le  pre-  di/pHtes 
mier  Concile  d'Arles  autorifent  cette  pratique,  fitr  eet 
êe  le  Pape  Innocent  premier ,  confalté  par  Exu-  emvrage. 
père  Archevêque  de  Toulou(è  fiir  cette  aueftion, 
de  quelle  manière  on  en  doit  agir  à  l'égard  de 
ceux  qui  aïapt  pa({e  toute  leur  vie  dans  l'itv- 
continence ,  demandent  à  l'heure  de  la  mort  U 
reconciliation  6c  la  pénitence  ?  répond  que  dans 
les  premiers  fiecles7"àh  ne  leur  acçordoit  point 
la  Commcmion ,  mais  (êulement  ù  pénitence  , 
&  que  depuis  par  indulgence ,  on  leur  avoit  ac- 
cordé U  Cx>mmunion  pour  fervir  de  Viatique^ 
que  quoique  l'Eglife  fe  (bit  retâchée  de  fa  pre-» 
miere  difdpline ,  elle  eft  toujours  néanmoins  de« 
meurée  dans  cette  penfi^e ,  que  ces  converfîons 
à  la  mort  étôient  tort  douteufes  rce  qu^il  prou- 
ve par  quantité  de  pafiàges  des  Pères.   L'ob- 
jeAion  la  plus  plaufible  que  l'on  puiflè  faire 
contre  le  délai  de  l'abfblution  eft ,  qu'en  la  di£* 
ferant  pour  laifièr  les  pécheurs  en  pénitence  ^ 
s'ils  viennent  à  mourir  en  cet  eut ,  ils  feroient 
en  danger  de*  périr  éternellement.    M.  Arnaud 
le  la  propo(ê,  6c  dit,  qu'il  pourroit  la  mépri- 
iêr,  en  répondant  en  un  mot,  que  les  Percs 
ui  ne  manquoient  pas  de  zèle  potu:  te  fâlue 
es  âmes ,  n*y  ont  point  eu  d'égard  ;  que  fàint 
Charles  &  les  Cafuiftes  mêmes  oiit  approuvé  le 
délai  de  l'abfoluuon  :  il  y  répond  neantmoins  ea 
£diànt  remarquer ,  i^.  Que  ceux  qui  font  cette 
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objection  font  ordinairement  des  pécheurs ,  qtd 
ont  vécu  long-temps  dans  le  defbrdre,  fans  fc 
(bucier  de  leur  falut.  x^.  Qu'une  abfolution  pro- 
cipitée  eft  fort  fufpeâe,  &  que  quand  elle  ju* 
ftineroit  le  pécheur ,  il  eft  à  craindre  qu'il  ne 
demeure  pas  long  temps  en  eut  de  grâce  après 
Tavoir  reçue.  5".  Que  le  Prêtre  ne  doit  pas  par 
une  trop  grande  condefcendance  poiTt:  tes  pe« 
cheurs,  manquer  au  devoir  de  ion  miniftere, 
4*^.  Qu'il  eft  vrai  que  c'eft  un  malheur,  lorC 
qu'un  pénitent  meurt  fans  être  reconcilié ,  com« 
tne  lorfqu'un  Catéchumène  meurt  (ans  avoir 
reçu  le  Baptême ,  &  qu'il  n'y  a  rien  qu'un  Pa- 
fteur  évangelique  ne  doive  faire  pour  l'empê- 
cher ;  mais  pour  lever  les  fcrupules  que  l'on 
peut  avoir  la^defTus ,  il  n'y  a  qu'à  confiderer^ 
i^«  Qu'il  eft  difficile  que  cela  arrive ,  ^arce  que 
tout  Prêtre  peut  abfbudre  un  homme  en  dan* 
ger  de  mort.  1^.  Que  quand  un  Pénitent  mour* 
roit  (ans  rab(blution ,  après  laquelle  il  (bupi* 
roit ,  étant  touché  vivement  du  rependr  de  (es 
crimes ,  ic  travaillant  de  tout  fon  pouvoir  k 
reparer  les  dereglemens  de  (a  vie ,  par  des  frujts 
de  pénitence ,  (ans  avoir  reçu  rabfolation^  on 
doit  juger  fsivorablement  de  ton  (âlut  ;  que  l'E- 
li(e  en  a  toujours  jugé  ainfi  ,  &  ordonné  par 
:8  Canons ,  que  ceux  qui  mourroient  en  cet  eiac 
ièroient  confiderez  comme  morts  en  la  paix  da 
Seigneur  ;  que  les  o6Frandes  que  Ton  feroit  en 
leur  nom  )  feroient  reçues  par  les  Prêtres,  £f 
que  Ton  offriroit  le  Sacrifice  pour  leur  reposa, 
ainfi  qu'il  eft  ordonné  par  lé  Concile  de  Caf- 
thage ,  par  le  (ècond  Concile  d'Arles  6c  par 
]c  Concile  de  Y^ifon  :  qu'en  un  mot ,  un  hoQimc 
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taourant  en  cet  état  (ans  l'ablblution  du  Prêtre       Vvre 
qu'il  n*a  pu  recevoir ,  doit  tout  efperer  de  la  ^  Ufrt^ 
niifèricorde  de  Dieu ,  &  qu'il  n'y  a  aucun  doute  qnentt 
qu'il  ne  foit  (auvé.  Cêmam^ 

Le  troifiéme  point  de  la  queftion  propose  niêm,  &. 
eft  9  fi  un  homme^  qui  fè  (ènt  coupable  de  pe-  Mf^mns 
chez  monels  ne  peut  (ans  témérité  être  plufieurs  frr  cH 
jours  à  faire  penitence^W'ant  que  de  commu-  wvtâp^ 
nier.    Monfieur  Arnaud  oppo(ê  à  l'Auteur  de 
l'écrit  qui  fbutient  l'affirmative ,  (à  propre  rè- 
gle ,  Qu^Ufêut  fe  cêfi former  d  CMntitjuiti ,  mhx 
trdditims  des  Sdints  &  mhx  vieilles  ceutumes  de 
PEgGfe  :  règle  qui  condamne  (a  dernière  maxi« 
me^  pui/qu'il  eft  indubitable  que  dans  l'anti* 
quité  on  a  obligé  les  pécheurs  à  (aire  pénitence 
avant  que  de  recevoir  rab(bIution  ;  Que  fi  l'E- 
gli(è  a  changé  de  conduite ,  elle  n'a  pas  chan- 
gé de  (entiment  ni  d'efprit.  Se   qu'elle  defire 
toujours  que  les  pécheurs  faflent  pénitence  avant 

2ue  d'être  admis  à  la  Communion ,  bien  loin 
e  condamner  de  témérité  ceux  qui  dans  le  def^ 
fein  de  (atisfaire  à  Dieu,  voudroient  fe  con- 
.  former  à  l'ancien  u(age  ;  que  cette  pratique  de 
l'ancienne  pénitence,  s'eft  confervée  dans  les 
Eglifes  d'Orient  ;  que  dans  l'Eglife  d'Occident  ^ 
le  Canon ,  omniî  utr-ufane  fexus ,  donne  droit 
aux  Prêtres  de  difpo(èr  les  pécheurs  à  la  Com- 
munion par  les  exercices  de  pénitence,  puif- 
qu'il  n'oblige  à  la  Communion  Pafchale  qu'en 
cas  que  le  Prêtre  juge  à  propos  de  ne  la  point 
différer  :  qu'enfin  le  Concile  de  Trente  donne 
beaucoup  d'ouverture  au  rétabliflement  de  la  pé- 
nitence ancienne,  i®.  En  témoignant  un  defir 
ardent  de  rétablir  l'ancienne  diicipline.  iP.  En 
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tenouvelUnt  tous  les  andetis  Guions  qui  regsuv; 
dene  les  moeurs  &  le  devoir  des  Eccleuaftiques« 
)®.  En  condamnant  Luther  qui  vouloir  que  la  pé- 
nitence confîftât  (eulement  dans  le  changement  de 
vie.  4^.  En  ordonnant  aux  Prêtres  d'impo(er  des 
pénitences  proportionnées  à  la  grandeur  des  pe- 
chea,  pour  cinq  raifbns  ;  dont  la  première  eft , 
oue  la  pénitence  eft  un  baptême  laborieux  ;  la 
féconde,  que  les  pécheurs  ibnt  retenus  de  pe« 
cher  par  la  crainte  des  châdmens  ;  la  troifiéme^ 
que  ces  exercices  de  pénitence  fervent  à  ruiner 
les  habitudes  des  vices  par  des  aAions  contrai* 
res  \  la  quatrième  y  qu'elles  appai(cnt  la  colère 
de.  Dieu  }  la  cinquième ,  que  ces  mortification! 
nous  rendent  combrmes  aux  (buffrances  de  Je« 
ius-Chrift.  5^  Que  le  Concile  donne  une  nou« 
velle  ouverture  au  réubliflêment  de  la  penî-» 
tence,  en  dèfinidant  que  les  Prêtres  doivent 
exercer  leur  puiiEince  en  liant  auf&bien  qu'en 
déliant,  é^^  En  ce  qu'il  enfeigne  que  la  confeC» 
£on  des  péchez  en  particulier,  a  peur  but  Se 
pour  objet  l'impofition  des  peines  qui  lés  doi- 
vent expier.  7^,  En  ce  qu'il  enyoint  de  foumet- 
ue  les  pèches  publics  à  h,  pénitence  publique» 
Que  le  Cardinal  iàint  Charles  Borromée ,  qui 
avoir  travaillé  fi  heureuièment  à  la  condufion  de 
ce  Concile ,  (bus  Pie  IV.  fbn  onde,  en  fuivanc 
ion  efprit ,  a  autorifé  en  plufieurs  manières  U 
pratique  de  l'ancienne  pénitence.  i\  Par  le 
jcnouvellement  qu*il  a  fait  des  Canons  peni« 
tentiaux ,  avec  onire  aux  Prêtres  de  les  lavoir 
de  de  les  prendre  pour  modelés.  i«  En  ordon^* 
nant  de  ibumettre  les  pécheurs  publics  à  ta  pe^ 
IliWilce  publi^^  y  En  itaUiflant  plufieurs  nglt^ 
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poor  ètxe  obiervées  dans  radminiftrarion  cla      XJtfr# 
Sacrement  de  Pénitence  y  fçavoir  y  de  ditferer  de  U  fr$» 
Tabfolution  à  ceux  qui  pèchent  par  le  luxe  &  ^Hime 

{>ar  l'immodeftîe  des  haoits ,  de  refafer  rabfo-  Cêmmft' 
ucion  à  ceux  oui  (ont  dans  des  occafions  pro-  niên ,  & 
chaines  de  pécher ,  s'ils  ne  les  quittent ,  &  de  dif^uifs 
ne  point  aoioudre  ceux  que  Ton  juge  proba-  fur  cet 
blement  devoir   retomber  dans  leur  péchez,  ouvrâie. 
quelques   promeflès  ic  quelques  proteftations 
qu'ils  £aiflènt  de  ne  les  plus  commettre  :  fur* 
cfjm.  TAoteur  de  la  fréquente  Communion  £sdt 
deux  confideradons  qu'il  ét^lit  fur  des  paflàges 
des  Pères.  La  première ,  que  les  converuons  qui 
ne  durent  que  fort  peu  de  temps ,  (ont  (ûtpe- 
âes  de  fandèté.    La  féconde,  que  les  Confef^ 
ièurs  ne  (ont  point  obligez  d'ajouter  foi  aux  pro- 
méfies  que  lès  grands  pécheurs  leur  font  de  cnaiv- 
ger  de  vie ,  (i  ces  pécheurs  ne  donnent  des  preu- 
ves efieâives  de  leur  amandement  :  enfin ,  il 
£ût  voir  que  l'elprit  de  faint  Charles  ic  celui 
de  l'Eglife  a  été  de  rétablir  autant  que  faire  (ê 
pouvoir ,  l'ancienne  difcipline  de  la  pénitence. 
U  dte  toCmtc  les  antoriiez  du  Concile  de  Sens 
tenu  en  i;  18 ,  du  Synode  d'Att(boui:g  tenu  tu 
1548,  de  Marianus  YiAorius  Evêque  d'Amelia, 
de  (àint  François  Xavier ,  de  Baronius ,  des  Scho- 
laftiques  ic  des  Cafuiftes  qui  ont  approuvé  la  pra- 
tique de  faire  pénitence  avant  que  de  Conmio- 
nier ,  &  il  y  joint  les  Bre6  que  les  Papes  accor- 
dent pour  donner  pouvoir  d'ab(budre  de  queU 
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Dans  la  troifiéme  partie ,  l'Auteur  du  Livref 
de  la  fréquente  Communion,  traite  deé  difpo- 
fitions  plus  particulièrement  necefTaires  pour 
communier  avec  fruit.  L'Auteur  de  l'écrit  avoir 
avancé  ,  Q^un  homme  efui  n'a  ni  la  divotiên  ni 
la  ferveur  de  charité  eju^il  defirerolt ,  efui  ejl  tiède, 
à  fin  avis  ne  p:  doit  ah/tenir  de  la  Communion  , 
pourvu  qu*U  tâche  autant  ^u*il  pourra  de  s*exci* 
ter  à  la  dévotion ,  &  ^u*il  fe  prefente  humble^ 
ment  a  la  fainte  Table,  en  intention  et  y  profiter. 
Il  cite  (aint  Bernard  &  (aint  Bonaventure  pour 
ce  fentiment.  M.  Arnaud  foutient  y  que  ces  Au^ 
teurs  n'ont  parlé  que  des  manquemens  de  devo^ 
tion  (ènfibles ,  des  fechereflès  &  des  fterilitez  qui 
arrivent  aux  plus  gens  de  bien ,  lorfque  Dieu  re- 
tire d'eux  pour  quelque  temps ,  les  confolations 
de  (a  grâce ,  pour  les  humilier  ou  pour  les  éproo* 
▼er ,  comme  le  dit  l'Auteur  de  l'Imitarion ,  & 
iainc  François  de  Sales  ;  &  non  pas  de  Tétat 
d'une  per(bnne  remplie  de  foi-même.  Se  qui  n'a 
dans  le  cânir  aucune  véritable  dévorion  :  Que 
faint  Bonaventure  ne  parle  de  même  que  des 
tiédeurs  qui  arrivent  aux  perfennes  de  vertu  ic 
de  pieté  ,  &  non  pas  de  ces  froideurs  &  de  ces 
îndevotions  ;  qui  procèdent  du  dérèglement  de 
la  vie ,  du  delordre  des  pallions ,  de  l'attache- 
ment au  monde ,  de  la  plénitude  de  l'amour  pro- 
pre ,  ou  même  de  la  négligence  feule  &  de  la 
pareflè /de  l'inadvertence ,  des  diftraftions d'une 
vie  relâchée  &  d'une  mauvaife  habitude.  L'Au- 
teur de  récrit  dit  encore ,  Qu'on  ne  doit  point 
sUloigner  de  U  Communion  pour  t inapplication  que 
ton  rejfent.  On  lui  répond  que  ce  terme  &  les 
autres  dont  il  fe  fert,  font  équivoques  *,  qu'il 
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eft  vrai  que  Jefus  cft  venu  pour  appelier  à  lui      X*t^^ 
les  pécheurs,  pour  enrichir  les  pauvres ,  pour  for-  ^  Ufre^ 
ti6er  les  foibles ,  pour  guérir  les  malades ,  pour  ^uenti 
raflàfier  les  afifamez ,  comme  l'Auteur  de  l'écrit  Cmmu^ 
le  dit  ;  mais  qu'il  ne  s'enfuit  pas  de  là  quUl  fitille  »f ^  *  ^ 
jetter  U  Ssint  mhx  chiens ,  ni  accorder  la  Com-  difpmtet 
munion  à  ceux  qui  ne  viennent  que  de  vomir  fi^^  ^^^ 
leurs  péchez ,  qui  font  denuez  de  grâce  ,  dans  •^vrâge. 
lefquels  des   habitudes   corrompues  ont  caufl^ 
une  n  grande  foibledè ,  qu'ils  ne  peuvent  s'af. 
furer  de  demeurer  huit  jours  (ans  retomber  dans 
leurs  péchez ,  qui  ne  font  point  encore  guéris 
de  leurs  plaies,  &  dont  les  âmes  font  languiflantes. 
Il  ne  faut  point  à  ces  âmes  de  pain  celefte, 
non  plus  qu'aux  malades  de  pain  matériel  ;  qu'à 
l'égard  de  Tinaplication ,  (àint  Bonaventure  de« 
dare ,  que  celui  qui  communie  fans  l'attendon 
qui  eft  due ,  mange  &  boit  fà  condamnation  ; 
que  la  maxime  avancée  par  l'Auteur  de  l'écrit, 
qwi  plus  Hfs  homme  efi  denui  de  gtsiee ,  fisse  il 
deit  hardiment  approcher  de  U  feinte  TéshU ,  eft 
fin  fêntiment  qui  doit  faire  horreur  à  ceux  qui 
ont  quelque  pieté  ;  qu'il  ne  fîiffit  pas ,  comme 
l'Auteur  de  l'écrit  le  prétend ,  d'être  en  grâce  » 
ou  stmaginer  d'y  être ,  &  tâcher  d'avoir  de  la 
dévotion  pour  communier  utilement  &   pour 
communier  fouvent,  mais  qu'il  faut  encore  bien 
d'autres  difpofidons  marquées  par  les  faints  Pè- 
res ,  dont  le  fondement  cft  de  vivre  Chrétien- 
nement ;  que   l'aveuglement  8c    la  négligence 
n'excufent  point  ceux  qui  commtmient  en  l'eut 
de  péché  œonel ,  ne  croïant  pas  y  être  ;  que 
la  meilleure  règle  &  la  plus  aflùrée  pour  con« 
noitre  ceux  qui  méritent  de  communier  fou- 
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vent ,  eft  de  ne  pas  regarder  à  ce  qu'ils 
mais  à  ce  qu'ils  font  \  que  ceux  qui  (ont  rem- 
plis de  l'amour  d'eux-mêmes ,  ne  font  pas  dignes 
de  s'approcher  de  l'Euchariftie  }  qu'il  n'eft  pas 
vrai  que  le  délai  ne  ferve  de  rien  pour  com« 
munier  avec  meilleure  difpolirion ,  comme  l' Aiw 
teur  de  l'écrit  le  foutient  |  que  l'exemple  des 
Saints  prduve  le  contraire  -,  que  plufieurs  (è  font 
abftenus  de  recevoir  l'Euchariftie  par  refpeâ  6c 
par  humilité  ;  qu'il  peut  arriver  que  la  trop 
grande  frequenudon  du  (àint  Sacrement,  du 
minuë  la  révérence  qui  eft  duc  à  ce  Myftere  1 
que  les  Pères  qui  ont  blimé  ceux  qui  s'abfte- 
noient  de  communier ,  ne  parlent  que  de  ceux 
qui  le  font  parnegligence  ou  par  une  crainte  (èr^ 
vile ,  ic  non  ceux  qui  le  font  par  un  efprit  de 
pénitence  &  d'humilité.  L'Auteur  pa&nt  de  la 
Communion  à  la  ConfeiSon ,  fur  ce  que  l'on 
blâmoit  dans  l'écrit  ceux  qui  ne  veulent  pas 
^oe  l'on  (è  confeflè  (buvent,  dit ,  que  fi  on  en* 
ttnd  parler  .des.  G>nfeffions  qui  fi>nt  en  u(age 
parmi  les  gens  de  bien  pour  les  péchez  véniels^ 
c'eft  une  odomnie  d'accufer  àc%  peribnnes  de 
.▼ertu  de  trouver  mauvais  que  l'on  (t  confefle 
en  cette  manière  \  mais  que  fi  l'on  comprend 
dans  cette  coutume  de  le  confe&r  fbuvent» 
les  frequemes  confeflions  ,de  tant  de  perfi>nnes 
oui  vivant  dans  le  deibrdre ,  ic  commettant 
ians  cefiè  des  péchez  mortek,  k  omtentenideies 
raconter  £>uvent  à  un  Prêtre  (ans  jamais  s'en 
corriger  ;  on  peut  dire  que  ces  gens  fè  jottent 
fNcrpçtnellement  des  Sactemens  ;  que  la  fimplo 
Ccmfeffion  £ms  les  autres  parties  de  la  peniu 
tence,  h'cft  pas  un  moïen  fiififimt  pour  êtr» 


Juftifié  ;  qo*il  n'eft  pas  ncceiTaire  <l*avoir  la  gra-       Livre 
ce  habituelle  pour  taire  de  bonnes  aûions  ;  mais  de  la  fre» 
qu'il  (uffic  d'avoir  la  grâce  aâuelle ,  par  le  (ê-  ^Mtnre 
cours  de  laquelle  Thomme  fe  difpofe  à  la  jufti-  C$mmu^ 
ficacion  par  des  oeuvres  de  pénitence  ic  de  fa-  nion ,  & 
tis£siftion,  diffutes 

Ce  Livre  de  la  fréquente  Communion  avoit  fnr  cet 
ktt  (ait  contre  l'écrit  dont  nous  venons  de  par-  9Hvrdge. 
1er  y  compoft  par  le  Père  de  Sais-Maifons  Je- 
fiiite ,  qui  l'avoit  fait  pour  détourner  Madame 
la  Princefle  de  Guimené  de  la  conduite  de  l'Ab- 
bé de  (kint  Cyran.  Il  fut  approuvé  par  (êize 
Archevêques  ou  Evéques ,  &  par  vingt  Doâeurs 
&  imprimé  avec  privilège  du  Roi  à  Paris ,  chez 
Vitré  en  164).  L'écrit  dujefuite  ne  devint  public, 
que  par  l'impreflion  qui  en  fut  £siite  avec  la  refu* 
ration.  Quoique  l'Auteur  du  Livre  de  la  fré- 
quente Communion  n'eut  point  nommé  l'Au- 
teur de  l'écrit ,  ni  même  defigné  de  quelle  Con- 
grégation il  étoit  j  on  fçût  bien-tôt  dans  le  pu- 
blic de  quel  part  il  venoit.  Le  grand  nomore 
d'approbations  dont  le  Livre  de  la  fréquente 
Communion  étoit  munie,  n'empêcha  pas  que 
plusieurs  perfbnnes  ne  declamaiiènt  ic  n'écri- 
vident  contre.  On  publia  que  ce  Livre  ten- 
doit  à  entreprendre  de  reformer  l'Eglife  \  qu'il 
en  détruifoit  l'infaillibilité  \  que  iuivant  l'opinion 
de  l'Auteur ,  le  Prêtre  ne  remet  pas  les  péchez, 
mais  déclare  feulement  qu'ils  font  remis  ;  que 
léileflein  fêcret  dii  parti  eftoit ,  d'abolir  le  Sacrc-^ 
ment  de  Pénitence  6c  la  Confeflîon  fècrete, 
pour  établir  utie  pénitence  publique  &  impra- 
ticable, 6c  d'éloigner  les  Fidèles  de  la  Corn- 
piUMM.  Ces  accvuâtions  aïant  été  portées  à  U 
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Reine  alors  'Régente,  cette  pieufè  Princeflê  en 
fut  fi  émûë  qu'elle  fit  donner  un  otdre  à  Mon« 
fieur  Arnaud  d'aller  à  Rome   pour  s'y  juftifier 
devant  le  Pape  des  erreurs  &  des  herefies  dont 
il  étoit  accuie.   Comme  cet  ordre  donnoit  at^ 
teinte  aux  uiàges  du  Roïaume  &  aux  libertés 
de  l'Eglife  Gallicane,  le  Clergi  ,  le  Parlement, 
ItJniverfité  ,  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
&  en  particulier  la  Maifon  de  Soroonne  ,  fi« 
rent  tous  à  part  leurs  remontrances  à  Sa  Majefté  ; 
&  lui  aïant  fait  connoitre  que  Tordre  qu'elle 
avoir  donné  étoit  préjudiciable   aux  droits  de 
l'Etat  &  de  l'Eglife ,  elle  eut  la  bonté  de  le 
fufpendre.   Le  Père  Noiiet  Jefiiite  du  Dioce(è 
du  Mans ,  entré  dans  la  Société  le  premier  de 
Septembre  16x3 ,  ^^  ^*^A  acquis  de  la  réputa- 
tion par  (es  Sermons  &  par  Tes  écrits ,  crût  de-^ 
voir  hgnaler  Ton  zèle  en  déclamant  dans  fès  Set^ 
xnons  contre  le  Livre  de  la  fréquente  Commu-* 
nion ,  contre   l'Auteur  ic  contre  fès  Approba- 
teurs :  il  en  défendit  publiquement  la  leûure , 
comme  d'un  Livre  pernicieux  ,  plein  d'erreurs 
&  d'impietez  ^  &  déclara  à  fès  auditeurs ,  éjuili 
dévoient  fuir  comme  des  kpreux  ceux  if  m  le  fhlU 
tenoient.   Monfieur  Arnaud  publia   aiiffi-CÔt  un 
averdflèment  contre  les  Sermons  de  ce  Predi-^ 
cateur,  &  les  Evêques  approbateurs  de  Ton  Li- 
vre choquez  des  déclamarions  de  ce  Jefuite ,  fi. 
rent  aflèmbler  les  Prélats  qui  étoient  à  Paris  6c 
le  citèrent  devant  eux%    Malgré  tout  ce  qu'il 
pût  alléguer ,  il  fut  condamné  à  fsiire  une  re-- 
paration  publique  aux  Evêques  approbateurs  du 
Livre  de  la  fréquente  Communion  ,  &  de  deC- 
avoiler  ce  qu'il  avoit  avancé.  En  même-iempe 
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TArchevequc  de  Paris  fit  des  défenfes  aux  Pre-      Livte 
dicaceurs  de  parler  contre  le  Livre  de  la  fie-  de  U  fre^ 
quence  Communion.  quente 

Cependant  Taflàire  aïanc  été  portée  à  Rome  CoTnmu^ 
où  Ton  examinoit  ce  Livre  ^  les  Evêques  ap^  ni9n  ^  & 
probateurs  du  Livre  écrivirent  au  Pape  Urbain  difpHtes 
y  1 1  L  une  Lettre  pour  la  défenfe  de  TOuvra^  r^r  cet 
ge,  qui  lui  étoit  déteré.  Us  y  expofèntà  fàSain-  onvrage. 
teté^  M  Que  fi  jamais  il  avoit  été  neceflàire<c 
de  renouveller  l'ancienne  Se  loiiable  coutume  m 
<les  Evêques ,  qui  informoient  par  leurs  Let-  « 
très  le  iaint   Siège  Âpoftolique  des  affaires  «r 
difficiles  qui  arrivoient  dans  leurs  Diocefès  m 
fçachanc  que  c'éft  à  lui  qu'apartient  le  foin  m 
gênerai  des  Egliiês ,  il  y  en  avoit  plus  de  ne-  «r 
ceffité  dans  Toccafion  prefente,  qu'en  aucune  aur  ce 
tre^qu'ils  voïoient  &  éprouvoient  tous  les  jours  <• 
que  quelques  perfonnes  vouloient  établir  des  «. 
maximes  dangereufes,  qui  n'affbibliflènt  pas  <« 
(èulement,  mais  qui  détruifent  la  fuprême  au-'d 
torité  de  Ùl  Sainteté  ^  qui  bleflènt  le  corps  de  ce 
la*  Hiérarchie  Ecdefîaftique ,  &  en  particulier  « 
Tordre  Epiicopal ,  qui  changent  (buvent  ru(age« 
des  Sacremens ,  qui  doit  toujours  être  tres-faint  ^ 
&  tres-fidutaire^en  un  abus  pernicieux  &  déplo-  <« 
rable  ,  qui-^it  gémir  tous  les  gens  de  bien»  « 
&  qui  loin  àt  trouver  des  remèdes  utiles  pour  <« 
purmer  les  mœurs  corrompues ,  introdui(ènt  ^ 
des  adouciflèmens  ic  des  psuliadons  à  la.  place  «• 
des  véritables  remèdes  ;  que   lor(qu'ils;  ont  « 
voulu  travidller  fuivant  le  devoir  de  la  charité  « 
Epiicopale  a  arrêter  le  cours  de  ce  mal ,  ces  <« 
perfonnes  ont  eu  la  hardiedè  de  s'élever  con-« 
rre  rancociti  des  Evêques  par  des  Sermons  <• 
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m  îhiblens ,  d'exciter  des  troubles  8c  de  s'opp5^ 
m  fer  de  tout  leur  pouvoir  à  l'autorité  Ecclefia^ 
m  (tique  ;  que  leur  emponement  a  principale^ 
»  ment  paru  à  Toccafion  du  Livre  de  la  fréquent 
m  te  Communion  ^  compofô  par  M.  Antoine  Ar^* 
f>  naud  Dodeur  de  Sorbonne ,  8c  autori(î  pat 
m  Tappcobation  de  feite  Evêques  8c  de  vingt 
»  Dofteurs  ^  que  n'àïant  pu  fupponer  avec  pa- 
»  tience  que  récrit  d*un  d'entr'eux  fût  renité 
»  dans  ce  Livre  par  des  témoignages  des  fàints 
«•Pères,  tres-clairs,  ils  ont  commencé  à  re« 
m  chercher  toute  forte  de  moïens  pour  minet 
t>  Tautorité  du  jugeitient  des  Evêques ,  pour  dé« 
m  crier  cette  doâirine  8c  rendre  odieux  l'Auteur 
m  qui  Tavoit  écrit ,  ou  plutôt  tran(crit  la  tradl^ 
m  non  de  TEglife  que  les  Pères  ont  laiflée  :  ili 
m  témoignent  à  (a  Sainteté  qu'ils  font  perfuadn 
té  qu'elle  découvrira  facilement  combien  leur  pto* 
m  cedjé  eft  injufte ,  lorfqu'elle  aura  pe(i  dans  la 
s»  balance  fi  équitable  de  fon  jugement ,  les  nu 
n  (bns  qui  les  ont  portez  à  approuver  ce  Livre  | 
M  que  le  dcdèin  de  l'Auteur  n'a  été ,  que  de  pro^ 
»  pofer  la  doArine  perpétuelle  8c  confiante  des 
»  laints  Do Aeurs  de  l'Eglife  »  des  Papes  8c  des 
M  Conciles  touchant  la  pénitence  8c  l'Euchari- 
M  ftie ,  &  cette  coutume  canonique  8c  tres-(âinte» 
M  fi  religieu(èmentk>bfervée  dans  l'Eglife  durant 
m  plufieurs  fiecles ,  qui  a  été  defirae  8c  loiiée 
m  dans  ces  derniers  temps ,  8c  confèrvée  autant 
»  que  lerefroidifiêment  de  la  charité  des  hommes 
j»  le  pouvoit  permettre ,  8c  réublie  en  Cçs  prin- 
»  cipales  parties  par  le  foin  &  par  la  pieté  fin- 
«•  guliere  des  Papes  8c  des  Cardinaux  de  l'Eglife 
9^  Romaine  »  comoie  de  Gropper  ^  daiaintChar* 

les 
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les  Borromée  &  de  Marianus  Viftorius  Eyêqoe  <«       Livre 
d'Amelia  j  qu'ils  avoient  eu  tous  fujet  d'efpercr  ^  deU  fre^ 
qu'ils  cireroient  de  ce  Livre  un  grand  fruit  pour  «  quinu 
arrêter  le  débordement  des  mœurs  corrompues^  «   C$mmu^ 
qui  s'angmentent  de  jour  en  jour  par  les  nou-  «  fù^n    & 
velles  inventions  de  quelaues  Caluiftes ,  dont  <«  difpHtes 
Ùl  Sainteté  a  condamné  plufieurs  Livres ,  par  «  n^^  ç^^ 
une  Cenfure  tres-jufte  &  très  équitable ,  que  le  «  cworéifu 
Clergé  de  France  a  publiée  dans  toutes  les  Pro-  « 
vinces  de  ce  Roïaume.  Que  l'Auteur  du  Livre  « 
de  la  fréquente  Communion  n'a  pas  eu  moins  « 
de  (bin  d'entretenir  la  paix ,  que  de  défendre  « 
la  vérité  :  qu'il  n'impofe  point  de  loi  ni  de  « 
neceflité  à  perfonne  ^  que  bien  loin  de  combat-  <« 
ire  la  fréquente  Communion ,  il  y  exhorte  les  <» 
fidèles ,  &  n'en  reprend  que  le  mauvais  uHige  \  « 
que  s'il  foutient  qu'on  peut  quelquefois  dif- « 
ferer  l'absolution ,  il  ne  dit  pas  qu'on  la  doit  « 
idifferer  toujours  \  qu'il  enfèigne  que  l'abfblu-  <« 
tionn'eft  pas  une  fimple  déclaration  du  péché  « 
remis ,  mais  qu'elle  opère  aulfi  la  remiflion  «t 
du  péché ,  &  qu'elle  confère  la  grâce  ^  que  •« 
fbn  deflèin  n'eft  pas  de  rétablir  l'ancienne  pe-  <« 
nitence  publique ,  mais  de  montrer  que  ceux  «v 
qui  fe  portent  volontairement  avec  la  grâce  ^ 
de  Dieu ,  à  en  pratiquer  quelque  partie ,  ne  font  «• 
»as  blâmables  ^  que  bien  loin  de  condamner  « 
'ufage  prefent  de  l'Eglife ,  de  donner  rabfo-  « 
lution  avant  l'accompliflement  de  la  peniten-  « 
ce  y  il  l'approuve  ,  pourvu  qu'on  l'obfcrve  fui-  «r 
vant  l'intention  éc  l'efprit  de  l'Eglife  j  qu'ils  ^ 
ont  crû  que  ce  Livre  feroit  très-utile  à  l'E-  « 
glife ,  parce  que  l'Auteur  y  travailloit  à  empê-  <« 
cher  que  les  hommes  ne  fuHènt  déçus  par  de  « 
Hifi.  £€•  du  17.  Sicf.  Tomt  IL  I 
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i}0  HistoiheEcclesiasti qv r 
»  fauAes  pénitences ,  &  qu'il  défend  également 
M  la  vérité  Catholique  contre  les  erreurs  de  Lu- 
»  ther  &c  de  Calvin ,  &  l'innocence  &  la  pu- 
ai reté  Chrétienne  contre  les  vices  &  la  corrup- 
M  tion  des  mœurs.  Ils  louent  enfuite  TAuteor 
»  de  rOuvrage ,  &  le  recommandent  à  fa  Sain- 
n  teté  y  d'autant  plus  volontiers ,  qu'ils  fçavent, 
M  di(ent-ils ,  qu'il  n'a  pas  une  afteftion  moins 
M  ardente  pour  l'unité  &  la  paix  de  l'Eglife  > 
1»  que  pour  la  vérité ,  &  ils  auurent  qu'il  a  les 
M  mêmes  fentimens  qu  ils  ont  expofez  dans  cette 
M  Lettre ,  &  qu'il  a  fournis  fon  Ouvrage  au  ju^ 
»  gement  du  laint  Siège ,  par  une  déclaration 
f>  qu'il  a  donnée  volontairement  &c  de  lui-mê- 
w  me.  Après  avoir  apporté  ces  raifons ,  ils  fup- 
j>  plient  &  conjurent  (a  Sainteté  de  ne  pas  foufFrir 
M  que  cette  doârine  unt  de  fois  confacrée  par 
M  les  oracles  des  Papes  y  8c  qu'ils  ont  jugée  una^ 
m  nimement  n'être  pas  feulement  faine,  mais  tre^ 
j>  propre  pour  rendre  la  fanté  aux  pécheurs  qui 
M  ibnt  malades ,  foit  combattue  par  les  opinions 
»  &  les  entreprifes  peu  équitables  de  quelques- 
n  uns  y  &  qu'on  la  décrie  publiquement ,  conv- 
n  me  fi  elle  tendoit  à  détruire  plutôt  qu'à  édi- 
f>  fier.  Ils  prient  fa  Sainteté  d'impofer  hlence  à 
f>  ces  perfonnes  ,  &  de  maintenir  la  dignité  EpiC- 
w  copale ,  dont  le  mépris  pafle  aifement  au  vio- 
M  lement  du  refpe£t  qui  eft  dû  au  faim  Siège 
>»  Apoftolique  ,  comme  des  exemples  récens 
>»  l'ont  aflcz  fait  voir.  Cette  Lettre  eft  fignée 
des  feize  Evêques  approbateurs  du  Livre  de  la 
fréquente  Communion  :  elle  eft  dattée  du  5  Avril 
1^44,  jour  qu'elle  fut  envoïée  à  Rome ,  accom- 
pagnée d'une  Lettre  particulière  de  l'Archevé- 
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que  de  Sens  (  Oûave  de  Belleearde  )  adrefRe  au      Livrf 
Cardinal  Batberin ,  par  laquelle  il  le  prioic  d*ap-  de  la  fre^ 
puïer  la  demande  des  Evcques  auprès  du  Pape  cfuente 
Urbain  VIIL  fon  oncle.  Commu- 

La  déclaration  de  Monfîeur  Arnaud ,  dont  il  rtion ,  & 
eft  parle  dans  la  Lettre  des  Evcques  au  Pape,  difpHtes 
avoit  été  donnée  le  14  de  Mars  1644,  &  étoit  p^^  ^^ 
conçAc  en  ces  termes.  «  Comme  je  puis  jurer  «  ouvrage. 
folemnellement  devant  Dieu ,  qui  eft  la  vérité  m 
même ,  que  je  n'ai  compofc  le  Livre  de  la  fre-  « 

auente  Communion ,  que  par  le  feul  amour  ce 
e  la  vérité ,  &  le  denr  du  falut  des  amcs ,  <• 
je  puis  protefter  auffi  devant  fa  divine  Majefté,  <« 
par  le  (eul  mouvement  libre  &  volontaire  de  •• 
maconfcience,  que  je  le  foumets  du  fonds  de  ce 
mon  ame  ,  ainfi  que  je  lai  toujours  fournis ,  <* 
au  jugement  de  l'Eglife  Romaine  ,  de  nôtre  « 
faint  Père  le  Pape  ,  que  je  révère  avec  tous  «« 
les  Fidèles  y  comme  le  fouverain  Vicaire  de  « 
Jefus^Cbrift  en  terre ,  &  auquel  en  cette  qua-  <f 
lité ,  je  remets  de  tout  mon  cœur,  &  ce  qui  cv 
concerne  ma'perfonne ,  &  ce  qui  regarde  mes  <« 
fentimens   •,  de  tous   les  Evêques    Catholi-  <• 
ques ,  que  je  refpeûe  comme  mes  Pcrcs  ;  de  « 
Monfeigneur  rUluftriflîme  Archevêque  de  Pa-  « 
ris ,  à  qui  je  rendrai  toujours  en  toutes  chofes  ce 
robéidance  que  je  lui  ai  voilée  publiquement  \  ce 
de  là  Faculté  de  Théologie ,  que  j'honore  com-  « 
me  ma  mère ,  &  pour  qui  j'aurai  toute  ma  o 
vie  un  tres-humble  refpeft ,  &  une  très  -  ar-  ce 
dente  affcftion.   Et  comme   j'efpere  avec  la  n 
grâce  de  Dieu ,  que  ni  le  defir  des  biens ,  ni  ce 
la  crainte  des  maux  temporels,  ne  m'empê-  n 
cheront  jamais  de  défendre  la  vérité  ;  auffi  « 
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nTamour  opiniâtre  de  mes  propres  fenrimens 
n  ne  me  fera  famais  oublier  ou  blelfèr  en  la 
»  moindre  choie  robéïflànce  &  la  (bumifCon 
»  parfaite  aue  je  dois  &  que  je  veux  toujours 
1»  rendre  à  l'Eglire  ,  dont  je  reconnois  &  révère 
M  la  puidànce  &  l'autorité ,  qui  eft  celle  de  Je- 
m  (us-Chrift  même ,  comme  étant  une  &  ^a- 
j»  lement  inviolable  dans  la  fucceflion  de  tous 
»  fes  Pafteurs  &c  de  tous  fes  Conciles ,  depuis 
j»  le  premier  ficelé  jufqu'au  fiede  preient ,  &  de- 
n  puis  aujourd'hui  jufqu'à  la  fin  du  monde.  Fait 
m  a  Paris  le  quatorzième  jour  de  Mars  i6j^^. 
ANT.    ARNAUD. 
La  même  année  le  Père  Yves  Capucin,  adrefGi 
une  remontrance  à  la  Reine  régente  ,  contre  le 
Livre  de  la  fréquente  Communion.  Antoinb 
LE  M  A I T  n  E  fils  d'Ifaac   le  Maitre  ,  &  de 
Catherine  Arnaud ,  né  le  i  de  Mai  i6oZ  »  le« 

3uel ,  après  avoir  plaidé  avec  admiration  pen- 
ant  quinze  ans  au  Palais ,  s*étoit  mis  fous  la 
conduite  de  l'Abbé  de  faint  Cyran ,  &  s'étoit 
retiré  du  monde  en  16)7 ,  entreprit  la  défenfe 
de  Monfieur  Arnaud  fon  oncle ,  &  y  fit  une  ré- 
ponfè  fort  éloquente ,  dans  laquelle  il  fbutient , 
que  Tentrcprifc  de  ce  Religieux  ne  convient 
point  à  fa  profeffion  ;  qu'elle  eft  oppofée  à  la 
charité  &  à  l'humilité  de  fon  Père  (aint  Fran- 
çois ;  qu'elle  eft  injurieufe  aux  Evêques,  dont 
quelques-uns  avoient  déjà  condamné  (on  Livre, 
intitulé  y  Triomphes  de  U  vie  Religieufe. 

Le  Père  Petau ,  fçavant  Jefuite  ,  adre(Tà  aufli 
à  la  Reine  fon  Livre  de  la  Pénitence  publique» 
accufant  dans  l'Epitre  dedicatoire ,  l'Auteur  dt 
la  fréquente  Communion ,  de  fermer  une  neu^ 
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Ville  eaballe  ,  J^intr^dfMre  nm  fiSt  de  Peniietu       livre 
tiers ,  de  vonUir  difruire  &  renverfer  le  RoUm-  de  U  fre^ 
me  de  Jefits^Chrift  par  des  erremrs  &  des  éUtem^  ^ueme 
tats ,  d'êHvrir  Centrée  anxfaQions  &  aux /Ai/met^  Cemmte^ 
&  éC avancer    des  maximes  fcandaleufes  ^  autant  mon  ,  & 
contraires  à  CEtat  ^H*à  FEglife  Catholi^i$e.  Le  difpmtes 
corps  du  Livre  eft  un  craiiS  dogmatique  fur  la  fnr  cet 
Pénitence  publique ,  dans  lequel  le  Père  Petau  ouvrage. 
traite  des  queftions  qui  regardent  Tandenne  DiC 
cipline  de  TEglife  lur  la  pénitence  publique^ 
ic  en  même-temps  accufe  TAuteur  de  la  fte« 
quente  Communion  «•  de  vouloir  rétablir  Tan-  m 
cienne  pénitence  publique  dans  toute  iâ  vi-  « 
gueur ,  de  condamner  Tufage  de  l'Eglifè  pre-  <• 
fente ,  &  de  foutepir ,  que  Ton  ne  doit  ac-  « 
corder  Tabfbltttion  qu'après  l'accompliflèment  <• 
de  la  pénitence.    Mais  ce   Père   étant  fça-  « 
vant    dans  Tantiquité ,  il  ne  peut  pas  s'em-  « 
pécher  de  convenir  avec  TAuteur  de  la  fre-  « 
quente  Communion  fur  plufieurs  points  \  com-  « 
me  fur  les  préparations  neceflàires  à  la  Com-  « 
inunion  »  fur  les  qualitez  de  la  penisence ,  fur  « 
la  négligence  des  règles  prefcrites  par  les  Pe-  « 
res.  Il  ne  défapprouve  pas  même  que  l'on  « 
s'abftienne  pour  un  temps  par  refpeâ  de  l'Eu.  <• 
chariAie  ;  toutefois  il  eftime  que  Texecurionc* 
du  rétabliflèmeM  de  cet  n&ge  eft  dangereufè»  « 
qu'il  y  fsiut  procéder  avec  beaucoup  d'adreflè  &  « 
avec  une  grande  retenue.  Quant  au  moten  d'y  « 
parvenir,  il  déclare,  quç  quoique  ce  (bitaflèa^<« 
en  toute  rigueur  pour  Communier  dignement,  <• 
que  de  s*être  confefli  &  potgé  de  coût  péché  « 
mortel ,  il  ne  (è  faut  pas  contenter  d*une  fi  « 
baflè  dÛpofitioa^  mais  paflèr  pl«s  outre,  te  ^ 
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»  tâcher  le  plus  qu'il  eft  poflible  de  s'y  prépa- 
n  ter  par  des  exercices  de  pénitence  &  d'orai* 
m  fon.  Il  reconnoît  que  c'eft  une  queftion  pro- 
M  blematique ,  s'il  eft  bon  de  permettre  la  fre- 
M  quente  Communion  à  ceux  qui  n'y  appbr- 
n  tent  d'autre  préparation  <\at  la  feule  (3on- 
M  feflion  facramentelle  \  qu'il  eft  vrai ,  fuivuinc 
n  la  doâine  commune ,  que  celui  qui  fe  conten- 
*>  teroit  de  cette  feule  difpofition ,  pourroit  com- 
»  munier  toutes  ic  quantes  fois  qu'il  lui  plai« 
M  roit ,  (ans  offenfer  Dieu  mortellement  :  néant- 
n  moins ,  qu'à  caufe  des  circonftances  particu- 
»  lieres  qui  concourent  en  cette  aâion,  que  ce  ne 
*»  feroit  pas  le  meilleur ,  &  que  celui  qui  fuivroit 
»  cette  pratique,  (c  mcttroit  en  un  évident  dan- 
M  ger  de  tomber  en  la  difgrace  de  Dieu ,  par 
»>  une  offènfe  mortelle  ;  qu'il  faut  prêcher  & 
»  commander  les  œuvres  fatisfaâoires  ^  &  con- 
»  (èiller  les  aufteritez  &  les  pénitences  \  que  l'on 
M  peut  loUablemenfi  s'abftenir  de  communier  pour 
M  quelque  temps,  avec  l'avis  de  fon  Directeur  , 
M  pourvu  que  l'on  ne  s'imagine  pas  qu'il  y  aie 
n  une  obligation  générale  pour  tous ,  &  que 
n  personne  n'y  foit  aftreint  :  qu'enfin  la  Commu- 
ta nion  fréquente  ne  peut  être  confeillée  qu'à 
»  une  per(bnne  vertueufc ,  &  qu'il  (e  peut  trou- 
u  ver  des  perfonnes  faintes  &  parfaites  qui  s'ab- 
M  ftiennent  volonuirement  de  communier  par 
«  humilité ,  ou  pour  le  regret  qu'elles  ont  con« 
»•  cû  des  fautes  légères.  Comme  le  Père  Petaa 
n'écrivoit  pas  fi  bien  en  François  qu'en  Latin , 
fbn  Ouvrage  ne  fut  pas  reçu  dans  le  monde 
avec  le  même  agrément  que  l'avoit  été  celui 
de  la  fréquente  Communion.  Monfieur  Arnaud 
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fie  fous  le  nom  du  iîeur  du  Bois  des  reflexions      I^vre 
fur  ce  Livre  du  Père  Pecao ,  où  il  prit  avantage  di  la  frer 
de  l'approbation  que  ce  Jefuite  donnoit  aux  ma^  tfHtnte 
ximes  avancées  dans  le  Livre  de  la  fréquente  CommH* 
Communion ,  &  foutint  que  celle  qu'il  condam-  nîon  ^  & 
noit  ne  s'y  trouvoit  point.  djfpHtes 

Comme  le  Père  Pctau  avoit  dédié  fon  Livre  fur  cet 
à  la  Reine  Régente ,  Monfieur  Arnaud  crût  de-*  ouvrage. 
voir  auffi  s'adreflèr  à  elle  pour  lui  dédier  le  Li- 
vre  de  la  tradition  de  l'Eglife  fur  le  fujet  de  la 
Pénitence  &  de  la  Communion.  L'Ouvrage  n*eft 
en  foi  qu'une  tradu£Hon  faite  par  Moniteur  le 
Maitre,  qui  dans  fa  folitude  s'etoit  appliqué  à 
la  leâure  des  Ouvrages  des  fàints  Pères,  dés 
plus  beaux  paflàges  des  Pères  Grecs  &  Latins , 
des  exemples  de  rHiftoire  Ecclefiaftique ,  &  des 
fentimens  des  Saints  modernes  au  fujet  de  la  pe« 
nitence  ;  mais  la  préface  conipofée  par  Mon- 
fieur  Arnaud  cft  un  Livre  pre(qu'au(fi  gros  que 
le  corps  de  l'Ouvrage.  Il  ne  l'avoit  d*abord  en- 
trepris que  pour  reprefentcr  le  fruit  que  l'on 
pou  voit  tirer  des  ouvrages  des  Pères ,  traduits 
dans  le  Livre  que  l'on  donnoit  au  public  \  Mais 
le  Livre  du  Père  Petau  aïant  paru ,  il  fe  crût 
obligé  de  réfuter  (es  principales  objcâions ,  ic 
de  k  juftifier  des  erreurs  qu'il  lui  attribuoit: 
c'eft  ce  qui  grofsit  fa  Préface»  enfortc  qu'elle 
devint  un  Livre  qui  fervoit  de  réponfe  générale 
au  traité  du  Père  Petau.  L'Epitre  dédicatoire  à 
la  Reine  n'eft  pas  moins  longue  en  genre  d'E- 
pitre  :  il  s'excufe  de  la  hardieflê  qu'il  a  de  lui 

f)re(ènter  fon  ouvrage ,  (ur  ce  que  le  Père  Petau 
ui  aïant  offert  le   fien ,  &  l'aïant  accufé  de- 
vant fa  Majefté,  il  fe  croit  auffi  obligé  de  fe 
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juftifier  devant  elle ,  8c  de  rinformer  lui-même 
de  la  vérité  de  Tes  fentimens  :  il  y  répond  aux 
accuiacions  que  le  Père  Petau  avoit  formées 
contre  lui  dans  fa  Lettre, fait  valoir  l'autorité 
des  Evêques  qui  avoient  approuvé  Ton  Ouvraee, 
rend  compte  à  la  Reine  des  raifons  qui  ra^ 
voient  obligé  d'écrire  le  Livre  de  la  fréquente 
Conmiunion ,  lui  déclare  que  jamais  il  n'a  ea 
en  penfée  oue  raccompliflêment  de  la  Pénitence 
avant  Tabfolution ,  fût  une  chofe  efTentielle  au 
Sacrement  de  Pénitence  ;  qu'il  étoit  tres-éloigné 
de  vouloir  obliger  les  pécheurs  à  faire  péni- 
tence publique  pour  les  péchez  fecrets ,  6c  que 
quoiqu'à  l'égard  des  pécheurs  publics ,  le  Con- 
cile de  Trente  exhorte  les  Evêques  à  les  y  foû- 
mettre  ;  que  faint  Charles  les  y  ait  obligez  par 
iês  Confldtutions ,  il  n*a  point  prétendu  s'ériger 
là-deflîis  en  reformateur ,  de  fa  propre  autorité  , 
mais  (èulement  exciter  le  zèle  des  Evêques  :  Il 
remontre  à  fà  Majefté ,  que  toutes  les  perfbn- 
nés  fans  palEon  ont  été  furprifes  de  voir  que 
le  Père  Petau  aïant  approuvé  la  plus  grande 
partie  des  maxinoes  qu'il  attribue  aux  (àints  Pè- 
res ,  Ce  (bit  6.  fort  déclaré  contre  (a  perfonne  ; 
qu'il  eft  étonné  que  ce  Père  l'aïam  accufé'en 
plufieurs  endroits  de  vouloir  rétablir  la  péni- 
tence publique,  lui  avoit  seproché  en  d'autres 
de  ne  la  rétablir  pas  ,  mais  d'en  introduire  une 
nouvelle  ,  tronquée ,  mutilée  &  fofhifli^uie ,  ^ui 
rfa  feint  le  frinclféd  de  la  pénitence  fu^lifue^ 
fui  efl  U  cenfufion  fublique.  Il  avoiie  que  s'il 
avoit  eu  le  deflêin  que  le  Père  Peuu  lui  attri- 
bue ,  de  rétablir  généralement  toutes  les  coâto* 
mes  qui  fe  (ont  autrefois  obfèrvées  dans  l'Egliic^ 
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il  ne  feroit  pas  moins  imprudent,  fuivant  la     Lhn 
cçmparaifon  de  cet  Auteur,  que  celui  qui  vou-  ^*  ^  fre^ 
droit  renouveller  aujourd'hui  touteis  les  loix  8c  ^itente 
toutes  les  coutumes  qui  ont  été  autrefois  en  ufîu  Commtu 
js  dans  le  Roïaume  de  France ,  (bus  les  Rois  de  ffi^^  >  ^ 
a  première  &  de  la  féconde  race  •,   il  afliire  di/ptittt 
que  ce  n*a  nullement  été  fon  intention ,  mais  /«^  cet 
que  comme  on  ne  pourroit  bl&mer  juftement  ^uvréft. 
un  homme  qui  foutiendroit  tout  ce  qu'il  y  a 
dans  les  loix  anciennes  de  l'équité  naturelle  te 
générale ,  &  qui  maintiendroit  robéïflànce  qui 
eft  dûë  aux  Rois ,  de  même  on  ne  peut  accu, 
fer  un  Théologien  qui  enfeigne ,  que  quoique 
la  pratique  de  f'adminiftration  des  Sacremens  de 
l'Euchariftie  &.de  la  Pénitence  foit  changée,  il  eft 
à  (buhaiter  que  l'on  refpeâe  encore  les  anciens 
Canons ,  &  que  l'on  s'en  approche  autant  qu'il 
eft  poflible,  fuivant  Tefprit  de  l'Eglife,  qui  eft 
toujours  le  même ,  quoique  l'extérieur  (bit  chan- 
gé. Il  (e  plaint  à  la  Reine  de  tous  les  mouvC'* 
mens  qu'on  s'eft  donné  pour  faire  (upprimer  (on 
Livre  :  il  lui  remontre  que  ce  n'eft  point  aux 
Puiflànces  de  la  terre  de  prendre  connoiflance 
des  afiàires  EcclefiafUques ,  &  qu'elle  doit  s*en 
rapporter  aux  Evéques  qui  ont  approuvé  le  Li- 
vre de  la  fréquente  Communion. 

La  Préface  eft  ^  comme  nous  l'avons  dit  « 
un  Livre  qui  contient  une  juftification  fbmmaire 
du  Livre  de  la  fréquente  Communion.  On  avoit 
objeâé  à  la  pratique  qu'il  enfeigne ,  le  Livre  de 
Molina  Chartreux.  Monfieur  Arnaud  (butient, 
qu'on  ne  doit  point  le  prendre  pour  juge ,  mais 
qu'il  faut  s'en  rapporter  aux  Pères  de  l'Egli(è  ; 
que  les  premiers  Ckartrcux  qui  ne  communioient 


Livrf 
Je  U  fre» 
tjuente 
Commu-^ 

difpHtes 
fitr  cet 

9Hvréige. 


1}8    HlSTOlB.!    EcClESlASTlQ^ni 

que  rarement ,  fuivanc  le  témoignage  de  Pierre 
de  Blois ,  peuvent  être   oppofez  à  la  pratique 
qu'il  reconimande  ;  que  le  Concile  de  Trente 
n'a  point  condamné  ou  aboli  la   pratique  de 
difpofer  les  pécheurs  à  la  Communion  par  les 
exercices  de  la  pénitence  :  que  le  Père  Perlin 
Jefuite  &  Profefleur  en  Théologie  à  Cologne, 
dans  le  Livre  qu'il  a  fait  contre  l'abus  des  Com- 
munions fréquentes ,  foutient  ,   que  c*eft  rai- 
(bnner  faufTement,  que  de  vouloir  inférer  des 
paroles  du  Concile  de  Trente ,  qu*il  (ufEt  d'être 
exempt  de  péché  mortel  pour  comnKmier  di- 
gnement }  que  ce  Concile  n'oblige  point  les  Prê- 
tres   d'accorder   l'abfolution  indifféremment  à 
tous  les  pécheurs  qui  s'accufent  de  leurs  crimes; 
que  l'Eglife ,  quoiqu'elle  ait  changé  de  prati- 
que,  eft  toujours  demeurée  dans  les  mêmes  fèn» 
dmens ,  qu'il  eft  à  propos  qu'un  pécheur  faflè 
pénitence  avant  que  de  communier  ;  que  l'on 
ne  foutient  point  que  l'accompliflèment  de  la 
pénitence  avant  l'abfolution ,  foit  eflèntielie  au 
Sacrement ,  mais  feulement  que  cet  ordre  eft 
plus  naturel ,  plus  conforme  à  l'efprit  des  Pe-* 
res  &  des  Conciles  \  Se  plus  propre  à  engager 
les  pécheurs  à  la  pénitence  ^  que  l'on  ne  veut 
point  engager  tout  le  monde  a  faire  pénitence 
en  la  manière  qu'on  la  faifoit  autrefois ,  6c  que 
l'on  convient  que  les  règles  anciennes ,  en  ce 
qui  regarde  le  délai  de  l'abfolution  ic  la  fuf. 
penfion  de  l'Euchariftie ,  n'obligent  pas  ab(blu- 
ment ,  comme  elles  faifoient  autrefois ,  mais  que 
cela  n'empêche  pas  qu'en  plufieurs  rencontres, 
elles  n'obligent  encore ,  Se  que  les  Prêtres ,  non- 
feulement  ne  puiflènt^  mais  aufli  ne  doivent  dif» 
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fcrer  rabfolucion  à  un  grand  nombre  de  pc-  j     ?^^ 
cheurs ,  pour  les  difpofer  par  rexercicc  des  bon-  f^ 
nés  œuvres  à  (e  rendre  dignes  de  la  recevoir ,  Ff^^^^^^ 
Se  empêcher  que  la  facilité  du  pardon  ne  les     f^^^ 
entretienne  dans  le  crime  j  que  la  pratique  or-  ^^f^  *  ^ 
dinaire  de  donner  Tablblution ,  aufE-tôt  après  ^^fp^^^^ 
qu*un  homme  s'eft  confeile  de  fes  crimes ,  n'eft  i^^  ^^^ 
pas  en  elle-même  un  abus ,  mais  que  l'on  peut  ^^'^^^i^* 
en  abufer  >  comme  de  celles  de  donner  l'aumô- 
ne pour  la  célébration  de  la  Me(Iè ,  d'admettre 
aux  Ordres  (àcrez  tous  ceux  qui  fe  prefèntent 
aux  Evêques  &  qui  ne  (ont  pas  notoirement 
incapables  ;  de  donner  des  bénéfices  à  ceux  qui 
les  demandent  ;  que  les  Pères  ont  parlé  beau- 
coup plus  fortement  que  l'Auteur  du  Livre  de 
la  fréquente   Communion,  contre  le  relâche- 
ment de  la  pénitence ,  &  que  les  Evêques  qui 
Tont  approuvé,  s'en  font  plaints  plus  amèrement 
que  lui  dans  leurs  approoations  \  qu'il  n'eft  pas 
neceflàire  d'obferver  toutes  les   cérémonies  de 
l'ancienne  pénitence ,  mais  que  l'on  ne  doit  pas 
conclure  de  là  ,  qu'il  n'en  f jut  obfèrver    aiu 
cune  partie  :  que  quoique  l'on  ne  doive  pas  re« 
garder  tous  ces  exercices  comme  étant  ample- 
ment de  police  &  de  cérémonie ,  mais  recon- 
noitre ,  qu'ils  étoient  deftinez  à  l'expiation  des 
péchez  &  à  la  fàtisfadion  des  Penitens  ;  cepen- 
dant il  en  faut  diftinguer  de  deux  fortes  ;  les 
uns  permanents ,  comme  la  confeflîon  des  pe« 
chez ,  la  foumiffion  à  la  conduite  du  Prêtre  » 
les  œuvres  de  pénitence ,  6c  fur  tout  la  Répara- 
tion de  TEuchariftie  \  les  autres  ,  particuliers  à 
certains  lieux ,  à  certains  temps  &  à  certaines 
circonftances  ^  comme  la  détermination  de  temps 
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Uvn     pour  chaque  forte  de  péchez ,  la  diftindion  de# 
de   U        divers  dcgrez  de  pénitence ,  l'exercice  public  de 
fréquente    la  pénitence ,  &c.   Que  Ton  n'a  point  eu  de(^ 
CommH^     (èin  dans  le  Livre  de  la  fréquente  Communion, 
mon ,  &    de  réublir  les  derniers,  mais  feulement  de  con- 
difpHtes      fèiller  les  premiers:  Qu'il  ne  faïut  pas  confiderer, 
fi^r  cet      comme  font  les  hérétiques ,  les  Satisfactions  & 
Ouvrage,  les  pénitences  comme  de  (impies  cérémonies  de 
police  ;  que  l'Auteur  du  Livre  de  la  fréquente 
Communion  n'a  jamais  eu  deflèin  de  rétablir 
l'ancienne   pénitence   dans  toutes  (es  parties, 
mais  feulement  d'exhorter  à  fuivre  Telprit  de 
l'ancienne  Eglifè ,  6c  que  quoique  ces  pratiques 
ne  foient  plus  en  ufàge ,  on  en  peut  tirer  beau- 
coup de  truit  y  par  exemple,  de  ce  que  l'an- 
cienne Eglife  n'a  accordé  qu'une  fr>is  la  péni- 
tence à  ceux  qui  étoient  tombez  dans  des  cri- 
mes après  le  Baptême ,  on  en  peut  tirer  les  in- 
ftruâions  fuivantes;  la  première,  eft  défaire  com- 
prendre  aux  Chrétiens,  que  c'eft  une  grande 
mifèricorde  de  Dieu  de  recevoir  à  pénitence  uti 
homme  qui  eft  tombé  dans  des  crimes  après  (on 
Baptême.    La  féconde ,  que  la  trop  grande  &- 
ciUté  à  recevoir  les  pécheurs ,  empêche  que  leur 

1  pénitence  ne  foit  faluuire.  La  troi(iéme,  que 
es  pécheurs  doivent  faire  pénitence  de  telle  forte 
qu'ils  ne  retombent  plus  dans  leurs  pechez« 
L'autre  exemple  d'une  coutume  ancienne  qui 
ne  s'ob(erve  plus  aujourd'hui,  eft  de  fèparer 
les  penitens ,  non.feulement  de  la  participation, 
mais  même  de  la  vue  des  faints  Myfteres,  Se 
de  ne  leur  pas  permettre  d'afEfter  au  (âint  Sx* 
crifice.  Cette  coutume  nous  apprend,  i*.  Quelle 
horreur  on  doit  avoir  de  Timprodence  crimi« 
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Mlle  de  tant  de  libertins ,  qui  profanent  tous  les      Llvn 
jours  ,  par  des  regards  impies ,  6c  par  une  irre-  *de   la 
Yerence  (acrilege ,  la  fainteté  de  ces  Myfteres.  fre^uentg 
X*.  Le  refpeâ  &  la  crainte  avec  laquelle  on  doit  Commu^ 
s'en  approcher.  5*.  Avec  quel  eforit  les  Peni-  nion ,  & 
tens  doivent  aflîfter  au  faint  Sacrifice  de  la  Meflè,  diffutes 
non  comme  ofirans  le  Sacrifice  avec  le  Prêtre,  fur  cet 
mais  dans  des  fentimens  d'humilité  &  de  com-  ouvrage. 
ponâion^  femblables  à  ceux  du  bon  larron  ; 
que  la  doârine  de  la  pénitence  n'eft  point  con- 
traire aux  Indulgences ,  qui  font  une  grâce  que 
TEglifê  fait  aux  Fidèles  ,  toute  volontaire  de  part 
&  d'autre  \  ôc  qu'ainfi ,  comme  l'Eglife  n'eft  pas 
obligée  de  les  donner  aux  Fidèles ,  auflî ,  lord 
qu'elle  les  leur  offre  ,  elle  ne  prétend  pas  les 
contraindre  à  s'en  fervir ,  s'ils  fe  trouvent  difl 
pofèz  à  fatisfaire  pleinement  pour  leurs  péchez. 
Il  fuffit  qu'ils  ne  les  méprifent  point ,  ôc  qu'ils 
reconnoinènt ,  que  l'Eglife  a  le  pouvoir  de  les 
départir  à  fes  enfans ,  &  qu'ils  reconnoiflènt , 
ue  ceux  qui  en  ufent  dans  (on  efprit  de  dans 
on  intention ,  en  reçoivent  le  fruit  &  les  avan- 
tages  qu'elle  leur  promet  ;  que  ce  feroit  imiter 
l'impiété  de  Luther ,  que  de  douter  d'une  vérité 
fi  conftante  ;  mais  que  ce  (èroit  tomber  dans 
une  autre  des  erreurs  de  cet  Herefiarque ,  en 
reduifant  la  pénitence  à  une  nouvelle  vie ,  fans 

J>ratiquer  aucune  oeuvre  de  fàtisfaâion  ;  que  ce 
eroit  ruiner  entièrement  la  pénitence ,  de  pré- 
tendre que  l'Eglife  en  difpenfè  entièrement  par 
les  Indulgences  qu'elle  accorde. 

De  la  pénitence ,  TAuteur  paflè  aux  difpofi- 
tions  neceflàires  pour  communier ,  Se  donne  fur 
M  point  des  confiderations  qu'il  prétend  être 


le 
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lÀvrt  établies  fur  la  doûrine  de  TEglife  &  des  Pères, 
de  U       *&  cres-utiles  pour  le  bien  des  âmes.    La  pre^ 
jre(]uent€   miere  eft ,  que  ces  difponrions  ne  (ont  point  de 
Commt^     fimples  confeils  de  bien-feance  qui  n'obligent 
nion ,  &    perlonne ,  &  que  tous  les  Chrétiens  font  obli- 
difpHtes      gez  de  mourir  au  péché  y  au  monde  &  à  eux- 
Çhv  cet      mêmes ,  &  de  ne  vivre  que  pour  Jefus-Chrift. 
êuvraii*    La  féconde ,  que  les  difpoiîtiohs  intérieures  que 
les  Pères  ont  données  pour  communier  digne- 
ment ,  fe  doivent  rencontrer  dans  tous  les  vrais 
Chrétiens ,  parce  que  toutes  ces  difpofitions  ne 
font  que  l'amour  de  Dieu ,  ou  des  fuites  &  des 
dépendances  neceflaires  de  cet  amour ,  qui  n'eft 
pas  Amplement  de  confeil ,  mais  de  comman- 
dement ,  lequel  commandement  oblige  les  Chré- 
tiens d'avoir  véritablement  l'amour  de  Dieu  dans 
leur  cœur ,  &  de  procurer  laccroiflement  &  la 
perfeâion  de  cet  amour ,  autant  qu'il  eft  en  eux; 
qu'il  n'eft  pas  néanmoins  necellaire  »  pour  être 
dans  l'état  que  les  Pères  demandent ,  afin  que 
l'on  puiflè  communier  dignement,  de  pofleder 
cet  amour  dans  toute  (à  perfeâion ,  mais  qu'il 
faojt  être  fondé  &  enraciné  dam  U  charité^  comme 
parle  S.  Paul.  Ils  s'eflR>rcent  de  plus  en  plus  de  s'a- 
vancer dans  cette  charité  par  les  prières ,  par  les 
bonnes  oeuvres  &  par  le  règlement  de  leur  vie. 
Lorfqu'un   homme  eft   dans   ces    difpofitions , 
comme  tous  les  vrais  Chrétiens  doivent  y  être, 
il  eft  en  état  de  communier  dignement,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  entièrement  dégagé  de  toutes 
les  imperfections  dont  il  gémit  dans  fon  coeur, 
ni  guéri  de  toutes  fes  langueurs.  Au  refte  afin 
d'être  dans  les  difpofitions  pour  communier  di- 
gnement ^  il  faut^'felou  les  Pères  ^  être  faint. 
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purifié  des  imaginations  qui  (rcftent  des  dere-     Livre 

Î;lemens  paflèz ,  avoir  un  amour  pur  de  Dieu  ^  de    U 
ui  être  uni ,  être  partit ,  irréprochable  &  (ans  frcqHcnte 
cache,  mort  au  péché,  ^c.  difpofitions  que  TAu-  CommH^ 
teur  tire  des  propres  paroles  des  Pères,  Il  fou-  nien ,  & 
tient  qu'on  ne  doit  pas  les  regarder  comme  des  di/putes 
idées  imaginaires  dont  perfbnne  ne  foit  capa^  fur  cet 
ble ,  mais  que  tout  homme  véritablement  Chré-  ouvrage. 
tien  doit  être  en  cet  état  \  qu'il  eft  vrai  que  le 
Jufte  cti  ce  monde  eft  plein  de  contrarierez  ap* 
parentes  ,  quant  à  la  partie  inférieure  ^  4  ^camè 
de  l'infirmité  de  la  nature  humaine ,  &  qu'il  £aiuc 
diftinguer  en  lui  deux  hommes,  le  vieil  homme 
&  l'homme  nouveau  ;  mais  qu'il  fuffit  que  la 
partie  fuperieure  domine ,  &  qu'il  n'eft  pas  ne- 
cedàire  d'être  exemt  de  tous  péchez ,  mais  qu'il 
faut  l'être  des  péchez  mortels  pour  s'approcher 
de  l'Euchariftie  -,  que  l'on  ne  doit  defirer  de  com- 
munier que  quand  on  eft  en  état  de  le  fieiire  di- 
gnement \  qu'il  faut  diftinguer  les  maladies  des 
âmes  juftes  ,  d'avec  les   plaies   mortelles  des 
grands  péchez  •,  que  le  devoir  de  communier  i)e 
vient  pas  toujours  de  Dieu  ;  que  comme  on  re.- 
tranche  au  xconvalefcens ,  quelque  appétit  qu'ils 
aient ,  les  viandes  les  plus  folides ,  les  Méde- 
cins des  âmes  doivent  de  même  ne  difpen(er  la 
nourriture  fpirituelle  de  l'Euchariftie ,  qu'à  pro- 
porrion  qu'ils  connoiflent  qu'elle  leur  peut  être 
utile  •,  qu'enfin ,  c'eft  la  troifiéme  confiderarion, 
c'eft  par  les  bonnes  moeurs  &  par  une  vie  vraïe- 
ment  Chrétienne  qu'on  doit  juger  de  la  difpod- 
tion  des  peribnnes  pour  communier.   La  qua- 
trième confiderarion  eft  ,  que  l'état   de  grâce 
n'cft  pas  la  feule  difpofition  pour  communier 
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Livn    dignement»  de  encore  moins  pour  commanief 
Je   la        fréquemment ,  &  qu^il  faut  régler  les  Commu- 
freijHtnte   nions  félon  les  di0>ofitions  des  âmes  ^  qu'en  un 
CommH^     mot ,  fuivant  le  fentiment  du  Père  Suffren  Je* 
nion ,  &   fuite ,  il  vaut  mieux  bien  communier  ic  plus  ra- 
diffHtes     rement ,  que  moins  bien  &  plus  fbuvent.  Que 
fnr  cet      fî  la  doârine  des  Pères  paroit  (evere  à  quel. 
ouvrage,    ques-uns ,  celle  de  l'Evangile  Teft  encore  plus, 
èc  que  le  Concile  de  Trente  ne  Ta  pas  jugée 
trop  fèvere ,  puifqu'il  a  declaié ,  que  la  peni^ 
tence  eft  un  Baptême  laborieux,-  &  que  la  vie 
du  Chrétien  en  gênerai ,  foit  qu'il  (bit  innocent 
ou  pécheur ,  doit  être  une  continuelle  pénitence. 
Le  (leur  de  la  Milletiere ,  qui  eftoit  alors  encore 
de  la  Religion  prétendue  reformée ,  voulant  (e 
fignaler  dans  une  difpute  agitée  entre  des  Ca- 
tholiques ,  publia  un  Livre  lous  ce  titre ,  Pacifia 
fHe  véritable  far  le  débat  de  tufage  légitime  dn 
Sacrement  de  Pénitence.  Cet  Auteur  trouvoit  que 
Monfîeur  Arnaud  n'avoir  pas  encore  allez  dit 
fur  la  Pénitence  &  fur  la  Communion  :  il  fou* 
tenoit  que  la  pénitence  devoit  être  neceflàire- 
ment  publique  ^  que  même  la  ConfeiEon  le  de- 
voit être  auflî,  &  que  l'abfolution  ne  pouvoit 
être  véritable  que  le  Pénitent  n'eût  accompli 
la  fatisfaâion.  D'autre  côté,  il  paflbit  dans  une 
extrémité  oppofée^  en  avançant,  que  tous  les 
Fidèles  qui  ibnt  en  état  de  juftice,  peuvent  & 
doivent  communier  tous  les  jours.  Mondeur  Ar- 
naud defàvoUa  tous  ces  fentimens  dans  une  Let- 
tre adredée  aux  Prélats  approbateurs  du  Livre  de 
la  fréquente  Communion ,  &  fit  voir ,  qu'il  avoir 
tenu  un  jufte  milieu  entre  le  relâchement  de 
quelques  Cafuiftes  &  les  maximes  outrées  du 

fieur 
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finir  de  la  Millcdere  :  Cette  Lettre  eft  dattée      i^vi^ 
du  i8  de  Juin  1^44.  ^  idfrim 

Ce  ne  fut  pas  feulement  de  fimples  ïheo^  ^nente 
logiens  qui  atuquerent  le  Liyre  de  la  fréquente  C^nmut^ 
Communion»   L'Evcque  de  la  Vaut  Abra  de  Ra-  «^  »  & 
conis  publia  un  Livre  intitulé  ^  Exéimtn  &  /»-  difpnhs 
fement  élu    Livre  de   U  fretimnte  Cêmmumên  :  /^^  cet 
dans  lequel  il  accufoit  i*Auteur  Ac  piufieurs  er-  ^9tifragé% 
reurs ,  faifoit  retomber  cette  acolfàtion  fur  TAb-^ 
bé  de  faint  Cyran ,  &  pretendoit  que  les  pafla- 
ges  des  Pères  &  du  Concile  de  Trente  ^  alleguet 
dans  le   Livre  de  la  fréquente  Communion^ 
étoient  pris  à  contre  ^fcns»   On  lui  fit   aulH* 
tôt  une  répohfe  5  à  laquelle  il  oppofa  un  Li- 
vre intitulé  y  jinatomie  ^  qui  fut  encore  bien- tôt 
refuté  par  une  réplique»  La  première  partie  du 

Îremier  Ouvrage  ^  &.  le  fécond  eft  de  Monfieur 
rnaud»  La  féconde  partie  du  premier  ^  eft  de 
Xfonfîeurde  Barde  Cnanoine  cfe  Nôtre -Dame 
de  Paris. 

Les  EvéqUes  qui  avoient  écrit  au  Pape  j  e»n- 
Voïerent  à  Rome  Monfieur  Bourgeois ,  Doâeur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  Tuii  des 
Approbateurs  du  Livre  de  la  fréquente  Coin* 
tnunion ,  pour  y  foutenir  ce  Livre!  tl  y  arriva 
le  }o  Avril  1(^4^.  il  y.  trouva  MonGeur  du  Che(^ 
ne  Bachelier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa« 
tis^  &  le  Père  BriÊicier  Jefuite  ',  Tun  (blliciunt 

{>oâr  le  Livre  de  la  fréquente  Communion ,  it 
'autre  pour  fa  condamnation*  On  avoit  princi-» 
{paiement  attaqué  à  Rome  une  proportion  qui 
l'étoit  gli(ïée  dans  la  Préface  du  Livre  de  la  fre* 
quente  Communion  ••  ^He  fsint  Pierre  &  fkitti 
Paul  font  les  dekx  Chefs  de  iËflife,  qui  n'enfènt 
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{jH^un.  Cette  propoficion ,  qui  n'étoic  point  cle 
Monfieur  Arnaud,  mais  de  Monfieut  de  Bar* 
cos ,  neveu  de  l'Abbé  de  faint  Cy ran ,  qui  Ta- 
voit  inférée  en  parenthcfe  dans  cette  Préface, 
où  elle  ne  venolt  nullement  à  propos,  trouva 
des  adverfaires ,  &  à  Rome  &  en  France.  Mon- 
fieur  Habert ,  &  Dom  Pierre  de  (kint  Jofêph 
Feuillant ,  Tatuc^uerent  par  des  écrits ,  &  elle  tut 
déférée  au  Tribunal  de  l'Inquifition.  Monfieur 
de  Barcos  qui  Tavoit  avancée  ,  la  foutint  en 
France  par  deux  écrits ,  dont  Tun  eft  intitulé , 
Trait i  de  Csutoriti  de  faint  Pierre  &  de  famt 
Pauli  &  l'autre,  la  grandeur  deCEglife  Romaine, 
établie  fur  P autorité  de  faint  Pierre  &  de  fa' ni 
Paul,  &  jufi'fiée  par  la  doctrine  des  Papes,  Ces 
deux  Ouvrages  parurent  en  1^4.;.  Il  allègue  dans 
l'un  8c  dans  l'autre,  quantité  de  paffages  des 
Papes  8c  des  Pères  ,  qui  font  comparaifbn  de 
faint  Paul  avec  (aint  Pierre  ;  leur  donnent  à  tous 
deux  les  mêmes  titres,  les  appellent  Chefs  de  l'E- 
glife  univerfelle  &  Fondateurs  de  celle  de  Rome. 
Il  fit  encore ,  fous  le  nom  de  Monfîeur  Arnaud, 
une  Lettre  Latine ,  adredee  au  Pape  Innocent  X* 
pour  juftifier  cette  propofition* 

Quand  Monfieur  Bourgeois  arriva  à  Rome, 
on  avoir  déjà  donné  un  Décret  de  l'Inquifltion 
contre  cette  propofition  de  la  Préface  du  Livre 
de  la  fréquente  Communion  ,  en  cas  neantmoins 
qu'on  l'expliquât  de  telle  forte:  »•  Qu'elle met- 
M  troit  une  entière  8c  parfaite  égalité  entre  faint 
j)  Pierre  &  faint  Paul ,  fans  aucune  fubordina* 
M  tion  ni  fujetion  de  faint  Paul  à  l'égard  de  faint 
»>  Pierre  ,  dans  la  puiflance  fbuveraine  8c  dans 
M  le  gouvernement  de  TEglife  univerfelle.  Ita 
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iZPLicATÀM,  Ht  ponat  omnmodam  djHdlU  <•       L'vri 
iatem  inter  fondas  Petrum  &  Panlnm  ,  finefub^  «»   de  la  fri* 
têrtùnàMm  &  fêtjeSi&ne ,  fanili  PaHliéidfan^^  fuente 
tium  Petrtm  inp^tefiatefufremd  &  regimine  uni*  «   Cémmiè» 
vcrfnlls  EccUpét.    Gc  Décret  de  l'Ihquifitibn  •»  nion  ,  & 
ne  fut  point  reijû  ni  publié  en  iFrance  )  mais  lé  MfpHtei 
Kohce  Vaïânt  fait  imprimer^  datte  du  ij  Jan-  fnr  cet 
vier  1^47  ,  Monfieur  le  Maitre  fit  imprimer  des  oHvr^gé% 
keflexions ,  pour  en  faire  voir  la  nullité ,  &  le 
Parlement  de  Paris  rendit  un  Arrêt ,  par  lequel 
il  fit  défenfe  de  faire  publier  ou  exécuter  ce  Dé- 
cret ,  &  ordonna ,  que  tous  les  Exemplaires  en 
feroient  fupprimezî  cet  Arrêt  eft  dii  17  de  Mal 

Monfieur  Bourgeois  obtint  avec  peine  d'être 
teçû  partie  au  nom  des  Ëvêqiles ,  en  la  caufe 
pendante  au  Tribunal  de  l'Inquifition ,  au  fulcl 
du  Livre  de  la  fréquente  Communion^  Il  com- 
parut devant  ce  Tribunal ,  &  eut  communica- 
tion des  objeâions  fournies  contre  cet  Ouvrage» 
JLes  Evêques  approbateurs  du  Livre  de  la  fré- 
quente ComtnUniôh,  lui  envoïefcnt  tihe  Pro- 
curation eh  forme,  pour  fuivre  cette  aflâire, 
avec  une  nouvelle  Lettre  adreflTée  aU  Pape  ,  quô 
Monfieur  Bourgeois  rendit  à  fa  Sainteté  ;  &  fit 
enfuite  (es  follicitations  auprès  des  Cardinaux 
&  Confulteurs  de  la  Congrégation,  pour  em- 
pêcher ia  condamnation  du  Livre  de  la  fré- 
quente Communion  i  Enfin  ce  Livre  aïant  été 
etaininé  dans  la  Congrégation,  tous  les  Car- 
dinaux qui  eh  étoient ,  opihetent  en  fa  faveur , 
&  le  Livre  demeura  fans  aucune  cenfurci  Ld 
Pape  envoïa  uh  Bref  à  TArchevêqUe  de  Sens , 
four  ftrvir  de  réponfe  à  la  Lettre  aue  les  Eve- 
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qu«  loi  avoient  écrite.  .Monfieac  Boargeort 
demanda  un  A£te  antemique  de  eene  abiolu- 
tion  du  Livre  de  la  fieqnente  Communion  ; 
mais  comme  ce  n'eft  pas  l'ufajçe  d'en  donner 
A  Rome,  il  n'en  put  obtenir.  Les  Evêques  ap- 
piobateurs  écrivirent  une  troifi^c  Lettre  au 
Pape,  pour  lui'demander  qu'il  fecmlc  la  bou- 
che à  ceux  qui  condamnoient  le  Livre  de  la 
fréquente  Communion ,  &  qu'il  leur  fît  juftice 
d'une  Lettre  qu'on  accufoii  l'Evêque  de  La- 
vaur  d'avoir  écrite  à  là  Sainteté ,  contre  le  Li- 
vre de  la  fréquente  Communion.  Cette  Lettre 
fut  envolée  à  Rome  le  vingt-deux  de  Mars  mil 
ùx  cens  quarante-fix. 
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CONTINUATION 

DE  LA  DISPUTE  SUR  LE  LIVRE 

DE    JANSENIUS, 

Jufqu*â  la  condamnarion  des  cinq  Propo- 
fîcions,  par  Innocent  X. 

LA  caufê  du  Livre  de  JanTenius  ii*eac  pas  le      CêntL 
même  fuccès  ,  ni  en  France  ni  à  Rome ,  n^ation 
que  celle  du  Livre  de  la  fréquente  Communion.  ^^  ^^  j^r 
La  Bulle  dTJrbain  V 1 1 L  par  laquelle  ce  Livre  putefiJu 
itoit  défendu ,  fiit  enfin  publiée  dans  les  Pais-   j^^jî^  ^ 
Bas  par  les  Evêques  5  &  quoiqu'elle  n'eût  pas  J^fipi^g^ 
été  reçue  authentiquement  en  France  ,  ce  Livre  "^ 
n'y  trouvoit  oas  moins  d'adverfaires.  Monfieur 
Habert  Théologal  de  Paris ,  non  content  de  l'a- 
voir attaqué  par  Tautorité  des  Pères  Grecs,dans  un 
Livre  intitule  :  VindicU  Pdtntm  GréCêrum ,  cires 
univerfétmmdtiridmgrdtid,  cmn  ferfetud  coUdMm^ 
Scrifturd^  Conciliorum,  doSrind  fdnSi  Adgiêflini , 
fanai  Thomd  &  Schol$  Sortpnicd^  Libri  tns , 
&c.  jiutore  Ifddc^  Hdhert ,  fit  un  RecUeil  par- 
ticulier de  huit  Proportions  tirées  du  Livre  de 
Janfenius ,  qu'il  (butint  être  contraire  à  l'Ecri- 
ture ,  au  Concile  de  Trente  &  à  la  doftrine  de 

iàint  Auguftin«  Cet  Extrait  fut  envoie  à  Rome^ 

K»« . 
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CùiÊiU  comipe  un  échantillon  de  la  doArine  de  l'Evâ^ 
puafiam  ^^  dTpres ,  afin  de  poncr  le  Pape  à  faire 
de  la  difi  examiner  Ton  Livre ,  &  à  condamner  ik  d(u 
fHtefêirlê  Ôrine, 

Itivr^  de  Voici  le  fujet  de  ces  huic  PropoCcions  j  La 
^^nfemHS.  première ,  eft  fur  TimpolEbiliié  où  font  les  Ju- 
ftes  d'obfervçr  les  Commandemens,  La  fècondej^ 
fur  l'ignoxance  invincible  6c  neceflaire  que  Jan-r 
fenius  fbutient  ne  pas  exempter  de  péché.  La 
troificmej.  eft  contre  la  grâce  fufKrante,  La  qua- 
trième ,  fur  Tinipoifibilité  de  l'état  de  pure  na^ 
tare,  La  cinquième  y  que  toutes  les  aâions  des 
infidèles  (ont  des  pçchez,  La  fixiéme ,  que  l'état 
de  l'ancien  Teftament  ne  procuroit  point  aux 
Juifs  de  grâce  fuifiiante ,  mais  plutôt  une  grâce 
(empêchante,  La  fcptiéme ,  que  l'ancien  Tefta- 
ment n'étoit  autre  chofe  qu'une  grande  come^ 
die  ^  &  la  dernière ,  que  Jefus-Chrift  n'étoit  pas 
mort  pour  tous  les  hommes.  Il  accompagna  ce^i 
Propofitions  de  reflexions  y  pour  en  faire  voir 
U  féiuflèté  &  l'erreur.  Cet  écrit  n'eut  pas  plû^ 
lot  paru  y  que  Sinnich ,  Doâeur  de  Louvain  ^ 
y  fit  une  réponfe  fous  ce  titre  :  Examen  Lihlli , 
çui  titulns  efi,  frofofitiones  excerptaexAuguflino^, 
Reverendlffimî  Damini  Cornelii  Janfenii  Epijccpi 
Tprenfis  ,  ^ué  in  fpecimen  exhibentur  fna  SanSi^ 
fati ,  imprimée  à  Louvain  en  i6jf,6. 

Les  Carmes  Déchauftèz  &  les  Feuiltans  (è 
déclarèrent  cette  année  dans  leurs  Chapitres  gé- 
néraux contre  le  Livre  de  Janfenius  ^  &  firenr 
àéknk  de  foutenirfadoékrine.  Le  PereEftienne 
des  Champs  Jefuite  drefla  une  Thefè  pour  Mon^ 
fieiir  le  Prince  de  Conty ,  que  C9  Prince  fou- 
|inc  en  Sorbonne  le  ^o  de  Juillet  ^  6ç  don\  Mon^ 
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fieur  le  Coad juteur  de  Paris  fui  Prefident ,  dans      Cêmi^ 
laquelle,  quoiqu'il  ne  fut  pas  parlé  de  Janfenius,  ntuMm 
les  fencimens  oppofez  à  fa  doârine  y  écoienc  ^  ^  ^(^ 
appuïez  ;  fçavoir ,  i®.  Que  l'état  de  pure  nature  ftuefwrh 
étoit  pofllble.  i°.  Qu'il  n'y  a  point  d'homme  H^re  ir 
qui  n'ait  de  grâce  fuffifante ,  avec  laquelle  il  le  Jémfemuu 
peut  fàuver ,  s'il  le  veut ,  &  qu'elles  ont  même 
été  accordées  aux  enfans  qui  meurent  fans  Bap^ 
tême.  }*.  Que  la  grâce  n'cft  efficace  ou  inem*- 
cace ,  que  par  le  confèntement  de  la  volonté. 
Ce  même  Père  donna  en  cette  année ,  (bus  le 
Tioxsutjinto'.reRkbr.rd^  une  nouille  édition  de 
fon  Livre ,  dans  lequel ,  fous  prétexte  de  défen- 
dre la  Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris ,  donnée  le   17  de  Juin  i jtfo ,  il  entre- 
prend de  montrer,  que  la  doârine  de  Janfe- 
nius  eft  contraire  à  celle  de  faint  Auguftin  fie 
des  anciens  Pères  ,  &  conforme  aux  erreurs  des 
Luthériens  &  des  Calviniftes. 

L'année  fuivante  il  parut  quelques  écrits  en 
France  &  dans  les  Païs-Bas ,  pour  &  contre  le 
Livre  de  Janfenius.  Le  Père  Gobbaert  Cha- 
noine Régulier  de  l'Ordre  de  faint  Norbert ,  fk 
imprimer  en  Flandres ,  avec  l'approbation  de 
Monfieur  Pontanus,  un  petit  Ouvrage  en  ryth- 
mes Latines ,  dans  lequel  il  pretendoit  avoir 
compris  les  principales  maximes  de  la  doftrine 
de  (aint  Auguftin,  intitulé:  ^r>ÀmiV4  eonfidera- 
ti%  dhitudinis  Confilii  dlvini  fufer  falute  generîs 
bttméim ,  ex  fanSifftmo  &  îrrefragabUi  EccUfin 
DoSore  jiHgufHnê  :  fropojttd  fer  D.  ac  F r.  P/- 
trrnn  Gobbaert ,  Norbtrtinum  ,  C^r. Jacques  Pon* 
canus  DoAeur  de  Louvain  fut  privé  par  l'Archiduc 
Leopold  2  envoie  pour  être  Gouverneur  des  Païs* 

mr    •  •  •  • 
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Ctf^    Bas  en  i<47 ,  de  la  Charge,  de  Cenfeur  Roïaî 

fHHdtUn      des  Li^re^  ,  pour  avoir  approuvé  "te  Livre  :  il 

df  té  dtf^  fiit  fapprimé ,  &  les  exemplaires  en  furent  con- 

fHtepiPÙt  £A]uez«  Il  y  eut  un  Auteur  qui  y  oppofa  un  pe* 

Livr^  ék  W  écrit ,  inticidé  Strens  diverfuî  Confiderdtiê^ 

f^^Ms^  pem  Rithmicdm ,  où  il  traite  d'impies  ceux  qui 

difent ,  que  la  grâce  n*eft  pas  donnée  à  tous, 

L'Auteur  du  premier  Ouvrage  fit  de  nouvelles 

Profes  rimées  pour  fe  défendre ,  qu'il  publia  en 

1649  ,  fous  le  titre  de  Rithmicd  neufMtiê  &  ^ 

pis  refkutU  ftrens  levis  ^  &c^ 

Les  conteftations  fur  û  gûace ,  qui  fembloiènt 
f  alendes  en  France ,  y  recommencèrent ,  prind* 
paiement  entre  les  Théologiens  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  Alphonfe  le  Moine  Do- 
^ur  8c  Profeflcur  de  Sorhonne ,  fe  fit  un  Sy* 
îlême  particulier  fur  la  grâce ,  qui  tient  comme 
vn  BiiUeu  entre  le  (endment  de  ^ux  qui  croient 
que  toute  grâce  eft  efficace  p^r  elle-même  ,  8c 
^opinion  de  «eux  qui  foutiennent  au  contraire,, 
que  toutes  les  grâces  ne  deviennent  efficaces 
que  par  le  confèntement  de  n6tre  volonté.  Il 
livpiioie  que  la  grâce  efficace  par  elle-même  ^ 
^oit  neéeffitire  pour  opérer  une  bonne  aâion  ^ 
inais  que  la  grâce  qui  infpire  des  commence* 
inens  do  bonne  volonté  pour  prier,  eft  une  grâce 
purement  fuffifànte ,  dont  rcÂFet  dépend  entière^ 
jnent  de  la  volonté  de  l'homme,  il  enfèigna  ce 
ienti  ment  dans  l'Ecole  de  Sorbonne,  par  les 
écrits  qu'il  dida  en  lé+T,  &  fit  enfuite  impri* 
iner  des  Ouvrages,  où  il  (butenoit  la  mémo 
doârine^  Le  Père  François  Veron  célèbre  Con^ 
froverfifte,  qui  avoir  été  Jcfuite,  &  qui  étoit 
fwr  Iqts  Çwi  dç  Charcnton;!  fublia  çn  i^^j 
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un  Ouvrage  Larin  contre  TAuguttin  de  Janfe-      ContL 
nius ,  dans  lequel  il  precendoit  venger  (aint  Aiu  nudtion 
guftin  de  auacre  fophifmes ,  qu'il  loucenoit  que  de  U  dif^ 
Janfenius  lui  avoir  attribuez,  &  il  fit  Tannée  pute  fier  le 
luivante  un  Livre  François,  qu'il  intitula  :  La  Livre  de 
iondamnéition  de  U  dêQrine  des  Janfeniftes ,  par  JanfemHU 
cin^  Cenciles  Frsnfeis ,  huit  cens  ans  y  a ,  félon  Us 
méthodes  de  faint  jiHgufHn  ;  ou ,  Janfenii  Gothef- 
cdlcHs  hereticHS  i  &  le  héiillon  des  Janfenifies,  pre» 
fcnti  4  U  Reine  Régente.    Ce  Livre  donna  occa^ 
fion ,  comme  nous  Talions  dire ,  de  porter  Taf- 
£aire  en  Sorbonne  \  mais  il  faut  remarquer  au* 

1>aravant ,  que  les  Laïcs  même  voulurent  fè  mê- 
cr  de  cette  querelle.  Le  fieur  René  Maupeou 
Prefidcnt  à  la  Cour  des  Aydes ,  quoiqu'il  ne  fut 
pas  Théologien  de  profeflion,  publia  en  1^47» 
une  di((èrution ,  dans  laquelle  il  entreprenoit 
de  prouver  contre  M.  Janfenius  Evêque  dTpres, 
f  «^  U  grâce  n^eft  pas  toujours  efficace  1 4fH*eUe  ne 
neceffite  ni  ne  détermine  pas  la  volonté  a  une  chofi, 
&  qu'il  dépend  du  libre  arbitre  des  hommes ,  de 
la  rendre  efficace  ou  inefficace ,  &  aue  faint  jiu-^ 
gujHn  fia  jamais  enfeigné  d^ autre  domine. 

Un  Celcftin  nomnSj  le  Père  Jean  Geneft ,  (è 
voulut  auffi  fignalcr  en  cette  guerre  par  un  écrit, 
dans  lequel  il  prétendit  montrer  par  faint  Augu- 
ftin,  que  *Jefus-Chrift  avoir  offert  fa  mon  afen 
Père  pour  «le  (alut  même  des  reprouvez.  Il  corn- 
po(a  ce  Livre  en  Latin ,  &  Tintitula  :  Prolufio 
Theologica  de  morte  Chrifii  Pro  reprobis ,  juxta 
mentem  divi  jlugujUni.  Le  fameux  Dom  Pierre 
de  faint  Jofeph  Feuillant ,  fécond  en  Ouvrages, 
en  donna  deux  en  cette  année  contre  Janfenius 
ic  Tes  défenfeurs  \  Tun  pour  défendre  la  doftrine 
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ContL  ^^  Molina ,  &  celle  de  Monfîeur  Hailier  con- 
vuatJon  tre  l'Apologie  de  Monfîeur  Arnaud  :  cet  écrit 
de  la  dif.  étoit  intitulé  :  La  Théologie  dm  temps,  examinée 
fmtefurle  fil^^  ^s  règles  de  la  véritable  Théologie,  8c  par- 
Livre  de  tagc  en  trois  tomes.  L'autre  Ouvrage  du  Père 
Jéinfenias.  Dom  Pierre  de  faint  Jofeph,  étoit.un  recueil 
de  quelques  padages  tirez  des  Oeuvres  de  faint 
François  de  Sales ,  fur  la  predeftination  &  la  grâ- 
ce ,  favorables  en  effet  à  l'opinion  de  Moiina. 
Enfin  le  Père  Petau  écrivit  en  cette  année  deux 
Livres  de  la  Loi  de  la  grâce  contre  Tanfenius. 
Jufqu'ici  ces  difputes  entre  les  Tneolt^iens 
ne  s'étoienc  agitées  que  par  de  (Impies  écrits  ou 
difcours  particuliers  &  publics  ;  mais  le  Livre 
du  Père  Veron,  intitulé  le  Bâillon  desjanfemfles,^ 
donna  ôccafion  de  porter  ces  conteftations  à  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Ce  Livre  aïant 
paru  fans  approbation  &  fans  permiffion ,  le  de- 
Dit  en  fut  arrêté  par  ordre  du  Lieutenant  civil 
de  Paris  ;  l'Auteur  pour  le  fbutenir  ,  obtint 
l'approbation  d'un  Doâeur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris ,  Cordelier  demeurant  à  Troyes, 
nommé  le  Père  Chameau ,  &  y  joignit  Tappro- 
barion  d'un  au(re  Doâeur,  auffi  Cordelier,  de^ 
meuranc  à  Chartres  :  ainfi  il  fit  paroiflre  ce  Li- 
vre muni  de  l'approbation  de  ces  deux  Do&eurs 
Cordeliers.Monfîeur  Guillebert  Dofteur  enTheo- 
logie  de  la  Faculté  de  Paris ,  défera  cet  Ouvra- 
ge à  l'Aflèmblée  du  frima  menfis  de  Mai ,  de- 
mandant que  ce  Livre  fut  examiné ,  &  que  les 
Doâeurs  Cordeliers,  qu'on  difbit  l'avoir  ap- 
prouvé ,  fîiflènt  citez  pour  venir  rendre  compte 
de  leur  approbation.  Cela  fut  ordonné  :  le  Père 
Charneau  comparut  dans  l'Aflèmblée  du  pre» 
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mîcr  jour  de  Juin  ,  &  y  foucint  fon  approba*       Comî^ 
tion.  Cependant  Monfieur  Guilleberc  aïant  exa-  nudtion 
mine  le  Livre  du  Père  Veron ,  donna  dans  VAÙ  de  U  iif- 
femblce  du  premier  de  Juillet  une  lifte  des  cr-  fHtefur  le 
reurs  qu*il  pretendoit  avoir  trouvez  dans  ce  Li-  Livre  de 
vre ,  &  demanda  qu'on  nommât  des  Députez  JanJemMé 
pour  l'examiner.    Maître  Nicolas  Cornée,  qui 
avoir  été  Jefuite  ,  &  qui  étoit  alors  Syndic  de 
la  Faculté,  demanda,  que  fi  on  mettoit  à  l'exa^ 
nien  le  Livre  du  Perc  Veron ,  l'on  examina 
auffi  les  propofitions  de  Janfênius  réfutées  dans 
ce  Livre,    La  Faculté  jugea  que  cet  examen 
pourroit  exciter  beaucoup  de  troubles  entre  fes 
membres  :  ainfi ,  pour  le  bien  de  la  paix ,  elle 
trouva  à  propos  d'ordonner ,  que  Ton  ne  parle* 
roit  plus  en  Faculté ,  ni  du  Livre  du  Père  Ve- 
ron  y  ni  des  Propofitions  de  Janfirnius  ;  mais  on 
ajoura  à  la  conclufion ,  que  neantmoins  fi  quel- 
que  Dofteur    vouloit  prefi^nter  à  la  Faculii 
quelques  propofitions  pour  être  examinées,  il 
le  pourroit  faire  dans  deux  mois.  Peu  de  temps 
après  LoUis  de  fàint  Amour  Doâeur  de  la  Mai. 
fon  &  Société  de  Sorbonne ,  remua  l'ancien  dif- 
férend du  nombre  des  Dodeurs  des  Ordres  Re- 
ligieux des  Mandians ,  qui  avoient  droit  d'opi- 
ner dans  l'Aflèmblée  de  la  Faculté,  &  fitcon- 
firmer  \ts  Arrêts  qui  reftreignoient  ce  aombrc  à 
deux  de  chaque  Ordre. 

Le  premier  de  Juillet  de  Tan  1^49 ,  Nicolas 
Cornet  Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris ,  remontra  à  l'Aflèmblée ,  au'étant  obligé 
par  fa  charge  de  figner  les  Theles  des  Bache- 
liers ,  on  lui  en  prefentoit ,  où  il  y  avoit  des 
propoûrions  qui  lui  faifoient  de  la  peine,  & 
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CmU"  qu'il  n'ofoit  pas  neantmoins  refu(er  de  figner  ; 
nHMiûn  que  la  Faculté  pourroic  remédier  à  cet  incon- 
de  la  dif-  venient ,  en  donnant  fon  avis  fur  fix  propofi- 
fkte furie  tions ,  aufquelles  fe  pouvoir  rapponer  toute  la 
Livre  de  nouvelle  do Arine.  Ces  propodtions  font  les  cinq 
J^nfenins.  condamnées  dans  la  Bulle  du  Pape  Innocent  X, 
&  la  fixiéme  étoit ,  les  œnvres  des  Infidèles  font 
des  péchez,'  Les  avis  fe  trouvèrent  fort  parugez 
entre  les  Doâeurs  qui  afliftoient  à  rAltèmblée  : 
les  uns  ne  vouloient  point  que  Ton  entrit  dans 
Texamen  de  ces  propomions,  que  l'on  n'attribuoit 
à  aucun  Auteur ,  qui  étoient ,  à  ce  qu'ils  di- 
foienr,  conçues  en  termes  équivoques,  &  fur 
les  matières  de  la  grâce ,  dont  il  étoit  défendu 
de  parler  par  les  Décrets  des  Papes ,  rai  fon  pour 
laquelle  on  n'avoir  pas  voulu  recevoir  la  dé- 
nonciation de  Moniîeur  Guillebert,  contre  le 
BsWon  des  Jan^emfies  du  Pe-e  Ver  en.  Quel- 
ques-uns reprefenterent ,  que  l'on  en  vouloit 
au  Livre  de  Janfenius.  Le  Syndic  leur  dit , 
qu'il  ne  s'agiffoit  point  de  Janfenius ,  non  agi^ 
tur  de  Jdnfenio.  Ceux  qui  étoient  de  l'avis  de 
Texamen  fe  partagèrent  -,  les  uns  vouloient  qu'el- 
les fîiflènt  examinées  par  toute  la  Faculté  en 
Corps  j  d'autres  nommoient  pour  Déput^zles 
DoÀeurs  Châtelain ,  Retart ,  Bachelier  &  Cop- 
pin  :  enfin  le  plus  grand  nombre  nommoit  pour 
Députez  les  Dofteurs  Hennequin,  Morel ,  Gran- 
din  ,  Pereynet ,  Chappelas ,  Gaucquelin ,  Bail , 
Pignay  &  le  Père  Nicolaï  Dominiquain.  Le 
Doâeur  de  fàinte  Beuve  aïant  demandé,  que 
Ton  examinât  aufll,  quelques -autres  propofi^ 
tions,  &  entr'autres  celle-ci  :  Vsttrition  naturelle 
fu§t  four  le  Sécrement  de  Pénitence.    On  Ta* 
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jouta  aux  fix  autres,  &  on  fit  imprimer  ces  CorttL 
(èpt  proportions.  Les  Députez  pour  Texamen  rtuation 
de  ces  propofitions ,  s  aflèmblerent  plufieurs  de  U  d\f^ 
fois  dans  le  mois  ds  Juillet,  &  pendant  ce  fHtefnrlt 
temps-Ià ,  ceux  qui  vouloient  empêcher  Texa-  L'vre  de 
men  &  la  cenfure  des  propofitions ,  firent  trois  Janfcnius. 
écrits  ;  le  premier  intitulé,  Molhu  Collatûmm' 
que  adverfus  deSrmam  fcnSii  jiHgufl'ni  appa^ 
TdtHS  :  ad  Mdgfftrum  Nicolaum  Cornet  Jfkcré 
Facultatis  Syndic umi6 ^^ ,  17  CmL  AHgHJh.  Cet 
Ouvrage  a  quatre  parties  ;  dans  la  première , 
on  reprochoit  à  Monfieur  Cornet  d'avoir  dé- 
noncé à  la  Faculté  des  propofitions  conçues  en 
termes  équivoques,  &  d'en  pourfiiivre  la  cen- 
fiire,  afin  de  faire  condamner  la  doctrine  de 
la  grâce  efficace.  On  prétend  montrer  dans  la 
féconde  partie ,  que  la  doArine  de  la  grâce  ef. 
ficace  eft  autorifée  par  l'Ecriture  &  par  la  Tra- 
dition* Dans  la  troifiéme  ,  on  compare  la  do- 
ârine  de  Molina  avec  celle  de  faint  Auguftin, 
ic  Ton  fait  voir  qu'elles  font  contraires.  Dans 
la  quatrième ,  on  faifbit  divers  reproches  aux 
adverfâires  de  lanfenius,  de  ce  qu'ils  perfècu- 
toient  fès  défenfeurs.  Cet  écrit  finit  par  une  prière 
dans  laquelle  on  demande  à  Dieu ,  qu'il  vien* 
ne  au  (ecours  de  fon  Eglife  dans  le  péril  où  elle 
(è  trouve.  Le  fécond  écrit  eft  intitulé  :  Propo^ 
fiticnes  de  fratla  in  Sorbenét  Facnltate  prope^ 
diem  exétfmnandd ,  propofitét  Calend,  Julii  1^49, 
fer  Mdgftrum  Nicolanm  Cornet  Fdeulidtis  Syn^ 
dicttm,  &c.  On  dit  que  Monfieur  l'Abbé  de 
Bourzeys  en  étoit  l'Auteur.  L'on  y  examinç 
les  fens  differens  des  propofitions  ;  l'on  rejette 
ceux  que  l'on  attribue  aux  Calviniftes ,  &  Ton 
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CâfttU     approuve  le  fens  que  l'on  attribue  à  JanfenidSj 
nudtion      Le  troifiéme  écrit  fait  par  Moniteur  Arnaud  ^ 
de  U  dif-  étoit  intitulé  t  Confiderdtiofis  fmr  fentrcPrifefaUi 
fHtefur  U  far  Maître  NlceUs  Cornet  ^  Syndic  de  la  fa^ 
Liifre  de   euUi  de  Theeiegie  de  Pdris  ,  dans  tjijfemblie  dn 
JéUffcniêéS»  premier  Juillet  1^494  On  y  (outenoit,  i*«  Qud 
c'étoit  contre  Tufage^  que  le  Syndic  avoit  pro-i* 
pofé  à  examiner  des   uropofitions ,  (ans  nom- 
mer d'Auteur  qui  les  eut  foutenuës  ^  ni  de  Livre 
où  elles  Ce  trôuvaflènt*  1*  Que  ces  propofitions 
étoient  équivoques  &  Tufceptibles  de  plufieurs 
(èns*  }»  Que  le  dedein  de  ceux  qui  les  avoieni 
déférées ,  étoit  de  faire  condamner  la  doârine 
de  faint  Auguftin. 

Les  Dodeurs  députer  pour  Tetamen  des  pro^ 
portions  )  croïoient  faire  leur  rappon  à  la  pre* 
miere  Allemblée  du  mois  d'Août  ^  mais  le  dif- 
férend qui  furvint  entre  le  Dofteur  Loifel  Curé 
de  fàint  Jean  en  Grève  ^  &  Chancelier  de  No^ 
tre-Dame  de  Paris ,  Se  le  Doïen  de  la  Faculté, 
pour  la  Pre(idenceà  l'Aflèmblée,  empêcha  que 
cette  Ademblée  ne  (e  tînt«  Cependant  fbixanttf 
Dofteurs  fe  pourvurent  au  Parlement  contre 
l'entreprife  de  Mondeur  Cornet^  6c  prefènte- 
rent  à  la  Cour  une  requête,  par  laquelle  ifs 
demandoient  d  être  reçus  appellans  comme  d'a- 
bus de  la  condufîon  du  premier  jour  de  JuiU 
let ,  &  de  ce  qui  s'en  étoit  enfuivi  »  8c  que  U 
Cour  ordonnât  que  les  parties  viendroient  plai- 
der au  premier  jour  ;  que  cependant  défenfes 
fuirent  taites  de  palTer  outre ,  jufqu'à  ce  que 
la  Cour  en  eût  ordonné.  Cette  requête  fut  mife 
entre  les  mains  de  Monfieur  BrouHèl  Confeil- 
1er  au  Parlement ,  pour  en  faire  le  rapport ,  5^ 


BV   DlX-St^Tlt*Ml  SiBCLt.       1^9 

tommuniquée au  Procureur  gênerai,  qui  donna      CntU 
le  II  Adûc  des  Concludons  conformes  à  celles  nustton 
de  la  requête»    Quelques  jours  après  Monfieur  de  la  d'f. 
Brouflèl  en  voulue  £siire  le  rapport  à  la  Cour  \  pute  fur  le 
mais  Monfieur  Mole  premier  Prefîdent  fit  Air-  Livre  de 
(coir  ces  pourfuites ,  &  convenir  les  parties  que  Janfenins* 
toutes  cbofes  demeureroient  dans  l'état  où  elles 
étoient  avant  la  propofition  pendant  quatre  mois, 
&  que  l'on  6teroit  des  Regiftres  de  la  Faculté 
tout  ce  qui  s'étoit  pafli  là.defius ,  afin  que  pen- 
dant ce  temps-là  on  cherch&t  les  moïens  de  s'ac« 
commoder. 

Cependant  on  ne  laifla  pas  de  publier ,  (bus 
le  nom  des  Députez ,  une  Cenfure  des  propo- 
fitions  déférées  à  la  Faculté  y  qui  fut  répandue 
en  France  ,  &  cnvoïée  à  Rome.  Ce  fut  ce  qui 
donna  lieu  aux  Dofteurs  du  parti  oppofé  à  !a 
Cenfure ,  de  prefenter  une  nouvelle  requête  au 
Parlement,pour  empêcher  le  débit  de  cet  écrit.Sur 
le  rapport  que  M,  Brouflèl  fit  de  cette  requête  le  4. 
d'Oûobre ,  la  Cour  ordonna ,  que  les  parties  fe- 
roient  appeiiées.  Le  lendemain  Meflieurs  Cor- 
net &  Pereyret ,  d'une  part  ;  &  Mince  &  faint 
Amour  ,  d'autre  ,  comparurent.  Le  Prefident 
le  Cogneux  ,  qui  tenoit  la  Chambre  de  vaca- 
tions ,  les  aïant  entendus ,  dit  à  Meilleurs  de 
Mince  &  de  faint  Amour ,  que  les  parties  de* 
daroient  qu'ils  n'avoient  donné  charge  à  per- 
fonne  de  publier  la  Cenfure  dont  ils  fe  plai- 
gnoient  5  que  c'étoit  contre  leur  gré  qu'elle  avoit 
été  publiée  ;  qu'ils  n'en  avoient  donné  aucune 
copie  ,  &  qu'enfin  ils  de(avoiioient  tous  ceux  qui 
Pavoient  faite.  Quand  ils  furent  retirez ,  la  Cour 
donna  un  Arrêt ,  par  lequel  elle  ordonnoit , 
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CêrttL    que  les  parties  auroienc  audience  au  premier  jotit! 
nuation       d'après    la  fàinc  Martin  ;  &  cependant  faifoic 
de  la  dif-   défenfès  de  publier  la  Cenfure ,  ic  d'écrire  ou 
fHtefur  U  difputer  direftement  ou  indireâement  pour  ou 
Livre  de    contre  les  propofitions ,  jufqu'à  ce  que  la  Cour 
Janfenins»  en  eût  autrement  ordonné.    Cet  Arrêt  ne  mit 
pas  la  paix  dans  la  Faculté  :  François  Hallier 
Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  la  Mai- 
fon  &  Société  de  Sorbo:ine  de  Paris  ,  avoit  été 
élu  Syndic  dans  l'AlIèmblée  du  premier  Ofto- 
bre  1^49.  Ce  Dodleur,  qui  fut  depuis  envoie 
à  Rome  pour  l'afEiire  dont  il  s'agit ,  &  enfuite 
nommé  Evêque  de  Cavaillon,  s'étoit  fignalé, 
comme  nous  avons  vû^  parle  Livre  qu'il  avoit 
fait  contre  l'Eponge  de  Loemelius ,  pour  la  dé-^ 
fcnfe  de  la  Hiérarchie ,  &  de  la  Cenfure  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris.    Il  avoit  au(H 
attaqué  le  relâchement   de  quelques   Cafuiftes 
fur  la  dodrine  de  la  Morale,  dans  un  Livre  in- 
titulé, Theolofrie  Morale  des  Jefnites  ,  imprimé 
en  1644,  &  (outenu  ce  Livre  par  une  defenfe 
contre  une  réplique  qui  avoit  paru  (bus  le  nom 
de  l'Abbé  de  Boific.   Il  avoit  encore  donné  en 
i^}o  un  Traité  Latin  des  £le6bions  ic  des  Or-^ 
dinations  (àcrées ,  de  leur  ancien  &  nouvel  ufa^ 

[;e,  &  venoit  de  publier  en  16^6  un  Traité  de 
a  Hiérarchie  Ecclefiaftique  en  quatre  Livres. 
On  ne  peut  nier  qu'il  n'eut  beaucoup  de  fcience 
&  d'érudition.  Il  femble  qu'il  ne  devoit  pas  être 
fufpeft  à  ceux  qui  foutenoient  le  Livre  de  Jan- 
fènius,  puifqu'il  avoit  eu  des  démêlez  avec  les 
Jefuites  :  cependant  le  Dofteur  de  faint  Amour 
s'oppofa  à  fon  éleâion  ,  parcequ'il  avoit  ap* 
prouvé  le  Coxnmcncaire  de  Cgmclins  4  Lapide 

Jefuite, 
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Jefoitc  ,  fur  les  Epitres  Canoniques ,  dans  lequel       CohtL 
il  avoic  lailTé  palier  (  fans  douce  par  inadverunce)  nHation\ 
des  propolicions  fèmblables  à  celles  qui  avoienc  de  la  dif- 
été  condamnées  dans   Sandbureh   L'oppoficion  pute  fur  U 
de  Monsieur  de  fàinç  Amour  n'aïanc  point  em-  Livre  de 
péché    Tclcûion  de  la  perfonne   de  Monfieur  JérnCenins. 
Hallier  pour  Syndic ,  on  inter jetta  appel  corn, 
me  d'abus  de  cette  éleâion  y  &  pour  foutenit 
cet  appel  comme  d'abus ,  ont  fit  un  écrit  inti^ 
lulé  ,  Pièces  infirnElives  fnr  Cspfel  eemme  itahits 
de  nuaion  fretendêtë  de  Maître  Franfois  HaU 
lier. 

Comme  on  parloit  toujours  de  faire  eïami« 
lier  par  la  Faculté  de  Théologie ,  les  propofi^ 
tions  qui  lut  avoient  été  déférées,  ceux  qui  s'y  op^ 
pofoient  firent  paroitre  deux  écrits  y  l'uh  intitulé: 
Hepiar^ues  fur  ces  profofimm,  dans  lequel  on 
pretendoit  prouver ,  qu'elles  ne  pouvoient  être 
cenfurées  ,  fans  diftinguer  les  diflèrens  iens 
dont  elles  étoient  (ufceptibles ,  étant  équivo- 
ques &  ambiguës.  Le  fécond  écrit  fait  en  Latin  ^ 
étoit  intitule ,  Cenditiens  ponr  examiner  la  dê^ 
Qrine  de  la  grace^    Ce  dernier  écrit  fut  prefènté 

fiar  Monfieur  Coppin  Doreur  en  Théologie  à 
'Aflcmblée  du  premier  de  Décembre  ,  Se  de- 
vint au(fi-tôt  public  par  l'impreflion.  On  y 
foutenoit  i*.  comme  dans  les  Remarques,  que  ces 
propofitions  étoient  équivoques  \  qu'elles  avoienc 
divers  fens ,  dont  les  uni  étoient  faux  ,  &  les 
autres  véritables,  &  qu'ainfi  pour  en  faire  un 
jufte  examen  ,  il  falloir  fiire  une  dilHnéHon  des 
(ens  qu'on  leur  pouvoir  donner,  afin  que  la 
cenfure  que  l'on  en  feroit  ne  pût  tomber  fur 
le  fens  Catholique  qu'elles  pouvoient  avoir* 
//*/.  Ec.  dn  17.  Siec,  Terne  IL  L 
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ContL    x^.  Qu'elles  ne  fc  trouvoientdans  aucun  Auteur, 
nHMtion      dans  le  fens  que  les  termes  prefèntoient  d'à- 
de  U  dif-  bord«  )^.  Qjie  h  l'on  examinoit  ces  propoCtions, 
fHtefurU  il  £illoic  examiner  en  même-temps  les  propofî- 
l>ivre  de  cions  extraites  du  Livre  de  Molina,  injurieuie» 
Jânfenius.  à  fàint  Auguftin  ic  contraires  à  la  grâce  effi- 
cace y  avec  une  proportion  tirée  des  Écrits  que 
Monfîeur  Pereyret  avoit    diâez  dans  le  Col- 
lège de  Navarre  \  que  plufieurs  opinions  de  fàinc 
Auguftin  avoient  été  condamnées  par  Pie  V, 
4^  Que  le  jugement  fur  ces  queftions  dévoie 
étrô  autorifé   des  deux  tiers  des  fufFrages» 

Il  ne  fut  rien  conclu  dans  TAflemblée  du  pre- 
mier Décembre ,  elle  fut  remifc  au  7 ,  &  Ton 
nomma  des  Députez  pour  parvenir  k  iquelqne 
accomodement.  Ces  Députez  s'étant  adèmblez, 
le  fieur  Châtelain  Tun  d'entr'eux ,  Principal  da 
Collège  de  Vjive  Maria  ^  homme  de  poids  & 
pacifique ,  fut  d'avis  que  la  Faculté  ne  dévoie 
point  paflèr  outre  à  l'examen  de  ces  propofi^ 
tions  \  qu'il  y  avoit  été  pourvu  par  les  Dectets 
de  la  Faculté  ;  qu'il  fuffifbit  que  le  Syndic  prie 
foin  de  les  faire  exécuter.  Tous  les  Députez  fc 
rendirent  à  ce  fcntiment,  &  prièrent  Monfieur 
Châtelain  d'en  faire  rapport  dans  l'Adèmblée 
de  la  Faculté  ,  qui  fc  devoit  tenir  le  7  Décem- 
bre. L'avis  des  Députez  y  fut  fuivi  d'un  conw 
mun  accord. 

Il  parut  en  la  même  année  quelques  écrits 
de  part  &  d'autre.  Le  Père  Sirmond  fçavane 
Jemite ,  qui  avoit  déjà  donné  le  Predefimatus 
8c  tHifieire  Predeftinatietme ,  donna  au  public 
en  cette  année ,  un  petit  Livre  intitulé  :  SanSii 
jtHgufHni  fenuntU  de  .PniejHnéUiêne  ft  GratU 


Del,  &  de  Uker$  homnls  arbitrio ,  ante  annos       Céktt*^ 
mSingentûs  ex  ejns  libris  cwllePe  ;  de  publia  en  tiuatlQu 
même  temps  une  Lettre  d'Amolon  Archevêque  de  U  dif^ 
de  Lyon  ^  adreHëe  à  Gotbefcalque ,  dans  laquelle  futefur  U 
il  reprend  les  erreurs  attribuées  à  ce  Moine»  Ll^re  de 
L'on  vit  paroitre  d'un  autre  côté  une  tradu^  Jéinfenlnt^ 
âion  de  la  Lettre  du  Pape  Celeftin  aux  Ev2« 
ques  de  France ,  par  laquelle  &  par  quelques 
autres  témoignages  ,  on  vouloit  établir  ^  qu'on 
ne  peut  quitter  fàint  Auguftin  dans  la  matière 
de  la  grâce  ^  fans  fe  mettre  en  danger  de  tom^ 
ber  dans  l'erreun  Le  Père  Antoine  Girard  Je- 
fuite,  donna  de  fbn  c6té  une  tradnâion   da 
Livre  de  la  vocation  des  Gentils ,  attribuée  à 
faint  Profper ,  avec  des  remarques  &  des  re« 
flexions  pour  montrer  que  Dieu  veut  que  tout 
les  hommes  foient  fanvez ,  &  qu'il  leur  donne 
à  tous  des  grâces» 

Dans  le  même  temps  Amable  de  fiourzeis» 
né  de  parens  Proteftans  à  Volvic  en  Auvergne^ 
le  6  Avril  i€\6  ^  qui  avoit  embrafli  la  Religion 
Catholique ,  &  compofé  en  1648  deux  Ouvra- 
ges  de  Controverfè  ;  l'un  intitulé  1 1 Excellence 
de  tEglifi,  &  tes  rdifens  ^ui  mut  obligent  di 
ne  neus  en  fefârer  jamaiî  :  Tautre ,  Dijcanrs  i 
Menfelgneur  le  Prince  Palatin ,  fêur  Pexhùrtet 
0i  entrer  dans  la  CommHnien  de  tEgîife  CatheU* 
efue  ;  sVntretenant  un  jour  avec  un  Evêque  de 
France ,  (ur  les  queftions  du  temps ,  avança  que 
les  paflàges  dans  lefquels  le  Concile  de  Trente 

f)arle  de  la  grâce ,  &  du  fens  defquels  les  Théo- 
ogiens  ne  conviennent  pas ,  fe  dfoivent  enten- 
dre Se  expliquer  par  faint  Auguftin,  dont  ce 
Concile  a  emprunté  les  fentimens  y  mais  les  pa- 
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CântL    rôles  mêmes.    Ce  fenciment  aïanc  été  regardé 
nnation      par  quelques  perfbnnes  comme  un  mépris  da 
de  la  difl   Concile ,  l'Abbé  de  Bourzeis  écrivit  une  Lettre 
piitefnr  U  à  cet  Evêque ,  dans  laquelle  il  proteftoit ,  qu'il 
Livre  de    aToit  un  refped  fingulier  pour  le  Concile  de 
féUtfcmns.   Trente  \  qu'il  ne  pretendoit  point  que  l'autorité 
de  fàint  Auguftin  dût  prévaloir  à  celle  de  ce 
Concile ,  mais  feulement ,  que  pour  bien  enten- 
dre le  fcns  du  Concile ,  qui  s'étoit  fèrvi  des  ter- 
mes de  ce  Père ,  l'on  pouvoir  avoir  recours  aux 
écrits  de  S.  Aueuftin ,  qui  avoit  expliqué  la  ma- 
tière plus  au  long ,  dautant  plus  oue  les  Papes 
&  les  autres  Conciles  ont  fait  proreflîon  de  lui- 
vre  la  dodrine  de  ce  Père ,  Se  ont  renvoie  à 
fes  écrits  pour  s'inftruire  des  matières  de  la  grâce 
&  de  la  liberté.  Il  expliquoit  en  particulier  dans 
cette  Lettre,  par  faint  Auguftin  Se  par  {aine 
Profper ,  en  quel  fcns  il  croïoit  que  le  Con- 
cile a  défini ,  que  quelque  forte  aue  (bit  la  grâ- 
ce qui  excite  &  qui  remue  le  libre  arbitre ,  il 
peut,  s'il   le    veut,  n'y  pas   con(èntir.   Cette 
Lettre  devint  publique  en  1649  :  elle  fut  fui  vie 
d'une   féconde   adrelTée  à  un  Abbé  (peut-être 
Moniteur  de  Lalane  Abbé  de  Valcroiflant,  donc 
il  fera  parlé  ci-après  )  dans   laquelle  il  expli* 
quoit ,  fui  van  t  les  mêmes  principes  ,   en  quel 
fcns  le  Concile  de  Trente  a  déclaré ,  que  Diei> 
ne  commande  point  des  chofes  qui  fbient  im- 
poflibles  ;  mais  qu'en  commandant  il  avenit  de 
iâire  ce  que  vous  pouvez ,  Se  de  demander  ce 
que  vous  ne  pouvez  pas  :  Enfin  l'Abbé  de  Bour- 
zeis fit  paroitre  à  la  fin  de  l'année ,  une  troi^ 
ficme  Lettre  adreflîe  a  un  Prefident,  aue  l'on 
croit  être  Monfieur  Mauguin  Prefident  à  la  Cour 
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ics  Monnoyes ,  pour  expliquer  en  quel  fcns  on       Ccnti^ 
doit  entendre  ce  que  faine  Auguftin  Se  le  Con^  nuation 
cile  de  Trente  difènt ,  que  Dieu  ne  delàiffe  point  de  la  dif* 
lesjuftes,  s'ils  ne  l'ont  dclaiflc  auparavant.  Un  fuefnrU 
Abbé  de  l'Ordre  de  Citeaux,  nomme  Nicolas   I#*>;r^  de 
Forcft  du  Chefne,  fit  paroitre  en  cette  année  Jéinjèmiâs. 
un  écrit  intitulé  :  Les  precantiorts  tirées  du  ConcHe 
de  Trente ,  contre  les  neuveantez,  en  U  Foi.    Le 
Père  Veron  qui  mourut  le  6  Décembre ,  donna 
au  public  y  peu  de  temps  avant  que  de  mourir, 
un  Ouvrage ,  qu'il  intitula  :  P Arrêt  de  condam^ 
fiétion  des  Janfewfies  confirme  :  faint  Angti/tin 
difendn  &  délivré  ;  tout  le  Jénfenifme  fondé  en 
trois  fortes  de  fiphifietjHerie ,  &  réponfe  m  leurs 
cinq  derniers  Livres,  intitulez  Confiderations ^ 
Lettre  &  Proportions  d'un  Abbé ,  Paul  Romain, 
&  Lettre  d'un  Abbé  à  un  Abbé,  de  i(>49.  Enfin 
Dom  Pierre  de  faint  Jofeph  Feiiillant  donna  fur 
la  fin  de  cette  année ,  un  Livre  intitulé  :  Les 
fentimens  de  faint  AugujHn  &  de  toute  tEglife 
touchant  les  frofofitions  que  la  Faculté  de  Thro^ 
logie  de  Taris  ^  a  fait  examner  depuis  quelque 
temps. 

La  prétendue  Cenfure  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris,  qui  avoir  été  fupprimée  par 
Arrêt  du  Parlement ,  fut  envoïée  à  Rome  &  pre- 
fentée  en  1^50  au  Pape  Innocent  X ,  qui  nom- 
ma incontinent  quatre  Confulteurs  pour  l'exa- 
miner &  pour  en  donner  leur  fentiment  par 
écrit  dans  un  billet  figné  &  fermé ,  quoique 
ce  ne  fbit  pas  la  coutume  ordinaire.  Trois  de 
ces  Confulteurs  approuvèrent  la  Cenfure  ,  & 
les  Cardinaux  de  la  Congrégation  de  llnquifl- 
tion  auroient  confirmé  te  jugement  des  Con-« 
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Câftfl^     fulteurs ,  fi  le  Cardinal  de  faint  Clément ,  Do- 
p^atlon       minicain,  qui  avoic  6té  Maître  du  Sacré  Palais, 
de  U  dip  ne  s*y  fût  oppofé.    Les  Dominicains  de  Rome 
f^teftirU  commencèrent  à  craindre ,  qu'en  attaquant  Jan- 
I^'vrc  de    fenius ,  on  ne  donnât  atteinte  à  la  grâce  effi- 
J^nfinms^  cace ,  que  cet  Evcque  foutenoit  ;  mais  le  Père 
Nicolaï,  qui  avoir  été  un  des  Députez  pour  la 
Cenfure ,  leur  écrfyit   une    Lettre ,  pour  leur 
perfuader ,  que  l'on  n'en  vouloir  point  à  la  do- 
ârine  des  Thomiftes  ;  que  Janfènius  admettoic 
dans  la  volonté  de  l'homme  la  même  neceflité 
que  Calvin  ^  &  que  d'ailleurs  on  n'avoir  point 
cenfuré  ces  propofitions ,  par  rapport  au  Livre 
de  Janfènius*  Les  Capucins  tenant  à  Rome  leur 
Chapitre  gênerai  en  cette  année ,  y  firent  le  ly 
de  Juin  un  Décret ,  par  lequel  pour  marquer 
le  refpeâ  &c  l'obéifiànce  qu'ils  avoient  pour  le 
iâint  Siège;  &  pour  les  Conftitutions  des  Pa-» 
>es  Urbain  VIII.  &  Innocent  X.  ils  défendoient 
tous  leurs  Piofefleurs  &  Prédicateurs ,  d'en- 
ieîgner  ou  de  foutenir  la  doârine  de  Janfènius, 
condamnée  par  le  (aint  Siège ,  fous  peine  d'être 
dépofez  de  leurs  Charges ,  &c.  Cette  refi>lutioa 
du  Chapitre  des  Capucins  fut  publiée  à  Paris , 
ic  Fromond  DoAeur  de  Louvain  y  fit  une  ré^ 
ponfe  fous  le  titre  de  Strata^ema. 

La  doctrine  de  Janfènius  étoit  alors  en  fi  maa« 
▼ai(è  repuution  a  Rome ,  que  Monfieur  Her« 
fent  Auteur  de  VOputHs  GmUms  ,  qui  s'y  étoit 
réfugié ,  aiant  prêché  dans  l'EgHfè  de  (àinr  Loiiis, 
le  jout^de  la  tête  de  ce  Saint,  fuivant  les  prin« 
cipes  de  Janiènius ,  que  les  hommes  depuis  le 
péché  d'Adam ,  n^  peuvent  que  pécher  ^  s'ils 
m  font  aidez  de  la  grâce ,  de  qu'avec  cette  grâce 
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Us  font  infailliblement  le  bien  »  fut  déféré  au      CêfitL 
Tribunal  de  rinquiHtion.  Il  fit  une  Apologie  de  niutiiM 
ion  Sermon  ,  demanda  à  fe  juftifier ,  &  le  fit-  dt  U  Sf^ 
demander  par  TAmbafEideur  de  France  (Mon-  fuuJurU 
fienr  de  Valence }  \  mais  le  Tribunal  de  l'Inqui-  livre  Jt 
Gnon  y  qui  va  toujours  fon  chemin ,  i'aïant  fait  JatifeniiUk 
citer  par  un  placart ,  il  n'ofà  pas  comparoitre^ 
ic  trouva  ia  retraite  en  France^  d'où  il  avoit 
été  obligé  de  Ce  retirer.  Moniteur  de  faint  Amour 

2ui  étoit  allé  à  Rome ,  y  penfa  courir  la  même 
>rtnne ,  pour  avoir  parlé  trop  librement  en  fa- 
veur de  Janfènius.  Ce  même  Tribunal  de  Tin- 
quifition  condamna  le  6  Odlobre  de  la  même 
année  ,  deux  Catechifmes  fur  la  grâce  j  l'un  fait 
fiiivant  les  principes  de  Janfènius ,  par  M.  Fey« 
deau  Doâeur  en  Theoloeie  de  la  Faculté  de  Pa«» 
ris  ;  &  l'autre  tout  oppoie ,  compofé  par  le  Père 
lliermite  Jefuite  de  Douay ,  avec  cette  dific* 
rence  neantmoins ,  que  le  premier  étoit  condam- 
né ,  comme  renouvetlantdes  opinions  quiavoient 
été  cenTurées  par  Pie  Y.  au  lieu  que  l'autre  n'é« 
toit  compris  que  dans  une  cenfure  générale.  Il 
avoit  déjà  été  cenfuré  par  la  Faculté  de  Louvain. 
Le  Décret  de  cette  Cenfure  fut  envoie  ic  pu- 
blié dans  les  Païs-Bas. 

Pendant  que  ces  cbofès  fe  paflbient  à  Rome  » 
ceux  qui  avoient  demandé  en  France  la  cen- 
fure des  propofîtions  dénoncées  à  la  Faculté  ^ 
folliciterent  des  Evêques  d'écrire  «ne  Lettre  au 
Pape ,  pour  lui  en  demander,  la  condamnation» 
M.  Habert ,  pour-lors  Evêque  de  Vabres ,  qui 
s'écoit  déjà  aflèz  déclaré  contre  Janfènius ,  rut 
cbargé  de  la  drefTer.  On  la  fit  figner  par  qua- 
tre-vingt-cinq Evêques  »  &  on  l'envoïa  a  Rome. 

L«  •  •  • 
mj 
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C^ntU   Comme  cette   Lettre  eft  l'origine   de  toute  la 
PHdtion      procédure  dans  l'afifùirc  de  Janfènius  »  il  eft  ne- 
de  la  diJZ  ceflaire  de  la  rapporter  telle  qu'on  la  trouve 
pttte/urle  parmi  les  Ades  du  Clergé  de  France. 
Livre  de 


ji^nftnmu 


RELATION  DES    ErESQjJES 
de  France  y  à  nbtre  faim  Père  le  Pape 

Innocent  JT. 

TrESSAINT  PERE, 

M  La  foi  de  Pierre ,  laquelle  ne  peut  jamais 
9»  manquer,  demande  avec  grande  raifbn,  que, 
»•  fuivant  la  coutume  reçue  &  autorifée  dans 
»  l'Egliiè ,  Ton  rapporte  les  caufès  majeures  au 
»  (àint  Siège  Apoftolique.  Pour  obéïr  à  une 
»  Loi  fi  équitable  ,  nous  avons  eftimé  qu'il  étoit 
M  neceflàire  d'écrire  à  vôtre  Sainteté ,  touchant 
••  une  affaire  très  importante  qui  regarde  la  Re- 
»  ligion.  Il  y  a  dix  ans  que  nous  voïons  avec 
»  grande  douleur  la  France  agitée  de  troubles 
a>  très  •  YÎolens ,  à  caufè  du  Livre  pofthume  de 
a»  Monfieur  Cornélius  Janfènius  Evéque  dTpres 
1»  &  de  la  doArine  qui  y  eft  contenue.  Ces  mou- 
»  vcmens  dévoient  être  appaifez ,  tant  par  Tau^ 
i*  torité  du  Concile  de  Trente ,  que  par  celle 
«de  la  Bulle  d'Urbain  VI IL  d'heureufe  me- 
••  moire ,  par  laquelle  il  a  prononcé  contre  les 
m  Dogmes  dç  Janfènius  ,  &  a  confirmé  les  De« 
»  crets  de  Pie  V.  Se  de  Grégoire  X 1 1 L  contre 
a»  Baïus^  Votre  Sainteté  a  établi  par  un  nouveau 
M  Décret  a  ^  Ycricé  &  la  force  de  cette  Bulle  \ 
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maïs  parce  que  chaque  propofirion  en  parti-  •«      C«»w- 
culier  n*a  pas  été  notée  d'une  Cenfure  fpcciale,  •«  nuMtion 
quelques-uns  ont  crû ,  qu'il  y  avoii  encore  *•  de  U  dtf- 
lieu  à  leurs  chicanes  ôc  a  leurs  fuites.  Nous  ««  futefur  U 
cfperons  que  tous  moïens  leur  en  feront  ôtez,  •«  Livre  de 
s'il  plaît  a  vôtre  Sainteté,  comme  nous  l'en  ««  Janfenius. 
iupplions  tres-humblement ,  de  définir  claire-  •* 
ment  &  diftinâement ,  quel  (entiment  il  faut  ^ 
avoir  en  cette  matière.   C'eft  pourquoi  nous  «* 
la  conjurons  de  vouloir  faire  l'examen ,  &  por-  <« 
ter  un  jugement  clair  &  certain  de  chacune  « 
des  proportions  qui  fuivent ,  fur  lefquelles  la  <' 
difpute  eft  plus  dangereufe ,  &  la  conteflation  ^ 
plus  échauffée.  « 

La  première .;  Quelques  Commandemens  de  et 
Dieu  font  impofCbles  à  des  Juftes  ^  qui  defi-  « 
rent  &  qui  tâchent  de  les  garder ,  félon  les  m 
forces  qu'ils  ont  alors  \  &  ils  n'ont  point  de  « 
grâce ,  par  laquelle  ils  leur  foient  rendus  pof^  « 
iîbles.  Ci 

La  fecende  :  Dans  l'état  de  la  nature  cor-  et 
rompue ,  on  ne  refifle  jamais  à  la  grâce  in^  « 
terieure,  « 

La  tro'Jiéme  :  Pour  mériter  &  démériter  dans  <» 
l'état  de  la  nature  corrompue ,  on  n'a  pas  be-  ^ 
foin  d'une  liberté  exempte  de  la  neceflité  d'à-  » 
gir,  mais  il  fufEt  d'avoir  une  liberté  exempte  <« 
de  contrainte.  «« 

La  quatrième  :  Les  Semi-Pelagiens  admet-  « 
toient  la  necefEté  d'une  grâce  intérieure  pré-  « 
venante  pour  chaque  aâion  en  particulier  »  « 
même  pour  le  commencement  de  la  foi  ;  &  <* 
ils  étoient  hérétiques  »  en  ce  qu'ils  preten-  « 
doient  que  cette  grâce  fut  de  tello  nature,  que  <* 
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€$ntL    w  la  volonté  eût  le  pouvoir  d'y  redfter  ou  d'y 
mHMtUn      »  confentici 

de  U  difi     »  La  cln^mime  :  C'cft  une  erreur  des  Semi- 
futefitr  le  *»  Pelagiens  de  dire ,  que  Jefus-Chrift  foit  morr^ 
Livre  de   >>  ou  qu'il  ait<  répandu  fon  fang  pour  tous  les 
Janfenius.   »  hommes  fans  exception. 

M  Vôtre  Sainteté  a  depuis  peu  éprouvé  corn- 
M  bien  l'autorité  du  Siège  Apoftolique  a  eu  de 
»  pouvoir  pour  abattre  Terreur  du  double-Chef 
s>  de  rEgiiie.  La  tempête  a  été  aufli-tôt  appai^ 
M  fce  :  la  mer  &  les  vents  ont  obéi  à  la  voix 
i»  &  au  commandement  de  Jefus*Chrift  :  ce  qui 
M  fait  que  nous  vous  fupplions ,  tres-faint  Père» 
M  de  prononcer  fur  le  (ens  de  ces  PropoHtionSy 
M  un  jt^ement  clair  te  décifif ,  auquel  M.  Jan- 
«>  fenius ,  proche  de  fa  mort ,  a  foumis  (on  Ou* 
M  vrage  :  de  difllper  toute  obfcurité  \  de  radurer 
o  les  efprits  chancelans  \  d'empêcher  les  divi^ 
n  fions»  &  de  redonner  à  l'Eglile  fa  tranquillité 
»  &  fon  éclat.  Pendant  que  nous  joiii({ons  de 
m  cette  efperance ,  nous  portons  nos  fouhait» 
»  &  nos  vœux  à  Dieu ,  afin  que  ce  Roi  immor- 
M  tel  des  ficelés  comble  vôtre  Sainteté  de  lon- 
s»  eues  &  beureufès  années ,  &  après  un  fiede 
»  de  vie ,  d'une  tres-heureu(è  éternité. 

Cette  Lettre  (ut  (ignée ,  comme  nous  avons 
die ,  par  quatre-vingt-cinq  Evêques  (èparemenc 
&  non  aflemblez,  quoique  cette  même  année 
il  y  eut  une  Adèmblée  générale  du  Clergé  à 
Paris ,  4c  (iitenfuite  envoïée  au  Pape  Innocent  X. 
On  en  eut  en  France  des  copies,  ic  aufli-tôc 
parurent  des  Confiderdtiens  fur  cette  Lettre  y  dre(^ 
fées  par  Monfieur  Arnaud ,  dans  lefquelles  il  re- 
montroit ,  1-.  Que  la  Bulle  d'Urbain  VI IL  al* 
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Icguée  pour  fondement  des  Evêques,  n'avoic      Cêniim 
point  été  reçue  en  France ,  quelque  inftance  ntêatiên 
que  le  Nonce  en  eût  fait.  i®.  Que  cette  Bulle  de  U  iif^ 
Tï^  prononçoit  rien  touchant  la  doArine  de  Jàn-  futefurU 
fenius ,  &  que  quoiqu'elle  portâMjue  (on  Livre  Livre  de 
renouvelloit  des  propofitions  condamnées  par  les  Janfenius. 
Bulles  de  PieV.&  de  Grégoire  XIII.  il  étoit 
certain  neantmoins  que  l'on  n'avoît  point  exa- 
miné à  Rome  le  Livre  de  Janfenius.  j^.  Que 
les  E vcques  ne  doivent  pas  nommer  Baïus  dans 
leur   Lettre,  puifque  les   Papes   ne  Tavoicnt 
point  nommé  ,  te  qu'il  étoit  expreflèment  porté 
dans  leurs  Bulles,  que  quelques-unes  des  pro- 
portions condamnées  pouvoient  être  (bûtenuës 
dans  le  fens  de  l'Auteur.  4®.   Qu'il  étoit  inutile 
de  demander  au  Pape  la  condamnation  de  cinq 
propofitions ,  que  perfonne  ne  (butenoit  Ôc  n*a* 
voit  jamais  foutenucs  ,  8c  que  Ton  avoit  nou« 
Tellement  fabriquées  dans  des  termes  captieux 
&  ambigus.  5^.   Quant  à  la  forme ,  que  cette 
Lettre  n'aïant  point  été  communiquée  à  l'Af- 
(emblée  du  Clergé,  qui  fe  tenoit  aâuellement, 
on  ne  pouvoit  la  mettre  fous  le  nom  du  Clergé 
de  France ,  Se  qu'elle  ne  pouvoit  être  confiderée 
que  comme  une  Lettre  particulière  de  ces  Evê- 
ques ,  qui  fai(bient  injure  à  leur  caraftere ,  en 

{sortant  à  Rome  le  jugement  d'une  caufe  dont 
es  Evêques  font  Juges  en  première  inftance. 
6^.  Que  le  deflein  de  ceux  qui  avoient  engagé 
les  Evêques  à  figner  cette  Lettre  ,  étoit  de  faire 
condamner  la  doârine  de  (àint  Augu(Un  (ur  la 
grâce  efficace. 

L'Adèmblée  du  Clergé  ne  voulant  potht  ea*. 
trer  encore  dans  la  demande  faite  au  Pape  par 
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CêntU   TEvcquc  de  Vabrcs ,  rArchevêqae  d'Ambrcm , 
nuation      qui  étoit  un  des  Prefidens  de  cette  Aflèmblée, 
de  la  dif^   &  les  Evêques  de  Chaalons ,  de  Valence ,  d*  A- 
futtfnrU  gen^de  Cominges  &  d'Orléans  >  allèrent  trou* 
Xrîwr  ie  ver  le  Nonce  le  tt  de  Février  de  Tan  1^51 ,  & 
J^nfinint.  lui  déclarèrent,  que  cette  Lettre  n'étoit  point 
envoïée  au  nom  du  Clergé  de  France ,  qui  n'ap- 
prottvoit  point  que  l'on  eût  recours  immediàp- 
tement  au  Pape  dans  les  cho(es  qui  regardent 
la  Foi ,  avant  qu'elles  euflènt  été  examinées  par 
les  Evêques ,  qui  font  Juges  de  la  doârine  dans 
leurs  Diocefes.    Enfuite  ils   reprefenterent   au 
Nonce ,  de  quelle  importance  il  étoit  de  ne  point 
précipiter  le  jugement  de  cette  afiàire ,  d'enten- 
dre les  parties  ,  &  de  diftinguer  les  fens  des 
^ropontions.   Ils  prièrent  le  Nonce  d'écrire  à 
Sainteté  ce  qu'i's  venoient  de  lui  dire  ^  le 
Not  .ce  leur  promit  d'en  écrire.  Huit  jours  après 
l'Archevêque  de  Sens ,  accompagné  d'un  autre 
Evêque  ,  alla  faire  la   même  declararion  au 
Nonce. 

Le  Pape  aïant  reçu  la  Lettre  des  Evêques  , 
éublit  une  Congrégation  particulière  ,  pour 
prendre  connoiflance  de  cette  affaire.  Il  nom- 
ma pour  Commiflàires  les  Cardinaux  Roma, 
Spada  ,  Ginetri  ,  Cechini  ,  aufquels  il  ajouta 
enfuite  les  Cardinaux  Chiggi  &  Pamphile  » 
Albizzi  en  fut  Secrétaire  ,  &  on  nomma 
pour  Confulteurs  treize  Théologiens  ;  fça* 
voir ,  Sforce  Palavicin  Je(ùite  ,  Marc-Antoine 
Carpineti  Procureur  gênerai  des  Capucins ,  Tho- 
mas d'Elbene  Chanoine  régulier ,  Auguftin  Marie 
de  Ctïmone  Servite  ,  Lucas  de  Wading ,  Fran- 
cifcain  Irlandois  de  l'Etroite  ObfervaAce^  Domi** 


ï. 
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tiique  Campanelia  de  l'Ordre  des  Carmes  »  Mo-      ContU 
defte  de  Ferrare  Procureur  gênerai  des  Mineurs  rtHdùon 
Conventuels ,  Raphaël  Averfa  de  l'Ordre  des  de  la  dlf" 
Clercs  Mineurs  ,  Vincent  do  Pretis  Dominicain,  futefurU 
Commiflàire  gênerai  du  (aint  OflSce ,  Philippe  Livre  de 
Vifconti  General  des  Auguftins  y  Vincent  Can-  Junfemuf. 
dide  Dominicain ,  &  Maître  du  (àcré  Palais  ; 
Jean-Auguftin  Taruglia,  dit  de  la  Nativité, 
Carme  DeCchaux ,  &  Celeftin  Bruno  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin. 

Les  Cardinaux  de  la  Congrégation  s*a({êmble-» 
rent  la  première  fois  le  10  d'Avril  i(^ci,aa 
Palais  du  Cardinal  Roma  Doïen  du  (acre  CoL 
iege.  Dans  cette  première  Aflemblée ,  le  Car- 
dinal Spada  ouvrit  l'avis,  que  l'on  commençât 
par  l'examen  de  ce  qui  s'etoit  padë  dans  l'af- 
faire de  Baïus,  dont  on  accu(bit  Janfènius  de 
renouveller  les  (encimens.  Cet  avis  fut  approu- 
vé ,  mais  il  n'eut  point  de  fuite. 

Cependant  quelques  Evêques  de  France , 
qui  n'avoient  pas  approuvé  l'entreprifè  de  leurs 
Confrères ,  écrivirent  en  particulier  une  Lettre 
au  Pape ,  au  fu jet  des  cinq  Propofitions ,  pour 
le  prier  de  ne  point  donner  fon  jugement  fur 
ces  propoHtions ,  (ans  en  diftinguer  les  diflfèrens 
fens ,  &  (ans  examiner  mûrement  cette  atfàire. 
Comme  cette  Lettre  eft  la  principale  pièce  du 
para  qui  (butenoit  Janfenius  ^  nous  la  rappor- 
terons ici  toute  entière. 

qpqp 
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conti- 
nuation     f^ 

deUdif   1  RES^AINT   PERE, 
futefur  le 

Livre  de  »>  Nous  avons  appris  que  quelques  -  uns  cltf 
Jdnfenius.  m  Meilleurs  nos  Contireres  ont  écrit  a  votre  Sain^ 
M  teté  touchant  une  affaire  très  -  importante  ôC 
M  très-difficile ,  &  qu'ils  la  fupplient  par  leur 
»  Lettre  de  vouloir  décider  clairement  &  net- 
Mtement  quelques  propoiitions,  qui  excitèrent 
n  Tannée  dernière  un  grand  trouble ,  (ans  aucun 
M  fruit  dans  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  : 
»  ce  qui  ne  pouvoit  réiiflir  d'une  autre  forte , 
M  puifqu  aïant  été  faites  à  plaiHr ,  &  compofêes 
$i  en  des  termes  ambigus  ;  elles  ne  pouvoienc 
M  produire  d'elles-mêmes  que  des  difputes  plei« 
j»  nés  de  chaleur ,  dans  la  diverfité  des  inter*. 
M  preutions  qu'on  y  peut  donner ,  comme  il 
m  arrive  toujours  dans  les  propofitions  équivo* 
M  ques  :  Ainfi  Meflîeurs  nos  Confrères  nous  per^ 
M  mettront ,  s'il  leur  plaît ,  de  dire  »  que  nous 
»  ne  (çaurions  approuver  leur  deflèin  en  cette 
n  rencontre  :  car  outre  que  les  queftions  de  la 
»  grâce  Se  de  la  predeftination  divine ,  font  plei- 
t*  nés  de  difficultez ,  &  qu'elles  ne  s'agitent 
t»  d'ordinaire  qu'avec  de  violentes  conteftations; 
M  il  y  a  encore  d'autres  raifons  tres-conddera* 
j»  blés ,  qui  nous  donnent  fujet  de  croire  que  le 
M  temps  où  nous  fommes  n'eft  pas  propre  pour 
*«  terminer  un  différend  de  cette  imponance  ; 
»»  fi  ce  n'eft  que  vôtre  Sainteté  veiiille ,  pour 
^  en  porter  un  jugement  folemnel  (  ce  qui  ne 
•»  femble  pas  être  leur  intention  )  y  procéder  fe* 
p  Ion  les  formçf  pratiquées  par  nos  Pères ,  re« 
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prendre  Tafiàire  dès  (on  origine  y  Se  l'exami-  «       Cantî* 
ner  route  entière  &  de  nouveau  y  en  appellant  «  niMtion 
&  entendant  les  parties ,  comme  le  brent  il  m  i^  la  dif^ 
n'y  a  pas  long-temps  les  Papes  Clément  VIII.  «  futé  fur  le 
Se  Paul  V.  de  fainte  mémoire  :  Car  fi  votre  «  Livre  de 
Sainteté  n'en  ufoit  pas  de  la  forte  ,  ceux  qui  «  Janfenins^ 
feroient  condamnez ,  (ê  plaindroient  avec  ju*  « 
(tice  de  l'avoir  été ,  par  les  calomnies  &  les  « 
artifices  de  leurs  adverfaires,  fans  avoir  été  en-  • 
tendus  dans  leurs  raifbns  :  à  quoi  ils  ajoute-  « 
roient  peut-être  y  que  cette  caufe  auroit  été  « 
ponce  a  vôtre  Sainteté  avant  que  d'avoir  été  m 
jugée  dans  un  Concile  d'Evêques  ;  Se  pour  « 
fonifier  la   juftice  de  leurs  plaintes  par  des  m 
exemples  de  l'ancienne  difcipline  derEglife^cff 
ils  allegueroient  le  Concile  d'Alexandrie  cour-  « 
tre  Arius ,  celui  de  Conftantinople  contre  Eu-  « 
cichés ,  ceux  de  Carthage  Se  de  Mileve  contre  «f 
Pelage ,  ceux  de  Valence  &  de  Langres ,  te-  « 
nus  en  nôtre  France  pour  la  même  matière  dont  «• 
il  s'agit ,  Se .  d'autres  Conciles  contre  d'autres  « 
Hérétiques.    Et  cènes ,  tres-(àint  Père  ,  s'il  <« 
étoit  à  propos  d'examiner  Se  de  décider  les  « 
propofitions  ,  l'ordre  legirime  des  Jugemens  « 
de  l'Eglifè  univerfelle,  joint  à  la  coutume  ob-  << 
fervée  dans  rÉglife  Gallicane ,  veut  que  les  << 
plus  grandes  Se  les  plus  difficiles  queftions  « 
qui  naifiènt  en  ce  Roïaume ,  foient  d'abord  <* 
examinées  par  nous  :  ce  qui  étant ,  l'équité  « 
nous  obligeroit  de  confiderer  meurement  fi  ces  « 
propofitions ,  dont  on  fè  plaint  à  vôtre  Sain^  « 
tête  y  ont  été   faites   à  plaifir  ,  pour  rendre  « 
odieufi»  quelques  perfbnnes  y  Se  pour  exciter  <* 
quelque  trouble  y  en  quels  Ueux  ^  par  quels  ^ 
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Cotiti'-    »  Auteurs  &  en  quels  fens  elles  ont  été  avatw 
fiHMtioH      n  cées  &  foutenucs  ;  d'entendre  fur  cela  de  part 
de  U  dif-  n  6c  d'autre  ceux  qui  conteftent ,  de  voir  tous 
futefurle  »  les  Ouvrages  faits  de  deçà  touchant  ces  pro- 
Livre  de    w  portions ,  d'en  diftinguer  les  fens  véritables 
Jéinfenins.    m  d'avec  les  faux  &  ambigus ,  de  nous  infor-^ 
»  mer  avec  foin  de  tout  ce  qui  s'eft  paflé  (ur 
n  ce  fujet  depuis  que  l'on  commence  d'en  dif- 
•»  puter  ;  &  après  cela  de  faire  entendre  au  (aint 
»  Mege  tout  ce  que  nous  aurions  fait  &  ordon- 
f»  né  dans  cette  affaire ,  où  il  s'agit  de  la  Foi , 
M  afin  que  tout  ce  que  nous  aurions  prononcé 
»>  avec  juftice  fur  cette  matière ,  fut  confirmé 
M  par  vôtre  autorité  Apoftolique*  Mais  en  s'a- 
n  dredant  direâement ,  comme  l'on  fait  à  vôtre 
M  faint  Siège ,  (ans  que  nous  aïons  auparavant 
M  examiné  &  jugé  la  caufe ,  par  combien  d'ar- 
M  tifices  la  vérité  ne  peut-elle  point  être  opri^ 
*>  mée  ?  par  combien  de  calomnies  la  réputation 
i>  des  Prélats  &  des  Doâeurs  ne  peut-elle  pas  être 
I»  noircie  ?  &  par  combien  de  tromperies  vôtre 
«Sainteté  ne  peut-elle  point  être  furprife  dans 
n  cette  grande  afïàire ,  qui  regarde  des  points  de 
M  Foi  ?  Car  d'un  côté  1  on  voit  ceux  en  faveur 
»  defquels  Meflieurs  nos  Confrères  ont  écrit  à 
9%  vôtre  Sainteté ,  foutenir  fermement  &   opi- 
»  niâtrément ,  que  le   plus  grand  nombre  des 
»  nouveaux  Scholaftiques  efi  de  leur  opinion , 
M  Se  que  leur  doArine  eft  la  plus  conforme  à 
n  la  bonté  de  Dieu  &  à  l'équité  de  la  raifon 
»  naturelle.  D'autre  part ,  ceux  qui  s'attachent 
M  entièrement  à  (aint  Auguftin ,  déclarent ,  non 
M  en  (ê'cret,  mais  en  public,  que  les  queftiont 
M  dont  il  s'agit  ne  font  plus  douteufes  Se  pro. 

blematiques> 
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blematiques^  mais  oae  c'eft  une  afEiire  finie  «v      t7m:'^ 
"&  terminée  il  y  a  long  -  temps  que  ce   font  «   nuAtion 
les  decifions  confiantes  des  andens  Conciles  m  de  U  difi 
&  des  Papes  ;  que  leurs  Décrets  fiir  cette  ma-  «  futefur  lé 
tiere  font  trcs-évidens ,  &  principalement  ceux  «  Livre  dé 
du  Concile  de  Trente ,  qu'ils  foutiennerit  être  •«  Janfmiuh 
prefque  entièrement  compofes  des  paroles  &  « 
des  maximes  de  (àint  Aûguftin ,  comme  le  font  « 
ceux  du  Concile  dXDrange  t  Ainfi  ils  témoi-  ^ 
gnent ,  au'au  lieu  d'appréhender  nôtre  juge»  ^ 
ment  &  te  vôtre,  ils  ont  plutôt  raifôn  de  le  " 
defirer  ^  aïant  tout  fujet  de  fe  promettre  de  « 
YÔtre  Sainteté ,  qu'étant  ailîftée  de  Tinipira-  •* 
tion  du  Saint-Efprit ,  qui  xiaîgne  ia  conduire,  '« 
lorfqu'elle  le  prie  ,  elle  ne  fc  départira  point  « 
en  la  moindre  chofè  de  ce  qui  a  été  ordonné  ^ 
par  les  (âints  Pères  ,  afin  qu'il  n'arrive  pas ,  * 
ce  qu'à  Dieu  ne   nlaife ,  que  la  réputation  ^ 
du  (aint  Siège  Apcmolique  &  de  l'Eglife  Ro-  * 
maine ,  tomoenit  dans  le  mépris  des  Hère-  ^ 
tiques ,  qui  obfervent  de  près  juTqu'aux  moin-  «« 
dres  de  les  aftions  &  de  fes  paroles.    Mais  ^ 
tïom  avons  Ajet  d'efperer  que  cela  ti'arri-  ^ 
vera  jamais  *,  principalement ,  fi  pour  retran-  ^ 
cher  à  l'avenis  toute  conteftation ,  il  plaît  à  * 
vôtre  Sainteté  ^  en  marchant  pat  tes  mêmes  ^ 
traces  de  vos  Predeceflèurs ,  d'eiaminer  à  fond  ^ 
cette  affaire ,  &  d'entendre»  félon  la  coutume,  * 
les  défenfes  8c  les  raifons  dels  parties,  Àïez  ^ 
donc  agréable ,  tres-iaint  Père ,  oU  de  permet-  ^ 
tre  que  cette  difpute  fi  importante ,  qui  dure  ^ 
depuis  plufieurs  uecles ,  (ans  que  l'unité  Ca-  ^ 
tholique  eu  ait  été  altérée^  continue  encore  * 
un  peu  de  temps  »  ou  de  décider  toutes  cel  a 
If^.  Eç.  du  17.  Sieç.  Têm  I Â  M 
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CêfitL    M  qaeftions  >  en  y  obfèrvaût  les  formes  legiri^ 

nuatiên      m  mes  des  Jugemens  Ecdefiaftiaues  ;  &    que 

de  U  dif^  n  vôtre.  Sainteté    emploie ,  s'il  lui  plaît ,  tous 

putepiT  Zr  €c  (es  foins  &  tout  (on  zeU  pour  faire  que  le» 

Livre  de    •»  intérêts  de  l'Eglifè  y  qui  a  été  confiée  à  fa 

Jénfeniêês.  m  conduite ,  ne  fbient  blefTez  en  aucune  forte 

M  dans   cène  rencontre.    Dieu  veiiille   durant 

m  plufieurs  années   combler  vôtre  Sainteté  de 

M  toute  profperité  Se  de  tout  bonheur.  Nous 

i>  fommes ,  &c. 

Cette  Lettre  eftfignée,  LOUIS  H.  DE  GON- 
DRIN ,  jirch.  de  Sens  ;  B.  d'Elbeni  ,  Ev.  d:A^ 
fen  ;  Gilbekt  de  Choiseul  ,  Ev.  deCemingei 
Le  B  1  h  g  n  ,  Ev.  de  f^Mlence  &  de  Die  i  A.  Del- 
BENE,  Ev.  d'Orléans  ;  Bernard  ^  Ev.  de  faint 
Péifeidi  J.  Henry  de  Salette  ,  Ev.  de  Lefiar 
en  Bearn  ;  Felijc  EVé  &  Cemte de  ChJUons  ;  Fran- 
çois Faur  ,  Ev.  d Amiens  •  Henry  Arnaud  , 
Ev.  d Angers  i  Nicolas  de  Buzanval  Ev,  & 
Cemte  de  Beauvéïis.  Charles  de  Montchal  Arche- 
vêque de  Touloufe  ,  &  Antoine  Godeau  Evêque 
de  Vence ,  écrivirent  feparement  chacun  une  Let- 
tre à  fà  Sainteté ,  contenant  les  métnes  deman- 
des. Ces  Lettres  furent  envoïées  à  Monfieur  de 
fàint  Amour»  qui  étoit  forti  de  Rome,  dans  la 
crainte  qu'il  avoit  d'être  mis  à  linquifition.  Il 

Îr  retourna  par  Tordre  des  Evêques,  chargé  de 
eurs  Lettres ,  &  les  rendit  au  Pape  dans  l'au- 
dience qu'il  eut  de  fa  Sainteré  le  lo  de  Juillet» 
Ces  mêmes  Evêques  envoïerent  auffi  à  Rome 
le  fieur  Brouflè  &  Nocl  de  la  Lane  Abbé  de 
Valcroiflant ,  DoAeurs  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris ,  avec  Loiiis  Angran  Licentié  de 
la  même  Faculté  ^  pour  fe  joindre  à  Monfieuc 
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âe  (kinc  Amour  dans  la  pourfuite  de  cette  a&      ConiU 
hizci  Ces  Députez  arrivèrent  à  Rome  le  j  Deu  nnatign 
tembre  1651.  Avant  leur  arrivée,  Monfieurde  de  U  dij^ 
làint  Amour  continua  Tes  folUdtations  auprès  futefurlé 
des   Cardinaux  &  du  Pape  ^  &  empêcha  que  Livre  dé 
l  on  ne  précipitât  le  jtigement  de  tette  afîàire ,  JdnftniHù 
avant  que  les  Doâeurs  envoïez  de  part  &  d'au- 
ue  ne  fiiflènt  arrivez. 

Cependant  un  Cordeliér  nbtnmé  le  Père  iAxx^ 
lard ,  parent  de  Monfieur  Hallier ,  fe  rendit  à 
kome  i  te  j  prit  la  qualité  de  Député  de  la 
t'aculté  de  Théologie  de  Paris,  qui  ne  s'étoit 
|>oint  neantmôins  déclaré  partie  dans  cette  af^ 
£aire  \  mais  voici  le  prétexte  dont  il  fe  fervit; 
Quelques  Hibernois  étudians  dans  ItJniverfité 
de  Paris,  s'étoient  avifez  de  faire  une  Cenfure 
des  cinq  Proportions ,  bien  que  de  vingt- fiiî 
qu'ils  étoient ,  il  n'y  en  eut  qu'un  Dofteur  ^ 
deux  Bacheliers  &  deux  Maitres-ès-Arts  ^  ic 
que  les  autres  ne  fuffent  encore  que  (impies 
Ecoliers.  Le  Refteur  les  fit  citer  devant  lui^ 
ic  prononça ,  que  ITJniverfité  jugeoit  cette  Cen^ 
fure  contraire  à  fen  autériii,  &  anx  Couinmes 
&  Leix  du  Reiaume  &  de  t^Eflife  Gallicane  i 
efuil  U  caffoit  &  tannulloit ,  ër  que  têus  lei 
exemplaires  qui  en  aveient  iti  fignez.  lui  feraient 
rappértex, ,  pour  être  lacer  ex.  :  enjoint  à  tous  ceux 
yui  Favoient  fignie  ,  de  rivoifiier  leur  fignaturé 
dans  la  huitaine:  ce  qui  fiit  confirmé  dans  l'AC 
fèmblée  générale  de  ITJniverfité,  tenue  le  il 
Mars  1651.  Lés  Hibernois  fe  pourvurent  au 
Parlement  contre  la  Sentence  du  ReAeur ,  tic 
demandèrent  à  la  Faculté  de  Théologie ,  qu'elle 
intervint  pour  eux  :  elle  k  joignit  à  leur  a^pel^ 

iA  i) 
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Câmi^   ic  nomma  pour  le  foacenir  en  tous  lieux  &  pat 

ftUdtUn  ^    tous  moïcns,  uhicmmiHtii'  tjiêmnôi^Bhtt ,  Me£> 

de  la  dif-  fleurs  Guiard  &  Amyoc ,  avec  le  Doïen  &  le 

f^utefurU  Syndic  de  la  Faculté.  Ces  Députez  fe  fervi- 

Livre  de  rent  de  ce  pouvoir  pour  envoïer  à  Rome  le 

janfetAm.  Pere  Mulard  Cordclier ,  comme  Député  de  là 

part  de  la  Faculté  ,  parce  qu'il  s'agiflbit  des 

propoHtions    condamnées   par  les    Hibemois» 

Toutefois  il  y  a  de  l'apparence,  que  la  Faculté 

n'approuva  pas  ce  procédé ,  puiTan'elle  déclara 

à  Monfieur  le  Nonce  au  mois  de   Décembre 

i^fi,  qu'elle  n'avoir  député  perfonne  à  Rome. 

Pendant  que  les  Evêques  de  France  agiflbient 

à  Rome  au  fujet  des  propofitions  ,  les  Theb* 

logiens  continuoient  d'écrire  fortement  les  uns 

contre  les  autres  ,  fur  les  matières  de  la  erace. 

Claude  Motel  DoAeur  en  Théologie  de  la  Fa-» 

culte   de  Paris  ,  de  la  Maifon  de  Sorbonne» 

Théologal  de  l'Eglife  de  Paris ,  publia ,  (bus  le 

nom  de  Claude  François ,  un  Livre  intitulé  » 

Les  veritdèies  fentimens  de  feint  AHgufHn  &  de 

tEglife  ^  touchant  la  grâce.    Monfieur  Arnaud 

oppolà  à  ce  Livre  un  gros  Ouvrage,  intitulé  : 

Jlpâlogie  four  les  feints  F  ères  de  tEglife ,  di^ 

fenfeurs  de  la  graee  de  Je  fus  -  Chrijt,  centre  les 

^erreurs  éfui  leur  font  hnpo/ies  dans  la  traduSiom 

du  Traité  de  ta  vocatîen  des  Gentils ,  attribué  }k 

faint  Prêfber  ^  tfC  dans  les  Re flexions    du  Tra* 

duEleur  ;  dans  le  Livre  de  Monfieur  Morel  Dom 

&eur  de  Sorhonne ,  intitulé ,  Les  véritables  (èn^ 

timens  de  faint  Auguftin  &  de  l'Eglife ,  &  dane 

Us  Ecrits  de  Monfieur  le  Moine  DoSeur  de  5#r- 

tonne,  &  Profejfeur  en  Théologie^  diUez.  en  1647 

&  1&50.   Ce  Livre  parut  à  Paris  en  1^51 ,  avec 


kpprobatioii  de  quelques  DoAeurs ,  mais  (ans       CêktL 
privilège.    Monfieur  Arnaud  y  entreprend  de  nuétUn 
défendre  la  doéfcrine  de  Janfenius  ,  acuquée  par  de  U  dif-^ 
les  écrits  dont  il  eft  parlé  dans  le  titre  de  cet  futefmrlê 
Ouvrage  :  il  eft  divifé  en  huit  Livres.  Le  pre-  Livre  de 
mier  ^  eft  de  TAuteur  du  Livre  de  U  vecMtïen  Janfenint^^ 
des  Gentils  ;  il  y  remaraue ,  que  ce  Livre  a  été 
long-temps  attribué  à  faim  Ambroife  \  qu'on  Ta 
depuis  £ût  imprimer  parmi  les  Oeuvres  de  (aine 
Profper  »  tant  à  cauie  du  ftile  .  qui  paroidbit 
ièmblable  à  celui  de  .ce  Père,  que  parce  qu'il 
portoit  (on  nom  dans  trois  anciens  manuscrits  \ 

Sue  cependant  quelques-uns  ont  douté  qu'il  fut 
e  (âint  Pro(per,  n'y  trouvant  pas  cette  ret 
femblance  de  ftile  \  que  Latius  l'a  attribué  à  cet 
Hilaire  qui  écrivit  à  (âint  Auguflin  avec  faint 
Profper ,  touchant  les  opinions  des  Prêtres  it 
Marfeille,  ou  à  un  autre  Profper  Evêque  en 
France ,  qui  a  fbufcrit  au  Concile  de  Carpentras 
&  de  Yailbn ,  que  quelques-uns  ont  confondu 
mal  à  propos  avec  laint  Profper,  ic  qui  n'eft 
point  non  plus,  l'Evêqoe  d'Orléans  dfe  ce  nom-, 
qui  a  (uccedé  à  faint  Agnan  en  45) ,  puifqu'il 
a  figné  au  Concile  de  Vaifon  en  519.  Que  ce 
Livre  a  été  cité  par  le  Pape  Gclafe ,  vers  l'an 
495  y  dans  fou  Opufcule  contre  les  P^U^ens , 
ians  nom  d'Auteur ,  mais  fous  la  qualité  d'un 
Livre  compofi  par  un  des  Maîtres  de  tfglife  ; 
qu'il  s'enfuit  de-là  que  cet  Ouvrage  ne  peut 
point  être  de  l'Evéque  Profper ,  qui  a  figné  au 
Synode  de  Carpentras  &  de  Vaifbn.  Qu'il  n'y"  a 
pas  d'apparence,  qu'itfbit  de  Profper  fuccefleur 
de  faint  Agnan ,  qui  fut  obligé  d'avoir  recours 
à  Apollinaire  peur  écrire  la  vie  de  fon  Predi!«» 

M  \x\ 
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C$ntl^    çefTeur  ^  qoe  Vqn  ne  peut  pas  non  plus  vrai* 
puatian      femblablement  Taucibuer  à  cet  Hilaire  'qui  a 
4e  U  difr  ^crit  à  (àmt  Auguftin ,  tant  à  cau(e  de  la  di£. 
pHtepirU  îtttnct  du  ftile,  que  parce  qu'il  n'a  pas  eu  une 
Livre  de  .  aiTez  grande  réputation ,  pour  être  appelle  par 
fanfe^l^u  tui  Pape  Magi/ier  EccUfiszax  il  ne  taut  pas  lo 
confondre  avec  Hilaire  Evcque  d'Arles,  com- 
me l'Auteur  de  l'Apologie  le  prouve  par  plu- 
(leors  raifbns  qu'il  e(t  inutile  de  rapponer ,  puif- 
qu'à  prefènt  tous  les  Critiques  conviennent, 
qu'ils  font  difïerenSf   Qi}e  l'on  pourroit  croire 
que  (àint  Profper  eft  l'Auteur  de. ce  Traité»  (i 
l'on  n'en  confideroit  que  les  f^ntimens  &  la  do- 
Arine  \  n^ais  que  la  manière  dont  il  traite  les 
chofes  ne  convient  point  à  (àint  Profper  ;  qu'il 
fi'apporte  point  l'autorité  de  fàint  Auguftin, 
comme  fait  ce  Père  dans  tous  fes  Ouvrages  \^ 
qu'il  ne  parott  pas  animé  du  même  zèle  con- 
tre les  Semi  r  Pelagiens ,  qu'il  explique  plutôt 
|ès  matières ,  qu'il  ne  les  difpute ,  6c  que  lors 
fnême  qu'il  rehite  les  Semi-Pelagiens ,  il  le  fait 
f  n  paflànt  &  fans  deflein  formé  de  les  prendre 
^  parti  \  que  l'Auteur  du  Livre  de  la  vocation 
fies  Gentils ,  écrivoit  long-temps  apr^s  la  dif^ 
pute  fermée  entre  les  Semi-Pelagiens ,  6c  que 
cependant  il  parok ,  que  c'eft  le  premier  de  (es 
puvr^ges  s  ce  qui  ne  peut  convenir  à  faint  Pro A 
per ,  qui  lès  a  attaquez  dès  quHls  commencè- 
rent à  s'oppofer  au  fentihient  de  (àint  Augu- 
ftin  ;  que  le  ftile  de  cet  Ouvrage  eft  tres-fem- 
)>lahle  à  celui  de  la  Lettre  à  Demetriade,  6c 

fju'i)  y  a  bien  de  l^apparence  que  ces  deux  écrits 
pnç  du  même  Auteur  s  Que  l'Epitre  k  Deme* 
triade  a  été  ^te  yers  l'an  ▲▲o  ^  ^  qu'ainfi  \t 


t 
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de  la  vocation  des  Gentils ,  eft  du  même  C§ïïti^ 
temps  ;  qu'aucun  de  ceux  à  qui  Ton  a  attribué  fituMm 
ce  Livre  de  la  vocation  des  Gentils ,  n'en  eft  '^  t^  ^ÎF 
le  véritable  Auteur.  Que  s'il  y  a  lieu  d'appor-  ftttefrrlê 
ter  une  fimple  conjefture»  il  (èmble  que  cet  Livre  Je 
Auteur  n'eft  point  un  François ,  parce  que  Gen-  Jémfmus^ 
nade ,  qui  a  marqué  particulièrement  dans  (on 
Catalogue  les  Ecrivains  de  France^  comme  lui 
étant  les  plus  connus,  ne  parle  point  de  cet 
Auteur  ni  de  ce  Livre  ;  qu'il  y  a  apparence  que 
c*étoit  un  Africain  ;  que  fainte  Demetriade  l'avoir 
pu  connoitre  lorfqu'elle  étoit  en  Afrique  ,  Se 
^ue  le  Pape  Gela(e,  qui  écoit  du  même  Païs, 
avoir  connoidânee  de  fbn  Ouvrage  :  outre  que 
la  manière  d'écrire  avec  des  antithefès  &  des 
rimes ,  a  beaucoup  de  rapport  au  génie  &  à  la 
coutume  des  Africains  :  Q^e  quant  aux  manuf- 
crits  dans  lefquels  le-  Livre  de  la  vocation  des 
Gentils ,  porte  le  nom  de  (aint  Profper ,  ils  ne 
paroiflènt  pas  plus  confiderables  que  ceux  qui 
portent  le  nom  de  fàint  Ambroife  \  ou  que  ceux 
qui  onc  attribué  à  (aint  Profper  les  Livres  de  U 
Vie  c0fftempUtive  ^  qui  font  de  Julien  Pomere. 
Moniteur  Arnaud ,  après  avoir  éclairci  ce  qui 
regarde  l'Auteur  du  Livre  de  la  vocation  des 
Genrils  ,  entreprend  de  prouver  que  la  doârine 
de  ce  Livre  eft  conforme  à  celle  de  faint  Au« 
guftin ,  dans  les  principaux  points,  i^.  Qu'il  a 
reconnu  la  predeftination  gratuite  avant  la  pré- 
▼ifion  des  mérites ,  9c  que  la  caufe  du  difcerne- 
ment  des  hommes ,  dépend  de  la  volonté  de 
Dieu  &  de  (es  jugemens  impénétrables,  i^.  Qu'il 
établit  les  mêmes  règles  que  (aint  Auguftin , 
pour  expliquer  les  paflâges  de  l'Ecriture  ,  où  il 
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P#^^.    eft  parlé  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  pour  tovt^^ 
^téati^m     dû  de  Ùl  volonté  pour  fauver  tous  les  hommes^ 
de  U  Sf"  }^.  Qu'il  éublit  la  neceflité  de  ta  grâce  ,  pour 
ftttefwrk  (aire  le  bien  dans  Téut  de  la  nature  corrom- 
Llvrt  de  pue.  4^.  Qa'il  fôutient  qu'il  n'y  a  nulle  venift 
J^ifjffiHiWA  ^^^^1^  ^^<  infidèles ,  &  qu'aucune  de  leurs  a£kiont 
uTeft  exempte  de  péchés  5®.  Que  tout  ce  qu'd 
y  a  de  bon  en  nous  depuis  les  premiers  con>- 
mencemens  de  la  Foi  &  de  U  prière,  jufqu'à 
)a  perfèverance,  eft  un  don  de  Dieu  &  un  ef- 
fet de  la  grâce,  qui  fait  vouloir  le  bien.  ^^.  Que 
çecce  queftion ,  Pourquoi  la  grâce  eft  donnée  a 
Vun  8c  non  pas  à  Taucre  i  eft  impénétrable  & 
se  fe  reibud  pas  en  difànt,  que  c*eft  que*  l'un 
)a  veut  recevoir  8c  l'autre  ne  le  veut  pas. 

L'Auteur  de  l'Apologie  traite  en  fuite  quatre 
points  'y  le  premier ,  de  la  volonté  de  Dieu  an 
segard  du  ialut  des  hommes..  Lp  fecond ,  de  la 
vnort  die  JefùSnCbrift  pour  tous  les  hommes*. 
I.e  troifiéme  de  la  grâce  fiiffiiànte  donnée-  à 
|ou6^  Le  quatrième  »  de  la  grâce  de  ta  prière, 
lions  ne  nous  étendrons  point  ici  fur  les  con^ 
leftations  par|iculiere&  entre  l'Auteur  8c  (es  ad- 
ver&ires  lur  tous  ces  points.  Nous  dirons  feo* 
kment  que  fiir  te  prenûer,  il  fôutient,  que  Dien^ 
A'a  point  une  volonté  abiblue  de  fauver  en  par^ 
liculier  tous  les  hommes  ;  que  &  cela  étoit ,  tous 
les  hommes  feroient  fàuvez,  parce  que  la  vo* 
lonté  de  Dieu  eft  toujours  accomplie,  8c  que 
k  pliu  nacureHe  explication  du  paUage  de  faint 
l^aul  couchant  la  volonté  de  Dieu ,  pour  fauver 
IQUs  les  honunes ,  eft  de  ^entendre  det  hom«. 
Jiines  de  toutes  les  conditions ,  8c  que  (èlon  ùànt- 
Thoipds  «  la   yolont^  4c  Qieu  pour  (àayei;  W 


réprouvez  ^  eft  une  volonté  inefficace.  Sur  le  CêfftL 
deuxième  point  qui  regarde  la  mort  de  Jcfîis-  nudtiott 
Chrift  pour  tous  les  hommes ,  il  ibutient  y  que  di  U  dif^ 
Jefus  -  Chrift  cft  ,  à  la  vérité  ^  mort  pour  la  pute  fur  k 
rédemption  de  tous  tes  hommes  y  quant  à  la  fuf-  Uvrt  Jm 
fifance  du  prix  qu'il  a  offert  ;  mais  qu'à  propre-^  JsnfcmH^. 
inent  parler,  8c  (èlon  l'application  de  ce  prix  » 
il  eft  mort  pour  tous  les  Fidèles ,  qui  par  te 
Baptême ,  8c  par  les  autres  Sacremens ,  ont  part 
aux  grâces  que  lefus  -  Chrift  a  méritées  par  fa 
mort.  Sur  le  troifiéme  point,  il  prétend^  qu^il 
n'eft  point  vrai  qu'il  y  ait  des  grâces  fuffilan- 
tes  données  à  tous  les  hommes  ,  8c  établit  cette 
do&rine  ,  non-feulement ,  fur  les  témoignages 
de  fâint  Auguftin  »  mai$  encore  fur  une  tradi^ 
tion  de  plufieurs  Auteurs ,  depuis  iàint  Profper 
jufqu'à  Eftius ,  laquelle  eft  rapportée  dans  le  cin- 
quième Livre  de  cette  Apolope.  Il  répond  dam 
le  fixiéme  aux  raifbns  êc  aux  aototicez  que  Mon« 
fieur  le  Moine  alleguoit^  pour  montrer,  que 
cette  grâce  fuffifànte  eft  donnée  à  tous  les  hom* 
mes,  8c  que  (ans  elle  l'homme  n'auroit  pas  la  pui£> 
fânce  d'accomplir  les  préceptes  :  Enfin  ^  il  réfute 
dans  le  dernier  Livre,  le  Syftême  deMonfieur 
le  Moine ,  que  la  grâce  de  la  prière  n'eft  point 
efficace  par  elle-meme«  Le  fentiment  de  Mon- 
iteur le  Moine  avoir  déjà  été  atuqué  par  deux 
écrits  Latins ,  compofez  par  Monfieur  de  ta 
L^uie ,  inumlez  :  Nota  freÙmnsiret  fur  k  Livre 
de  Monpeur  le  Moine  Profefftur  de  Sorbonne, 
touchant  le  don  de  Foraifon  ;  &  l'autre?  :  Differta^ 
t ton  fur  le  eommeneement  de  ta  bonne  volent l^ 
dans  Usuelle  on  prouve  la  neceffiti  de  la  grâce 
fffcacc,  pimr  le  çommcntanent  ic  U  fei^  ewtri 
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Contu  '^  Trdlti  de  U  grâce  J^Alphenfe  le  Maine.  Dans 
mmatiên  le  même  temps  le  DoAeur  Pereyret  Prôfedêur 
éle  U  dif.  en  Théologie ,  aa  Collège  de  Navarre ,  aïanc 
p^efnr  le  àidti  un  écrit ,  qu'il  nommoit  »  ApparatHS  ou 
Livre  de  friparatien  4H  Traite  de  U  gréwe ,  .dans  lequel 
Jétnfemns.  il  K>utenoit  y  que  Tautorité  de  faint  Auguftin  fur 
ces  madères ,  n'eft  pas  decifive  \  que  les  erreurs 
des  Pelagîens  8c  des  Semi-Pelagiens ,  (ont  dif- 
férentes des  opinions  des  nouveaux  Théologiens, 
lui  fbutiennent  la  grâce  fuffi(ante  \  que  l'here* 
le  des  Predeftinatiens  eft  réelle  ;  que  Clément 
VIII.  8c  Paul  V.  nont  rien  décidé  lur  ce  point  \ 
que  Pie  V.  Grégoire  X 1 1 1.  &  Urbain  VIII.  ont 
condamné  quantité  de  proportions  de  BaïuSj 
conformes  à  celles  que  les  Dominicains  (bu* 
tenoient  dans  la  Congrégation  de  Anxiliîs  ;  que 
Molina  &  (a  doârine  n'ont  point  été  condûi- 
nez  ;  qu'il  n'y  a  que  les  erreurs  condamnées  par 
les  Conciles  d'Afrique ,  d'Orange  &  de  Trente. 
&  par  les  Papes  :  que  l'on  (bit  obligé  de  condam- 
ner ,  conmie  au(E  d'approuver  les  points  qu'ils 
ont  défini  ;  mais  qu'à  l'égard  des  opinions  (ur 
lefquelles  les  anciens  Auteurs  Ecclefiaftiques,  des 
Conciles  Provinciaux  ,  te  les  Théologiens  Scho- 
lalUques  (e  trouvent  d'avis  contraire ,  on  a  la 
liberté  de  (butenir  ce  que  l'on  veut.  Cet  écrit 
particulier  de  Monfieur  Pereiret ,  qui  eft  fblide 
te  nettement  écrit ,  ne  parut  en  public ,  qu'a- 
vec des  ob(ervations  d'un  adverfaire  qui  ne  le 
ménageoit  point. 

Quoique  ces  difputes  fur  la  grâce  ne  fuflènt 
point  agitées  en  Efpagne ,  on  y  porta  quel- 
ques proportions  qui  pouvoient  avoir  /ap- 
port à  cette  conteftation.     Le  Doâeur  Sia- 
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fich  étant  à  Rome  ,  avoit  prefenté   au  Pape      Câfitt^ 
Innocent  X.  vingt-deux  proportions  tirées  des  nuéUim 
Livres  des  Jefuites ,  peu  htvorablcs  à  l'autorité  ir  U  dif- 
de  fâint  Auguftin.  Gonçalez  Dominicain,  aïant  ftttt/l^rh 
eu  communication  de  ces  vingt*-deux  propofi-  Livre  de 
tions ,  les  tranfcrivit  &  les  envoïa  au  Père  Ar-  JémfemHS» 
ragon  du  même  Ordre  3  premier  Profedeur  en 
Théologie  à  Salamanque ,  fous  ce  titre  :  Prêfo* 
fùfitiones   à  Jefultis  fr§Ut£  eontrd  jiugujHnttm. 
Conçalez  le  communiqua  aux  autresTheologiens, 
qui  en  firent  des  plaintes  au  Tribunal  de  l'In- 
quîfition.  Le  grand  Inquifiteor  Auguftin  de  Villa 
Vicentio,  fit  appeller  Monfieur  Recht  député 
de  rUniverfité  de  Louvain,  qui  étoit  alors  en 
Efpagne  ,  au  fujet  de  la  Bulle  dTJrbain  Y 1 1  L 
&  que  Ton  foupçonnoit  eue  Auteur  de  cet  écrit. 
Apres  l'avoir  interrogé  dans  les  formes  fur  tout 
ce  qui  regardoit  cet  écrit  &  ces  propofitions , 
il  envoïa  ces  vingt-deux  propofitions  au  Com« 
miflaire  gênerai  des  Frères  Mineurs  y  afin  qu'il 
en  portât  fon  jugement.   Ce  Commiflaire  les 
jugea  toutes  fufpeâes  d'herefie.  Elles  furent  con- 
ibmnnées  à  Madrid  par  un  Décret  de  llnqui- 
fition  du  15  Avril  16^0  ,  affiché  le  11  de  Sep* 
tembre.  L'Inquifition  de  Valladolid  fit  auffi  une 
Ccnfure  contre  ces  propofitions ,  &  quelques- 
autres  Tribunaux  de  Vinquifition  d'Efpagne  fiii- 
virent  (on  exemple  :  on  dit  même  que  le.  Roi 
d'Efpagne  écrivit  au  Pape ,  pour  le  prier  de  con- 
firmer ces  Cenfiires  ;  mais  il  ne  fe  fit  rien  à  Rome 
fur  ce  fujet. 

Dans  les  Païs-Bas ,  Valenrin  Randour  Doâeui- 
çn  Théologie  de  l'Univerfité  de  Doiiay ,  adver^ 
iairç  de  Janfenius  &  dç  fes  Partiiâns  ^  aïant  (ait 
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en  1649»  un  Lirre  pour  la  dtfenCe  des  Bulîes 
nuMtUn      de  Pie  V.  de  Grégoire  XIII.  Se  dTTrbainyin. 
de  U  dif-  dans  lequel  il  (butenoic^  que  la  condamnation 
futefiêr  U  des  (oixantc-feize  propofitions  portées  par  cette 
JJvri  de   Bulle ,  étoit  jufte  &  légitime ,  &  que  les  Theo- 
jânfenim.  logiens  de  la  Faculté  de  Doiiay  les  avoient  en 
tout  temps  rejettées.  Le  Dofteur  Fromond  fit 
paroitre  au  commencement  de  1^50  im  écrit, 
qu'il  intitula ,  Lucerna  AugHJHniémd^  dans  le- 
quel il  pretendoit ,  que  les  Théologiens  »  qui 
comme  Eftius  te  Silvius ,  tiennent  la  predeter- 
mination  Phyfique ,  quoique  fort  oppofez  au 
intiment  de  Molina ,  ne  s'accordent  pas  avec 
faint  Auguftin ,  qui  ne  reconnolt  le  Décret  de 
la  predeftination ,  6c  la  neceffité  de  la  grâce 
efficace,  que  pour  l'état  de  la  nature  décnûë, 
&  qui  £ût  une  diftinftion  entre  la  predeftina- 
tion &  la  grâce  de  l'eut  d'innocence  ^  &  de  cc^ 
lui  de  la  nature  corrompue,  que  ces  Theolo- 

R'ens  n'ont  point  connue.  Il  combattoit  auffi 
>pinion  de  Randour ,  fur  î'eflênce  de  la  liberté» 
aue  ce  Théologien  faifoit  confifter  dans  l'indi^ 
mrence ,  ic  foutenoit ,  que  cette  opinion  étoic 
contraire  à  laint  Auguftin  ic  à  faint  Thomas. 
Cet  écrit  ne  demeura  pas  (ans  réponfè ,  un  Je- 
fuite  (  le  Père  l'Hermite ,  ou  le  Père  Vitry  ) 
firent  paroitre  un  écrit,  qui  portoit  ce  titre: 
Rejpenjie  fenUrum  FdCHltdtu  facrd  TheeUgU  Dhm^ 
eend  éUverfuî  Lueemdm  Âneniml.  Fromond  pour 
y  répondre ,  fit  un  dialogue ,  dans  lequel  il  in- 
troduit pour  CoIIocuteur  ,  un  Semi  -  Pelagien , 
avec  un  Difciple  de  faint  Auguftin ,  (bus  les  noms 
de  Faufte  Se  de  Fulgence ,  qu'il  intitula  :  Emûrt- 
Qêr'utm  Iscertid  AugHfiimdnt.  Randour  éaivic 
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contre  cet  Ouvrage  une  Lettre  à  Fronônd,     CgniU 
dani  laquelle  il  accufbit  les  Théologiens  de  (on  nudtion 
parti  »  de  nier  la  grâce  fuffilante ,  èc  la  liberté  de  U  Jijl 
a  indifférence.  Fromond  lui  oppofa  une  réponfè ,  put e fur  U 
par  laquelle  il  fit  voir ,  que  la  doârine  des  Livn  dg 
Thomiftes  ne  s'accordoit  point  avec  celle   de  JdnfiniMH 
Molina  »  &  déclara ,  que  les  Difciples  de  fâint 
Auguftin  ne  faifoient  point  de  dimculté  d*ad. 
mettre  la  grâce  fiiffiiante  an  fèns  dà  l'Ecole  dé 
faint  Thomas ,  quoique  le  terme  de  grâce  fufiU 
fante  fut  aflèz  impropre.  Quelqu'un  des  Theo^- 
logiens  qui  foutenoient ,  que  Janiènius  renou* 
velloit  des  propofidons  condamnées  par  la  Bulle 
de  Pie  V.  fit  un  extrait  de  vingt  -  huit  propofi- 
rions  du  Livre  de  Janfènius  y  qu'il  pretendoit 
être  conformes  à  celles  de  Baïus ,  Se  donna  cet 
écrit  au  public  fous  le  titre  de  :  FérslUlmnimer 
BdUnss  frêfofitiêms  &  frêpêfitiênesjéinfmii.  On 
fit  aufli  un  autre  écrit  fur   le   même  fiijet, 
pour  montrer  l'accord  de  la  doftrine  de  Jan^. 
lenius  avec  celle  de  Baïus.  Le  Dodeur  Sinnich 
répondit  à  ces  deux  écrits  ,  par  un  Ouvrage 
intitulé  :  jImriUi  difiti  VirmenJU  TheêUfi  Moli^ 
mmMehîd  ^  fiu  Cênfênéimiarmn  Sffinentts  »  dans 
lequel  il  pretendoit  faire  voir  la  différence  qu'il 
y  avoit  entre  les  propofidons  de  Janfènsus  & 
celles  qui  étoient  condamnées  par  les  BuUes. 
Cela  n'empêcha  pas  le  Doâeur  Randour  de 
fbotenir  encore  dans  Ton  Ouvrage ,  que  le  Livre 
de    fanfènius  contenoit  plufieurs  propofitions 
condamnées  dans  les  Bulles  des  Papes ,  &  ajou- 
ta à  la  fin  de  Ton  écrit  des  nptes  contre  la  Mo- 
lino-Machie  de  Sinnich, 
Pendant  que  Fromond  étoit  ainfi  aux  pcUcs 


tfo  HisToim  ÈccLBsiÀsttqjtft 
CêmU    avec   les  Doâeurs   de  Douay ,  le  Père  Vdiii 
ntuttiên      Ignace  Httarc  Religieux  de  la  Congrégation  dé 
éU  U  dif-  Ciceaux  ,  qui  avoit  donné  l'année  précédente  un 
f  tue  fur  le  Livre  fur  la  grâce  &  fur  le  libre  arbitre  ^  fous 
Um^e  de    le  titre  de  Ranutii  Higdti  Bernardus  ^  (è  défen- 
Jénfinins»  doit  contre  le  Père  Mathias  Haufeur ,  qui  avoit 
lefuté  Ton  Livre  dans  un  Traité  qu'il  avoit  in- 
titulé :  CùrreSien  fraternelle»  Le  Père  Huart  lui 
répliqua  dans  Ton  Ouvrage ,  qu'il  intitula  :  Ex-^ 
eef tiens  &  difrnfes  four  RanHtius  Higatus ,  cen^ 
tre  les  Cdlomnies  &  les  erreurs  ,  dent  la  dominé 
&  [es  nhœurs  Cent  attaifuies  par  [j^tsteur  £un  LL 
helle  intitule  y  Correâion   fraternelle^   Il  y  fie 
tnfuite  une  addition  pour  confirmer  fa  réplique^ 
intitulée  :  Affendix  Vindi^idrum  pre  Ranutie  Hi- 

L'aâaire  des  deux  Catechifmes  de  la  gracef 
éclata  en  cette  année.  Monfieur  Feydeau  Doâeur 
4e  Sorbonne  dreflà ,  à  la  prière  de  Monfieur  àt 
Caunuurtin  Evêque  d'Amiens,  un  petit  Cate-^ 
chifine  fur  la  grâce ,  fuivant  les  principes  de 
Janfènius.  Un  Jefuite  de  Doiiay  ,  que  l'o» 
croit  le  Père  l'Hermite ,  fit  un  autre  Catechifl 
me  de  la  grâce  ,  dans  des  principes  tout  con-* 
traires.  Ce  dernier  fut  déféré  à  l'Archevêque 
de-  Malmes ,  qui  donna  commiffion  à  la  Faculté 
de  Theoloeie  de  Loutain  de  l'examiner  exaâe- 
ment ,  &:  de  lui  faire  fçavoir  le  jugement  qu'elle 
en  porteroit  :  cette  Faculté  l'examina  Se  en  tira 
quinze  proportions^  qu'elle  cenfura.  Le  Tri- 
bunal de  rinquifition  de  Rome  défendit  par  uol 
Décret  du  é  Oâobre  1^50,  l'un  ic  l'autre  de 
ces  deux  Catechifmes.  Ce  Décret  fut  publié  en 
Flandres  par  TEv^uc  de  Gand  ^  U  celui  dp 


Matines  fat  détourné  de  le  publier  par  les  Me-     C^ntL 
moires  qu'on  lui  envoïa^  &  écrivit  même  au  nnatlan 
Pape  y  que  ce   Décret  donneroit  occafion  aux  de  la  dif^ 
Hérétiques  d'accufer  rEglifê  Romaine  de  con-  fuufmrU 
damner  la  doârine  de  faint  Auguftin.  Il  fut  im-  Livre  dé 
primé  à  Paris,  avec  deux  Lettres  /du  Honcc ^  Janfiniux^ 
Se  enfuite  avec  des  reflexions  de  la  pan  des 
adverfaires  de  Janfenins,  qui  avoient  déjà  pe- 
blié  deux  écrits  contre  le  Catechifme  de  la  grâce* 
On  oppofa  à  ces  reflexions  d'autres  reflexions 
contraires  fur  le  Décret  de  Tlnquifition ,  dans 
lefquelles  on  fbutient,  que  quelque  refpeâ  que 
l'on  ait  pour  le  faint  Siège ,  on  ne  doit  point 
confondre  un  Décret  du  Tribunal  de  Tlnqui- 
fidon,  avec  les  Bulles  des  Papes  données  dans 
les  formes  ;  que  le  Décret  dont  il  s'agit  ne  tou- 
che point  le  n>nds  de  la  doârine  contenue  dans 
le  Catechifme  de  la  grâce ,  mais  qu'il  défend 
également  les  deux  Catechifines  pubuez  fur  cette 
mariere,  parce  qu'ik  traitent  de  matières  dont  il 
eft  défendu  de  traiter  par  les  Décrets  desPapes, 
&  que  le  premier  renouvelle  des  proportions 
dé|a  condamnées  par  les  Papes  Pie  V.  &  Gré- 
goire XIII.  Qu'on  prétend  qu'il  n'eft  point 
yrsà  que  ce  Catechifme  renouvelle  les  propod* 
tions  attribuées  à  Baïus^  condamnées  par  les 
Bulles  de  ces  Papes  *,  que  le  Catechifme  de  DoUai 
contient  plufieurs  erreurs ,  que  l'on  qualifie  mê- 
me d*herefies  ^  qui  ont  été  cenfurées  par  les  Fa- 
cultés de  Louvain  Se  de  Dotiai. 

Le  Père  Annat ,  qui  éroit  alors  à  Rome ,  fit 
imprimer  en  cette  année  un  Traité  intitulé  : 
Dif€fft4tt9  CsthoUca  de  Ecclefié  frefenfis  tem^ 

fore  y  avec  one  Lettre  fous  le  nom  de  Fineen-^ 
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Cêftii^  ^i^  Srvmnut ,  adreflie  ati  Dofteor  Fromôncl  i 

nuéuhn      qui  avoic .  pris   le  nom  de  Finçmtim  Lenis  ^ 

de  U  dif-  dans  k  Traité  qu'il  avoit  fait  fur  le  libre  ar^ 

pute  fur  U  bitre,  contre  les  Pères  Richard  ^  (  c'eft-jUdire  | 

Livre  de  Etienne  des  Champs  )  &  Pctao.  Ces  deux  Je- 

Jémfenm^  fuites  (t  défendirent  auffi  ^ntre  l'écrit  de  Fro« 

mond    Leur  principale  défenfè  confiftoic  à  dire^ 

aue  Janfenius  fe  fervoit  des  cémoien^es  de 

(aint  Augttftin ,  que  Calvin  avoit  empToïet  pour 

{butenir  les  erreurs^  Fromond  aïant  oien  conçu 

Îue  l'on  vouloit  (aire  une  diVerfîon»  en  accu^ 
int  Janfenius  &  fes  défenfimrs  de  Calvinifrae^ 
pour  rétorquer  contr'eux  raccoiàoon  qu'ils  fai- 
foient  de  Semi-Pelagianifme>  fit  un  Livre  qu'il 
intitula  :  Le  flrdtdgeme  £jtnteine  Richard ,  par 
lequel  il  M  veklH  changer  U  guerre  difenfive  ^ 
fu*il  iuit  cUigi  de  feutenir  ^  fui  &  ceux  de  fd 
Swciitiifur  les  erreurs  des  Semi^PeUgiens  ^  qu*eé 
leur  impute ,  in  guerre  ojpnjive  centre  feint  Au^ 
gufiin  è'tEvi^ue  d'Tpres.  U  y  foutenoit  ^  qu'ils 
dévoient  Ct  purger  de  l'accmàrion  de  Semi-. 
Pelagianifme ,  avant  que  d'être  reçus  à  accufet 
leurs  Adversaires  de  Calvinifine  »  ic  que  quand 
il  feroit  vrai  que  Janfenius  eût  éuUi  u  do- 
drine  de  la  predeftinarion  gratuite  &  de  la 
grâce  efficace ,  fur  les  mêmes  palE^es  de  (aine 
Auguftin  que  Calvin  ic  fes  Seâaceurs  avoient 
emploies  pour  établir  leurs  erreurs ,  il  ne  s'en^ 
fuivroit  point  qu'il  fut  tombé  dans  tes  mêmes 
herefies ,  fi  l'on  ne  montroit ,  i*.  Que  Janfe- 
nius les  a  entendus  &  expliquez  dans  le  même 
fens  que  ces  Heredaues  les  entendent  &  lei 
expliquent,  i^.  Que  le  fens  dans  lequel  Jan« 
fenius  pourroit  être  d'accord  avec  eux  y  eft  con« 
traire  k  la  doârine  de  l'Eglife/  La 


Le  Père  Oefckamps  continua  neantmoihs  (a  C§?jtL 
RiêoK  •coifiirion  daas  «ne  Lettre  aa*il  écrivit  »  tiHntion 
tlont  riafeîpcion  étoit  :  MpiJhU  4M  VmantiHm  de  U  aV/l 
Liffêm,  Frbmond  n'y  répondit  que  par  on  pa-  futefitrU 
rallele  qa*^  fit  des  erreurs  des  Semi-Pelagiens  Livre  dg 
avec  la  doâlttie  de  Molina  ^  dans  un  écrit  qu'il  Janf^nius. 
intitula  :  PéirmUebim  MéêffiUenfe. 

En  France  fur  la  fin  de  l'année  »  l'Abbé  de 
Bourzeis  donna  au  public  un  Livre ,  qu'il  inti- 
tula :  Af^Ugie  du^  Cêncifs  de  Trente  &  de  fainr 
jliêgHfHn  y  centre  le  Cenfemr  Latin  de  là  Lettre 
Frdnfeife  et  un  Abbi  %  un  Evtane  \  &  centre  h 
Cenfeur  de  U  Lettre  Jtun  Ahhl  s  un  Prefidenr^ 

Le  Père  Peuu  qui  k  trouvoit  attaqué  dahs  cet 
Ouvrage,  accia(a  d'herefîe  l'Abbé  de  Bouraeis  dant 
le  titre  d'un  Livre  qu'il  .c6mpo£i  contre  lui ,  in- 
nxviéiDi/pHtstiè  aditerfiit  HetenedêJcêem  \  Se  Mon^ 
fieur  Morel  voulut  défendre  la  Confeflion  de 
Foi  de  Pelage  ^  qu^il  avoit  citée  fous  le  nom 
de  £dnt  Auguftin.  L'Abbé  de  Bourzeis  répli- 
qua à  ces  étax  écrits  par  un  dialogue  qu'il  in- 
titula  :  Centre  PAdverfnire  du  Cencile  de  Trente 
&  di  fédnt  An^nflin»  dans  lequel  il  prou  voie, 
i^.Qpe  le  P^Peuu  s'étoit  contredit  dans  fonTrdité 
des  dogmes  Theoloeiques.  2^.  Que  la  Confefl 
fion  de  Foi  en  queftion  étoit  de  Pelage  ou  de 
Rufin ,  &  non  de  (aint  Auguftin.  Ce  même  Au- 
teur publia  encore  en  cette  année  FAfelegie  dn 
CencUe  de  Trente  &  defaint  Angnjh'n  ;  nne  Cen^ 
ferenee  de  deux  Theelegiens  Melinifies ,  fur  un 
Ukelle faupment  intituU  /Les  fènrimens  de  fàint 
Augttftin  ôc  de  toute  l'Eglifè  :  8c  enfin ,  deux 
Lettres  du  Perr  Jefefh  FeiilUnt ,  &  k  des  Re^ 
ligieufes  ^  fur  ces  Cenferences»    Il  fit  encore  en 

Uifi.  £c,  du  17.  Sief.  Tm€  II.  N 
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CêntU    165a.  un   Livre  dans  le  même  goûc^  inticalé: 
fiudtiw       Sdim  jlugHfiin  victorieux  di  Calvin  &  de  it/#«- 
di  U  dif»  lina ,  ou  Réfutation  du  fecret  de  Janfenifine. 
f  me  fur  le     Ce  ne  fut  point  feulement  par  des  écrits  im- 
Livre  de  primez  que  ces  difputes  furent  agitées  :  on  con* 
J^nfemus.  (inoa  de  les  porter  jufques  dans  les  chaires  îles 
Prédicateurs.   Le  Père  Touflaints  Defmares  Prê- 
tre de  l'Oratoire,  fameux  Prédicateur,  quiavoit 
déjà  été   accufé  dès  l'an  164)  de  prêcher  des 
erreurs  ,  &  qui  s'écoit  juftifié  auprès  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris,  fut  encore  accufé  en  1647, 
pour  avoir  prêché ,  que  ce  ne  font  pas  ceux  qui 
ont  été  les  plus  riches  en  ce  monde ,  mais  les 

{>lus  Chrétiens  &  les  plus  pieux ,  qui  auront  en 
'autre  plus  de  part  aux  prières  de  TEglife ,  & 
que  les  groflès  fbmmes  d'argent  qu'on  emploie 
à  faire  dire  en  un  jour  plufieurs  Melles  pour 
i'ame  d'une  perfonne  riche ,  ne  la  délivreront 
pas  plutôt  des  peines  qu'elle  fbufFre ,  que  celle 
d'un  pauvre ,  qu'une  vie  plus  Chrétienne  aura 
rendue  plus  digne  de  participer  après  la  mort 
aux.  fruits  des  faints  Myfteres  que  l'Eglifc  of- 
fre tous  les  jours  pour  les  morts.  On  en  fit  des 
plaintes  à  la  Reine.  Ce  même  Prédicateur  prê- 
chant à  fàint  Paul ,  fut  attaqué  par  le  Père  Ra- 
€on  Jefuite ,  qui  prêchoit  à  leur  Maifon  Pfo- 
reffe  de  faint  Loiiis.  Ces  conteftations  aïanc 
caufc  du  fcandale  ,  la  Reine  en  parla  à  l'Ar- 
chevêque de  paris ,  qui  aflbupit  ce  différent  pour 
cette  fois  ;  mais  il  recommença  bien-tôt  :  car 
en  1^48 ,  le  Père  Defmares  prêchant  à  fàint  Ger- 
vais  le  jour  que  Ton  y  celcbroit  la  fête  du  nom 
de  lefus ,  traita  des  matières  de  la  grâce ,  & 
parla  avec  véhémence  de  fa  neceffité  &  de  fon 


efCcadcé.  Le  Pcre  Caftillon  Jefuite  attaqua  le  CêftH- 
Dimanche  fuivant  le  Sermon  du  Père  Defmares,  naation 
&  l'accufa  d^avoir  enfeigné  des  nouveautez,  de  U  dif^ 
L'Archevêque  de  Paris  interdit  la  chaire  à  ce  fHteJkr  U 
Prédicateur,  Le  Père  Defmares  qui  étpit  retenu'  lÀvre  de 
pour  prêcher  le  Carême  à  faint  Merry ,  y  prê-  JdnfcHiuté 
cha  mivant  la  coutume  le  jour  de  la  Purifica- 
tion ;  8c  après  avoir  dit^  qu'il  n*en(eignoit  ni 
de  nouveautez  ni  de  fauflètez ,  mais  l'ancienne 
créance  de  l'Eglifê,  ôc  les  matimes  de  l'Evan- 
gile 'y  8c  que  Ci  les  ventes  qu'il  avoit  prêchées 
jufqu'à  prefènt  ,  pa(Ibient  pour  nouveautez^ 
parce  qu'on  ne  les  avoit  pas  entendues  fouvent^ 
il  avoit  bien  des  nouveauez  à  leur  expliquer 
pendant  tout  le  Carême,  On  (ê  ièrvit  de  cette 
expreflion  pour  le  rendre  odieux  & .  l'accufet 
d'être  novateur.  La  Reine  perfuadée  qu'efiè*» 
âivement  il  enfeignoit  des  nouveautez ,  fit  ex- 
pédier une  Lettre  de  cachet  pour  l'envoïer  à 
kimper-Corentin,  Le  Père  Delmares  avant  que 
de  l'avoir  reçue  dirparut.  On  l'accufa  d'avoit 
dit  à  la  Supérieure  des  Religieufits  de  la  Vifi^ 
tation  de  la  rue  faint  Antoine  à  Paris  »  que  le 
Concile  de  Trente  n'avoit  été  qu'une  aflèmblée 
politique ,  pour  laquelle  on  n'étoit  pas  obligé 
d'avoir  une  (bumiflion  aveugle ,  8c  que  l'Eglife 
n'avoit  fubfifté  que  pendant  les  quatre  pre« 
miers  fîecles.  Cette  nouvelle  étant  portée  au 
Père  Defmares ,  dans  le  lieu  de  (a  retraite  y  il 
écrivit  une  Lettre  à  l'Archevêque  de  Parisien 
datte  du  lo  Mai,  dans  laquelle  il  lui  déclare^ 
que  s'il  avoit  la  liberté  de  fe  montrer ,  il  iroit 
fe  prefenter  à  lui ,  &  fe  jetter  k  fes  pieds  pour 
fe  juftifier   de  la  calomnie  que  l'on  a   femée 
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(iêmL    contre  lui  à  Paris  ;  que  cette  voie  loi  éunt  fer^ 

nmdMn       met ,  il  a  recours  à  celle  d'une  Lettre ,  pour 

di  U  dif"   mettre  (a  réputation  à  cooven ,  &  qu'il  le  fuo* 

fiUefmr  U  plie  tres-humblenoent  d'obtenir  de  fa  Reine  la 

Livre  de    lèureté  de  fa  perfohne  »  afin  de  pouvoir  conw 

jMftmus.   paroitre  devant  lui  comme  accufe,  pour  (ê  ju- 

ftifier  ;  que  l'Archevêque  lui-même  eft  témoin 

de  quelle  noaniere  il  a  parlé  de  l'Eglifè  dans  le 

Sermon  qu'il  fit  en  (à  pre(ence  à  S.  André-des* 

m  Arcs  ^dans  lequel  il  avoit  prononcé  <»  maledi- 

m  ftion  &  anathême  contre  ceux  qui  (è  (èparent 

m  du  fâint  Siège  &  de  la  Chaire  de  faint  Pierre, 

m  (bus  quelque  couleur  que  ce  puiflc  être  :  puif- 

m  que  c'eft  la  pierre  qui  fubfîfte  immobilement, 

m  comme  l'Eglifè  y  ôc  qui  par  la  promeflè  ex- 

m  preflè  de  celui  qui  l'a  établie ,  doit  triompher 

m  de  toutes  les  puiflànces  des  enfers ,  juTqu'à  la 

m  con(bmmation  des  fiedes.   Quant  au  Concile 

m  de  Trente  ,  il  déclare  y  qu'il  reconnoît  ^  que 

m  c'eft  un  Concile  comparable  en  (cience  ôc  en 

M  lumières ,  aux  plus   grands  •  &  aux  plus  fça- 

»  vans  Conciles  de  l'Eglifè  :  un  Concile  qui  a 

M  fait  profeflion  de  prendre  pour  la  règle  de 

»  Ces  fentimens ,  l'Ecriture  &  la  Tradition  ;  un 

n  Concile  qui  a  renouvelle  ce  qu'il  y  a  de  plus 

»  faint  dans  les  Ordonnances  des  anciens  Con- 

»  ciles  ,  touchant  la  reformarion  des  mœurs  Ôc 

M  de  la  Difcipline  Canomque  j  un  Concile  vraïe- 

m  ment  Oecuménique  ,  auquel  le  (àint   Efprit 

«a  prefidé,  &  dont  les  décidons  touchant  U 

«•Foi, obligent ândifpenfablemcnt  toute  l'Eglifè. 

w  11  protefie  que  telle  a  été  &  fera  toujours  fa 

w  créance ,  &  qu'il  efpere  d'en  donner  des  preu- 

»  ves  évidentes ,  quand  il  aura  la  libené  de 


tomparoitre  devant  lui.  c  Le  Pere  Defmares  <c       Cêntù 
n'eue  point  la  permifEon  qu'il  demandoit^  mais   nudtian 
la  Lettre  (ut  rendue  publique.  de  U  difL 

En  1^49  Moniteur  de  (aint-Guelin  aïant  prê-   pute/nr  le 
ché  le  jour  de  (àint  Auguftin  fur  la  grâce ,  fut   Livre  d$ 
déféré  à  l'Archevêque  de  Paris  ,  qui  etoit  pour  jMpniuu 
lors  à  Angers ,  lequel  manda  à  (on  Promoteur, 
aue  l'on  mterdît  la  prédication  à  Monfieur  de 
iaint*Guelin  :  la  Sentence  d'interdidion  lui  fut 
£gnifiée  le  14  de  Septembre.   U  écrivit  auiC. 
tôt  à  l'Archevêque  pour  fe'  ^ifier  de  tous  les 
Chefs  d'accufation  contenus  dans  le  Mémoire 
•qu'il  avoit  envoie  à  Ton  Promoteur*    L'Arche^ 
vcqué  étant  de   retour  à  Paris ,  leva  cette  in- 
terdiâion ,  Se  aflîfta  à  la  première  Prédication 
<]ue  fît  enfuite  ce  Prêtre  ,  le .  premier  jour  de 
l'année  fuivante.  Il  la  commença  par  une  ex- 
plication de  Tes  fentimens  fur  les  points  touv 
chant  lefquels  il  âvoit  été  accufé,  6c  déclara^ 
j*^.  Qu'il  n'avoir  point  voulu  établir  la  neceC  « 
iité  de  la  pénitence  publique  pour   tous  les  i» 
péchez  mortels.  1°.  Qu'il  n'avoit  point  pre-  « 
tendu  combattre    la  liberté  de  l'indiffcrence  et 
dans  l'état  où  nous  fommes  ^  &  que  la  pa.  « 
rôle  de  Dieu ,  qui  reproche  en  tant  d'endroits  i» 
de  l'Ecriture  à  la  dureté  de  nos  cœurs  »  la  re-  « 
iiftance  aux  infpirations  &  mouvemens  de  îa  « 
grâce ,  qui  les  bat  &  les  repoufle  ,  eft  trop  « 
expreftè  pour  ne  pas  faire  connoîcre  que  nous  <• 
pouvons ,  (\  nous  voulons  ^  confentir  ou  ne  « 
pas  confentir  à  la  grâce.  }**.  Qu'il  reconnoit  «t 
avec  refpeû  la  doÂrine  du  Concile  de  Sens  ,  « 
tenu  à  Paris  en  ifiS ,  Qjie  le  ficeurs  de  la  g^ace^  « 
far  lequel  il  plaît  à  Dien  d^ajfifier  h  h§mmes,  ^ 
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di  U  af- 
fûte fur  là 
Livre  de 
J^nfèmus. 
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9f  n^eft  peint  tel  ^ue  ten  ne  puife  y  refifler.  Eft* 
»  fin  il  déclare ,  qu'il  eft  entant  de  TEglife  ^  qu  i! 
»  écoute  fa  voix  ,  qu'il  embradè  &  qu'il  rcvere 
M  le  (aine  Concile  de  Trente ,  &  toutes  les  cho- 
*>  (es  qu'il  a  définies  ^  qu'il  dit  avec  lui  ana- 
M  thème  à  quiconque  niera  que  l\>n  ne  peut 
»  refifter  à  la  grâce.  Se  que  le  libre  arbitre  mû 
M  8c  excité ,  ne  coopère  point  par  fon  confen.. 
m  tement.  4®.  Que  quand  il  a  parlé  des  triom- 
M  phes  de  (aint  Auguftin  (ur  tes  Pelagiens  &  les 
»  Semi  •  Pelagiens ,  il  n'a  point  eu  deflèin  de 
•»  donner  le  hgnal  d'un  combat  entre  les  Thco- 
»  logiens  »  de  renouveller  les  difputes ,  &  de 
»  troubler  la  paix  »  mais  (eulement  de  rendre 
»  les  éloges  qui  (ont  dûs  à  cet  incomparable 
»  Doftcur  ;  qu'enfin  il  reconnoît  rEgliiè  pour 
•»  un  Juge  intaillible.  U  protefte  que  «'eft-là  U 
M  créance  qu'il  a  dans  le  cœur  ;  qu'il  cherche. 
m  la  grâce  d'édifier,  &  ne  prétend  pas  difputer; 
»  qu'il  eft  perfuadé  de  la  maxime  de  (àint  Au- 
•>  guftin  ,  Que  l'on  n'entre  point  dans  la  vérité 
A>  que  par  la  charité  ;  qu'il  abandonne  ces  que-* 
»  ftions  qui  (ont  (ans  fia  &  (ans  bornes  \  qu'il 
«•  accepte  &  embralTe  de  tout  fon  cœur  l'Or- 
a>donnance,  par  laquelle  l' Archevêque,  à  l'e- 
«9  xemple  des  fouverains  Pontifes  ,  a  défendu 
»  de  traiter  ces  queftions  épineu(ès ,  qui  font 
w  du  bruit ,  Se  n'apportent  aucun  fruit. 

Le  Père  Bernage  |efuite ,  faifant  le  Panégyri- 
que de  faint  Auguftin  dans  TEglife  de  (aint  Loiiis 
le  18  d'Août ,  déclama  contre  Janfenius  Se  can- 
rre  fes  défenfeurs.  On  écrivit  auflî-tot  contre 
fon  Sermon ,  &  on  lui  reprocha  de  n'avoir  pas 
knlé  faint  Auguftin  comme  il  le  devoir ,  d'avoir 


»tr  dix-seytie'mb  Sieclc.     iff 
«ccufô  mal  k  propos  Jan(enius  &  Tes  <iéfen(èurs.        CêntL 

Le  Père  Nouer  Reâeur  des  Jefuices  d'Alen-  nustiên 
çon  ,  accufa  le  fieur  le  Noir  Théologal  de  TE-  de  U  dîf-- 
glife  de  Séez ,  qai  avoit  prêché  le  premier  de  pute  fur  le 
Novembre  1^50,  «n  Sermon  à  Alençon  fur  la  Livre  de 
predeftination  gratuite,  d'être  dans  des  fend-  Janfenmi^ 
mens  nouveaux  6c  contraires  k  la  Foi.  Il  im- 
pliqua encore   dans  cette  accuiation  quelques 
autres   perfonnes  du   Diocefè  ,   qui    taifoient 
avec  le  (leur  le  Noir,  des  Conférences  de  Mo- 
rale.  Il  les  fit  dénoncer  par  le  Curé  d*Alen. 
çon  ,    &   par  quelques  autres  Ecclefiaftiques 
au  grand  Vicaire  du  Diocefè  de  Séez ,  dont  le 
Siège  étoit  vacant.   Sur  cette  dénonciation  »  les 
grands  Vicaires  donnèrent  une  Sentence  contre 
ces  Ecclefiaftiques ,  qui  en  appellerent  comme 
d*abus  au  Parlement  de  Roiien ,  &  le  Père  Nouet 
fut  obligé  de  reconnoitre  par  un  écrit ,  que  le 
fieur  le  Noir  n'avoit  avancé  aucune  erreur  dans 
fès  Sermons ,  &  que  les  Conférences  de  fes  Ec- 
clefiaftiques étoient  (àintes  &  profitables.  Mon* 
iîeur  le  Noir ,  pour  fe  ^uftifier ,  fit  un  redieil 
des  paflàges  de  faint  Bernard ,  &  des  Canons  dit 
troiùéme  Concile  de  Valence ,  qu'il    intitula  : 
jimicfHd  Veritas  prsdeJKnatienis  &  gratié. 

Le  Décret  de  l'Inquifition ,  qui  avoit  con- 
damné les  deux  Cacechifmes  de  la  grâce ,  aïant 
été. apporté  en  France,  le  Nonce  du  Pape  tra- 
vailla, à  le  faire  recevoir  par  l'Aflèmblée  dit 
Clergé  j  &  le  donna  à  un  des  Agens  du  Clergé, 
pour  le  prefenter  à  rAlTcniblée  j  mais  les  Evo- 
ques voïant  que  ce  n'étoit  qu'un  Décret  de 
l'Inquifition ,  ne  voulurent  pas  que  l'on  en  parlât 
dans  l'Alfemblée.  Le  Reftcur  de  l'Univerfité  de 

N  iiiî 
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Cûnt!--   Paris  aïant  fait  attention  aux  reflexions  impri^^ 
iiu/ition      mées  fur  ce  Décret,  te  connoiflànt  de  quelle 
de  la  dif-  imponance  il  étoit  d*empêcher  que  Ton  ne  pu- 
f(^tcfur  le  bliât  dans  Paris  des  Décrets  de  l'Inquifition , 
JJvrs  de  pre(ènta  (a  requête  au   Parlement,  pour  de* 
Jfitjfcnlus.  mander  la  fuppreifion  de  celui-ci  •,  fur  laquelle 
les  Gens  du  Roi  aïant  donné  leurs  condufions^ 
la  Cour  iwrononça  le  dernier  jour  de  cette  an- 
née un   Arrêt  y  qui  ordonnoit ,  que  le  Décret 
&  le  Catechifme  de  la  grâce ,  (eroient  (uppri- 
mcz ,  &  que  les  exemplaires  en  {èroiént  appor- 
tez au  Grefiè. 

Le  Père  Jean  Darifi  Jefiiite ,  fit  Tannée  fui- 
vante  une  réfutation  de  ce  Catechifme ,  &  fbn 
écrit  fut  auiS- tôt  réfuté  par  deux  autres ,  dont  l'un 
étoit  intitulé  :  Explication  véritable  du  Décret  ; 
&:  l'autre ,  Refiexïensfnr  ce  Décret.  L'on  foutient 
dans  Tun  &  dans  l'autre  ,  que  ce  Décret  n'avoit 
rien  défini  fur  le  fond  de  la  doârine  de  Tun 
ni  de  l'autre  Catechifme ,  qu'il  avoit  feulement 
prohibez  ;&  dans  le  dernier  écrit,  on  préten- 
doit  faire  voir ,  que  le  Catechifme  de  Doiiai  ^ 
compofé  par  le  Père  l'Hermite,  étoit  rempli 
d* erreurs  ,  J^  hère  fies ,  de  falfificstiens  des  écrits 
des  Pères ,  &  de  calemnies.  On  propofa  aux  uns 
&  aux  autres  de  cefler  d'écrire  ;  mais  les  efprirs 
croient  trop  échauflfez  pour  prendre  ce  parti, 
&  Ton  vit  paroître  une  Lettre  ttun  Ecelefiafti^ 
^Hc  à  un  Maglflraty  dans  laquelle  un  homhie 
du  parti  de  Janfetiius  donnoit  des  raifbns  pour 
montrer  qu'il  ne  falloit  pas  fè  taire  en  cette  oc- 
cafioii. 

Un  Abbé  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  appelle  Ni- 
colas Foreil  du  Chefhe ,  fit  une  réponfe  aux  trois 


Lettres  de  VAhhi  de  Boorzeis,  qu'il  intitula:      CûntH 
Lettre  Jttm  TheoUgien  s  un  fien  smi  en  cenva*  tmâMn 
Ufcence  ,  centre  trois  Lettres  Jtun  Janfenifie.    1\  de  U  dif* 
écrivit  encore  deux  autres  Lettres  ;  Tune  con..  fuiep^rh 
tenant  on  jlbregi  de  Janfenius  i  te  une  autte.  Livre  de 
contenant  ^HeUfues  svts  fur  le  Concile  d^ Orange.  JsnfetM^* 
Le  Père  B^ot  Jefuite  écrivit  aufli  contre  l'Abbé 
de  Bourzeis; 

Le  Nonce  du  Pape  à  la  Cour  dé  Pologne  ^ 
fit  en  cette  année  tant  d'inftance  pour  la  pu- 
blication de  la  Bulle  d'Urbain  V 1 1 L  contre 
Janfènius  dans  ce  Roïaume  ^  qu'il  obtint  enfin 
qu'elle  fut  publiée  à  Varfbvie  le  if  de  Novem- 
bre ,  dans  l'Eglife  ParoilEale  de  (aint  Jean ,  en 
prefênce  du  Roi ,  des  Principaux  du  Roïaume  ^ 
&  de  tout  le  peuple.  D'un  autre  côté  l'Arche* 
yéque  de  Malines  &  l'Evêque  de  Gand ,  aprèt 
avoir  expofô  à  Ùl  Majefté  Catholique ,  les  rai- 
fbns  pour  lefquelles  ils  ne  jugeoient  pas  que 
la  Bulle  d'Urbain  VIII.  dût  être  publiée  aux 
Païs-Bas ,  la  publièrent  ^  pour  obéïr  aux  ordres 
du  Roi ,  avec  la  daufe  ^  Giuf  les  privilèges , 
fdlvis  privilegiis,  &c.  Cette  daufè  déplût  fi  fort 
à  la  Cour  de  Rome  :  qu'elle  mit  à  WxAtt ,  non-- 
feulement  les  expofez  de  ces  Evéques  au  fiijet 
de  la  Bulle ,  mais  encore  leurs  Mandemens  \  6c 
le  Pape  écrivit  une  Lettre  à  l'Archiduc  Léo- 
pold  Gouverneur  des  Païs-Bas ,  dans  laquelle  il 
(è  plaignoit  de  ce  que  ce  Prince  avoir  con(ènti 
que  cette  claufè  fut  ajoutée ,  8c  le  comparoir  à 
Âbfalon ,  qui  s'étoit  révolté  contre  Ton  père , 
par  le  confeil  d'Achitophel.  Il  parut  vers  le 
même  temps  à  Rome ,  un  écrit  du  Père  Mo« 
rcl  François^  de  l'Ordre  des  Hcrmites  de  (àint 
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C$mL  Auguftin ,  qui  avoir  pour  titre  :  De  Ccntroverjta 
ftHdtion  interJanfenljlAS  &  Anti^Janfeniftas  ;  dans  lequel 
de  la  dif,  il  accufbit  les  dcfenfeurs  de  Janftnius ,  d  être 
f^tefur  le  ennemis  du  faint  Siège.  Le  Père  Annat  y  fit  dé- 
Livre  de  bitcr  on  Livre ,  intitulé  :  De  E^clefia  frefentie 
J^t^fcniuu  temùoris  ;  dans  leauel  il  attribuoit  les  cinq  pto* 

{|ohtions  aux  Dikiples  de  faint  Auguftin.  Il  y 
aifoit  encore  courir  un  autre  Ouvrage ,  qui 
avoit  pour  titre  :  Janfenins  de  funSe  Angn/Hn^ 
fejjime  meritus ,  dans  lequel  il  entreprcnoit  de 
montrer ,  que  TEvcque  d' Ypres  avcMt  corrompu 
faint  Auguftin.  Il  parut  à  Paris  un  écrit  conte- 
nant une  expofition  du  fens  des  cinq  propofî- 
tions  y  faivant  Tefprit  des  Difciples  de  faint  Au- 
guftin y  que  Ion  pretendoit  être  vraie  &  Ca- 
tholique :  en  voici  le  titre  ;  QHim/iée  frefpfiti^ 
num  de  gratis ,  ^uas  Facnltati  TheoUglcA  Paru 
Jienfi  M.  NiceUus  Cernet  fuhdele  exhitnh  i  JhIU 
anmi6j^.t).  Verd  &  Cathelica  exfefitio  jHXtamen^ 
tem  DijciPHlcrum  fanSi  AHgufUm ,  daté  ,  Pdri^ 
pis  Kal.JuL  dnn$  1^51.  L'on  publia  encore  à  Pa. 
ris  le  Traité  di  l  a  Gracb  victoriiuse 
DE  J  E s  u  s-C H  n I s T ,  $H  M^lmd  &  fe$  Dif^ 
elples  cenvdincHS  de  C erreur  des  PeUgiens  &  des 
Semi  -  PeUgiens ,  fur  te  fe'nt  de  la  grâce  fuffi^ 
fante  fêum^e  mu  libre  arbitre ,  fehn  les  AÛes  de 
la  Cengregatiên  de  Auxiliis ,  four  Pexflicatien 
des  cinéf  fr^tefitiens  de  la  grâce ,  i^HivotfHes  & 
ambiguës ,  &  la  plupart  fabritfuies  à  plaifir ,  /»- 
feries  dans  une  Lettre  enveiie  depuis  peu  a  Reme. 
Ce  Livre  étoit  approuvé  par  fix  Dofteuls  ; 
fçavoir ,  Meflîeurs  Brouflè ,  Bourgeois ,  Taillan- 
dier ,  Feydeau ,  Hermant  &  Olonergan.  On  y 
foiitcnoit ,  (jue  ta  démine  de  la  grâce  viSimeufc 


t>uPix-sii^TiB*Mi  Siècle.   lOf 
&  efficace  far  elle-même  ,  necejfalre  4  toutes  aHions      CâJHU 
de  pieté ,  eft  la  ieElrîne  certaine  de  faint  Augu^  nnation  \ 
ftln ,  des  Conciles ,  des  Papes  &  de  toute  PEglife^  de  la  dif^ 
pppojee  aux  erreurs  des  Pelagiens  &  des  Senù^  pute  fur  le 
Pelagiens.  L*on  y  cotnbattoit  le  Syftcmc  de  Mo-  Livre  do 
lina  fur  la  grâce.  On  y  pretendoic  enfuite  mon-  JanfmiM*^ 
trer,  que  les  cinq  propoficions  pouvoient  être 
réduites  à  la  doftrine  de  la  grâce  efficace.   On 
en  diftinguoit  les  differens  (ens ,  en  fuppofant , 
qu'elles  écoienc  ambiguës  &  équivoques  ;  &  Ton 
declaroit ,  qu'on  ne  les  foucenoit  qu'au  fens  de 
la  grâce  efficace.  Monfieur  de  la  Lane  Abbé  de 
Vaî-Croiflant  étoit  Auteur  de  cet  Ouvrage ,  & 
le  donna  fous  le  nom  du  fieur  de  Bonlieu  Do- 
ôeur  en  Théologie.   Monfieur  Hallier  fe  plai- 
gnit à  rAfTemblée  de  Sorbonne ,  de  l'approba- 
tion  que  ces  Doâeurs ,  &  en  particulier  le  fieur 
pionergan  avoir  donnée  à  ce  Livre  ;  mais  on 
la  Soutint  par  un  écrit  qui  parut  auflt-tôt ,  ïn^ 
citulé  :  Difenfe  ttune  approbation  donnée  par 
Mejfire  Philippes  Olonergan  Hibernois ,  DoBeur 
en  Théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  au  Livre 
DE  LA  Grâce  victorieuse  de  Jesus- 
Christ. 

Le  Pape  avoit  de({èin  pour  terminer  cette  dif- 
pute^  d'impofer  filence  aux  uns  &  aux  autres, 
fans  prononcer  de  jugement  fiir  les  cinq  pro- 
pofitions  ;  mais  ceux  qui  vouloient  les  faire  con- 
damner ,  firent  paroitre  à  Rome  en  1^51 ,  un 
écrit  intitulé  :  An  fopienda  fit  (jua  jam  fervet 
Janfeniflarum  controverfia  ,  impofito  utriejue  parti 
fiUntio  i  Si  LA  difpute  des  janfeniftes ,  ^ui  efi 
prefentement  échauffée ,  fe  doit  ajfoupir ,  en  impo- 
fant  filcnee  aux  deux  partis  :  l'on  y  fqutenoit , 
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CfivfîL  qu'on  la  dévoie  décider  par  un  jugement  poiS« 
muMiên     df.  i^.  PfTce  que  le  Livre  de  Janfènius  avoir 
deUéUp-   été  déjà  profcrit  par  Urbain  VI  H.  C  Parcp 
fuiefmrk  que  fi  Ton  impofoit  filence ,  il  ne  feroit  plus 
Jdvre  de  permis  de  (butenir  le  contraire  des  cinq  pro* 
fémfcnius.  pofitions.  3^.  Parce  que  les  propofîtions  étoient 
ibûcenucs  par  plufieurs  Théologiens.  4^.  Parce 
qu'il  Ëdloit  (è  (ervir  de  cette  oc^onponr  maia* 
tenir  le  (aint  Siège  dans  la  podèffion  de  deci-^ 
>der  en  première  inftance  les  queftions  qui  re« 
gardent  la  Foi.  Le  fieur  Calagnan  Doâ:eur  en 
Théologie  &  Curé  de  la  Cour-Chivemy  pro- 
che de  Blois ,  atuqué  ,  comme  nous  avons  dit» 
dans  (à  foi  Se  dans  (on  honneur ,  par  un  écrit  d'un 
Jefiiite  de  Blois ,  intitulé  :  CaUghanns  dnfstyrus, 
î^  défendit  par  une  réponfe ,  qu'il  intitula,  PhU 
hpMter  IrendHs  ;  mais  le  Père  Brifacier  fit  deux 
fermons  à  Blois  le  19  de  Mars  16^1 ,  dans  leC- 
>quels  il  déclama  contre  les  Prêtres  qui  ne  den- 
fioient  pas  rabfolution  à  tous  ceux  qui  fe  con- 
^efibient ,  &  qui  en{èignoient  ^  que  pour  gagner 
les  Indulgences  ,  il  fafloit  avoir  fait  pénitence^ 
&,  contre  les  Théologiens  qui  (butenoient^  que 
Dieu  ne  donnoit  pas  à  tous  les  hommes  des 
gcaces  fiiffi(àntes.  Il  entreprit  de  montrer,  que 
ces  Théologiens  n'étoient  point  dans  rEglile, 
qu'ils  étoient  hérétiques,  èc  les  accufa  d'être 
ennemis  de  la  Vierge,  &:  de  vouloir  anéantir 
le  Sacrement  de  Pénitence  &  celui  de  l'Euchari* 
ftie.Un  Théologien  Provençal,  nommé  duTroiiil- 
las  ,  fit  une  rcpon(è  à  ces  Sermons  du  Père  Bri- 
facier ,  dans  laquelle  il  l'accufbit  de  calomnie. 
Le  Père  Briiàcier  lui  répliqua  par  un  Ouvrage 
qu'il  intitula  :  Lsjsttfcniffne  confrndiê  datts  Cjiv^ 


DU  iftti-SiytiB^Mi  Siieti.  le; 
0st  diê  fiewr  CéUdghétn  ,  fêr  U  Pire  Brifdciir  éU  CêttAm 
U  Cmnf'dgnU  de  Jefiis  ;  avec  U  i^ènfe  Àe  fin  nudrien 
Serwn  fdit  i  Blêîs  U  19  Mors  léjX  ,  emtre  U  de  U  eUp^ 
JRifenfi  dm  Pert^Reial  :  ne  fe  concentanc  pas  fiuefirtê 
4  y  accu/êr  d'herefie  les  Théologiens  qui  (bute-  lifnre  de 
noient  le  Lirre  de  Janfenius  ^  il  fie  auM  retomi  fdiffinmu 
ber  cette  accufàtion  contre  les  Religieuses  de 
Port-Roïa!  y  &  les  traiu  de  filles  imfenhentes , 
de  defi/peries,  £AfféicrétmentMires^itincênmmméU^ 
tes  ,  de  fhdntafiiéfHes ,  de  filles  vierges  &  de  teui 
€e  ^H*il  V0HS  plaira.  ÛArcherêque  de  Paris  cho. 
que  de  ces  termes  injurieux  contre  des  Reli- 
gieufès  de  (on  Dioceie ,  dont  il  approuvoit  U 
conduite  ,  donna  une  Ôrdonnnance  le  19  Dé- 
cembre, par  laquelle  il  condamna  le  Livre  du 
Père  Briiaciet ,  comme  rempli  st injures ,  de  memm 
fingss ,  de  caUmnies  &  itimpo/hres ,  8c  declam 
par  la  même  Ordonnance ,  ijifaiant  une  cen* 
fiêijfance  parfaite  de  la  rehgion  &  de  la  pieté  de 
ces  filles ,  éfni  itoient  fins  fi  jnrifiliUien ,  il  les 
trêuveit  tres^inneceniee  &  tresMoignies  des  er^ 
renrs  &  des  crimes  ^ue  le  Tere  Brificier  leur 
avûit  imputé^  Cette  Ordonnance  fut  publiée 
le  7  -de  Janvier  1^519  dans  toutes  lesEglifes  Pa- 
xoifSales  de  Paris ,  à  l'exception  de  quelques- 
unes  y  dont  les  Curez  firent  difficulté  de  la  pu* 
blier  ;  mais  TArchevêque  de  Paris  les  obligea 
de  ,1e  faire  le  14  de  Janvier.  Cependant  ceux 
qui  prenoient  intérêt  à  la  caufe  du  Père  Brifa- 
cier  ,  publièrent  un  écrit  pour  le  défendre  con- 
tre la  Cenfure ,  qu'ils  intitulèrent  :  Lettre  d^im^ 
pertance.  On  répliqua  auffi-tôt  à  cet  écrit"  par  un 
Stuore  écrit,  intitulé  :  Difenfi  de  la  Cenfure  de 
M^  de  taris ,  peur  la  jHfiificatien  des  Rcligieiêfes 
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€0^1-     de  P.R.  C  P  o  «^  T-R  o  Y  A  L  )  centre  la  Lenre 
nnation      d*imf9rtafice ,  &€.  L'on  fit  en  inêine*cemps  un 
Je  la  dif-  autre  écrit ,  où  Ton  recueillit  les  termes  in ju- 
fHtefnr  le  rieux  du  Livre  du  Père  Brifacier.  Mbnfieur  de 
L'vre  de    Calaghan  fit  en  (on  particulier  une  Lettre  pour 
Janfcnms.  fe  défendre  ^  &  enfin  Monfieur  Arnaud  entre* 
prit  (à  défenfe  dans  un  Ouvrage  intitulé  :  tin^ 
noeenee  &  la  vérité  défendues.  Cet  Ouvrage  ne 
contient  pas  feulement  la  défeniê  de  Monfieut 
de  Calaghan ,  6c  des  autres  perfbnnes  accuftes 
par  le  Père  Brifacier,  mais  il  y  eft  entore  traité 
de  plufieurs  queftions  importantes ,  de  critique , 
d'hiftoire  &  de  dogme.  On  y  a  joint  plufieurs 
témoignages  ,  pour  juftifier  que  le  fieur  de  Ca- 
laghan étoit  de  bonne  maifbn  ^  qu'il  n'avoit  ja* 
mais  été  Correfteur  aux  Collèges  des  Jefuites 
de  Quimper  ou  de  la  Fltche ,  comme  on  Ta- 
voit    avancé  dans  les   écrits    fûts  contre   cet 
Ecclefiaftique ,  avec  une  troifiéme  ic  une  qua^ 
triéme  Lettre  de  ce  Doébeur.  Tout  cela  n'em** 
pccha  point  .que  le  Père  Brilàcier  ne  (butint  ce 
qu'il  avoit  avancé,  <n  publiant  un  Livre  inti^ 
tulé  :  Vinnecenee  &  la  vérité  recennues  dam  les 
preuves  invincibles  de  la  mauvaife  fai  du  fieur 
Jean  Calaghan  ^  Curé  de  Cour^Chiverni ,  fêur 
fervir  de  réponfe  au  Livre  intitulé  :  L'innocence 
&  la  vérité  défendues  ^&  à  tous  les  autres  men* 
fenges  de  Pert^ReiaU 

Le  Pcre  François  Vermeil  Dominicain  de 
Douai  Doâeur  en  Théologie ,  fit  imprimer  à 
Poitiers  en  1 6yi ,  un  Livre  intitulé  :  -Le  parfait 
accerd  de  faim  Thêmas  avec  faint  AugufHn ,  teu- 
chant  la  grâce  ^  tant  de  la  nature  innecente ,  ^ue 
de  la  nature  corrompue  ,  &  touchant  t efficace  de 


Ce  grâce  in  Rédempteur ,  U  fredejHnatUn  &  U       ContU 
réprobation  &  le  likre  arbitre  ^  dans  lequel  il  fou*  niMtion 
tient  le  Syftcme  de  Janfènius  fur  la  predefti-  de  la  dif^ 
nation  des  deux  états ,  &  prétend  Taccommo-  pute  fur  le 
der  avec  les  fèntimens  de  laint  Thomas  ^  quoi  JUvre  de 
qu'ils  foient  differens  fur  ce  qui  regarde  le  pre-  Janfènius. 
mier  eut.  Ce  Père  Vermeil  avoir  fait  imprimer  à 
Doîiai  en  i^jo ,  des  difputes  fur  la  première 
partie  de  faim  Thomas ,  où  il  avoit  établi  le 
même  Syftême,  &  y  avoit  cité  le  premier  les 
Aâes  de  la  Congrégation  de  Auxiliis ,  dans  le 
Traité  de  la  Providence ,  difpute  Seconde  -,  où 
il  déclare ,  qa*il  avoit  eu  long-temps  Toriginal 
de  THiftoire  de  ces  Congrégations ,  écrite  de 
la  main  du  Père  Lemos  :  en  eflTct ,  ce  fut  lui 
lequel  après  Tavoir  fait  reconnoitre  par  le  Gref- 
fier de  TArchevêché  de  Paris  ,  le  remit  entre 
les  mains  du  fieur  Angran,   &    c*eft  fur  une 
copie  tirée  fur  ce  manufcrit  qu'on  l'a  depuis 
imprimé. 

Le  Catechifme  de  la  grâce  donna  une  nou- 
velle fcene  au  public  en  cette  année  1^51.  Sa- 
muel Defmarets  François ,  Profeflèur  en  Théo- 
logie à  G  roningue,  publia  quelques  remarques, 
dans  lefquelles  il  prctendoit  que  la  doârine  de 
ce  Livre  étoit  conforme  à  celle  des  Proteftans* 
Le  Père  Brifacier  prit  occafion  de  compofer  un 
écrit,  qu'il  intitula  :  Les  Janfeniftes  reconnus  Cal- 
vinifies  par  Samuel  Defmarets,  DoSleur  &  Profef' 
feur  en  Théologie  en  CVniverftti  de  Groningue, 
&  Miniflre  ordinaire  du  Temple  jlcademlijue, 
Godefroy  Hermant  DoAeur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris ,  pour  répondre  à  cet  écrit ,  fit 
un  Livre  intitulé  :  trausCalvinifiarum  rcteila. 
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Cêtni^  five  CâtechifmHS  de  gratid  db  hdnticis  Samneliâ 

y!UMti§n       Mâreju  corrHptelis  vmdicatHsThcêUgicis  alifuùt 

de  la  dif^   EfifioUs  Hîer$nymi  db  AngeU  FqtH  DêSorisT^eff^ 

futefftr  te  UgL  Ce  font  crois  Lettres  Latines  adreflîes  fous  le 

Livre  de   nom  de  JerSffte  ab  jingeU  F§rti  k  M.  de  (ainte  Beu* 

Jânfenids.   ve ,  dans  lefqoelles  on  combat  également  Samuel 

Defmarets ,  &  le  Père  Brifader  ;  &  obfèrve  que  fi 

celui-ci  (èprévaut  de  la  conformité  apparente  qu'il 

y  a  entre  le  Syftéme  des  Gommariftes  &  celui 

ce  (aint  Auguftin ,  qu'on  poorroic  (è  prévaloir 

contre  ceux  qui  font  dans  les  (èntimens  de  Mo^ 

lina ,  de  la  même  conformité  qui  fe  trouve  en. 

tre  leurs  fentimens  &  ceux  des  Atminiens.  Cet 

écrit  ne  parut  qu'en  1^51.   Pour  montrer  que 

le  Décret  de  l'Inquifition ,  qui  condamnoit  le 

Catechifme  de  la  grâce ,  ne  devoir  pas  être  aU 

légué  par  les  Adverfaires  de  ce  Catechifine  ^  on 

fit  la  même  année  un  écrit  intitulé  :  Quelle  efiime 

4es  fefmtes  veulent  ^u'enfajfe  des  Décrets  de  tltu 

ejutfitien ,  dans  lequel  on  rapporte  plufieurs  De- 

•crets  de  Tlnquilition ,  contre  plufieurs  Livres  de 

leurs  Pères  :  Décrets  dont  ils  n^ont  fait  aucun 

cas ,  Se  qu'ils  ont  même  rejettez  formellement. 

Le  Livre  de  Théophile  Raynaud   n*y  eft  pas 

oublié. 

Si  nous  ne  nous  étions  pas  engagez  de  parler  de 
tous  les  Ouvrages  faits  de  part  &  d'autre  à  l'oc- 
cafion  de  ces  difputes ,  nous  ne  dirions  rien  da 
Livre  que  l'on  publia  en  16^1 ,  (bus  ce  titre  : 
Le  maniftjte  de  U  véritable  doBrine  desfanfcniftes-, 
telle  €ju*en  la  doit  expo  fer  au  peuple  y  compofi 
par  tAffemblee  de  Port-Roial ,  contre  les  calom- 
nies des  Molinijhs  ^  &  les  finiflres  explications 
^u* on  lui  dêmtcau  defavantage  de  la  vérité.  i6$u 

Cet 


a 


i; 
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Cet  écrit  grofficremcni  fabriqué ,  &  vifibkment      CâfftU 
fupporé^nitaufli-tôt  défavoué  par  ceux  fous  le  nuaùon 
nom  defquels  ont  Tavoit  mis,  par  un  écrit  intitulé;  de  U  difr 
RmmtTéMcejire.  où  l'on  £adt  voir  clairement,  que  fut  9 fur  U 
ce  prétendu  manifefte  étoit  une  pièce  fuppofée.       Livn  de 
Sur  la  fin  de  cette  année ,  Félix  Vialart  Eve-  Jéuifenius. 
ue  de  Ch&lons ,  &*  Antoine  Godeau  Evêque 
c  Yence ,  ^  propoferent  de  £atire  une  étroite 
alliance  entre  les  défenfeurs  de  Janfenius  &  les 
Thomiftes  :  ceux-ci  ne  voulant  point  s'y  eng^ 
ger ,  qu'à  condition  que  les  premiers  enfèigne- 
roient,  qu'il  y  a  des  grâces  luffifantes  ;  que  les 
actions  clés  infidèles  ne  font  point  des  péchez  ; 
que  la  juftice  n'étoit  point  due  k  l'homme  dans 
1  état  d'innocence ,  &c.    Tunion   projettée    ne 
ùt  être  conclue  à  caufe  du  refus  que  firent 
es  défenfinirs  de  Janfenius  de  (è  (èrvir  des  ex- 

Î»reflioAS  des  Thomiftes ,  &  de  (ê  départir  des 
èntimens  de  Janfenius  fur  la  diftinftion  de  la 
«ace  des  deux  états. 

Le  Père  Petau  entreprit  de  faire  fur  ce  lujet 
un  Ouvrage  pour  expliquer  VadjHtorium  ()hp  , 
&  YadjHt^ritêm  fine  ijHo  non,  de  fàint  Auguftin« 
En  même-temps  le  Père  Fronio  Chanoine  Ré- 
gulier de  faint  Auguftin ,  en  l'Abbaïe  de  fainte 
Geneviève  du  Mont ,  fit  un  petit  Ouvrage  pour 
montrei:  la  différence  qu'il  y  a  entre  ceux  qui 
défendent  la  doârine  de  faint  Auguftin ,  &  ceux 
qui  fuivent  la  doârine  de  Calvin  :  il  intitula  cet 
Ouvrage  :  uintithefis  jiuguftim  &  Cdlvini  :  autore 
F.J.  F.  S.  T.  P.  ji.  P.  C.  Id  efi  Traire  Jeanne 
Trento,  facra  TheêUgia  Prcfejfere,  AcademU  Pari- 
fienfis  Cancellariû.  Monfieur  Holden  Irlandois, 
Dofteur  en  Théologie ,  qui  n'approuvoit  ni  les 
Uifi.Ei.diê  17.  Sifi.Tme  II.  O 


le 
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CêtitL    fèntimens  des  Moliniftes ,  ni  ceux  de  Janfènius^ 

ftH^tron      vouloir  qu'on  demeur&c  neutre.  Se  qu  on  ne  s'atca«> 

de  la  dî/^  châc  ni  aux  uns  ni  aux  autres  :  neantmoins  il  Cou^ 

pHtefn'^  te  tenoit ,  que  la  grâce  eft  efficace  par  eUe-mé* 

Uvre  de    me  ;  que  la  grâce  fuffifante  n'eft  pas  donnée  à 

^jéutfemiês.  tous  les  adultes  ;  que  Dieu  veut  aune  volonté 

d'inclination ,  mais  non  pas  d'une  volonté  ab(b» 

lue,  que  tous   les  hommes  (oient  (àuvez.   Co 

Médiateur  déplut  aux  uns  &  aux  autres ,   6c 

Jus  encore  aux  Adverfaires  de  Janfènius  qu'à 

[es  parti/ans.   Les  premiers  firent  un  écrit  con-.- 

cre  (on   avis ,  intitulé  :  Lettre  d^nn  DoSenr  en 

Théologie  à  un  homme  de  grande  condition  ^  ton» 

^hant  les  e/ueftions  du  temps. 

Pour  achever  ce  qui  regarde  les  Livres  publies^ 
fur  les  matières  de  la  grâce  en  France  en  l'année 
1651,  nous  ferons  ici  amplement  un  Catalogue  des 
titres  des  Ouvrages  &  de  leurs  Auteurs.  Le  Père 
Courtot  de  l'Oratoire  donna  en  Latin  vuiMa» 
nuel  des  CathoUefues  an  fnjet  de  la  frace.  Un 
Prêtre  nommé  Pierre  Tanier ,  fit  un  Catechifmc 
intitulé  ,  Traite  familier  de  la  grâce  ,  divije  en 
cinsi  parties ,  avec  une  méthode  facile  pour  les 
Prêtres  &  Chefs  de  Fam'lle.  Un  autre  Auteur 
crut  rendre  un  grand  fervice  aux  défen(eurs  de 
Jan(ènius ,  en  donnant  au  public  une  traduftion 
d'un  difcours,  qu'il  appelle  excellent.  Se  qu'il 
attribue  à  faint  Athanafe  ,  contre  ceux  aul  ju- 
gent de  la  vérité ,  par  la  feule  autorite  de  Is 
multitude,  à  laquelle  il  joignit  des  Réflexions 
ésdreffees  à  Dieu ,  dans  lepjuelles  il  reprefente  les 
calamitez,  fpirituelles  du  jiecle ,  &  h  befoin  qu*on 
a  mtintenant  de  renouveiler  les  plaintes  de  faint 
jith  'nafe  y  &  J^ imiter  le  K,ele  de  ce  Père.  L'Au- 
teur de  cette  traduAion  s'eft  bien  trompé,  en 


bti  bit^&i^Ttft^Ui  Sifetifc.     itt 
ptehant  le  Livre  d*Eutherius  de  Tyane ,  com-      Co^i» 
voCt  pour  juftifier  le  parti  des  Orientaux ,  au  nitaiion 
lajet  de  Jean  d'Antiocne  &  de  Neftorius  ^  pour  dtf  la  dîf^ 
un  Traité  de  (aint  Athanafe»  Les  Réflexions  de  fMtejutti 
cet  Auteur  font  pathétiques ,  pleines  d'enthou»  Livre  de 
fiafmet  8c  écrites  d'un  ftile  Prophétique»    On  Janjckiui% 
fit  encore  un  écrit  intitulé  t  j4kregi  d*Hn  Traité 
intituli  :  L'iUufion  Theologique  \  ou  ^  Tinterct 
qu'on  a  de  ne  pas   fouffrir  qu'on   falTè  pafTef 
pour  des  hérétiques,  ceux  qui  n'aquiefcei oient 
pas  aux  décifions  de  Rome  \  particulièrement  à 
celles  qui  concernent  les  queftions  de  fait»   On 
fût  un  Tyllogifine  \   4fue  Cên  ne  peut  &  éjuon 
ne  doit  tenir  four  hérétiques  ^  que  ceux  qui  te* 
fifient  a  une  Muteriti  infaillible  dans  les  matières 
de  fùié  Or  eftM  (  dit-on  )  que  te  Pape  na  pdt 
cette  duteriti  ,  fur  teut  peur  les  qkefi-ous  défait,^ 
dêne ,  &c^  L'on  refuu  auiE  la  Didèrtation  dtl 
Pete  Peutt  ^  touchant  Vadjuterium  fine  quo  non^ 
&  Vadjuterium  quê  i  par  un  Traité  ^  dont  le  titre 
itoittiluafit  mens  fanSli  jiugufHni  cire  a  difcri^ 
wten  inter  grû  ism  primi  heminis  &  An^ebrum^ 
&  gratiam  ChriJK  Salvateris  ;  &  l'on  oppofa  ail 
Secret  dujanfenifme  du  Père  Defchamps  Jefuitei 
un  petit  Ouvraee  intitulé  :  Porta  antiquo^nova 
dt  h  are  fis  Pelagiana  ac  Semi'^P  eUgianà  arcanis. 
D*autre  tôté  on  produilit  plufieurs  pièces  ;  fça* 
Voir  ^  une  où  l'on  vouloir  monuer ,  que  faint 
Thomas  n'a  point  en(èigné  la  premotion  phy^ 
fique  y  ni  (àint  Auguftin  la  neceflîté  d'une  gra« 
ce  efficace  par  elle-même  :  Ton  titre  étoit  :  y^Ûd 
dtvi  Thoma,  contra  Pramotionesphyjîcas  ;  imo  etiané 
divi  jlugufiim  ^  contra  gratiam  phyjîce  efficacem  ^ 
8c  une  Lettre  du  Père  VavafTcttr  fur  fonj  am*» 

O  ij 
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Câftti^    SENivs    SUS  p  ê  cTus  (  qu'il  avoit  mis   cfi* 
ffUëticn      lumière  Tannée  précédente ,  cm  Lettre  d'un  ami 
de  U  dif-  touchant  le  Janfenifmc ,  par  le  Père  Vavaflèui: 
futefurU  Jefuite.  Item ,  un  Trate  contetiémt  U  declard^ 
Livre  de   tien  &  la  difenfe  des  cintf  veritez.  contre  Janfe^ 
Jënfenius.  wh$^  parf  B  (  peut-être,  Jean  Bagot  Jefuite. ) 
Item  :  Difenfe  des  véritables  fentimens  de  feint 
jlHgufHn ,  touchant  la  pojftbîliti  des  Commande^ 
mens ,  centre  un  Ahbi  :  c'eft  contre  la  Lettre  que 
nous  avons  vu  que  l'Abbé  de  Bourzeis  avoit 
écrite  fur  ce  fujet-là  dès  Tannée  1649.  Item^ 
Obfervation  fur  une  Lettre  et  un  /^Hé  i  nn  Eve- 
fue,  par  Nicolas  Do//r^^4ii  :  C'eft  fur  une  autre 
Lettre  du  même  Abbé  touchant  Tinterpreution 
du  Concile  de  Trente.  Item ,  une  Lettre  s  M. 
de  BoarT^is.     Il  parut  encore  cette  année  un 
Dialogue  ou  Entretien  et  un  DireSeur  fier  divers 
f  ointe  de  la   Religion ,  &  des  Reflexions  far  U 
diverfhi  de  la  Domine ,  par  Jean  de  Cambotas  : 
&  les  Entretiens  Theologi^ues  fur  les  matières  agi'- 
fies  en  ce  temps,  par  Reni  de  Bonneau.  L'ADoé 
Nicolas  Forêt  du  Chêne ,  de  l'Ordre  de  Cifteaux, 
fil  imprimer  cette  année ,  la  Lettre  d'un  7%eoto* 
gien  a  un  am^  malade  (  de  Janfenifme  )  contenant 
Cjibrejride  Janfenius.  Le  Père  Jacques  du  Bofc, 
Cordelier ,  entreprit  de  démontrer  par  les  princi- 
pes  de  ce  faint  DoCkeur ,  que  Jefus-Chrift  cft 
xnon  pour  fauver  tous  les  hommes ,  (ans  en  ex- 
cepter un  feul.  Cet  Ouvrage  parut  en  cette  année 
avec  ce  titre  :  Jefus-Chrifl  mort  pour  tous  les  hem» 
mes  ;  Hl  que  cette  ptopofiiion  bien  démêlée  peut 
démêler  tout  le  refte  de  la  controverfè  fur  le  lu  jet 
de  la  grâce  ,  &  félon  la  vraie  doârine  de  (aine 
Aoguftin.  Un  Prêtre  d'Agen,  appelle  Jean 
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Wrt,  publia  la  même  année  une  diflertation  de       ÇomU 
Talliance  de  la  liberté  &de  la.  grâce  fuffilantc  :  nuéition 
-Differtatiû  de  Concordïs  Hbârtatis&  gratUpiffi-  de  Udif. 
cientis.    Le  Pcre  Annat  publia  la  même  année  pHtefurlg 
deux  écrits ,  dont  l'un  étoit  intitulé  r  Janfewus   Ltvre  de 
^  ^f^gf^t^ ,  de  EccUfid  Csthûlicâ  ,  de  TheçlegU  Janfcniur. 
SchoUfiica ,  &  divi  Thoms  fitmilld  feffime  meri* 
tm.  Le  titre  de  Tautre  étoit  tjMHfenim  fer  fietere^ 
dexornm ,  &  OrthodexorHm  thefes  &  étnt'ahefeî 
prûdHllHS&  prcfitgMtHskPétirejtmtat.  OomBer- 
trand'  Tetflîer  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  aiant  pris 
un  parti  contraire  au  Père  Dom  Ignace  Huirt , 
txu  le  fèns-  de  (àint  Bernard,  fit  un  Lirre  con^ 
tre  l'Ouvrage  de  ce  Père ,  dans  lequel  tf  entre- 
prit au(E  de  réfuter  le  Livre  de  la  G^Mce  v'tRo* 
rieufe.  L'Evcque  de  Bcllai  (  le  Camus  )  quoiqu'il 
eût  lolié  le  Livre  de  la  fréquente  Communion 
de  Monfîeur  Arnaud ,  &  qu'il  ne  fik  pas  ami 
des  Moines  ,  (ê  déclara  neantmoins  contre  le 
Syftcme  de  Janfenius ,  dans   un  Ouvrage  inti- 
tulé :  Efitres  TlteolegijHes  Cur  les  matières  delà 
FredeJHnatiên ^  de  U  Grâce  &de  la  L'hrti  j  dans 
lefquellesil  ne  fit  pas  paroi vre  qu^il  fut  fortin- 
ftruit  de  ces  matières.  Epfin  l'on  publia  en  Flan- 
dres quelques  écrits  fur  les  matières  conteftées. 
Le  Père  Annat  fit  au(E  imprimer  à  Rome  un 
Livre   intitulé  de   tnco0^a  liiertate^  dîpjufiti^ 
quadrifartita ,  dans  lequel  il  (butenoit ,  que  fui- 
vant  la  doArine  de  (àint  Auguftjn  &  de  faint 
Thomas  ,  l'indiflference  ou  la  puiflànce  d'agir  fie 
de  ne  pas  aj^ir,  même  tres-prochaine ,  Se  (ans 
aucun    empêchement,"  eft  nrc^fTr»"»     afin   que 
Ton  puilTe  dire,  qu'on  eft  libre.  LeP  rc  Annat 
atuquoit  dans  ce  Livre  rAuguftindeJaifenius^ 

Oiij 
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Côtf$lm    î^s  Livres  de  Frpmond  oubliez  Cous  le  nom  <te 
mianon      Vincent  Lenis^  les  Apologies  de  Janfênius ,  8c 
(fc  U  dif,  TAuteor  de  l'explication  des  cinq  Proportions, 
P'ttsfHrU  qui  fouttennent  tous ,  oue  Tinditference  n'eft  pas 
Uvrg  de    abfolument  necefTaire  a  la  liberté  «  &  que  celle 
Unfcm^s.   que  les  hommes  ont  dans  l'eut  prêtent ,  n*eft 
pas  telle  que  l'homme  puidè  toujours  d'un  poa« 
voir  prochain  ,  faire  le  bien  ou  le  mal.  Ce  Li- 
vre parut  en  1^51 ,  avec  l'approbation  du  Père 
Modeftc  Ferraria  Frère  Mineur ,  Confiiltear  du 
(aint  Office ,  &  la  permiffion  du  Maître  du  (acre 
Palais  y  qui  (è  plaignit  neantmoins  que  Ton  n'en 
livoitpas  retranche  deux  proportions ,  qu'il  avoic 
notées, 

PROCEDVRES  FAITES  A  ROMB 

^  Conftiiution  du  Pape  Innùcent  JC.  Cattire 

les  cinq  Propojîtioni. 

Prê9^9$m   T^  ^   ^^'  difputes  particulières  entre  divert 

râ$  Mtes      *^  Auteurs ,  revenons  à  la  Conteftation  gew 

k^ê*ne  &   nerale  qui  étoit  portée  à  Rome.    Les  Députe^ 

Conflit lu     ^^^  Evéques ,  qui  demandoient  la  diftinétion  da 

t'im  d'h^   ^^^^  ^^^  Propofitions  ,  curent  audience  du  Pape 

p^cenp  X    ^^  ^*  ^^  Janvier  16 $1.   Monfieur  BroulTè  portant 

ço^re  U  *    ^*  Parole ,  comme  l'ancien  ,  fupplia  fa  Sainteté 

li'vre  de     d'ordonner  une  Congrégation  pour  la  difcuflîon 

ï^'^Ortiu*^     des  cinq  Propofitions ,  dont  on  ibllicitoit  la  cen* 

"^    "*  fure  ,  &  qu  il  difoii  être  équivoques  &  fabn.. 

quées  avec  fraude  ;  que  dans  cette  Congregâ-* 

tion  ,  les  parties  fufTent  entendues  en  prefènce 

Jes  unes  des  autres  ^  que   leurs  raifons  fiiflènt 

itcritçs ,  fiçaées  Qç  çommunic^uécî ,  &  ^ue  io 
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tout  «xapiiné ,  (à  Sainteté  prononç&t  &  déclarât,    PrêetJM^ 
quel  eft  le  fens  de  ces  Proportions  que  Ton  eft  ^«  ^^'^^^ 
obligé  de  tenir ,  &  quel  eft  le  fens  que  Ton  de-  ^Rnn€/Sr 
voit  avoir  en  horreur ,  ainfi  qu'il  avoit  été  pra-  Cênfiitu^ 
tiqué  fous  Clément  V 1 1 1.  &  Paul  V.  Il  reroon-  ^/•^  ^/^ 
tra  encore  au  Pape ,  que  cette  difpute  regar-  nocent  X» 
doit  Tautorité  &  La  dodrine  de  (aint  Auguftin ,  comrt  U 
fi  feuvent  louée  &  approuvée  par  les  fouverains  Livre  di 
Pontifes  j  &  lui  fit  entendre ,  qu'en  cenfurant  JafffimuSï 
les  Proportions  purement  &    umplement ,  on 

Jourroit  donner  atteinte  à  la  doârinede  S.  Augu* 
in.  Le  Pape  aïant  entendu  avec  attention  ce  que 
ce  Député  &  fes  Collègues  lui  reprefèntcrent,  leur 
dit,  qu'il  ne  vouloit  point  qu'ils  parlaflènt  de  Jan- 
(ênius  I  qu'il  entendoit  qu'on  s'en  tint  à  la  Bulle 
d'Urbain  V I II. &  qu'on  demeurât  dans  le  fi« 
tencc  fur  ces  matières  ,  fuivant  le  Décret  de 
Paul  V,  que  (on  deflèin  n'étoit  point  d'établir 
une  nouvelle  Congrégation  fur  la  matière  dt 
jfHxUiis  ;  que  quant  à  la  doârine  de  (àint  Au- 
guftin ,  elle  devoit  être  fuîvie  dans  l'Eglife; 
mais  que  la  queftion  étoit  de  fçavoir ,  qui  étoient 
ceux  qui  l'expliquoient  le  mieux  ;  Que  lorfque 
les  Députez  de  la  Faculté  de  Louvain  étoient 
venus  à  Rome  pour  y  défendre  le  Livre  de 
Janfenius  ,  ils  avoient  dit ,  que  Janfenius  avoir 
luivi  la  doftrine  de  (aint  Auguftin  ;  mais  qu'a« 
près  que  (on  Livre  eût  été  examiné ,  on  avoit 
trouvé,  que  Janfenius  avahçoit  des  propo(ition» 
bien  différentes  des  fentimens  de  (aint  Auguftin  \ 
qa'aa  refte ,  il  ne  fiilloit  pas  s'attacher  preci(e- 
ment  aux  termes  des  Pères ,  qui  pouvoîent  dans 
la  chaleur  de  la  difpute ,  en  avoir  latfté  échap* 
per  de  trop  durs.   Le  Doâeur  BroufTp  reprit  la 

O  uij 
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PrùCiétiê^  parole ,  &  dit  aa  Pape  ;  qu'ils  n'etoienc  point 

r^s  faites  chargez  par  leur  commi won  de  prendre  parc 

M  Rùfmjdr  à  ce  qui  regardoic  Janfirnius ,  mais  de  deman- 

Confiitu^  der  fimplemenc  la  difcuflion  des  cinq  Propofi- 

lion  Jtln^  tions.  Après  quelques  autres  di(cours ,  en  nm£- 

n9C€nt  X.  (ànt  leur  audience ,  ils  pre^interent  au  Pape  te 

contrt  k  Mémoire  (uivant* 
UÂjre  de 

J4nftmiu.  jfru  j^ CESSAI  NT  PERE  LE  PAPE 

Jnnocent  X.fmtflufienfs  Evèques  de  Ftan^ 
ce ,  &  DoHcurs  de  Paris  leurs  Députez^ 

TrES^AINT  PERE, 

»  Les  Doâeurs  de  Paris ,  fouflignez ,  (ùp- 
f»  plient  très  •  humblement  vôtre  Sainteté  ,  au 
u  nom  de  plufieurs  Evêques  de  TEglifè  de  Fran- 
m  ce ,  conformément  aux  Lettres  qu'ils  lui  ont 
m  écrites^  qu*il  lui  plai(è  faire  diftinguer  les  fens 
m  difierens  des  cinq  Propofitions  équivoques ,  ic 
»  composes  pour  tromper  &  (urprendre  TEgli- 
»  fcy  qui  ont  été  prefèntées  à  votre  Sainteté  , 
j»  8c  faire  examiner  chacun  de  ces  (èns  en  par* 
a»  ticuher^afin  que  vôtre  Sainteté  en  prononce 
»  Con  jugement ,  félon  que  l'exigera  la  vérité 
«  des  uns ,  ou  la  faufleté  des  autres ,  après 
••  qu'elle  aura  entendu  dans  une  Congrégation^ 
»  les  parties  en  prefence  l'une  de  l'autre ,  tant 
M  de  vive  voix ,  que  par  écrit  ;  8c  que  tous  les 
»  écrits  qui  feront  donnez  de  part  8c  d'autre  ;» 
m  aurons  été  mutuellement  communiquez ,  fe« 
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Ion  que  le  demande  la  grandeur  de  cette  af-  «    Proeeit^ 
faire  :  la  coutume  de  TEglife  en  femblables  m  ns  faites 
occafions ,  &    l'uiage   même  du   faint  Siège  ce  dRome/St 
Apodolique ,  obfcrvé  il  n'y  a  pas  long-temps  m  Conftitu^ 
par  les  Predeceflèurs  de  votre  Sainteté ,  Cle-  •«  t'fn  £In^ 
ment  V 1 1 1.  &  Paul  V.  d'heurcufe  mémoire.  <«  n^ctnt  X. 
Ledits  Supplians  efperent  qu'ils  recevront  cette  «  cêntn  le 
Çrace  &  cette  confolation  de  la  grande  bonté ,  •»  Livre  de 
iage(Tè  &  éguitc  de  vôtre  Sainteté  ,  que  Dieu  «  Jdnfenius. 
veuille  conferver  plufieurs  années  dans  le  Siège  « 
j\po(lolique,  où  il  Ta  établie  par  un  don  fin-  « 
gulier  de  fa  grâce.  «  Ainfi  figné , 

Moi,  JdCijues  BroHJfe  DoSenr  en  Theolegie  de 
la  FdCMlti  de  Paris ,  Prédicateur  &  Confeiller  dn 
Hei  Trei. Chrétien,  &  Chanoine  de  tEgllfe  de 
faint  Henêri  de  Paris  ,  je  demande  le  contenu  au 
mémorial  ei^dejfus. 

Moi,  Noël  de  Lalane  DoUeur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris ,  &  Mte  de  f^al-Croif 
fant ,  je  demande  le  contenu  au  mcmorial  cu.def» 
fus. 

Moi,  Louis  de  faint  jimour  Dofleur  en  Théo- 
logie de  la  Maifon  &  Société  de  Sor bonne  ^  je 
demande  le  contenu  au  mémorial  clMjfus. 

Moi,  Louis  Angran  Licentié  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris ,  &  Chanoine  de  CEglife  Ca^ 
thedrale  de  TYoies  ^  je  demande  le  contenu  au  wf- 
morial  ci^dejfus. 

Ces  Députez  ic  plaignirent  en  même-temps 
de  ce  que  le  Père  Annat  faifbit  imprimer  un 
Livre  fiir  ces  matières ,  avec  la  permiflion  du 
Sj  Office ,  approuvé  par  le  Maître  du  fàcré  Palais» 
&  laifTercnt  aulfi  fiir  ce  fujet  un  Mémorial  à  (a 
Sainteté.  Ils  en  portèrent  encore  leurs  plaintes  à 
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frêceJu^  rAmbaflàdeur  de  France  (  Monfieur  de  Valent^ 
rts  fdttes    qui  en  parla  au  Pape ,  &  lui  déclarèrent,  i**.  Qu'ils 
é^R§mej&  n'attaquoienc  que  la  grâce  {uffi(ancede  Molina» 
CûnflitH-    1^.  Qu'ils  ne  loâcenoienc  fur  les  cinq  Propofî- 
tien  iln^  lions ,  que  la  grâce  efficace.  ^**.  Qu'ils  n'aToient 
n9€ent  X.  pas  entrepris  <fc  défendre  le  Livre  de  Janfenius. 
€êmre  U    Leurs  plaintes   contre  le  Livre  du  Père  Annat 
l^vre  de   eut  i'efïèt  qu'ils  demandoienr.    Il  fîit  (upprimé 
Jénfcmm^.  à  Rome  par  ordre  du  Pape  ;  mais  il  ne  laiflà  pas 
d'être  débité  en  France.    D'autre  côté  les  Dé- 
putez aïant  voulu  £siire  imprimer  à  Rome  des 
Opu(cttles  de  faint  Auguftin  ,  avec  des  Apoftit- 
les  marginales  »  l'impreflîon  de  cet  Ouvrage  fut 
arrêté ,  8c  l'on  en  retrancha  toutes  les  apoftiU 
les. 

Le  General  des  Dominicains  croïant  trouver 
une  occafion  favorable  de  faire  décider  les  con- 
tcftations  agitées  (bus  Clément  VI IL  8c  (bus 
Paul  V.  demanda  au  Pape ,  qu'avant  que  d*e-. 
zaminer  les  cinq  Proportions ,  on  termin&t  cette 
cau(e.  Le  General  des  Auguftins  demanda  U 
même  cho(è  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'obtin- 
rent ce  qu'ils  demandoient. 

Les  Evêques  qui  avoient  (îj^né  la  Lettre ,  par 
laquelle  ils  demandoient  au  Pape  une  condam- 
nation pure  8c  (împle  des  cinq  Propo(itions  ^ 
envoïerent  auflî  des  Députez  à  Rome ,  pour 
(bûtenir  leur  demande.  Ces  Députez  furent  » 
Meflieurs  Hallier  ,  Lagault  Se  Joi(èl ,  Doâeurs 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  Ils  arri- 
vèrent à  Rome  le  x^  de  Mai  i6$t  y  8c  eurent 
audience  du  Pape.  Au  mois  de  Juillet  le  Car- 
dinal Roma  notifia  aux  Députez  de  l'un  8c  de 
l'autre  parti  «  qu'il  y  avoit  une  Congrégation 
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établie ,  fur  l'afiaire  pour  laquelle  ils  étoienc  ve-    fr^eUu» 
nus  à  Rome.    Les  Doâeurs   députez  par  les  res  faites 
onze  Evêques,  furent  près  d"un  mois  (anspre*  dR9me,& 
fenter  aucun   écrit  à  la  Congrégation  ,  parce  Cênftittu 
qu'ils  ne  fi^voient  pas  fî  elle  étoit  telle  qu'ils  tion  dfifu 
la  demandoient  ;  mais  comme  le  Cardinal  Roma  nocent  X. 
leur  eut  déclaré  le  1 6  d'Août ,  que  le  Pape  de-  contn  le 
firoit   expédier  cette  affaire  au  plutôt ,  &  que  Livre  ir 
les  Cardinaux  trouvoient  mauvais  qu'ils  n*euC>  JanfemMi* 
fent  donné  aucune  inftruâion  (ur  leur  affaire  » 
que  fa  Sainteté  leur  donnoit  encore  quinzejours 
pour  le  faire ,  ils  furent  obligez  de  prefenter 
deux  écrits  ;  Tun ,  contenant  une  narration  de 
ce  qui  s'étoit  paflfé  en  France  touchant  Taf&ire 
des  cinq  Propofitions ,  &  l'autre ,  touchant  l'au- 
torité de  faint  Auguftin  ;  &  demandèrent  que 
ces  écrits  fcflènt  communiquez  ,  tant  aux  Do^ 
-fteurs  qui  étoient  députez  de  la  part  des  quatre- 
vingt  Evêques ,  qu'aux  Jefuites ,  qu'ils  croïoient 
être  leurs  principaux  adverfaires.  Quelques  in*, 
ftances  qu'ils  fiflent  pour  l'obtenir  y  en  prefèn^ 
tant  même  on  Mémorial  au  Pape  pour  ce  (u)etp 
sis  ne  purent  l'obtenir. 

Monfieur  Hallier  Se  fes  Collègues  prefènte* 
rént  aufli  aux  Cardinaux  un  écrit  très-court, 
dans  lequel  ils  rapportoient  les  cinq  Propod* 
rions  y  &  marquoient  au-de(Ius  de  chacune  le 
fens  auquel  ils  pretendoient  qu'elles  étoienc  héré- 
tiques ,  ôc  ce  fens  fè  réduit  à  nier  en  gênerai , 
que  Dieu  donne  des  grâces  purement  fuffifan- 
tes  ;  déclarant  tous  qu'ils  ne  rejettoient  point  la 
grâce  efficace ,  &  qu'ils  n'en  vouloicnt  point 
aux  fenumens  de  faint  Auguftin  &  de  faint 
Thomas, 
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Pncein^       Le  Cardinal  Roma,  qui  étoit  Doien  ^t  la 
Tes  fdites    Congregarion  que  le  Pape  avoic  établie  pour 
iRome^&  Tafl^ire  des  cinq  Propoudons,  mourut  le  17 
CnifiitH--    de  Septembre  itfjt.  Le  Cardmal  Spada  prit  (a 
tien  éCln^  place,  &  fut  Prefident  de  la  Congrégation.  Les 
nocent  X.  Commiflaires    s'étant  aflèmblez  ,   délibérèrent 
€9ntre  U    dans  la  première  Conférence  fur  la  fbnne  que 
Livre  de   Ton  garderoit  dans  les  fuivantes ,  6c  fur  la  ma- 
J^feniiês.  niere  dont  on  difputeroit.  Il  fut  arrêté ,  i*.  Que 
Ton  examineroit ,  &  qu'on  cenfureroit  les  cinq 
propofitions ,  dans  les  termes  dans  lefquels  elles 
ctoient  conçues,  i*.    Que  rAlFemblée  (è  rien- 
droit  tous  les  Mardis  dïez  le  Cardinal  Spada» 
Monfîeur  Hallier  donna  un  fécond  écrit  aux 
Con(ulteurs  ,  qui  avoit  pour  titre  :  Cenddmnd^ 
tien  des  cinéf  Prefefitiens  tirées  du  Livre  de  Jan^ 
fenÏHs.  On  y  attribuoit  toutes  les  Propofitions 
à  Jan(ènius ,  ic  on  l'accufoit  d'avoir  enfeigné^ 
que  Dieu  refîife  aux  Juftes  les  fecours  (uffifants 
éc  neceflaires  pour  robfêrvation  des  Comman- 
démens  \  qu'on  ne  peut  refifter  à  la  grâce  efi* 
cace  ;  que  l'on  ne  refîfte  jamais  à  la  grâce  in^ 
terieure,  &  que  la  grâce  efficace  neceflite  la 
volonté.    Ce  Doâeur  donna  encore  aux  Con- 
fulteurs  un  écrit  du  Père  Annat ,  inritulé  :  Jdtf* 
fenius  m  Thomifiis  gratis  fer  fe  efficMcis  defenferi^ 
kus  détmnatHS  ;  déclarant  par  tout,  qu'il  n'en 
vouloit  nullement  à  la  doftrine  de  la  grâce  ef- 
ficace ,  que  les  Thomiftes  foutiennent  -,  Se  que 
Janfenius  admettoit  une  grâce  efficace ,  qui  ne* 
ceflîcoit  la  volonté.   Leur  dedèin  étoit  de  faire 
yoir ,  qu*ils  ne  vouloient  point  renouveller  les 
conteftauons  agitées  dans   la  Congrégation  de 
Atêxiliis ,  fous  les  Papes  Clément  VIII.  te 


le 
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Paul  V.  que  le  Pape  Innocent  X.  ne  vouloit    PrùceiiÊ» 
renouveller  en  quelque  manière  que  ce  fût.  Us  w  fditet 
donnèrent  encore  un  autre  Livre,  pour  juftifier  a  Rome ^& 
juc  les  cinq  Propofitions  déférées  au  Pape  par  Confiitu^ 
es  Evéques  de  France ,  dévoient  Être  condam-  tUn  d'In^ 
nées.  nocem  X. 

Ijt  premier  jour  d'Oftobre  il  fe  tint  au  Pa^  contrt  le 
lais  du  Cardinal  Spada ,  une  (econde  Aflèmblée,  Livre  de 
où  fe  trouvèrent  tes  Cardinaux  Se  les  ConfuU  JéUffinms^ 
teurs.  Les  Confulteurs  commencèrent  à  opiner 
fur  la  première  des  cinq  Propositions ,  &  con- 
tinuèrent dans  les   cinq  Aflemblées  fuivantes, 
dont  la  dernière  fut  tenue  le  i)  de  Novembre^ 
ils  furent  prefque  tous  d'avis  de  la  condamna- 
tion.   Quelques-uns  neantmoins  en  diftingue* 
rent  les  differens  iens ,  approuvèrent  les  uns  8c 
condamnèrent  les  autres.  Le  Pape  ajouta  le  Car- 
dinal Pamphile  aux  autres  Cardinaux.  On  parla 
enfuite  dans  diverfes  Allèmblées  des  quatre  au- 
tres Propofitions  :  piufieurs  Confulteurs  les  con-i 
damnèrent  toutes  purement  &  Amplement  i  d*au- 
très  les  condamnotent  en  un  fêns  Se  les  jufti- 
£oient  en  un  autre  :  il  y  en  eut  même  qui  pré- 
tendirent, que  quelques,  unes  de  ces  Propofitions 
étoient  tces-Catholiques ,  Se  qu'on  ne  pouvoir 
les  cenfurer  en  aucune  manière.  Ces  Aflemblées 
finirent  le  19  de  Janvier  1^55.  Les  Confulteurs 
aïant  dit  leur  fentiment  (ur  chacune  des  cinq 
Propofitions ,  en  prefence  des  Cardinaux  que  le 
Pape  avoir  nommez ,  le  Cardinal  Spada  envoïa 
quérir  le  ii  de  Janvier  Monfieur  de  fàint  Amour, 
&  lui  dit ,  qu  il  étoit  chargé  de  lui  déclarer  ,  à 
lui  &  à  fes  Collègues ,   qu'ils  pourroient  com- 
paroitre ,  s'ils  voùloiem ,  devant  T  Aflèmblée  qui 
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rrùCiiu^  fc  ccnoic  chct  lul  ^  s'ils  avoient  quelque  chofi? 

Tes  faites    à  y  propo(èr.  Monfieur  de  fâint  Amour  ne  lui 

i  Rtne/ir  fit  point  de  réponfe  fur  le  champ ,  &  lui  de- 

CênftitH^    manda  feulement  les  noms  des  Confulteurs  :  le 

tion  ^In-    Cardinal  les  lui  nomma*  Le  foir  même  Mon- 

Mcent  X.  fieur  de  (aint  Amour  &  fes  Collègues ,  Tinrent 

contre  le    uouTer  le  Cardinal  Spada ,  &  lui  reprefenter 

liiÊre  Je   trois  cbo(ês   fur  la  propofition  oui  leur  avoir 

Jémfetdus.  été  faite,  i*.  Qu'ils  louhaitoient  d'être  entendus 

en  prefence  deleurs  advcrfaires.  i®.  Qu'ils  le 

prioient  d'ôtcr  du  nombre  des  Confiilteurs  ^  le 

Père  Palavicin  &  le  Père  Modefte  ;  le  premier, 

parce  qu'en  qualité  de  Jefiiite ,  il  étoit  leur  oar- 

tie,  outre  qu'il  avoir  donné  des  écrits  oppofez  à 

la  doârine  qu'ils  foutenoient  ;  &  le  fécond  ,  à 

cau(e  de  l'approbation  qu'il  avoir  donnée  au  Lu 

vre  du  Père  Annat.  fé  Que  quoiqu'il  ne  leur 

eût  point  marqué  celui  qui  étoit  Secrétaire  de 

la  Congrégation ,  Us  croïoient  que  c'étoit  Mon^ 

fieur  Albizzi  qui  leur  étoit  fufpeâ: ,  ic  qu'ils  le 

!>rioient  d'en  nommer  un  autre.  Le  Cardinal 
eur  aïant  répondu ,  qu'il  ne  pouvoii  leur  accor^ 
der  aucune  des  conditions  qu'ils  demandoient , 
ils  fe  retirèrent ,  en  lui  témoignant  aufli ,  qu'ils 
ne  pouvoient  comparoitre  devant  l'Aflèmblée  ^ 
qu'aux  conditions  qu'ils  avoient  reprefentccs  , 
aïant  charge  des  Prélats  qui  les  avoient  en* 
voïez ,  de  ne  comparoitre  qu'à  une  Congréga- 
tion, où  ils  feroient  entendus  contradi^oire- 
ment.  Sur  cela ,  le  Cardinal  répondit  ^  c^efi  k 
vus  de  veir. 

Le  17  Janvier  le  fieur  Hallier  &  (es  Collè- 
gues ,  comparurent  à  l'Aflèmblée ,  &  y  parla 
contre  Janlènius  &  contre  £1  doârine  ,  conta» 


DV    DIX-SI^TtE^MB   SllClB.      11) 

n«e ,  à  ce  qu'ils  foutenoient  dans  les  cinq  Pro-    Frocedit- 
po(ît'ons.  ns  fah.-s 

Le  troifiéme  de  Février,  fut  tenue  la  vingt-  kR9mc,& 
troifiéme  Aflèmblée  fur  cette  affaire  :  On  y  fit  Cênfiitu^ 
la  leâure  des  avis  des  Confuiteurs ,  qui  les  ap-  ti§n  iln^ 
prouvèrent  &  confirmèrent  \  mais  comme  ils  tii^  nêom  X. 
toient  pas  tous  d'accord ,  les  Cardinaux  leur  or-  centre  U 
donnèrent  d'examiner ,  fi  quelqu'une  de  ces  Pro-  Livre  de 
poficîons  (è  trou  voit  condamnée  dans  la  Bulle  J^nfemus. 
de   Pie  V.  te   en  faire  leur  rapport  dans  la 
prochaine  Aflemblée.  Ce  fut  inutilement  qu'ils 
cherchèrent  ces  Propofîtions  dans  la  Bulle  de 
Pie  V.  aucune  n'y  étant  en  termes  formels  :  ainC 
ils  avoîierent  tous  dans   l'AlTemblée  fuivante, 
qu'ils  ne  les  y  trouvoient  point. 

Cependant  le  General  des  Dominicains ,  & 
les  Théologiens  de  Ton  Ordre,  craignant  que  la 
condamnation  pure  &  fimple  des  cinq  Propofî- 
tions ,  ne  donnât  atteinte  à  la  doârine  de  leur 
Ecole  fur  la  grâce  efficace ,  quoique  Monfîenr 
Huilier  &  fes  Collègues  leur  euuènt  déclaré, 
qu'ils  n'en  vouloient  point  à  la  doârine  des 
Thomiftes ,  (ê  remuèrent  pour  mettre  à  couvert 
ia  grâce  efficace.  Le  Père  Antonin  Reginalde 
Profez  de  leur  Couvent  de  Toulou(ê,  qui  (è 
trouvoit  alors  à  Rome,  te  qui  avoit  déjà  donné 
en  1644.  des  Ecrits  ,  pour  faire  voir  que  l'efprit 
du  Concile  de  Trente  avoit  été  d'approuver  la 
grâce  efficace,  &  de  rejetter  la  (cience  moïen- 
ne ,  drefla  par  ordre  du  Père  General ,  un  écrit, 
dans  lequel  il  expliquoit  les  cinq  Propofîtions 
au  fèns  de  la  grâce  efficace  ;  te  voici  de  quelle 
manière  il  les  reforma ,  i®.  Lm  grâce  efficace , 
f  ¥1  freptcêit  &  qui  friieterminc  rielUmetn  (^  phjf^ 
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Troeeiu^  fi^œment ,  immHabUment ,  inféiillibUment ,  infar^ 
Tes  faites  imntakUmem  &  inévitablement ,  eji  tellement  ne^ 
sR$me,&  eeféiire  éi  toutes  les  aEHons/n^me  mh  commence^ 
Conflit  H'    ment  de  la  Foi,  &  pour  la  prière ,  ^ue  fans  elle 
tien  J^In^  themme  même  le  plms  jufte ,  ne  peut  accomplir  les 
nocent  X.  Commandemens  de  DieHj  ifHoiéfH'il  le  vemlU  ^  & 
contre  le    ^H*il  taehe  de  le  faire  par  une  affiSion  &  un  ef^ 
livre  do   fart  imparfait,  parce  éfue  la  grâce  pour  le  pou-» 
Janfemns.  voir  Im  manaue  ;ff  avoir  cette  grâce ,  par  laquelle 
Us  Commandemens  lui  font  poffibles  ,  et  une  Pojfi^ 
biliti  efui  a  fin  effet ,  comme  faint  jiugu/tln  le 
dit  dans  fin  Livre  de  la  Nature  &  delà  Grace^ 
chap.  41.   1^.  Dans  Pitat  de  la  nature  déchue^ 
on  ne  refifie  jamais  a  la  grâce  intérieure ,  c*eft^^ 
à^diroj  efficace,  fuivant  le  fins  expUfui  dans  U 
première  propofition  ^  dans  laquelle  il  s* agit  de  la 
grâce  efficace,  quieft  U  feule  aue  faint  Augu^n 
appelle  intérieure.  5^.  Four  mériter  &  démériter 
dans  Cétat  de  la  nature  déchue  ,  il  n^ejl  pas  ne^ 
eeffaire  d'avoir  une  liberté  exempte  de  toute  ne^ 
cejfiti ,  mais  Hfuffit  d* avoir  une  liberté  exempte 
de  contrainte ,  c'e/t^à^ire ,  de  violence  &  de  ne- 
ceffité  naturelle.  4^.  Les  Semi-Pelagiens  ont  ad- 
mis la  necejfué  de  la  grâce  intérieure  pour  toutes 
Us  aSions ,  même  pour  U  commencement  de  la  Foi, 
&  ils  itoient  hérétiques ,  en  ce  ifu'iU  vouUient 
que  cette  grâce  étoit  de  telle  nature ,  que  la  vo- 
lonté de  C homme  pouvoit  lui  refifter  ou  lui  obéir , 
c^efi-à-dire^  qH^ils  étoient  heretiaues,  en  ce  qu* ils 
enfeignoient  que  cette  grâce  n'etoit  pas  efficace, 
de  la  manière  expliquée  dans  la  première  propo- 
fition. j®.  Que  c'ejl  une  erreur  de   Semi-Pelagiens 
de  dire ,  que  Jefus-Çhrifi  efi  mort ,  &  a  répandu 
fin  fang  pfur  t§u$  i  qu'il  efi  kien  vrai  quU  ejt 

mor$ 


mèrt  pâur  t9us  ^  ^Uétnt  4  la  fuffifunce  du  frix^    PtHfdiim 
frfffémmem  &  non  efficdcemmt ,  fuifaut  tùks  ne  ra  fdiieâ 
participent  pas  an  fruit  de  fa  morte  Ces  t^ropd»  k  Reme  , 
£dons  furent  coounutiiquets  par  le  Père  Regi«>  &  Cênftm 
naUe  aux  prindpaut  Dofteurs  de  Ton  Ordre*  tution  du 
Le  (leur  Hallier  &  (es  Collègues  eurent  une  Tétpe  In^ 
con^rence  avec  eux  ^  &  avec  le  General  ^  pour  neçent  X^ 
empêcher  les  Dominicains  d^entrer  dans  cette  centra  Ut 
afiaire ,  en  leur  perfuadant  ^  que  les  cinq  Pro^  cin^i  Prê^ 
pofitions  nWoient  rien  de  commun  avec  la  pefitiêns^ 
race  eflîcace  \  Qu^il  ne  s'a{tiflG>it  point  d*éta^ 
lir  la  grâce  ruffi(ante  de  Molina  )  que  les  Tho- 
miftes  reconnoiflbient  une  grâce  fum^mte  que 
Janfenius  rejettoit  )  que  la  neceflité  de  la  grâce 
e£Scace  qu^ils  admettoient  ^  ne  les  empéchoit 
pas  de  rec<mnôitre»  que  les  Commandement 
croient  poffibles  \  que  lui  ni  (es  Collègues  ne 
vouloient  point  renouveller  les  conte(btions  agi« 
tées  dans  la  Congrégation  de  Auxiliis^  (ous  Cle» 
nientyilL  &  Paul  y«qu*ils  n'avoient  jamaii 
prétendu  faire  condamner  les  cinq  PrQpo(îtiona 

3u*au  (èns  de  Janfenius  \  qu'ils  Tavoient  ainâ 
eciaré  dans  leur  premier  Mémorial  qui  fut  lû^ 
&  qu'ils  avoient  toujours  fait  la  même  prote^ 
fbtion  :  qu'enfin  ils  n'avoient  aucun  dedein  de 
lËaire  condamner  les  opinions  des  Thomiftes  % 
que  pour  ce  qui  regarde  la  (econde  propofidon^ 
les  Thomiftes  admettant  des  grâces  fuflElûntes 
intérieures ,  aufquelles  les  hommes  peuvent  re-» 
lifter ,  que  Janfenius  nie  ^  ils  n'ont  aucun  inte« 
rêt  à  la  (outenir  ^  Que  quant  à  la  troifiéme^ 
iaint  Thomas  ft  totis  les  Thtfmiftes  condam« 
noient  l'opinion  dejanfenius.  Qu'il  Tuffifoit ,  afin 
qu'un  aâion  (di  méritoire  »  qu'elle  /uc  faite 
JHifi.  Ec.  du  ij.  Sie€.  Tme  II.  P 
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Pr9€ediê'  fans  contrainte ,  quoiqu'elle  fût  neccflàire  :  Pour 
re^  faites  M  la  quatrième  &  la  cinquième,  elle  n'avoic  rien. 
Rome^  &  de  commun  avec  les  (entimens  des  Thomiftes^ 
Cêfififtu^     puifqa*il  n'en  avoit  point  été  parlé  dans  la  Cotw 
iîên  dn      gregation  de  jinxillis.    Le  Père  Reginalde  pre* 
Pape  Ifu    nant  b  parole  pour  répondre  à  Monsieur  HaU 
mctnt  X.  lier,  dit ,  qu'il  falloir  fuppofèr  trois  chofès  ;  I9 
centre  les    première,  que  Ton  ne  pou  voit  point  faire  un 
€w^  Prê^  article  de   Foi  ,    qu'il  y  eût  une  grâce  (uffi* 
fefaiêm.    fante  commime  à  tous  ;  que  c'étoit  une  dis- 
pute dans  les  Ecoles  \  qu'il  y  avoit  plufieurs 
Théologiens  qui  nioient  qu'il  y  eût  des  grâces 
purement  fumfàntes ,  &  qui  foutenoient ,  que 
toute  grâce  Tuffifante  étoit  efficace  pour  quel- 
ques aûes  'y  qu'en  ce  (èns  Janfènius  ne  l'avoit 
point  nié.    La  féconde  ,  qu'il  falloit  avoiier  , 

3ue  la  grâce  fufiîiante  des  Thomiftes  étoit  bien 
ifFerente  de  celle  de  Molina  ;  que  la  grâce 
fuffifante  admifè  par  les  Thomiftes  donne  bien 
le  pouvoir  ,  mais  qu'il  ne  dépend  pas  de  la  vo-* 
lonté  de  loi  £ure  avoir  (on  efH^t ,  comme  le  dit 
Molina ,  Se  qu'outre  cette  grâce ,  on  a  befoin 
pour  agir  d'une  grâce  efficace.  La  troifiéme , 
que  cette  grâce  neceilaire  pour  toutes  les  bonnes 
aâions,  même  pour  le  commencement  de  la 
Foi ,  6c  pour  la  prière ,  (ait  agir  la  volonté  in- 
furmontablen^ent  &  inévitablement ,  infisfera» 
h'iiter ,  &  indecHndhiliter ,  independament  de  la 
fcience  moïenne,  &  de  la  prévifion  conditio- 
nelle  de  Dieu  ;  que  dans  la  Congrégation  de 
^Mxllif'Sj  on  avoit  parlé  des  cinq  Propofitions 
que  l'on  avoit  objeâées  aux  Thomiftes  ;  que  fi 
la  grâce  ^fRcsicc  étoit  nece(Tàire ,  les  préceptes 
feroient  impoflibes  à  ceux  qui  n'auroi«nt  point 


Cette  ^race  ;  que  les  Thomiftes  avoieht  rcpOnduj    pv^eâJu* 


d  impômbilitez ,  tine  impombihcc  dob*  ^^^^^  X^ 


beut  a 

fortes  ^^ 

fervcr  effcûivemetii  le  précepte  fans  la  gracè  ^^]f^^  '/^| 
efficace,  &  une  ibipodibilité  abfoluë  Je  l*ob*   çi^^  p^^, 
lèrver  î  qu'ainfi  il  lui  fembloit ,  que  pour  met^  p^htionu 
tre  à  couvert  la  doârine  des  Thomiftes ,  il  fal-  '^  *^ 
loit  faire  ces  diftinftioUs  fur  la  première  pro-^ 

rfition*    11  retnarqua  auflî  fur  la  féconde  ^  qu^ 
par  la  erace  intérieure  on  entend  la  grâce 
efficace ,  il  eft  vrai  de  dire  ^  fuivant  Topinion 
4es  Thomiftes  ^  qu*on  ne  lui  refifte  jamais ,  quoi« 
qu'on  Y  puide  refifter»  Quant  à  la  troiâéme  ^ 
qu'en   la  condamnant  on  Condamne  tous   le^ 
Thomiftes ,  fi  par  le  mot  de  neceflîté  oti  en- 
tend une  neceUité  d'infaillibilité  dans  le  fen^ 
compofé*  Pour  la  quatrième ,  qu'elle  dépendoiC 
de  1  Hiftoire^  &  que  dahs  les  Congrégations  dé 
AuxiliU  ^  les  Dominicains  avoient  toujours  (ou<*> 
tenu  ,  que  les  Sçmi^Pebgiens  avoient  erré ,  eti 
ce  qu*ils  n^avoient  pas  voulu  admettre  An  inoinS 
pour  quelques  aâes  la  grâce  efficace  par  elle^^ 
même ,  &  qu'ils  nVvoient  admis  qu^une  grâce 
fuffifahte ,  qui  a  foh  efTet  ^  fuivant  la  détermi- 
nation de  la  volonté»   Sur  la  dernière  ^  il  dit^ 
que  fi  on  vouloit  oue  Jefus-Chrift  fut  mort  pout 
tous  )  enfotte  qu'il  eût  mérité  à  tous  univetfêU 
lement  6c  fans  eteeption  des  grâces  fuffiiântes  ^ 
c'étoit  une  queftion  de  l'Ecole^  que  Ton  ne 
pouvoic  Jéfinir  j  que  fi  Ton  fotttcnoit  qu'il  eûC 

pij 
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frùcUn^  mérité  pour  tous  des  grâces  fuffifames  au  fcni 
res  faites  de  Molina ,  on  condamnoit  l'Ecole  de  fàint  Tho* 
à  Rmnt ,  mas»&  que  £  Ton  pretendoit  feulement  faire 
&  Cêftfih  définir  que  Jefus  -  Cnrift  étoit  mort  pour  tous 
têirion  Jh  fuffifamment ,  parce  que  fbn  fang  eft  d*un  prix 
fdpe  Ifu  infini  te  Tuffifant  pour  tous ,  il  ëoit  inutile  de 
mcent  X.  £rire  cette  condamnation ,  puiTque  perfbnne  n'a» 
Centre  ks  voit  foutenu  ic  ne  fbutenoit  cette  propoiirioti 
cinq  Prê^  en  ce  fens.  Monfieur  Hallier  &  le  Père  Régi- 
fêjuiêns.  nalde  contefterent  quelque  temps  fur  la  préde* 
terminadon  phyfique ,  que  le  premier  diftin* 
guoit  de  la  grâce  efficace ,  Se  protefta  toujours 

Îvec  Tes  Collègues  ,  qu'ils  n'en  vouloient  point 
la  doârine  de  la  grâce  efficace.  Le  Père  Al- 
varez Régent  à  la  Minerve  ^  aïant  pris  la  pa- 
iple ,  (butint ,  qu'en  admettant  la  grâce  efficace» 
il  £ailloit  avoUer  que  les  préceptes  etoient  impo£- 
fibles  à  celui  qui  ne  Tavoit  point ,  d'une  im- 
poffibilité  conlequente,  &  non  antécédente  ; 
que  l'homme  ne  reiîftoit  jamais  à  cette  grâce 
intérieure ,  c'eft-à-dire ,  efficace ,  &  que  ccne 
neceffité  n'ôtoit  point  le  mérite,  &  ainfi  des  au« 
très  Propofitions.  Il  ajoâu ,  aue  puisqu'ils  con- 
venoient  dans  la  doûrine ,  il  ne  reftoit  que  de 
voir  comment  il  falloit  procéder  dans  cette  af- 
faire ;  qu'il  lui  fembloit  qu'il  étoit  à  propos 
d'expliquer  les  Propofidons ,  d'en  demander  la 
confirmation  Se  la  définition  au  Cens  de  la  grâce 
efficace ,  &  la  condamnation  dans  les  autres  (êns. 
Monfieur  Hallier  déclara ,  que  lui  &  (es  Colle^ 
gués  étoient  prêts  de  figner ,  non  en  qualité  de 
Députez ,  mais  en  leur  nom  (  privMtim)  ;  que  la 
grâce  efficace  étant  necedàire  pour  toute  bonne 
aftion ,  on  pouyoit  dire ,  que  les  Commande^ 


mens  étoienc  irapofEbles  à  celui  qui  n'avoic  pas    Pr^edn^ 
cette  grâce  d'une  impolEbilité  con(èquente%&  re$  fditis 
non  antécédente  »  poiurvû  que  le  General  &  les  ;^  j^^^p,^  ^ 
autres   Dominicains  prefèns  fignaflènt  la  con^  ^  Cênfii- 
damnation  des  Proportions  au  (èns  de  Janfê-  futiên  dm 
nius.   Les  Dominicains  refufèrent  de  le  faire  ^  p^pg  [^^ 
à  moins  aue  l'on  n'examinât  premièrement  ^  n9cent  X. 
quel  étoit  le  fens  de  Janfenius  »  &  que  fi  après  cQn$re  la 
cet  examen  y  on  trouvoit   qu'il  n'étoit  pas  le  ^^^  p^^. 
même  que  celui  des  Thomiftes  »  on  en  pour-  fy^nu 
iîiivroit  conjointement  la  condamnation.    Les 
Députez  ne  voulurent  point  accepter  cette  pro- 
potition,  &  infifterent  fur   ce   que  Janfenius 
nie  la  erace  fiifiSfante  que  les  Thomiftes  admet- 
tent. Ils  difputerent  quelque-tepms  fiir  la  nature 
de  la  j^race  fiiffifànte.  Enfuite  les  Dominicains 
proposèrent  d'expliquer  les  diflferens  fens  des 
Propofitions ,  &  oe  donner  un  Mémorial  en  com- 
-mun  ou  en  particulier ,  pour  en  demander  la 
confirmation  au  (èns   qui  (e  trouveroit  faux^ 
fans  parler  de  Janfi^nius.    Les  Députez  repli- 

3[uerent,  qu'ils  ne  pouToient  pas  fè  départir 
es  ordres  qu'ils  avoient  reçlis  des  quatre- vingt 
Evêques  y  ni  des  Mémoriaux  qu'ils  avoient  pre« 
(entez  à  la  Congrégation ,  dans  lefquels  ils  de- 
mandoient  une  condamnation  pure  ic  fimple 
des  cinq  Propofitions ,  (èlon  le  ièns  de  Janiè« 
nius.  lA-demis  le  Père  Générât  dit  à  Monfieur 
Hallier  te  à  Tes  Collègues ,  qu'il  voïoit  qu'il 
étoit  de  l'intérêt  de  fon  Ecote»  que  les  Propo- 
fitions ne  fufiênt  pas  condamnées  fans  explica- 
tion y  8c  qu'ainfi  ils  trouvaient  bon  qu'ils  Ce 
pourvAfiènt.  Les  Dominicains  avoient  préparé 
onze  éaits  pour  prçfenter  au  Pape,  au  fujcl 

Pii^ 
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pr$eed$^  des  cinq  Propoficions,  Deux  jours  après  la  Cotw 
rfff  faites  fcrcncc,  le  General  Ce  pre(ènca  pour  avoir  au^ 
0  Rorm  ,  dience  du  Pape ,  afin  de  lui  donner  ces  écrits  ; 
^  Confl^-*  mais  il  ne  put  jamais  obtenir  audience  de  (à 
fHt  an  ^«  Sainteté  >  qui  ne  vouloit  point  s'eng^r  au  re- 
Pape  In.  nouvellement  des  difputes  agitées  dans  la  Çon- 
pacsnt  Xi  gregadon  de  Auxi&iu 

çnntre  Us  L,e  Pape  fit  avertir  les  G>nrulteurs  par  le 
ç'n^  Prû^  Cardinal  Ginctti ,  qu'il  vouloit  les  entendre  le 
fofitimst  dixième  jpitr  de  Mars  i6$i^  Ce  jour  étant  ve^ 
nu ,  les  Cardinaux  de  la  Congrégation ,  excepté 
Cechini ,  qqi  ctoit  brouillé  avec  le  Pape  ,  &  tous 
les  Confufteurs ,  (è  rendirent  près  de  fa  Sain-r 
tcté,  8c  ce  fut  la  première  AfTemblée  qui  fe 
tint  en  fa  preftnce  fur  cette  affaire.  Il  Tou-r 
vrit  par  un  petit  difcours ,  dans  lequel  il  déclara, 

auViant  confiderç  Timportance  de  cette  affaire, 
avoir  ordonné  des  prières  dans  toutes  les  Egli- 
iès  de  Rome,  afiii  que  Dieu  lui  infpirât  ce  qu'il 
devoir  définir  ^  qu'au  refte  ,  il  ne  pretendoit  en 
fiucune  manière  porter  aucun  préjudice  par  £| 
définition  à  la  doârine  de  (aint  Auguftin  Se  do 
iàint  Thomas  :  encore  qu'on  lui  eût  donné  par 
écrit  les  avis  de  tous  les  Confulteurs,  il  defi^ 
roit  lea  entendre  fur  chacune  des  cina  Propo^r 
Citions  ^  8c  leur  ordonna  de  dire  leurs  ^ntinaens 
le  plus  brièvement  que  faire  Ce  pourroit.  Les 
Cdnfutceurs  dirent  leurs  avis  en  prefence  du  Pape 
Se  des  Cardinaux ,  en  fèpt  Congrégations  qui 
ic  tinrent  depuis  ce  jour  jiuqu'au  7  d'AvriU  Pciw 
dant  ces  Congrégations ,  le  General  des  Domi-. 
Iiicains  continuoit  fes  inftances  pour  avoir  au- 
dience du  Pape,  ic  lui  preféncer  les  écrits  qu'il 
l^vwç  feiç  feirç  fur  la  liai{bn  <jue  pouvait  avoiç 
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la  mariere  ^tée  dans  ces  Congrégations  avec  Trêceitu 
la  doftrine  de  l'Ecole  de  fkint  Thomas  »  fur  la  ra  faites 
prédeftination  &  fur  la  grâce  ;  mais  le  Pape  qui  i  Rewê  , 
ne  Youloic  point  renoaveller  les  queftions  qui  &  Conflit 
avoient  été  remuées  autrefois  fous  les  Pontificats  tmien  dm 
de  Clément  V 1 1  !•  &  d'Alexandre  V 1 1.  &  qui  Pafe  /«- 
étoit  perfuadé  que  les  cinq  Propofitions  avoient  meccm  JT» 
on  fèns  diffèrent  de  celui  de  la  grâce  efficace  cemrt  ieâ 
au  (êns  des  Thomiftes ,  ne  voulut  point  lui  don-  €Ùm  Prêm 
ner  d'audience ,  pour  ne  pas  être  engagé  à  le  pp/kiêm. 
recevoir  partie  dans  cette  affaire. 

Des  quatre  Députez  des  Evêques  qui  deman-» 
doient  la  diftinâion  des  fens ,  il  n'en  reftoit 
que  trois  à  Rome  (  M.  Brouflè  étant  revenu  en 
France. }  Ces  Evêques  croïans  qu'il  pourroit  y 
avoir  un  grand  nomore  de  Congrégations,  &  qu'il 
ièroit  beioin  que  plufieurs  Tlieologiens  parlaf- 
fent,  envoyèrent  encore  à  Rome  deux  autres 
Députez  ;  (çavoir ,  le  Père  Defmares  Prêtre  de 
l'Oratoire ,  dont  nous  avons  parlé ,  6c  Mon«. 
(leur  Maneflier.  Ces  nouveaux  Députez  arri- 
vèrent à  Rome  le  9  d'Avril ,  ils  eurent  audience 
du  Pape  le  4  Mai ,  &  firent  de  nouvelles  inftan- 
ces  pour  obtenir  une  Congrégation  telle  que  les 
autres  Députez  l'avoient  déjà  demandée  ^  où  les 
parties  fimènt  entendues  en  prefence ,  6c  dif. 
putaflènt.  Le  Pape  leur  répondit ,  qu'il  efpe- 
roit  de  rendre  la  paix  à  l'Eglife  par  d'autres 
voies  que  par  celle  des  difputes  ;  qu*il  n'étoit 
point  obligé  d'écouter  ces  fortes  de  difputes , 
pour  donner  fon  jugement  fur  des  points  de  do- 
ârine  j  &  qu'au  refte,  ils  n'avoient  pomt  d'ad- 
verfàires  à  combattre  j  qu'il  ne  s'ag^flfbit  que 
•de  qualifier  des  Propofitions»  Quelques  remon- 

P  iiij 
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TrêCiitu  trances  qu'ils  fiflcnt ,  ils  ne  purent  (aire  chan^' 

res  fditis  ger  le  Pape  de  réfolution.  Il  leur  dit ,  qu'il  étoilS 

4  R9me  ,   inutile  de  le  preder  davantage  fur  ce  fujet  \  que 

&  Cênflim  c'étoit  à  eux  de  voir  (èulement  s'ils  vouloicnc 

tHtlên  du   être  entendus  devant  lui  (ans  leurs  parties  te  (ans 

Péipe  In^  difpute  ^  qu'en  ce  cas  il  leur  oflfroit  de  recevoir 

poc^nt  X.  leurs  écrits ,  &   de  les  écouter  avec  patience 

contre  lis  autant  qu'ils  voudroient.   Cet  Députez   aïant 

ffff(f  Pro^  rapporté  à  leurs  Confrères  la  réponfe  du  Pape^ 

foJid^U    ils  prirent  la  ré(blution  de  romparoltre  &  de 

parler  devant  la  Congrégation ,  auoique  le  bruit 

courût  dans  Rome  que  k  Bulle  éeoit  déjà  toute 

dreflée ,  comme  elle  l'étoit  en  eflet.    Ils  le  fU 

rent  fçavoir  à  Monfieur  de  Valence  AmbafTa- 

deur  de  France  ,  qui  le  dit  au  Pape,  Sa  Sain-. 

tecé  afligna  le  19  de  Mai ,  &  fit  avertir  Mon* 

fieur  Hallier  &  Tes  Collègues  qu'ils  (c  tinilène 

prêts  à  comparoltre  deux  jours  après. 

Les  Députez  des  huit  Evêqués  di(po(èrent  les 
écrits  qu  ils  avoient  à  pre(ènter  à  (a  Sainteté 
dans  l'audience  qui  leur  feroit  donnée.  Il  y  en 
avoit  cinq  ;  le  premier  contenoit  cent  propo(i. 
rions  extraites  des  Livres  des  Jefùites ,  qu'ils 
pretendoient  bleller  Tautorité  de  (âint  Auguftin« 
Le  (ècond  étoit  l'écrit  à  trois  colomnes ,  con« 
tenant  la  diftinékion  des  (ens.  Le  troifiéme ,  in« 
titulé.  Seconde  informdtien  ft$r  le  Droit  ^  étoie 
partagé  en  quatre  panies,  La  première  conte* 
noit  (eize  argumens,  pour  prouver  que  la  grâce 
efficace  y  par  elle-même  necellaire  à  toute  bonne 
aâion  9  eft  la  feule  grâce  de  Jefus*Chrift.  La 
lèconde  partie  étoit  compofi^  d'une  li(te  des 
Papes,  des  Conciles,  des  Saints  Pères  &  des  Théo* 
Jogiçm  qui  avoient  cnfeigné  la  doftrine  de  la 


{race  efficace.  Dans  la  troifiéme ,  écoient  rap-    Prêcediu 
portées  les  decifions  de  la  Congrégation  de  jiu^  res  faites 
xiliis  ^  contre  les  opinions  de  Mouna.  La  oua-  à  Reme  ^ 
triéme  expofoit  les  confèquences  dangereuiès  ^  &  CenfiU 
à  ce  qu'ils  pretendoient ,  que  Ton  pouvoit  ti-  tuMn  dm 
ter  de  la  doârine  de  ce  Théologien.   Le  qoa-  Pdfe  In- 
triéme  écrit  écoit  fur  la  première  Propofition  :  mceni  X. 
on  y  (butenoit  que  le  fèns  Catholique  de  cette  centre  Us 
Propofirion  étoit  prouvé  par  la  Tradition.  Dans  cina  Pre^ 
le  cinquième,  on  expliquoit  environ  (bixante  foptiens. 
paflàges  de  Ciint  Auguftin ,  produits  par  les  (leurs 
Hallier ,  Lagault  Se  Joifèl  »  dans  un  écrit  ano« 
nime  contre  la  première  Propofidon.  Tous  ces 
écrits  étoient  fignez  des  cinq  Députez. 

Ils  comparurent  le  19  de  Mai  devant  le  Papc^ 
les  Cardinaux  &  les  Confulceurs  de  la  Congre- 
gadon.  Le  Pape  leur  aïant  dit  de  parler ,  l'Ab* 
bé  de  Lalane  prit  la  parole ,  &  fit  un  long  diC> 
cours  (ur  l'autorité  de  la  doArine  tle  (àint  Au* 
guftin  :  il  accula  (es  adver(aires ,  dé  vouloir  lui 
donner  atteinte ,  en  £û(knt  condamner  les  cinq 
Propo(idons ,  qui  avoient  été  £abriauées  &  con« 
çûcs  eh  des  termes  ambigus  &  équivoques , 
afin  d'enveloper  dans  la  condamnadon  la  do-> 
Arine  de  (aint  Auguftin ,  ic  le  (èns  de  la  grac« 
efficace.  Il  lût  enluite  l'écrit  à  trois  colomnese 
contenant  la  diftinftion  des  (êns  des  cinq  Pro- 
pofidons ,  &  fit  des  reflexions  fur  chaque  artw 
cle.  Comme  cet  écrit  eft  d'importance ,  pour 
faire  connoltre  quel  étoit  alors  le  fentiment  des 
défen(êurs  de  Janfenius  fur  les  cinq  Propofidons^ 
il  eft  à  propos  de  le  donner  ici  tout  cnder. 
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res  fédtis 

M  Rme,  A  NOSTRE  TRESSA/NT  PERB 
&  Cêftfii-  le  Pape  Iimocent  X. 

fdfe  Ift*    ^^ 

Wêcent  X.  TrES-SAINT  PERE, 
€êntri  Us 

emf  Prê^  ^  Les  Evêques  de  France ,  aux  (bnliaics  &  à 
ffaUns.  »  l'attente  defquels  Vôtri  Saintiti'  té- 
M  moigne  Youloir  (àtisfaire ,  la  fupplienc  de  don- 
M  ner  on  jugement  fur  les  cinq  Propofitions  qui 
M  font  en  controverfè ,  lequel  uiffife  pour  écUur- 
M  cir  &  confirmer  la  vérité  ;  pour  fdiiit  ceflèr  les 
M  différends  ^  &  pour  rétablir  la  paix  dans  TE- 
n  glife.  Ces  Prélats  demandent  donc  à  Vôtre 
M  Sainteté ,  qu'il  lui  plaife  donner  une  décifion 
w  expredè ,  (èulement  fur  les  choies  qui  font  en 
n  conteftation  entre  .nos  adverfàires  &  nous  ^ 
w  &  non  pas  (ur  les  choies  à  Tégard  defquelles 
•»  il  n'y  a  nulle  difpute ,  nulle  qtieftion ,  nulle 
»  difficulté.  Ce  deur  de  tous  ces  Prélats  eft 
99  manifeftement  expliqué  par  les  diverfès  Let- 
»  très  qu'ils  ont  écrites  à  vôtre  Sainteté»  C'eft 
»  pourquoi  il  eft  principalement  du  devoir  de 
M  nôtre  commiffion  d'expofèr  clairement  devant 
•»  fes  yeux ,  les  chofes  dont  nous  difputons  de 
#»  part  &  d'autre ,  afin  qu'elle  ait  une  entière 
•»  connoidànce  de  ce  qui  eft  en  cbntrover(è  en- 
n  tre  nos  adverfaires  &  nous.  Il  eft  certain  que 
*»  la  conteftation  qui  (è  voit  maintenant  dans 
w  r^glifèau  fiijetde  ces  Propofitions,  n'eftau'à 
M  regard  d'un  (èns  étranger  &  mauvais  que  l'on 
»  leur  pourroit  donner ,  &  que  nous  rejtttons  » 


DU  dix-sbptie'mb  Sibclb.    lif 
mais  non  à  l'égard  du  fens  Icgicinie  que  nous  «     PreadU' 
défendons  ;  &  à  l'égard  de  la  Foi  Catholique  i€  res faites  k 
qui  s'y  trouve  contenue.  Et  c'eft  de  ces  Pro-  w  Rome ,  & 
portions  prifes  ainii  dans  le  fens  légitime  &  c<  Cofiftitiu 
Catholique  ,  que  nous  entendons  un  jugement  ^  tien  du 
clair  &  décifif.  c  Péipe  In. 

Afin  donc  que  dans  toute  cette  importante  «  nocent  X, 
affaire  ,  il  n'y  ait  aucun  lieu  à  l'équivoque  ,  ni  <«  Centre  les 
à  la  calomnie  ,  ni  aux  attifices  des  mauvaise  einq  Pre* 
efprits ,  ni  à  quelques  doutes ,  nous  expofons  «  fofitions. 
avant  toutes  chofes  à  Vôtre  Sainteté ,  le  plus  •« 
brièvement  &  le  plus  clairement  qu'il  (e  peut  « 
faire  ,  les  vrais  &  légitimes  fens  de  ces  Pro-  «c 
portions  9  que  nous  loûtenons ,  k  qu'il  faut  « 
que  nos  adverfaires  impugnent,s'ils  veulent  agir  <« 
contre  nous.  Et  nous  reprefentons  d*une  part  « 
les  erreurs  contraires  aux  fens  orthodoxes  de  « 
ces  Proportions ,  que  nos  adverfaires  oient  dé-  <« 
fendre  ;  &  de  l'autre  part  les  herefies  qui  font  c« 
pareillement  contraices  à  ces  interprétations  << 
Catholiques ,  lefquelles  ces  adverfaires  fe  van-  <• 
tent  de  combattre ,  en  combattant  fans  diftin-  ^ 
âion  ces  Proportions  :  &  par  ce  moïen  nous  c 
faifons  voir  à  vôtre  Sainteté  ^  que  nous  ne  pen-  « 
chons  ni  à  droit  ni  à  gauche  ,  mais  que  nous  c 
fommes  attachez  uniquement  à  la  doÂrine  de  « 
TEglife ,  &  qu'ainfi  nous  deteftons  également  <« 
d'un  côté  les  herefies  &  les  erreurs  des  Cal-  w 
viniftes ,  fie  de  leurs  Seûateurs  ;  &  de  l'autre  « 
les  herefies  &  les  erreurs  des  Pclagiens  ,  &  de  « 
ceux  qui  leur  ont  fuccedé.  •« 

Nous  déclarons  ouvertement  &  fincerement  ce 
à  vôtre  Sainteté ,  quelle  eft  nôtre  penfée  tou-  « 
chant  l'opinion  de  ces  deux  Seâes  à  l'égard  ce 
T.  II.  P  ♦ 
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fncedu.    udes  cinq  PropofîtionSj&  nous  iui  lepiefentons 

rtifahesà  «naïvement  nôtre  créance  ,  qui  ticoc  le  milieu 

Xeme ,  &   u  encre  ces    opinions   erronnees  :  refermant  de 

Cottftitu.    M  donner  en  leur  temps  &  en  leur  ordre  ,  les 

lion  ÀH      n  preuves  des  chofes  que  nous  avançons  ,  qui 

/«/r  Ja.  a  feront  comme  nous  croïons ,  invincibles.  Nous 

KMcnt  X.   a  ne  prétendons  maintenant  rien  davantage  que 

ee/itre  /«  „  j^  faifç  yoi(  d'une  première   vue  &  comme 

*■"*?  P'''-   «  en  abrégé  quelles  font  les  chofes  fur  lefqueU 

fijiiions,     „|es  tous    les  Evcques  de  France  attendent  Se 

M  demandent  le   jugement  du  faint  ^iege  ,  & 

M  de  montrer  combien  nos  fèntimens  font  Ca- 

u  tholîques. 
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PREMIERE  PROPOSITION, 

Zaqnelle  a  ht  malicieufement  tirée  hors  de  fin  lu  m, 

(^  expo  fie  à  la  Cerifure: 

Quelques  Commandemens  de  Dieu  font  impoffi- 
bles  aux  hommes  juftes ,  lors  même  qu'ils  veu- 
lent &  qu'ils  s'efforcent,  félon  les  forces  qu'ils 
ont  dans  l'état  où  ils  fe  trouvent  :  Et  la  grâce 
qui  les  doit  rendre  poflibles  leur  manque. 

L  ■    s  1  N  s      I.PROPOSITION,    PROPOSITION 
HERETIQUE, 
^      ,.  DdnslefinsqHinêHsteth  C^fr^iu  i  U  frê^ 

mfimtmt  à  tttt,  difindotts.  v*rfiirts  U  fim- 

»lhn-»f»sntMm-  f\  Uclques  Commaii* 

mpins. quand •>,   \J demeta  de  Dieu,  HP Oos le» Com» 

Ufrmdfmm*  font  iœpoffibles  à  quel-    ■*•  «""<»««"«««  «le 

^d.^.s..,r^.  qacsX.quiveïjent  ^,ê:':::^]z\ 

&  qui  s*efiorcent  foible-  par  la  grâce  qui  eft 

L£i  Comman-  ment  &  imparfaitement  womifc  à  leur  franc 

dcmensdcDieu  fcion  l'étendue  des  for-  *'^\"^  >  i^^^V'îl» 

font  impolubles  a  $*t         ^  veulent.  &  qn ils 

cous  les  Juftes.  ,  f^^  ^V^^  ^^^  en  eux,  travaillent fclon les 

quelque  volonté,  lefquelles  font  petites  &  forces  qui  font  pre- 

qa'ilsaïent,dc  quel-  foibles  :  c'eft  -  à  -  dire  ,  fentes  en  eux  :  êc 

ques  e&rts  qu'Us  qu*étant  deftituez  du  fe-  H"*«  '*.  g"ce  qui 
^ent,mêmc  aiant  ^^^  ^jg^^^  •  ^  eft  prochainemcrt 
en  eux  toutes  les  ^.  ^  i  •  neceflaire  pour  ren- 
forces que  donne  la  ftecefliirc  pour  vouloir  j^  i^,  Comman-' 

grâce  la  plus  grau-  pleinement,  &  pour  £u-  démens   câèdhve- 
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de  ôc  la  plus  c  iti-   rc  ce$  Commandemens   "^^^nt  pofïibles ,  nd 
«ce  :  &  ilsman-  leur  font  impoffibles,  fc*  1««  '^^''V^  P^^' 

?ant  leur  vie  d'une  lon  CCttC  poffiblluc  pro-  p^ur' prier, 

grâce,  par  laquelle  chaiîie  ,  &   COmpletCC  , 

ils  puiflcni  accom-  dont  la  privation  les  met     Nûhs  fiutenms  & 

plir ,  fans  pécher  ,  ^^  ^^at  de  ne  pouvoir  efL  »***'  /^w«wr/  preti 

^TZn^lT  feftivement    accomplir  "^'f'TT^:^"' 

mandemem   <*e  ^  r        ^#ff^    Fropofltton , 

Dieu.  fes  Commandemens.  Et  ^^^  ^jj  di  Molmm 

ils  manquent  de  la  grâce  &  dt  nos  Mdver^ 
Cem  frepofitiom   efficace ,  par  laquelle  il  foires  ,  ejt  Pela^ 

ttTTi^.i^  eftbefoin  que  CCS  Corn.  x;7«^.*  ^*^  ^*'"- 

wmfiê  O  i«rAe-  T  ,  .  FeU£9€»ne ,  parc* 

riinn$  ;  6*  elle  a  Hiandcmcns  leur  devien-      .^f/^  ^^^J^^,  /^ 

^/^  cêndumnée  par    nent  prochainement  &    necejlité  d$  la  gra- 

It  CçnciU  dt  TriB-  entièrement  poflibles  ;  cf  ffficactparelU^ 
'**  ou  bien ,  ils  font  dépour.  f  ^'«'^  •  f^"""  ^^^^'' 

.ûs  de  ce  recours  V  'i^*-- 
cial ,  fans  lequel  1  hom-  ^Uré  d»ns  U  c»»- 
me  juftifié  (  comme  dit  grtg»rion  de  Auxi» 
le  Concile  de  Trente  )  !««.  f»*  t'tfittniti 

ne  fçâuroit  perfeverer  ^ '^'^'^  ['1' j  1 

reçue  ;  c  eft-a-dire,  dans 
l'observation  des  Com-» 
tnandemens  de  Dieu. 

NoHsfpntenom  &  n$Hf 
frmmes  prêts  4e  demon^ 
treTy  jHe  cette  Propefi^ 
fitiên  appartient  à  la  F$i 
de  CEgRfe  5  fu'eUeeflht^ 
dubitabU  dans  la  deSri" 
ne  defaint  jinruflin  ^  & 
q^eUe  a  été  définie  par 
le  Cencik  de  Trente^ 
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SECONDE   PROPOSITION, 

Fabriquée  ^  txfofee  à  la  Cenjure  : 

Dans  rétac  de  la  Nature  corrompue,  on  ne  re^ 
fîfte  jamais  à  la  grâce  intérieure. 

Le  Sens  HfiHiTiQUE     ILPROPO-      Phofoixtioii 


j^#  r#»  fomrroit  dênntr 
maluieuftment  k  $9tu 
fecênéU  Frofcfitiên  • 
qu'ilU  »*a  pas  nean- 
mûins  ,  hrfqu'ûm  U 
ft4Bd  C9mme  U  faut. 

DA  M  s  l'état  de  U 
Nature  corrompue, 
on  ne  refifte  jamais  a  ]a 
grâce  intérieure  &  effi- 
cace y  parce  que  la  vo- 
lonté de  l'homme  ,  eft 
purement  pa/Hre  â  l'é- 
gard de  cette  grâce  effi- 
cace ;  &  étant  comme 
une  cboTç  inanimée ,  elle 
ne  £iit  rien  du  tout ,  elle 
ne  coopère  point  >  &  ne 
confent  point  librement. 

Cm#  Prpfpfitiêft  tfi 
kêrfSique  ,  Cahiniftâ, 
Luthérienne  ,  ^  cùU' 
damnée  fat  U  Conàlt 
de  Trtnti. 


SITION, 

Ddn$  U  fem 
fue  nous  t  en- 
tendent ,  & 
que  nêus  U 
aifrndêns. 


ONncre. 
fîfte  ja- 
mais à  la  gra^ 
ce  de  Jefas- 
Chrift  ,  qui 
eft  prccift.- 
ment  necef- 
(àirepourcha* 
que  œuvre  de 
pieté  j  c'eft^à- 
dire ,  elle  n'eft 
jamaisfruftcée 
deTefFet  pour 
lequel  Dieu  la 


Centraire  i  la  fecêu» 
de,  en  la  manitre  qua 
nés  adverfatres  la  dé» 
fendent» 


DAms  l'état  de  U 
Nature  conmnpoë, 
on  icCiùc  qoelqiiefbit  i 
la  grâce  de  lefus-Chrift, 
qui  efl  necefTaire  i  cImm 
que  aâîoD  de  pieté ,  (ak 
pour  agir,  foit  dttmoint 
pour  prier  îVed-â-dirc, 
cette  çrace  eft  quelqte* 
fois  pnvée  de  l'eftet,  pooc 
lequel  elle  eft  piecifi- 
mcnt  donnée  de  Dieu. 


Sêusfûâtenons 
fommes  frets  de  démon-- 
trer,  que  cette  frofefi" 
tUn ,  qui  efi  de  iielinm 
&  de  nés  adverfaires 
eP  Felafienne  ouDemi-^ 
Felagtenne ,  farce  qn'el^ 
le  détruit  la  ferce  d». 
la  vertu   efficace  de  la 
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,  donne  eflfèâkU   iract  de  jtfns'^Chrîft , 

Autre  Sins  errons  yç^çj^^^  qui  efi  fucefaire  À  chs^ 

Dans  l'eut  dclaNa-  ''^^  ^   i''"»-  î»*  *''^  '*»-*  ^ 

turc  corrompue  ,  1  on  ne  ■' .     . ,       [^         ^^m^* 

rcfiftc  jamais  à  la  grâce  ^  atmntrer, 

intérieure,  prifc  pour  une  f  ^  ^^^  Pro^ 

£mple  lumière  que  Dieu  Pçjkiênappdrm 

donne  à  rcmendement ,  ^/^f  4  /^  f  01 
&  pour  une  follicitation     i    »  -c^tin.  ^ 

qu^&it  à  U  volonté.  ^'J.Ht 'T, 

Cette  PrpfâfittPB  $fi  dans  U  dêSri^ 

fMuJff  &  errênéê .  parce  ftg  ^  $.  Al^ 

quê  cette  irace  n' efi  feint  ^«  ^v 

U    veritMhU  grâce   de  ir*^^' 
JefuS'Chrifi ,  comwte  en- 
fiigneS.  Augufiin  dans 
le  Livre  de  la  grâce  de 
Jefns*Cbrift. 

'AUTRI   SsMt  IRROMi' 


n'en  peut  encore  den* 
ner  à  cette  Trefefitien. 

Dans  rétac  de  la  Na- 
cure  corrompue  9  on  ne 
xefifle  jamais  à  la  grâce 
intérieure  deJefus-Cbrift 
quant  ï  l'câèt  auquel  elle 
difpofe  y  lorfqu'elle  eft 
encore  foible ,  &  qu'elle 
donne  feulement  une  vo« 
lonté  commencée. 

\Cette  Trefefêtien  e0 
fé^t/ffe  &  erreunée. 


TROISIE'MB 
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TROISIEME  PROPOSITION, 

Fabriquée  ^  ixfofie  à  la  Cenfure^ 

ï^our  mérîtef  &  démériter  dans  l'état  de  la  Nature 
corrompue,  il  n'eftpas  requis  en  Thomme  une 
liberté  qui  Texcmpte  de  la  neceflîté  de  vouloir 
ou  d^agir,  mais  il  iiiffit  d'une  liberté  qui  le  dé- 
gage de  la  contrainte. 


L   B      s  B   N    s 

Heretiqjje, 

net    mslitigttfr' 

tum ,  qu'elle  ns 
fMs  néanmoins  » 
lé  tant  frife  corn- 
tnê  il  faut. 

PO t; R  lïiëriicr 
&  démériter  , 
dans  rétat  de  la 
Nature  corrompue, 
il  n'cft  pas  requis 
tn  l^homme  y  Une 
liberté  qui  Pexero- 
pte  de  la  neceflî- 
té naturelle  ,  telle 
même  y  qu'elle  ît 
trouve  dans  les 
mouvemens  inde- 
iiberez  ,  maisilfuf- 
fit  d'être  feulement 

Hi^.  Ee.  iu 


ÎILPÏlOPOStTlOH 

Déms  tefen$  ifUi  fiùms  Ven^ 

tendons ,  &  atu  nous  là 

difenaéns. 

PO  u  R  mériter  &  dé- 
mériter dans  l'état 
de  la  Nature  corrompue, 
il  n'eft  point  requis  en 
rhomme  une  liberté  qui 
l'exempte  d'une  inifail- 
libilité  &  d'une  certi- 
tude hecellàire  ^  mais  il 
fbffit  qu'il  ait  une  libéré 
qui  le  délivre  de  la  con- 
trainte, &  qUilbit  ac- 
compagnée du  jugement 
&  de  l'exercice  de  la  rai- 
fbn.Si  l'on  conlîdere  pré- 
cifèment  Tellence  de  là 
liberté  &  du  knérice, 
if.  SifC.T9me  II. 


pROf  OiIttOh 

Cmtrairt  k  U  trot'- 
fiéme  ,  4nns  li 
Sens  que  nos  ad- 
verfaifts  lu  dé* 
fendent^ 

POUR  tnétitci 
&  démehter  , 
d^ins  Tétat  de  lA 
Nanire  cortbmptici 
il  eft  requis  en 
rhoinme  une  liber- 
té qui  Nloigne  de 
l'infaillibilité  de  dé 
la  certitude  heccf- 
fàirc  {  c*eft-i-dire>. 
il  eft  befoin  qu'il 
foit  dans  cttte  in- 
différence  prochain 
ne  à  agir  ou  â  n'a* 
%it  pas,  par    la- 

3Uelle  la  volonté 
tant  a/Iiftée  de 
toutes  IcscboTelnt- 
GcOaires  i  agir ,  ft 
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,   donne  efftftU   race  de  jtfHS-Chrlft , 
AUTKB  SiNS  £KRONB     „^--,^-,^  ami  efi  mecejfaire  k  ehs-* 

que  hennt  M»tp»  :  si  M 

Sine  U  Frotefitton  feut  ^^^   ^^^fi  ^^/^^^  ^^^^ 

receveir.  nwHSjQmt^.    ^^  CongregMm  de  An- 

Dans  l'état  delà Na.  yj,^,     ^^,^1  k^hm,  *        ^ 

turc  corrompue  ,  1  on  ne  -^ ,    j i.^^^ 

rcfiftc  jamais  à  la  grâce  ^  demntrer, 

intérieure,  prifc  pour  une  f  *^  ^^^^^  "ra- 

£mple  lumière  que  Dieu  po/UiênappétT'» 

donne  à  rcntendement ,  ^/^^  j^  /l^  f^j 

qu*il  mt  a  la  volonté.      ^  .  /  /.  ', , 

Cette  Trefêjitien  efi   éUns  U  iê^rU 
fMuJfe  &  ertenée ,  farce    fg^  J^  S.  Al^ 
que  attegracen' efi  teint        a^^^ 
lu    vefttahle  gruce   de  ^  * 
JefuS'Chrifi  ^  comme  eu* 
feigne  S.  Augufin  dans 
le  Livre  de  la  grâce  de 
JefufChrift* 

'AUTRI   SbMS  lllKOMl' 


n'en  feut  encore  don* 
ner  à  cette  Trofefitien. 

Dans  rétat  de  la  Ni- 
cure  corrompue  >  on  ne 
xefifte  jamais  à  la  grâce 
intérieure  deJefus-Cbrifl 
quant  l  l'efEèt  auquel  elle 
iifpore  y  lorfqu'elle  eft 
encore  feible ,  &  qu'elle 
donne  feulement  une  to« 
lonté  commencée. 

^fiette  Trefêfittm  $0 
fat^Jft  &  irrouuée. 


TROISIEIdl 


»V    DIX-SEéTilMB    SllCtÉ 


H^ 


troisie'Me  proposition, 

fabriquée  ^  ixfofig  à  la  Cenfurt^ 

ï^our  mériter  &  démériter  dans  l'état  de  la  Nature 
corrompue,  il  n'eftpas  requis  en  Thomme  une 
liberté  qui  l'exempte  de  la  neceflîté  de  vouloir 
ou  d'agir,  mais  il fuffit d'une  liberté  qui  le  dé- 
gage de  la  contrainte. 

Lb      Ssn$         ÎII.PÏlÔPOSiTlOK,     PKOJOMtîDh 

fi?  *»  f^rtêttdi'      tendons  ,  &  atu  mus  là  Sens  que  nps  ^</- 

ner    m^htUufi^  dxfenim.  verfairts  U  dé^ 

mentàciftetrj^.  J  fendent. 

fiem.    Fr^,fi^  "H  O  u  R  mériter  &  dé-  Y\nv,.^^-  . 

tum.quellenM     1^      /  v         %         vl    ^   Tj  ^ ^  ^  tsittitti 
fMs  néanmoins .    X   mériter  dans  létat    If  ^  dt^mchicr  . 

^tant  frife  com-   de  la  Nature  corrompuë,  d^ns  Técat  de  1a 

«»#  il  faut.         il  n'eft  pdink  requis  en  Nature  conompuci 

Po*t.tt./r.w  l'homme  une  liberté  qui  ^..J"^   requis   en 

OtJRitiemer  .,  ,,  .   ^i,  1  homme  une  liber- 

&  dén.éritM  .  .«««"Pt^  <•  "ne  «>f«'-  té  oui  l-^loigne  de 

dans  rétat  de   la  llblllte  &  d  une  certi-  l'infaillibilité  &  dé 

Nature  corrompue,  tude  heceïlàire  j  tnais  il  la  certitude  necef- 

il  n'eft  pas  re<]iiis  fug^  qu'il  ait  une  Uberé  fà'rc  »  c'eft-i-dire». 

«n  rhomne  ,  Une         .  ulxi-  _  ..  i-__  ù  eft  befoia  qu'U 

liberté  qui  l»eiero-  qui  le  délivre  de  la  con-  fou  da„,  cttte^i^. 

pte  de  la   neceffi-   trainte,  &  qbl  loit  aC-  di/fcrence  pixxbar» 

té  naturelle  .  telle    cotoipagnée  du  jugement  ne  i  agir  ou  à  nV 

même,  ou'elle  fe  &  de  l'exercice  de  la  rai-  g«*  pa».  P**  la- 

î!nLi"'i„ir  fon-Sironconfiderepr^  5^"^  ^a'^'*"!!'* 

libercï  ,  maisilfuf-    cilement  lellcnce  de  la  tomes  les dioTeine- 

fit  d'être  feulement    liberté    &    du   taérite  ^  ccOaires  i  agir ,  Tt 

iii^.  Ec.  iu  17.  SUç.  Tfme  IL  <^ 
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délivré  de  la  con-   quoiqu'à  raifbn  de  l'état   porcc  cantâc  d'um 
iraintc.  ^^  nous  fommcs  en  cet-   ^^^  »  ^  J[*n«^«  ^^ 

Cetti   FT0p0fi^    ««  Vie  »  /^^«^  ,*"^^   *«   lui  plaît. 
Wi»»  e/?  heretsfue,    tTOUVC  tOÛjOUTS  dans  CCt- 

Calvinifiê  ^  lm-  te  indifftrencc ,  par  la-     Kùusfoutenomd^ 
tberiinnt.  quelle  la  volonté ,  lors   '*•**  fommês  prêts 

même  qu'cUc  Cft  COn-    ^^  démontrer  ^^ 

duite  &  gouvernée  par  ^^  ,j>  rf/if,/,^ 
la  grâce  prochainemenc  &  dt  m»s  miver- 
neceflàire  &  efficace  par  À'»"** .  tfi  PeU- 
elle-même.peutnevou-  'îfT  •':*';"  **; 

foiscn  telle  forte,  quil  efficsa  p^r  elU^ 

n'arrive  jamais  qu'elle  mimé ,  ^i  efi  »#- 

ne  veuille  pas,  lor iqu'cl-  ^'Z^'»''  ^  ^^»^^  ««i- 

le  cft  aûueUement  fe-  "7'  ^  f\''^'  ^'  ^ 

courue  de  cette  grâce.  4^u  Cn^rtiL 

ttùn  de  Aoxi&is^  u^ 
N9HS  fiuten9ns  &  néH$  nuekti9m€. 

fimmes  frets  de  démon* 

trir  ,  €iue  cette  Prepefi^ 

tien  efi  Céttheliéfue  ^  & 

de  faint  Augufiin. 


*»U  «iX.jEPril'MÈ  itiBi  t; 


*4J 


^*M^M«fe^«A 


t  1    5  s  k 


QJJATRIFME  PROPOSITION^ 

Fabriquée  ^  exfofie  à  la  Cenjun. 

tes  Demi.î>clagiens  admettoierit  la  hece/ÎÎÉ^  àê 
ia  çrace  intérieure  preveiiancé  ^  pour  toUtô^ 
les  Donhes  ceuvres ,  rtiênie  pour  le  commente* 
talent  delà  foij  &  ils  croient  hercîriques^  feii  etf 
«qu'ils  vouloient^  que  cette  grâce  fut  relie  quiÈ 
la  volonté  hurtiainé  pût  lui  refifter  ou  lui  obeïr. 

IV.PkO POSITION^  Pkbf6Sitï6H 

HERETIQUE,   bamlefehSijuefiéHste^^  Hoiitfain ,  i    le 

iendons^  &  que  n§HS  là  ^ustriéM  éâki 

Sife  ton  féurroit                difendonu  ^'  fini  ^t^tlU  ifi 

donntrmAlicUu^  iiéfinduip4fn§i 

triêmB    Propofi^    T     E  S  Dcmi.PclàglCllJ  ^ 

ti9n,q$i*ellen'M,    JUadmcttoiient  la  llC-   ^   ^  j  ^^ 

fjis  neantmhins,    fccffité  dé  là  gtaCC  bl^*    T    H*-?        ,1?" 

..«!«.  X  !l,>  ^^""^^  *  Intérieure,  «i,t,J„epdâhrt^ 
//Tf  prife.  four  commencer  tbuce«  ccflifë  ic  k  çméI 

lesàâions,  mime  pour  iittcrteuttj  fî<ftc- 
T  A  grâce  ptcvc    ^  comnientctnént  de  U  ^^^^  »  P^*^*'  «^^«^^ 

Jl^  nanic  dcjcfas-  t^;  ji,  i ».,..»  /!.,*; ^^i  Ihchccr  cfcaqllciir- 
Chriftcftrellc,  que  Foi  5  &  leurs  fentimtoS  ^i^n,  ni  même  iK>«? 
le  franc  arbitre  de  «Olcnt  heretiqueS^  en  le  commcncertiriïl 
riioiiiine  étant  mû  ee  qu'ils  voùloient  que  de  la  Foi  j  k  ibh\- 
&  excité  par  elle ,  cette  jzrace  fût  telle  que  «<>»^n«  P»^  ^^^^  '*^f- 

fttr  encore  qu'Ule  *  volonté  lui  obéit  OU  .ouloiènt  qttr  «ic< 
vottlûi.  Dire  autre-  larejettât^  comme  il  lui  gr^ce  rdc  tr«8^ 
laeoc,  c'eft  parler   j^lailoic  }  C^cft-à-diré|   qtiMlfi  m  kt  fûê 
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en  Semi'pelagicn.    que  cette  giace  ne  filt 

efi  htrttiqiu ,  C*/- 

virûfit,  âuLMthe-      NtMî  fiiitentnt  &  noHt 
,  &  tlU  »  fiwmes  prits  Jt  dimon. 


rmert  partit,  aHi  ngAr~ 
dt  U  qtufHsH  du  fait,  efi 
vtrttakU  i  &  qiu  quant 
ÀUfeetndi,  eBiappMf- 
titnt  à  U  Fti  dt  FEglift, 
&  tfi  induhk*ilt  dans  U 
da^rvu  dt  faim  -Atgu. 

fiÎH. 


10.»» 

efficace  pat  elie- 
tnivac- 

ntmt  f»mmtt  f'*" 
d*  dimmtr*T  fwf 
ettttpr^fffitiêm  ^mi 
tft  di  M»lina  & 
dtt  advtrfmirtf,  *B 
Pttmg'unHt  tm  D*- 
mi-PtUgimnt,fM  r- 
tt^tt'illtditrmtU 
r»id*l»gr»t:tt$~ 
c»ct,  Htctffair*  i 
Uhu  b»»n*  KMvr»i 
(^  fmrtUltmmt  , 
UKU  l'MMttriti  d* 
S.  AM^utlim  :  Et  il 
»  été  deeUré  *iafi 
dam  Ut  CntgrtgM- 
ti»mt  Je  AuxiliU  , 
ttmtti  à  JtMW. 


CINQUIEME  PROPOSITION, 

Fabriquée  ^  expo  fie  k  la  Cenfure. 

Ceft  parler  en  Demi-Pelagiendedire,  que  Je/us- 
Chrift  eft  mort ,  ou  qu'il  a  répandu  fbn  fàng 
pour  cous  les  hommes ,  fans  en  excepter  un 
ieul. 

Li    Sens       V.  PROPOSITION,    Profositioh 
H  E  R  ETI QJJ  E,  C^tr^ïr,  i  U  cin^ 

^     „  Hdm  lefens  que  n$Hs  Fen-^      qniémg .  déws  U 

SUfe  Ton  peut  mM.     fendons^  &  que  noH$  U        ^'^^   ?«''^^'  •fi 
Ucuuftmentdon^      ^r/.«aiw,^  an^nouM is  défendue p^rnU 

ner  s  cette  cin^  dejendêus.  udverfrifis. 

quieme  Fropefi^ 

tusneMntm.ins.  /^  T  S  T  parler  en  Dc  ^  erreur /es  De- 

fi  9n  U  prend  Vd#  mi  -  Pelagieîl  ,   de  mi-Pdagicns,  mais 

€êmmt  tl  fuut.  clirc  q^ç  Jcfus-Chrift  eft  nnc  Propofition  Ca- 

'r  1:..,     r^        y  mon  pour  tous  les  hom-  ^^^H^^  ^^  àitc  , 

ment  pour  les  prc"  ^n  excepter  un  leul ,  en-  nion  â  tous  les 
dcftincz  ;  enrorce ,  forte  que  la  grâce  neceC  hommes  en  pani- 
qu'il  n'y  a  qu'eux    faire  au  falut  foit  prefen-    culicr,  fans  en  ex- 

laiufticcparlcmé-  tion de  perfonne  par  fa  Incnt.ïc   prccifc- 

ritc  de  la  mort  de  mort,  &  qu*il  dépende  mcm  neceffairc  , 
JefnsClirift.  Ju  mouvement  &  de  la    pour  opérer  ,  ou  ivt 

ctu  Pr^nQti^  puiflTance  de  la  volonté,  "^"^^  Po«,  ^om- 
efiberetiqJefcM^  dacquenr  le  falut  par  ^.'^^^'^'^ 
minifte  ou  Luthe-  Cette  grace  generale,fans 
nV»iw,  6»  ilU  s  le  fecours  d'une  autre    N0us/iuten$ns,(i^ 

QJii 


14^  Hfl^OXl^f  ECCLBSI  ASTiqni 

f /^  conidmniê  fsr    grace  efl^cace  par  çllç-   *^^^  fommis  fris$ 
/#CW<fVfTrfl|-    roême.  de  démontrer    qus 

NêHS  fouten^ms  &  nous  ^  4^  no*  étdver^ 
fimmei  prhf  d^  dim^nr  faires,  contient  uns 
$rer^  aue  cetu  Prspofi^  doMne  contr^irs 
*U^  \^f,^^t:0Mi^  i  //  fJ  ***  Concile  sfeTren^ 
*j  VPr^  1  f^  a  te.&mêmeju'elU 
de  PEgbfe,  &  guette  eft  ,fi  peUgienne,  ot^ 

indubitable  dans  la  dor    Demi-Pelagienne  , 

§rine  d^fdt^  AngHfiin.    P^^^^  î^*'^{j  /^^ 

truiiUnecefflte  de 
U  grsce  de  jepês^. 
Chrijt,  efficace pMt 
elle-même  ,  pour 
chaque  bonne  œu^ 
vre  »  Ôi"  ila  été  dé^ 
claré  ainfi  dans  le$ 
Congrégations  do 
AuxiliU  >  tenufs  ^ 
Komop 

«I  Voilà ,  Trw-f*ii^^  ^^^  >  l^s  Propofitioiis,  pour 
«  1^  pleure  explication ,  la  preuve  S^  U  çonfifr 
n  niatipn  defqiielles  nous  avons  den^andé  à  vâ-e 
n  çrc  Sainieté  d'être  entendus ,  &  de  vive  voin 
#»  <5f  par  écrit.  Voilà  les  points  de  doftrine  pour 
u  I4  di(bu0îon  defquels  nous  fùmnxes  orêts  do 
¥  irayailler  9c  de  parler  avec  autant  de  brieveti 
«  que  l'importance  &  Tétcnduc  de  la  matière 
4»  en  font  capables ,  8c  avec  autant  de  diligence 
1»  que  le  pQurroient  permettre  les  foins  &  le$ 
«  qççupatiqns  de  vâtre  Sainteté.  Cependant  elle 
9*  voit  déjà  par  les  chofes  que  nous  venons  de 
n  J\ii  çxpofer ,  q\x^\  n'y  a  point  ôc  qu*il  n*y  a 
19  jamais  eu  entre  nous  &  nos  adversaires ,  de 
*€WÇÇft«|iW  touchant  Jç|  ^çrçfîes  4c  Calyi« 
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8c  de  Luther.    S'ils  les  anathematifenc ,  nons  ce    ProciJu^ 
les  anathematifons  pareillement ,  &  nous  les  «  rej  ^im 
avons  toujours  anathematifées  :  &  n'étant  pas  «  à  Rome  ^ 
queftion  maintenant  de  ces  herefies ,  ils  ne  •»  <?•  Confite 
peuvent  entreprendre  de  les   impugner ,  en  «  tufiûn  dm 
^(lànt   contre   nous  ,  fi  ce  n'eft  pour  nous  «  Fufe  /v- 
charger  de  calonmies ,  pour  expoicr  le  fens  w  n^cen^  X. 
Catholique  que  nous  fbutenons  au  péril  d'une  «  contre  Us 
condamnation  ^  (bus  le  prétexte  &  les  appa-  «  cmij  Pro^ 
rences  de  ces  erreurs,  pour  fubftituer  en  la«  fo/itiom^ 
place  de  la  Foi  Catholique  leurs  fentimens  « 
Pelagiens  ou  Demi-Pelagiens ,  qui  font  con-  « 
traires  aux  nôtres  ;  &  en&i  pour  donner  cours  «* 
à  des  erreurs  deteftables ,  qui  fe  trouvent  au  cr 
nombre  de  fbixante  &  plus  ^  lefquelles  nous  ce 
montrerons  devoir  fuivre  par  une  confèquen-  ci 
ce  neceflàire  ^  la  doftrine  qu'ils  veulent  éta-  ce 
blir.cc 

Tres-fàint  Père ,  nous  réitérons  encore  in-  m 
ftamment  à  vôtre  Sainteté ,  avec  tous  les  Eve-  m 
ques  de  France  ^  la  fiipplication  tres-humble  « 
que  nous  lui  avons  déjà  faite  de  donner  une  « 
fentence  claire  &  décifive  fur  la  matière  qui  «v 
eft  propofëe  &  qui  eft  controverse  ^  8c  nous  <* 
proteftons  devant  elle ,  que  nous  ic  tous  les  « 
Difciples  &  les  défendeurs  de  faint  Auguftin«» 
(  lefquels ,  comme  écrivit  autrefois  faint  Profl  <• 
per  à  Rufin ,  dans  les  divers  Païs  où  Ton  ex-  <* 
cite  des  plaintes  &  des  accu(ations  contre  ce  <* 
fâint  Père ,  reçoivent  par  Tafliftance  de  Dieu ,  << 
ladoArine  Evangelique  ic  Apoftolique,  enfê  «< 
remplidant  de  fès  inftruâions  C\  fàintes  &  (i  •< 
iklutaires .  &  croiflènt  &  fe  répandent  tous  les  ^ 

jours ,  félon  qu'il  plaît  à  nôtre  Seigneur  Jefusr  «* 

'  *  —  •  •  •  • 
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Procedtim  «Chrift  de   les  multiplier  8c  d'augmenter  let 

ns  fditet    n  membres  de  (on  corps  )  nous  procédons  tous 

4k  Rome  »    m  au'en  demeurant  fermes  pour  la  dodrine  isu 

<^  ConftL  m  dubitable  de  ce  grand  DoAeur ,  qui  eft  celle 

tution  dn  mdc  TEglife  »  nous  défendrons  coâjours  les  Pro- 

J'ape  In-    n  portions  dont  il  s'agit ,  au  fens  que  nous  ve- 

nocenP  X^  n  nons  de  les  expofèr ,  fi  dans  le  jugement  fo- 

centre-  Us    m  lemnel  &  définitif  (  que  nous  demandons  à 

fj*M  tro^  n  vôtre  Sainteté  )  il  n'y  a  rien  de  prononcé  fur 

f9^îi9m%    *»  ces  Propoficions  entendues  expreftcment,*com- 

«»  me  nous  les  avons   expliquées ,  par  quoi  ii 

«nous  foit  ouvertement   déclaré  qu'elles  (ont 

*»  condamnées  dans  te  fçns  que  nous  mainte^ 

»  nons  être  Catholique. 

M  Nous  avons  la  confiance ,  avec  1  aide  de  Dieu^ 
»»  que    cela  n'arrivera  jamais  ,  &  nous  avons 
»  lujet  de  nous  le  promettre ,  puifque  déjà  le 
V  bruit  eft  répandu  parmi  tout  le  monde ,  que 
*»  vôtre  Sainteté   s'cft   propofé  d'agir  de    telle 
»  forte  fur  ces  Propofitions  qui  ibnt  en  queftion^ 
»  qu'elle  a  établi  avant  toutes  chofes ,  comme 
»  indubitable ,  que  l'autorité  de  fàint  Auguftin 
»  doit  avoir  le  rang   qu'elle  a  toujours  eu  »  & 
M  doit   être   confervée  en  fim  enrier  $  ic  que 
m  d'ailleurs  la  principale  partie  de  fa  doArine  ^ 
»  ic]t  fommaire  6c  la  fiibftance  de  ce  que  ce 
p  Père  a  enfeigné ,  confifte  en  la  Propofition  de 
M  la  grâce  efficace  par  elle-même ,  avec  laquelle 
M  les   fufdites  Propofitions  font  conjointes  6c 
M  unies  par  un  lien  inviolable  &  indifibIuble,com- 
M  me  il  eft  aifi  de  voir  dès  le  commencement 
«^  de  l'écrit  qui  fuit ,  dans  lequel  la  necefiité 
*  pour  toute  bonne  çcuvre  de  cette  grâce  efiR^ 
^  oaçç  p^  clk-einême^  eft  prouvée  par  des  ^ 
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monftrations  fort  folides  Ôc  fort  claires.  «         Prûceiiu 
Nous  foumettons  toutes  ces  chofcs  à  la  cor-  «  rf  j  faites 
rcûion,&  au  jugement  de  vôtre  Sainteté.  Ecrit*  4  if^nif  , 
a  Rome  ce  Lundi  dix.neuf  de  Mai  mil  fix  cens  «  &  C^nfit^ 
cmquante.trois.  «  tuti^n  dm 

Fape  In^ 
^mji  figni,  NOËL  DE  LALANE,  nocent  X. 
Dofteur  de  la  Faculté  de  Paris ,  Abbé  de  Val.  contre  Us 
^^^'fl^«-  cini  Pre^ 

Toussaint  dbs  Maris,  Prêtre  de  la  pefitUns. 
Congrégation  de  l'Oratoire  de  Nôtre-Seigneut 
Jefus-Cbrift.  ^ 

Loiiis  DE  Saint-Amour,  Dofteur 
de  la  Faculté  de  Paris ,  &  de  la  Maifon  de  Sor- 
oonne, 

Nicolas  Ma  nessiir,  Doôeur  en  la 
facrée  Faculté  de  Paris ,  &  de  la  Maifon  de 
Sorbonne. 

Lofiis  Angran,  Licentié  de  la  même 
facrée  Faculté  de  Paris,  &  Chanoine  de  TEglife 
Cathédrale  de  Troye. 

Les  Députez  des  huit  Evêques ,  après  avoir 
été  entendus  dans  la  Congrégation ,  prefenterent 
le  lendemain  cet  écrit  aux  Cardinaux  qui  en 
étoient. 

Les  Députez  des  quatre-vingt-huit  Evêques 
qui  ayoient  déjà  été  entendus  ,  aïant  décla- 
ré qu'ils  n'avoient  plus  rien  à  dire ,  le  Pape 
voïant  que  les  Théologiens  des  deux  partis 
convenoient ,  que  les  Propofitions  avoient ,  fe- 
Ion  les  uns ,  &  pouvoient  avoir  (elon  les  autres 
un  mauvais  fens  5  après  avoir  pris  l'avis  des 
Cardinaux  Commiflà^res ,  ne  jugea  pas ,  qu'il  y 
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Tr$eedm^  eot  de  nouvel  examen  à  £ùre  pour  former  (k 
res  faites    dédfion  :  il  fit  travailler  an  projet  de  la  Balle. 
M  Rmne ,    Le  premier  qui  fut   drefle  ne  lui  plût  point , 
&  Cmtfi'm  parce  qu'on  y  reprenoit  les  cho(ès  de  trop  loin  » 
tmAm  dm   c'eft-à-dire ,  dès  la  Bulle  d'Urbain  VII U  con- 
fmfe  Ifu   tre  le  Livre  de  Jan(ènius,   Un  fécond  projet , 
ff9€€m  X.  concené  félon  les  vues  du  Pape,  entre  le  Car- 
^^mre  les  dinat  Chiggi  ic  Albizxi ,  (è  trouva   meilleur. 
^^  frù^  Après  cela  le  Pape  tint  le  17  du  même  mois, 
f^frmts.    une  Congrégation ,  à  laquelle  alfifterent  les  qua^ 
tre  Cardinaux  Spada,  Ginetti ,  Pampfaile  &  Cbig-r 
gi ,  avec  le  Secrétaire  Albizzi ,  dans  laquelle  il 
fut  ordonné,  que  les  Propofitions  feroienc  cou» 
damnées  (unplement ,  comme  elles  étoient  énoo. 
cées ,  fans  aucune  diftinâion  ou  explication , 
&  que  la  Bulle  en  (èroit  inceflamment  expédiée^ 
Elle  fut  fignée  par  le  Pape  le  ^i  du  mois  do 
Mai  veille  de  la  Pentecôte ,  mifè  en  plomb  le 
lendemain ,  &  enfuite  affichée  &  publiée  aux  por* 
tes  des  Eglifes  de  (àint  Jean  de  Latran ,  &  au- 
tres lieilx  accoutumez ,  le  9  du  mois  de  Juin« 
Comme  cette  Bulle  eft  le  fondement  de  tout  ce 
qm  s*eft  (ait  depuis ,  je  ne  fçauroi»  me  diipen- 
fer  de  la  rapporter  toute  entière  en  cet  endiroit, 
telle  qu'on  la  trouve  dans  les  Aâes  du  Clerg6 
de  France. 


<ii^ 
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INNOCENT     EVES  QJU  E,  ra  féîtes 
fcrviteur  des  ièrviteurs  de  Dieu  :        i  -R^«^  * 

&  Cênfit^ 
^  tous  les  Fidèles  Chrétiens  y  Salut  é'  Be^  ttaUn  iiê 

nedifiien  j4poftolique.  P^ft  In^ 

nâcent  X. 

Etant  arrivé  à  roccafion  de  i*impreflIon  d*un  ««  e^mtc  U$ 
Livre,  qui  a  pour  tittti  VAV QV STIN m  cinq  fre^ 
de  Cornélius  Janfenins  ;  qil*entr'autres  opinions  «  f^fit^^us, 
de  cet  Auteur ,  il  fe  fut  élevé  une  contefta-  « 
jion ,  principalement  en  France ,  fut  cinq  de  <f 
fes  Propofiiions  s  plulieurs  Evéques  du  même  <« 
Roïaume  ont  feit  inftance  aupr^$  de  nous ,  à  <« 
ce  qu'il  nous  plût  examiner  ces  mêmes  Pro-  «f 
portions  à  nous  prefentées ,  Se  prononcer  un  «• 
jugement  certain  6c  clair  fur  chacune  en  par*  <t 
riculier,  La  teneur  de  ces  Proportions  eft  telle  m 
qu'il  s'enfuit.  «> 

La  première  :  QHelqnes  CênemMéUmens  fint  m 
ifnpojfihles  4  Jfsjufies,  &c.  <« 

Nous  qui  dans  la  multitude  des  (oins  qui  ^ 
occupent  continuellement  nôtre  efprit ,  avons  <« 
particulièrement  à  ccpur ,  que  l'Eglife  de  Dieu  <v 
qui  nous  a  été  commifê  d'en-haut ,  étant  pur-  «« 
gée  des  cri^cnrs  des  opinions  perverCrs ,  puiflè  «« 
combattre  avec  (eureté ,  &  comme  un  vaif-  « 
(eau  fur  iine  mer  tranquille,  faire  voile  avec  ^ 
•ITurance  ,  les  orages  &  les  flots  de  toutes  « 
les  tempêtes  étant  appaifèz ,  &  enfin  arriver  <« 
au  port  defiré  du  fàlut,  Voïant  l'importance  n 
de  cette  affaire  ,  nous  avons  ordonné ,  que  <« 
}es  cinq  Proportions  qui  nous  ont  été  pre-  «« 
(çp^çcfi  dans  les  termes  ci-delTus  exprimez ,  ^ 
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Frûcedi^  »  (aflènt  examinées  diligemment  rane  après  Taiw 
res  fdites  »  cre  par  plnfieurs  doftears  en  Théologie ,  en 
i  JtêWft ,  »  prefence  de  quelques  Cardinaux  de  la  fâince 
&  Cânfii^  »  Eglifê  Romaine ,  qui  (ê  font  foaTent  aflèm- 
tmtiên  dm  »  bkz  (pedalemenc  pour  ce  fufet.  Nous  avons 
Fdfe  Itu  »  confideré  à  loi£r  &  avec  macnrité  leurs  fuf- 
n9ecm  X.  »  frages  »  donnez  tant  de  vive  voix ,  que  par 
cêmre  Us  »  écrit  i  &  nous  avons  oQi  ces  mêmes  Doâeurs 
a»f  Pr#.  n  difcourir  fort  au  long  fur  ces  mêmes  Propo- 
fjkims*  »  fitions»  &  fur  chacune  dlcelles  en  particu. 
M  lier  y  dans  difitrentes  Congrégations  tenues  en 
I»  nôtre  prefence. 

»  Or  comme  nous  avions  dès  le  commence* 
n  ment  de  cette  difculfion  »  ordonné  des  prie* 
M  res ,  tant  en  particulier  y  qu'en  public ,  pour 
M  exhorter  les  Fidèles  d'implorer  le  iècours  de 
t»  Dieu  y  nous  les  avons  encore  enfuite  (ait  réi- 
•  terer  avec  plus  de  ferveur  :  Se  nous-mêmes  , 
»  après  avoir  imploré  foigneufement  Talliftance 
m  du  Saint«£fprit  ;  enfin  tecourus  de  la  faveur 
M  de  cet  Efprit  divin ,  nous  avons  bit  la  de- 
»  clararion  8c  la  dedfion  fuivante. 

»  La  première  des  fufdites  Proportions  ,  eft  : 
a>  iliuUfMcs  C&mmMnitmens  de  Diem  fênt  imfojJU 
m  y  Us  s  des  Juftes ,  ^m  difirem  &  ^mi  tiehent 
»  de  Us  géuréer ,  feUn  Us  feras  ^ds  ent  éUers  ^ 
n  fi'  Us  n*efss  feint  de  grueè  fsr  U^uelU  Us  Umr 
99  feient  rendus  poJpiUs.  Nous  la  déclarons  té* 
Mmeraii^,  impie,  blafphematoire,  firapée  d*a- 
»  nathême ,  &  hérétique  ^&  comme  telle  ^  nous 
»  la  condamnons. 

99  La  (èconde  :  Dms  VitéU  de  U  Natnre  cer^ 
M  rem f  ne ,  en  ne  refifte  jdmnls  s  U  grnee  inte* 
M  rienre.  Nous  la  déclarons  hérétique  1 8c  corn* 
a>  me  telle ,  nous  la  condamnons. 
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ta,  troiiléme  :  Pêtir  mériter  &  démériter  détns  m  Prêcedêt^ 
fétdt  de  U  Ndtiêre  cerremoui ,  en  nd  pas^te*  n  r es  faites 
foin  et  une  liherté  exempte  de  U  necejfteé  Jldgr  i  u  4  Retmi  , 
i^i  il  fuffit  etaveir  une  literté  exempte  de  cen-  et  ^  Cenfii^ 
trainte.  Noos  la  déclarons  hérétique  1  &  com-  «  tutien  dm 
me  celle ,  nous  la  condanmons.  «  Pépe  In^ 

La  quatrième  :  Les  Semi^PeUgiens  ddmetteient  «  necent  X. 
U  neceffité  d'une  grâce  intérieure  &  prévenante  m  centre  les 
peur  chaque  dSien  en  pdrticulier  ,  mime  peur  ce  fin^  Pre^ 
ie  cemmencement  de  U  Fei  :  &  ils  éteient  bereti^  «  pofiienu 
fues ,  en  ce  qu'ils  pretendeient  fue  cette  gruce  <• 
et  oit  de  telle  nature,  qtu  la  volonté  de  (homme  m 
étvoit  U  pouvoir  et  y  refifter  ou  d*j  oUir.'Kousm 
la  déclarons  fàufle  &  hérétique  s  ôc  comme  telle>  m 
nous  la  condamnons*  «« 

La  cinquième  :  Cefi  une  erreur  de  Semi^PeUu  « 
ffetts  de  dire ,  fueJefus^Cbriftfoit  mort ,  ou  fu'il  m 
sit  répandu  fin  fang  pour  tous  les  hommes,  fans  « 
exception  :  Nous  la  déclarons  fauflê  ^  téméraire^  «• 
fcandaleufe  ;  &  fi  on  l'entend  en  ce  fens ,  que  « 
Jefiis-Chrift  fbit  mort  pour  le  falut  feulement  <« 
des  Predeftinez ,  nous  la  déclarons  impie ,  blaC-  « 
phematoire  ^  injurieufe  ^  dérogeante  à  la  bonté  «* 
de  Dieu  ^  6c  hérétique  ^  &  comme  telle ,  nous  « 
la  condanmons.  <• 

Partant ,  nous  défendons  à  tous  fidèles  Chré-  u 
tiens ,  de  Tun  &  de  l'autre  fexe ,  de  croire ,  d'en-  •< 
feigner  ou  de  prêcher  touchant  lefdites  Pro*  <« 
pofidons ,  autrement  qu'il  n'eft  contenu  en  n&-  <• 
tre  prefênte  déclaration  Se  définition  ,  fous  les  « 
cenlures  6c  autres  peines  de  droit  ordonnées  « 
contre  les  Hérétiques  ic  leurs  Fauteurs.  « 

Noos  enjoignons  à  tous  Patriarches ,  Arche-  « 
yêques ,  Eyêqpes  &  autres  Ordinaires  des  lieux;  « 
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Proeciu^  **  comme  aufli  aux  Inquifiteurs  deTherefie ,  qu'ils 
res  faites  «»  repriment  entièrement  ôc  contiennent  en  ietfc 
à  Rome  ^  *»  devoir^  par  les  Cenfures  &  peines  fufdices^ 
&  ConJH'  "  &  p^r  toutes  autres  voies  y  tant  de  fait ,  que 
tiUion  du  ^  àc  droit  qu'ils  jugeront  convenables ,  tou9 
Pafe  In»  **  contredifàns  &  rebelles  i  implorant  même  con-^ 
necem  X.  *»  tre-eux ,  s'il  en  eft  befoin  ^  le  fecours  du  bras 
contre  ks  »  iccnlien 

cinf  Pro^  »  Nous  nVntendons  pas  toutefois ,  par  c^tttf 
-f  options.  *  déclaration  &  définition ,  faite  touchant  les 
M  cinq  fufdites  Proportions  ^  approuver  en  fa- 
»  çon  quelconque  les  autres  opinions ,  qui  font 
n  contenues  dans  le  Livre  ci-deflùs  ,  nommé  dd 
â»  Comelins  JanfenitsSi  Donne'  à  Rome  à  faint^ 
M  Marie  Majeure ,  Tan  de  Nôtre  Seigneur  mil 
M  fix  cens  cmquahte  -  trois ,  le  dernier  jour  du 
M  mois  de  Mai  ^  ic  de  nôtre  Podtificat  le  ùsv^ 
m  viéme« 

H.  Data  IRE. 

G.   Gu  ALT  E&K 
P«  ClAMPINIé 

L'on  expédia  en  thème  »  temps  deux  firefs  ^ 
dont  l'un  s'adre(K>it  au  Roi  de  France ,  &  l'au- 
tre aux  Archevêques  &  Evêques  du  Roïaume  ^ 
pour  leur  Éùre  içavoit ,  que  fà  SainCeté  avoic 
déclaré  8c  défini  ce  que  l'on  devoit  croire  tou- 
chant les  cinq  Propoutions ,  cotnme  ils  TavoienC 
demandé ,  6c  qu^il  leur  eh  avoir  envoie  la  BuUe^ 
ne  doutant  pas  qu'elle  ne  leur  fût  agréable. 

Les  Députe:^  des  Evêques  de  France  n'aïant 
plus  rien  a  faire  à  Rome ,  prirent  la  réfolution 
de  s'en  revenir  en  France.  Monfieùr  de  fainC 
Amour  &  fes  Collègue!  en  parlent  le  17  de 
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Juin  ^  après  avoir  pris  congé  du  Pape  le  15  de    Prêcthim 
ce  mois  ^  ^  leur  déclara  \  ^uil  n  Mvoit  fginf  res  faîtet 
f retendu  toucher  4  ta  dêSrîne  défiant  AiigHfiini  à  Rente  ^ 
€^  qne  quant  à  la  matière  de  la  grâce ,  qui  aveit  &  CeujUm 
été  agitée  pendant  t efface  de  dix  ans ,  feus  Cle^  tution  ^m 
ment  VI il.  &  Paul  V.  il  n^aveit  feint  voulu  Pafe  /j»- 
f  examiner  mi  la  difcuter  de  nouveau  en  cette  ren^  necent  Xm 
centre.  Ils  demandèrent  à  fa  Sainteté  des  In^  contre  les 
didgences  ^  qu'elle  leur  accorda ,  ôc  ils  protefte--  cimf  Prê^ 
rent  qu'avec  la  grâce  de  Dieu ,  ils  demeure-  pofaians» 
roient  toujours  attaches  au  (âint  Siège  &  à  la 
doârine  de  iaint  Auguftin. 

Meflieurs  Hallier  ^  Lagault  Se  Joifel  demeu- 
rèrent plus  long-temps  à  Rome»  Ils  n'en  par* 
tirent  que  le  S  de  Septembre  »  après  avoir  reçu 
beaucoup  de  marques  de  bienveillance  du  Pape, 
particulièrement  Monfieur  Hallier^  qui  remporta 
de  Rome  les  provifions  du  Prieure  de  Rieuz 
en  Bretagne ,  &  la  nomination  à  TEvêché  de 
TouK  Mon  Heur  Laeault  mourut  en  chemin  à 
Coire  dans  le  Païs  des  Grifons. 

Le  4  d'O&obre  le  Pape  tint  un  Confiftoire, 
dans  lequel  il  fit  part  au  fàcré  Collège  de  cette 
Conftiturion  qu'il  avoit  déjà  envoïée  en  France. 
Le  Nonce  Bagny  Archevêque  d'Athènes  la  re- 
mit entre  les  mains  de  (a  Majefté ,  qui  la  fit 
examiner  dans  (on  Confeil  :  on  y  remarqua 
quelques  défauts,  i^.  Que  dans  les  titres  que 
Ton  donnoit  à  fa  Majefté ,  on  avoit  obmis  celui 
deRoi  de  Navarre.  1^.  Que  cette  Bulle  n'étoitpas 
écrite  en  parchemin  ^  6c  que  le  Sceau  n'étoit 
pas  en  plomb,  j^.  Qj^e  le  Pape  ne  s'y  (èrvoic 
pas  de  cette  formule  ordinaire  de  ConfiUo  Fra^ 
irmn.  Nonobftant  ces  difficoltez ,  ^ui  ne  regac. 
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Proeeiu^  doient  que  la  formalité ,  le  Roi  fit  expédier  une 
Y€$  faites    Déclaration^  en  datte  du  4  de  Juillet  165; ,  adref^ 
^  Rome  ^  fée  aux  Archevêques  &  Evêques  du  Roiaume  j 
&  Cenfii"  dont  voici  la  teneur» 
tHtion  du 

Fdfe  In^      «9  L  o  U I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
nocene  X.  »  &  de  Navarre  :  à  nos  amez  ic  féaux  ConfeiU 
€ontre  ies   »  1ers  en  nos  Con(èils  ^  les  fieurs  Archevêques 
eht^  Pro^   M  êc  Evêqiies  de  nos  Roïaumes ,  Païs  8c  Terres 
fojitiêns.    n  de  nôtre  obéïdance  ^  Salut.  Nôtre  fàint  Père 
M  le  Pape  aïant  par  fa  Bulle  »  de  laquelle  copie 
M  eft  ci-atuchée  fous  le  contre  -  Scel  de  nôtre 
»  Chancellerie  ^  décidé  cinq  Propofîtions  diver^ 
»  fèment  enfèignées  ^  te  après  avoir  invoqué  le 
»  Saint-Efprit  ^  &  pris  les  avis  de  plufieurs  Car^ 
a»  dinaux  »  Prélats ,  &  autres  grands  &  f^vants 
»  perfbnna^es  ^  décerné  ce  qui  en  doit  êtf e  crû  î 
»  à  auoi  il  s'étoit  d'autant  plus  volontiers  diC- 
•»  po(e  )  qu'il  avoit  fouventes  fois  été  requis  de 
m  nôtre  pan  de  le  faire  ^  afin  de  prévenir  les 
n  divers  maux  qui  en   pouvoient  naître ,  fi  le 
M  remède  eût  été  plus  long'-temps  difileré*  Et  le 
»  fieur  Bagny  Archevêque  d'Athènes,  Nonce  de 
M  (a  Sainteté  près  de  nôtre  Perfonne^  nous  aïant 
»  requis  de  (a  part ,  en  nous  nrefentant  fon  Bref» 
»  en  datte  du  51  Mai ,  d'empioïer  nôtre  autorité 
n  pour  la  publication  &  l'exécution  de  ladite 
m  Bulle  dans  l'étendue  des  Etats  que  la  divine 
n  bonté  nous  a  (bumis  :  «Nous ,  qui  à  l'imitarion 
»  des   Rois  nos  predecedèurs ,  nous  glorifions 
99  bien  davantage  du  titre  de  Roi  Trçs-Chré-» 
n  tien ,  &  Fils  aine  de  nôtre  Mère  (àinte  Eglifi^» 
»  que  de  ceux  qui  (ont  communs  aux  autres 
•»  Princes  &  Monarques  «  aïant  vu  qu'en  ladite 

Bulle, 
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Bulle  y  il  n'y  a  rien  de  contraire  aux  libertez  t*    Trêcediu 
de  l'Eglifè  Gallicane ,  &  droits  de  nôtre  Cou-  u   res  faites 
ronne  \  &  dcfirant  en  ce  rencontre  donner  une  «•  4  Rorm , 
marque  a0urée  de  nôtre  pieté  envers  Dieu ,  «  &  Confii^ 
Se  de  nôtre  reconnoi (lance  de  tant  de  gtaces  ,  <•  tuthn  dn 
defquelles  nous  lui  fommes  redevables  ,  &  de  <•   Pape  Ir^ 
nôtre  dévotion  envers  nôtre  (aint  Pcre  le  Pape,  *•  nocent  X. 
Nous  voulons  &  entendons ,  que  ladite  Bulle  «   contre  les 
fbit  reçue  par  tout  nôtre  Roïaume  ;  pour  cet  «  cincj  Pr^^ 
eflfèt  y  vous  exhonons  &  admonèftons  ,  que  ci  fojitïons. 
vous  aïez  à  la  faite  publier  &  exécuter ,  fui.  ce 
vant  fa  forme  &  teneur ,  en  toute  l'étendue  <« 
des  Archevêchex  &  EvêchezdenôtreditRoïau-  « 
me ,  Païs  &  Terres  de  nôtre  obéiflànce.  M  an-  <« 
DONS  en  outre,  ordonnons ,  &  tres^expreflè-  m 
ment  enjoignons  à  tous  nos  Officiers  ic  Sujets  <« 
qu'il  appartiendra ,  &  qui  feront  par  vous  ou  <• 
vos  Promoteurs ,  requis  ,  de  tenir  la  main  à  <• 
l'exécution  des  Prefentes ,  de  vous  aider  6c  « 
aflifter ,  (ans  attendre  autre   commandement  « 
de  nôtre  part  que  Celui  contenu  en  cefdites  «t 
Prefentes  :  C  a  r  tel  eft  nôtre  plaifir.  D  o  n-  <« 
N  e'    à  Paris  le  quatrième  jour  de  Juillet ,  « 
l'an  de  grâce  mil  (ix  cens  cinquante-trois  ;  « 
&  de  nôtre  règne ,  le  onzième.  Signé,  LOUIS  i  «• 
&  flus  bas^  Par  le  Roi  »  De  Lomenie.  « 


^^ 


Hifi.  Es.'iu  17.  Siée.  T»mel/, 
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fQur  la 
réception 
deUBulli 
Jtlnno^ 
cent  X. 
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ASSEMBLE'ES  DES  EVESQUES 
de  France,  pour  la  réception  &  publica- 
tion de  la  Bulledu  Pape  Innocent  X. 

EN  confcqucnce  de  ces  Lettres  Patentes ,  il  fe 
tint  une  Aflêmblée  des  Prélats ,  qui  étpienc 
pour  lors  à  Paris,  chez  le  Cardinal  Mazarin,  le  ii. 
de  Juillet  ^  pour  la  réception  de  la  Bulle ,  qui  avoic 
é^é  remife  avec  le  Bref,  entre  les  mains  des  Agens 
du  Clergé.  Les  Evêques  s*y  trouvèrent  au  nombre 
de  trente  :  ces  Prélats  firent  quelques  difficultez 
fur  le  terme  A' enjoignons ,  qui  fe  trouvoit  dans  la 
Déclaration  du  Roi,  lequel  fut  reformé  dans 
une  nouvelle  expédition  de  cette  Déclaration  , 
où  ce  terme  fut  fupprimé ,  &  Ton  fe  fèrvit  feu- 
lement de  ceux  de  recommander  Se  ^exhorter. 
Après  cette  reformation  ,  ils  réfolurent  de  rece- 
voir la  Bulle,  d'écrire  une  Lettre  au  Pape  au 
nom  du  Clergé  4e  France ,  pour  le  remercier  & 
pour  rafTurer  que  tous  les  Pi'elats  feroient  pu- 
olicr  &  ob'crvcr  fa  Conftitution  j  &  uiic  autre 
Lettre  circulaire  à  tous  les  Archevêques  &  Evê- 
ques du  Roïaume  ,  pour  les  engager  à  recevoir 
&  à  publier  la  Conftitution  du  Pape ,  avec  un 
Mandement  tout  dre(R  pour  la  publicatioji.  Ces 
Lettres  furent  dretlees  par  Monfîeur  de  Marca 
Archevêque  de  Touloufc  ,  &  celle  qui  étoic 
adredee  aux  Evêques ,  étoit  accompagnée  d'une 
Lettre  particulière  du  Roi ,  qui  les  exhortoit  à 
la  publication  de  la  Conftitution  du  Pape.  Com- 
me ces  pièces  (ont  de  confequence ,  nous  croïons 
qu'il  eft  à  propos  de  les  rapporter  ici  tout  du 
long. 
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tETTRE   DE   UASSEMBLE'E  i?^^' 
des  Ev/^ques  au  Pape.  ponr  U 

réception 

Santiijffimo  Patrl  Innotenào  JT.  [ummo      icUf^iM$ 

pontifia.  d'hm^ 

cent  X% 


£ 


EATISSIME  PATER, 


Optata  pervenit  a4  nos  tandem  Confticutio  « 
illa, quft  V  »  s T  R  i£  S  AN  t  T  1 TAT 1 S  auftoH-  *« 
tace  quid  (enciendcm  (icde  concroverds  quin- <« 
que  Propodtionihus ,  qux  funt  estcerptae  è  Cor-  « 
nelii  Janfenii  Iprenfls  Epifcopi  libris  ,  pcrf-  et 
picuè  decernitur.  Excicaue  in  Belgio  contencio-  « 
aes  flagrabant  etiam  in  Galliis ,  &  taciflimum  « 
incendium  per  univerfas  Ecclefix  partes  mina-  '< 
bannir ,  ni  pefti  graffanti  &  certiflimam  per-  <« 
niciem  allacurac  obftitiflet  Beacicudinis  Veftrap  •• 
indefeflum  (hidium ,  &  ex  alco  pecica  potedas ,  •« 
qiue  fola  acerrimam  illam  animorum  colfi(îo-  ^ 
nem  compefcere  poterat.  Agebacur  de  re  ma*  « 
gni  momenti ,  de  aditu  fciltcec  ad  falutem  per  ^ 
neceflaria  Chriftianac  gracix  prxddia ,  &  è  nu-  <• 
manae  voluntacis  adjumencis  illis  cxcitatar  ac  «• 
fovt  conatus  liberos  ^  acque  de  divina  Chr^fti  » 
pietace  ac  beneficentia  in  univerfum  genus  hu-  <« 
manum ,  hujus  doftrinae  lucem  receiuioris  il-  •* 
lius  auûoris  difpucacionibus  obfcuracam,  pri-  « 
ftino  nicori  refticuic ,  juxta  vcterem  fîdei  rcgu-  •« 
lam ,  ex  Scripturis  &  antiqua  Patrum  traditio-  <« 
ne,  in  Conduis  olim  &:  nuper  auftoribus  fum-  «« 
mis  Pontificibus  confticucam,  prolatum  à  S.  Y«  «« 


i6o   Histoire  Ecclbsiaiti qjj e 

^Jfemblic  »  poftulantibus  compluribus  Galliarum  Epifco- 

àei6^^.     M  pis  Dccretum.   Quo  in  negotio,^illud  obfcr- 

four  U       M  vacione  dignum  accidic ,  ut  qucmadmodum  ad 

nceptïon     n  Epifcoponim   Africx  relacionem  ,   Innocen- 

deUBulU  w  tius  I.  Pelagianam  hxrefim  damnavic  olim  , 

alnno^       m  fie  ad   Gallicanonim  Epi(coponim  confulta- 

ce^f  X.       M  tionem  ,  hxrefim  ex  advcrfb  Pelagianz  oppo- 

M  ficam ,  Innoccncius    X,  au&oricace  fuâ  pro(^. 

»  cripferit.  Enimvcrô  vctuftas  illius  setacis  Eccle^ 

n  fia  Cacholica ,  folâ  Cathcdrx  Pétri  communio- 

»  ne  &  audboritate  fulta,  qux  in  decretali  Epi- 

»  ftota  Innocentii  ad  Africanos  dati  elucebat , 

M'quamque    dein  Zozimi  altéra   ad  univerfos 

»  orbis  Epifcopos  Epiftola  fiibfècuta  eft ,  Pela- 

«>  eianx  hxrefis  damnatiooi  abfque  cunâatione 

M  lubfcripfit.  Perfpeâum  enim  habebat ,  non  fo* 

»  lûm  ex   Chrifti  Domini  noftri   poUidtatione 

»  Petro  fafta ,  (ed  etiam  ex  zdtis  Priorum  Pon-* 

M  tificum  &  ex  anathematifmis  adversàs  Apol- 

M  linarium  &  Macedonium  ,  nondum  ab   ulla 

M  Synodo    Oecumenica    damnatos  ^  à  Damafi) 

M  paulo  anteà  jaâis  Judicia  pro  iàncienda  re- 

M  gula  fidei  à  fiimmis   Pontincibus  lata,  fiipec 

M  Epifcoporum  confiittatione  (  five  fiiam  in  a&is 

M  relationis  fententiam  ponant ,  five  omittant , 

**  prout  illis  collibuerit }  divinâ  xquè  ac  fiimmî 

»  per  univerfam  Ecclefiam  auâoritate  niti  :  cui 

M  Chriftiani   omnes  ex  Officio,  ipfius   quoque 

M  mentis  obfequium  prxftare  teneantur.  Eâ  nos 

M  quoque  fencentiâ  ac  fide  imbuti ,  Romanx  Ec- 

M  clefix   prxfentem  ,  qux  in   fiimmo  Pontifice 

M  Innocentio  X.  viget  auâoritatem,  débita  ob- 

»  lervantiâ  colentes  ,  Confticutionem  divini  No- 

«»  minis  inftinâu  à  D.  V.  conditam  ^  nobifque  tra^ 
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-ditam  ab  illuftrilCmo  Acbenarum  Archiepir.  m  jlpmhlk 
copo ,  Nundo  Apoftotico ,  &  promulganoam  m  de  1^54. 
curabimns  in  Ecclefiiis  ac  Diocefîbus  noftris  :  «  ^^iir  Id 
acque  illius  executioncm  apud  âdeles  populos  ce  réception 
urgebimus.   Neque  vero  pans  deerunc  ad-  <•  ieUBultê 
versas    cemcrarios  illius  viotatores  ,   qux  k  «  d^Inno-^ 
jure  hsreticis  infliguncur ,  quibus  juxca  Con-  «  rnrf  X* 
ftitucionis  tenorem ,  &  Brève  S.  V.  nobis  dire-  « 
.  ûum ,  contumaces  omnes  ,  nuUo  condicionum  « 
vel  ftatuum  difcrimine  faâo ,  perftringemus  :  «< 

1>rxrercim  cûm  in  Galliis  ad  Epifcopos  in  fo-  « 
idum  ifthxc  cura  pertineat ,  ubi  nuUos  hxre-  « 
ries  pravitacis  Inqui(icores,  confticui  paticur,mos  <« 
anciquus  ex  jure  cottimuni  nrofeâus.  Sanè  fpon-  <« 
dere  pofltimus  B.  V.  nihil  fore  quod  Decrcto  w 
Apoftolico,  noftrxque  in  eo  exequendo  foUi-  <« 
cicudini  moram  afrerre  poflît  :  praccipuc  cùni  « 
piilïïmus  ac  Chriftianiflimus  Rex  nofter  ,  cui  « 
Brève  Apoftolicum  unà  cum  exemplo  Confti-  « 
cucionis  Ùluftriflimus  Nuncius  cradidit ,  incer-  <« 
pellaco  quoque  Regix  Majeftacis  PrxHdio  ;  « 
nos  ad  ituus  Decreti  execucionem ,  Edifto  fuo  « 
ad  nos  dato ,  pro  ea  quam  débet  EccleHx  « 
confticutis  cuitione ,  conftancer  horcetur  :  Et  ^ 
Magiftratibus  univerfis ,  atque  cœteris  fibi  fuf-  <* 
dicis  cum  ad  vim  arcendam  ,  tum  ad  ampu-  ^ 
tandas  qux  forte  po(Tent  ad  hxrefeos  reis  ex-  ^ 
citari  de  foro  competenti  cavillatioies  ,  prac-  « 
cipiac,  quacenus  illam  omni  (ludio  8c  operâ  <• 
)uvenc  acque  cueancur.  Quarc  cùm  Rcx  c«le-  « 
(lis  hac  in  caula  fœdcratum  habeac  Regcm  « 
terrai  um  {  Ç\  hs  ica  ioqui  cum  Sixco  1 1  (.  )  <t 
S,  V.  pcr  Petrac  foliditacem,  jam  concufis  ve-  <« 
liuiis  hoftium  animis ,  fecuros  ab  omni  cxier-  <& 
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AffimtUe  wiu  perturbatione  de  nova  lutrefî  triomphoi 

^^  <^54»»     p  aget.-  Porro  nos  Innocentio  X.  cttîus  ore  Pc^ 

pour  la       n  crus  locitcus  eft ,  ut  Leoni  I.  acclamabac  quarta 

réception     m  Synodus ,  hanc  divinam  laureatn  graculaci ,  ù^ 

deUBulU   .,  cros  intcr  Ecclcfix  foftos,  quod  olim  de  Sy- 

J^Innù*       H  nodis  Oecumenicis  ficri  folitum  ,  Confticucio- 

cent  X.       99  ncm  iftam  ab  co  ediutn  lubenter  ex  animo 

»»  reponemus  j  cui  opcaciflîmam  in  longaevâ  vitâ 

n  felicicacem  adprecantur ,  qui  funt  cum  ea  qui 

m  par  eft  veneracione , 

BlilTlSSlMB      PaTBK, 

DevotiJpnù&éuUiaifflmiS.  V.  Fitii  Car- 
dirnUes,  jirchiefifcofi  &  Eftfcepi 
Gétllid  in  Farifienfi  Vrbe  Cpngreidti^ 

tJULIUS    CARD.    MAZARINUS^ 

EpiTc  Mecenfis  Eledus. 

■f  V  I  c  T  G  R  ,  Archiep.  Turonenfîs. 
fDE  Grïgnan»  Archiep.  Arclacenfis. 

fHlNRicus,  Archiep,  Burdegalenfis. 
f  G,  D'A  ubusson^  Anchiep.  Ebrodunenfis» 

fFRANciscus,  Arch.  Rochomagenfis. 
fPBTRus    DB    Marca,  Arch. Tolofanos 
noiliinacus. 

fLEBERON,  Epifc.  Valencinenfis  &  Dien- 
(îs. 

f  iE  6  I D  i  u  s  ,  Epifc.  Ebroïccnfis. 

fANTHYMiUS      DiONYSIUS,  Epiic^ 

Dolcnfis. 
f  P  t  T  R  u  S ,  Epifc.  Montifalbanenfis, 

fANTONius,  Epifc.   Graflcnfîs  &  Vciw 
cienfis. 
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fP. De  Broc,  Epifc.  Antiffiodorenfis.  jtjfembw 

fRoBERTUs,  Epifc.  Dolcnfis.  de  i6$^ 

tHENRicus,  Epilc,  RcHoncnfis.  fonr  la 

tjAcoBUS,  Epifc.  Tolonenfis.  receftion 

t  F  E  L  I X ,  Epifc,  Catalaunenfîs.  de  U  Bulle 

fDioNYSius,  Epifc.  Briocenfis.  £lnno^ 

fHENRicus,  Epifc.   Anicienfis  ,  C.   de  eem  X. 
Velay. 

tFfiRDiNANDUs,  Epifc.  Macloviciifis. 
•J-Claudius,  Epifc.  Conftanticnfis. 

tjAcoBus,  Epifc.  S.  Flori. 
•{•Yagyntus, Epifc.  Araufienfis. 

fHARDUiNUs,  Epifc.  Riithcncnfis. 

tPHiLBBBRTUS    E  M  A  N  u\  L  ,  Epifc.  C«nO- 

manenfis. 
fFRANciscus,  Epifc.  Madaurçnfis,  Coad^ 

jacor  Corifopitenfi.  , 

tpRANciscus,  Epifc.  Glandcvctifis ,  Am- 
bianenfis  E.  nominacus. 
t  G  A  B  R I B  L  ,  Epifc.  Abrincenfis. 
tJoANNES^  Epi(c.  Oloronenfis. 
"t  Abbas  DE  Sertibnt,  Epifc.  Carcaflo- 
nenfis  nominatus. 
t  Abbas  T  u  B  E  u  F  ,  Epifc.  S.  Pontii  Tomer*- 
rium  nominacus. 

De  Ma-dnro  llluft'  iflirrorum  ac  Rcve- 
rendiflîmorum  Doiv.inoium  prxdi- 

ôorum  ,    DE    VlLLARS. 
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à9x6s^.     ^  ET'T^R  £     CIRCULAIRE 
fotir  U        des  Evèques  de  tAfJemhlèc ,  aux  Evoques 
réception  de  France^ 

deUBHlle 
d'ffino^       X  M 

ccntx.     Monsieur, 

f»  Le  fujec  qui  nous  oblige  de  vous  écrire 
m  cette  Lettre ,  eft  fi  important  à  l'honneur  de 
M  l'Egiifè ,  au  repos  de  nos  Diocefes ,  au  (àlut 
M  des  âmes  qui  nous  (ont  commifes ,  &  à  l'u^ 
n  nion  inviolable  qui  doit  être  entre  nous ,  que 
»nous  ne  doutons  point  qu'elle  ne  vous  loit 
M  tres-agréâble ,  &  que  nos  lentimens  ne  fè  trou- 
M  vent  cojnmuns,  aufli-bien  que  nôtre  intérêt. 
»  Vous  n'ignorez  pas  que  depuis  quelques  an* 
«»  nées  y  ceruines  Propodtions  ont  été  envoïées 
M  par  plufieurs  Prélats  a  notre  faint  Père  le  Pape, 
»  avec  une  Lettre  fignée  d'eux  en  particulier , 
»  pour  demander  à  fa  Sainteté ,  qu'il  lui  plût  de 
m  le^  examiner ,  &  de  déclarer  ce  qull  en  idX^ 
M  loit  croire.  Ils  ne  jugeoient  pas  (ans  doute  , 
M  à  caufe  de  l'état  prefènt  des  difputes  qui  s*é^ 
M  toient  émues  dans  la  France,  &  qui  partageoient 
»  les  efprits ,  en  devoir  faire  eux-mêmes  le  pre- 
99  mier  jugement ,  comme  il  leur  appartcnoit  par 
t*  rcrtènce  de  leur  dignité ,  &  (clon  les  formes 
»  Canoniques  ;  &  ils  croïoient  qu'il  étoit  befoin 
»  de  la  voix  du  Chef  de  l'EghTc,  pour  impofèr 
»>  un  (îlence  éternel  aux  vents  qui  commen* 
w  çoient  à  s'élever  contre  le  VailTcau  donc  Dieu 
w  leur  a  donné  la  conduite.  Certes ,  ils  étoient 
»  dautant  plus  à  craindre ,  que  ce  n'étoit  pas 
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^e  dehors  qu'ils  fouffloienc ,  mais  que  c'étoit  «   jlJ/imUh 
dans  le  Vaifleau  même  qu'ils  avoient  leur  on-  «  de  1654. 
gine  y  &  que  perfbmie  ne  penfbit  exciter  la  «  f^ur  U 
tempête,  mais  s*y  oppofèr.  En  efïèt ,  chacun  ••  reccftiên 
s'eft  rendu  au  pied  de  la  Chaire  de  S.  Pierre,  ^  deU  Butli 
qui  eft  le  centre  de  l'unité  Catholique ,  où  tou-  «  Jtlnn^^ 
tes  les  lignes  doivent  aboutir,  fi  elles  ne  veu-  «  cmt  X. 
lent  en  s'en  écartant ,  trouver  leur  ruine  dans  « 
leur  fèparation.  Nôtre  faint  Père  le  Pape  In-  « 
nocent  X.  a  bien  connu  l'importance  de laf-  « 
faire  fur  laquelle  on  le  conuiltoit,  &  la  ne-  « 
ceflité  d'y  répondre  promptement.  C*eft  pour-  « 
quoi  il  y  a  voulu  apporter  un  foin  extraordi-  « 
jiaire  pour  la  terminer.  Après  diverfes  confui-  « 
tations ,  il  a  fiait  une  Bulle ,  par   laquelle  il  « 

Qualifie  &  condamne  les  Propoûtions  dont  il  ^ 
toit  queftion.  MonHeur  le  Nonce  l'aiant  re-  ^ 
mifè  entre  les  mains  de  nos  Agens  généraux,  <* 
avec  un  Bref  qui  s'adre(Iê  à  tous  les  Evêqiies  ^ 
de  France  ^  ils  nous  ont  convoquez  chez  Mon-  «* 
fieur  le  Cardinal  Mazarin ,  pour  délibérer  de  ^ 
ce  qu'il  ^Uoit  faire  en  cette  occafion.  L8s  ^ 
grandes  af]&ires  dont  fon  Eminence  eft  char-  « 
gée ,  n'aïant  pas  pA  lui  permettre  de  fe  trou-  ^ 
ver  au  lieu  ordinaire ,  tous  les  Evêques  qui  « 
fe  (ont  rencontrez  à  la  fuite  de  la  Cour  pour  ** 
les  intérêts  de  leurs  Diocefes ,  fè  font  rendus  ^ 
à  cette  Adèmblée.  Ils  y  ont  apporté  un  me-  ^ 
me  efprit ,  un  même  cœur ,  &  une  même  <* 
bouche  ,  pour  recevoir  le  jugement  de  celui  à  « 
qui ,  comme  à  leur  Chef,  ils  font  fi  étroite-  « 
ment  liez  par  l'unité  de  l'Epifcopat  Chrétien,  ^ 
dans  la  ftbordination  Hiérarchique,  qu'ils  ont  <« 
çiû  ;.ycc  raifon  avoir  pror.oncé  avec  lui  la  <« 


Affemhlle 

fOHr  la 
réception 
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f>  condamnarion  des  Propofîtions  qu'il  a  C(MI« 
n  damnées  •  Ainfi  il  n'y  a  eu  entre  nous  autre 

delà 


n  diverHcé ,  que  celle  de  la  Êicon  d'exprimer  le 
•>  refpeâ  que  chacun  porte  au  (ucceflèur  de  (aine 
dcia  Bulle  •»  Pierre,  &  de  ta  déférence  qu'il  veut  rendre  à 
d'Inrto^  M  (on  Décret  pour  le  bien  de  la  paix ,  &  pour 
cent  X.  M  la  confervation  de  l'unité.  Cette  foumiffion 
M  ne  doit  furprendre  perfonne,  puifqu'elle  eft 
n  comme  l'héritage  des  Evcques  de  France ,  qui 
•»  dans  un  Synode  tenu  (bus  Carloman  &  Pepin^ 
«>  firent  une  déclaration  folemnelle  de  vouloir 
w  garder  l'unité  avec  TEglifè  Romaine ,  &  être 
«  lu  jets  à  faint  Pierre  &  à  fon  Vicaire  jufqu'à 
M  la  fin  de  leur  vie.  Mais  nous  avons  confiderc 
w  aue  ce  n'ctoit  pas  aflez  de  recevoir  la  Cen- 
•>  (lire  du  (aint  Père  avec  refpeft ,  &  qu'il  fal- 
M  loit  principalement  fbnger  à  en  tirer  le  fruit 
»>  dont  nos  Diocefès  ont  befbin  :  c'eft  pourquoi , 
»>  après  avoir  réfblu  d'écrire  une  Lettre  à  (a 
»>  Sainteté ,  au  nom  des  Evêques  qui  fe  font 
»>  trouvez  à  l'Aflèmblée ,  pour  la  remercier  du 
•»  foin  paternel ,  qu'en  cette  occafion  elle  a  vou- 
**  1  u  prendre  de  la  paix  de  l'Eglifè ,  nous  avons 
M  ièrieu(ement  penfe  à  ce  qui  la  pouvoit  (blide* 
»  ment  établir.  U  nous  a  donc  femblé  ,  ctt'il 
^  étoit  bon  de  vous  envoïer  la  copie  de  notre 
w  Lettre  au  Pape ,  afin  que  fi  vous  le  juj^icz  à 
»>  propos  ,  il  vous  plût  de  lui  écrire  dans  le  mc- 
»>  me  fens  :  Car  par  cette  conformité  d'cxpref- 
»  fion  de  nôtre  rcfpeft  pour  le  (àint  Siège  »  il 
»>  paroi  tra  que  nous  avons  tous  un  même  fen-t 
»  timent  fur  la  condamnation  qu'il  a  faite  :  ce 
»>  qui  donnera  autant  de  confufion  aux  adver- 
»  faites  de  l'Eglife  ^  qui  fondoient  déjà  de  grands 


ce 
ce 
ce 


(C 

ce 


Jeflêins  fur  rcfperancc  de  nôtre  dmfion ,  qu'elle  «*    AJfenAlh 
fera  fencir  de  )oïe  aux  Ytais  amateurs  de  l'unité  «  dt  1654. 
Chrétienne.  Nous  arons  encore  eftimé ,  qu*il  «  .  f9Hr  la 
fidloit  être  uniformes  dans  les  Mandemens  que  «  réception 
nous  dreflèrons  pour  la  publication  de  la  Bulle  «  dtU  Bulle 
de  peur  qu'il  ne  s'y  gliClc  quelques  termes ,  *'   d^lnm^ 
qui  s'écarunt  de  la  condamnation  precilè  des  **  cent  X* 
cinq  Propofitions ,  en  la  forme  qu'elle  eft  con- 
çue ,  ic  où  nôtre  (aint  Père  entend  qu'elle  de- 
meure ,  pourroient  aigrir  les  efprits  ,  qu'il  faut 
calmer  avec  douceur  ;  &  &ire  nattre  de  nou-  ^* 
reaux  troubles  :  c'eft- pourquoi  nous  vous  en-  ^' 
votons  un   formulaire  de  Mandement ,  que 
flous  avons  examiné ,  te  nous  vous  prions  de 
vous  en  vouloir  (crvir.  En  cela.  Monsieur  , 
nous  ne  prétendons  point  vous  impofêr  au-  *i 
cune  contrainte ,  mais  nous  vous  communi-  ** 
quons  en  particulier ,  avec  rcfprit  de  la  fra-  ** 
ternité  Enifcopale ,  les  moïens  qu'en  une  AC-  " 
fêmblée  fort  iblémnelle,  nous  avons  jugé  les 
plus  propres»  pour  faire  rendre  au  jugement 
du  faint  Siège ,  l'obéïflance  qui  lui  eft  duc ,  6c  " 
pour  mettre  la  paix  dans  nos  Diocefes.  Nous  ^* 
vous  conjurons  encore  d'empêcher  que  ceux 
qui  annonceront  la  parole  de  Dieu  dans  vos 
Paroiflès  »  s'ils  parlent  de  la  condamnation  de 
ces  Proportions  au  peuple ,  aux  lieux  ou  cela 
pourroit  Être  neccflairc ,  le  faflent  de  telle  forte,  ** 
que  de  la  CenHire  des  mauvais  dogmes  ,  ils  ** 
ne  paflent  à  aucunes  inveâives  contre  qui  que 
ce  ibit ,  puifque  par  la  grâce  de  Dieu  nous 
voïons  qu'en  cette  rencontre ,  tous  difcnt  la  ** 
même  chofê ,  &  glbrifienc  le  Pcre  Cclcfte  d'une 
même  bouche,  auflî-bien  que  d'uu  même  coeur 


ce 
ce 


ce 
ce 
ce 

ce 


ce 
ce 


ce 
ce 


XSt    HlSTOIHB    EcCttSIÀSTiQjri 

j^j/emUie  ^,Totis  les  noms  qui  marquent  quelque  diW-. 
Je  i6f^.  „  fion  entre  les  Fidèles ,  doivent  être  (îippri- 
fôftr  U  ^,  mcz-'j  &  quoiqu'il  femble  que  ce  ne  foit  pas 
réception  ,,  une  chofe  de  grande  importance ,  toutefois 
deUBuSi  9,  dans  refprit  des  (impies,  ces  dénominations 
ilnriê^  ,j  odieufès  de  parti,  font  un  grand  préjudice,  & 
ttm  X.       ,•  à  la  doftrine  &  aux  bonnes  mœurs.  Il  £iut 

oue  ceux  par  la  bouche  de  qui  nous  inftrui. 
fons  nos  peuples ,  s'accommodent  à  leur  foi*» 
biefle ,  &  qu'ils  évitent  ce  qui  eft  trop  fub- 
til ,  ou  ce  qui  (ènt  la  conteftation ,  fur  tout  en 
^,  des  temps  où  il  eft  neceflàire  de  retrancher 
,y  tous  les  fujets  de  difpute ,  comme  en  celui  où 
^,  nous  fbmmes.  Nous  efperons  que  par  cette 
^^  conduite ,  les  veritez  Catholiques  s  affcrmi- 
^,  ront  de  jour  en  jour  ;  que  nôtre  union  nous 
,«  rendra  invincibles  contre  ceux  qui  ne  peu- 
^^  vent  nous  afFoiblir  que  par  nôtre  divifion  ^  & 
,^  que  ta  tempête  qui  fèmbloit  nous  menacer  ^ 
^^  (e  changera  en  un  calme  profond  ^  par  la  grâce 
^y  de  celui  qui  n'a  befbin  que  d'une  parole  pour 
^^  commander  aux  vents  «  à  la  nier ,  &  pour  ar^ 
^,  rêter  leur  plus  grande  violence.  C'eft  en  lui 
^que  nous  ibmmes^ 

MONS  IBU  n. 

Vos tres-harobles ,  <c  tresafFe^Honnet  (èrvitcars 
le  Coofreres ,  les  ArchcTêques  9l  Evêques 
aflemblez  â  Paris. 

fLE   (JARD.   MAZARINI. 

t  Victor  ,  Arch.  de  Tours  ,&  les  autres  noms 
de  même  qu'à  la  fin  de  la  Lettre  Latine  au  S.  Père. 

ht  Isns  et  >$m 
fmllti  I  j  I . 

Pd^  lecêmm  ^ndement  de  no  fait  s  Seignenrt, 

DX   VllLAKS. 
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LETTRES    DES    j4G  E  N  S  deib^^ 
du  Cierge  aux  Evéques ,  fur  la  Lettre       p^nr  la 

pecedente.  réceptif 

Monseigneur,  ^^»^^ 

cent  X. 
Le  Pape  aïatit  envoie  un  Bref  &  une  Bulle  ** 

à  Monfèigneur  le  Nonce ,  pour  Noflemneura  '^ 
les  Prélats  de  France ,  avec  un  ordre  de  fa  Sain-  '* 
tecé ,  pour  nous  la  remettre  entre  les  mains  :  '^ 
nous  crûmes  être  obligez  de  les  aflèmbler  pour  ^' 
leur  en  £ure  la  leâure.  Vous  verrez  par  la 
Lettre  qu'ils  vous  écrivent  ^  ce  qui  fut  arrêté 
dans  cette  Adèmblée.  Nôtre  dépêche.  Mon* 
SEIGNEUR,  vous  auroit  été  plutôt  rendue, 
n'eût  été  que  nous  trouvâmes  dans  la  Deda-  '^ 
ration  que  le  Roi  vous  adreflbit ,  pour  la  pu- 
blication de  cette  Bulle ,  des  termes  qui  cno« 
quoient  en  quelque  façon  l'honneur  dû  à  vôtre 
caraAcre ,  &  à  la  liberté  de  vos  fondions.  Sur 
la  plainte  que  nous  en  avons  faite,  nous  avons 
été  adèz  heureux  pour  obtenir  une  partie  de 
ce  que  nous  fouhaittions ,  &  le  ferons  encore 
davantage,  fi  nous  trouvions  quelque  occa-'^ 
fîon  plus  importante ,  où  nous  puifuons  vous  *^ 
faire  paroître  que  nous  fommes  véritablement,  *^ 

MONSEIGN  EUKj 

Vos  tres'hainbles  &  tres-obétifans  ferviceiir!( , 

les  AgcDS  généraux  du  Clergé  de  France* 

L'Abbé   o.i.Mahmiissb, 

L'Abbé  PI  ViiiAKf. 
Pt  Pénis  et  it 
'^mlUt  lé;}. 
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^e^^rl^  P0RMVLAIREDEMy4NDEMENT 
four  U  enuoïé  far  fj4j[emblé€  aux  Evèqucs. 

réception 
iieUBulU  ^. 

€ent  X.  »»  Comme  la  paix  cft  le  plus  grand  bien  qne 

J  £  s  u  s-C  H  R I  s  T  ait  lai£fê  à  Ton  Eglifè ,  en 
montant  au  Ciel ,  c'eft  au(E  celui  que  le  Diable 
,^  père  de  difcorde ,  a  toujours  tâché  avec  plus 
de  fureur  de  lui  ravir ,  ibit  par  les  Schifmes , 
foit  par  les  herefîes ,  qui  Tont  agitée  dans  tous 
les  uecles  ;  foit  par  la  diverfité  des  opinions 
^,  entre  les  Doâeurs  Catholiques ,  qui  ne  peu- 
^  vent  long-temps  partager  les  efprits ,  fans  par- 
tager les  cœurs ,  &  fans  troubler  la  confcience 
des  foibles  :  cVft*pourquoi  il  eft  du  devoir  des 
Pafteurs  de  veiller  particulièrement^  pour  pré- 
venir ce  dernier  mal ,  qui  eft  bien  plus  aifi 
à  étoutfer  dans  (a  naiflànce^  qu'à  guérir  quand 
il  eft  formé  ;  &  que  l'amour  que  chacun  a 
pour  Ton  opinion ,  le  defîr  de  la  nouveauté , 


9> 


9> 

S»    _ 

y,  &  d'autres  intérêts  lui  donnent  autant  de  vio- 
,,  lencc  que  de  malignité.    C'eft  ce  que  vient 


de  faire  nôtre  faint  Père  le  Pape  Innocent  X. 
qui  occupe  à  prefènt  la  Chaire  Apoftolique  : 
Car  aïant  été  prié  par  plufîeurs  de  Meflîeurt 
les  Evêques  de  France,  de  vouloir  examiner 
certaines  Propofîtions,  qui  donnoicnt  lieu  k 
,,  des  divifions  parmi  les  Doâeurs  &  les  Fide- 
,3  les ,  &  d'en  donner  fbn  jugement ,  il  l'a  fait 
^,  par  une  Bulle  expreflè^  en  datte  du  jo  Mai 
dernier  ,  par  laquelle  les  Propofîcions  au  nom- 
bre de  cinq^  (ont  diverfement  qualifiées  8c 
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condamnées.  Après  TaYoïr  vue  avec  re(pcft,  *'  Affemkïit 
&  confiderée  avec  foin ,  nous  vous  l'adrelTons  *'  ^^  '^54* 
par  le  prefent  Mandement  ^  afin  qu'au  premier  ^'  /^0/<r  U 

{*our  de  (àinc  Dimanche ,  vous  aïez  à  en  faire  *^  rectptiop 
eâure  au  Prône  de  la  Meflè  Paroifliale^  vous  '*  ^<'  /^^  ^i<^> 
ordonnant  en  outre  de  vous  gouverner  en  cette  **  d*înn<i* 
publication ,  avec  tant  de  (àgeflè ,  que  vous  "  cent  X. 
ne  donniez  fujet  à  aucun  de  (ê  plaindre  de  vos  ^' 
paroles  :  Car  comme  Tintention  de  nôtre  faint  ^* 
Père  le  Pape  &  la  nôtre ,  eft  d'étouffer  toute  ** 
forte  de  tioubles  parmi  les  Catholiques ,  s'il  ** 
y  étoit  formé  &  d'empêcher  qu'il  ne  s'y  forme  " 
a  l'avenir ,  nous  dcfirons  que  par  vôtre  cha-  " 
rite  &  par  vôtre  prudence ,  vous  nous  aidiez 
en  ce  bon  deflèin ,  à  l'égard  des  amcs  dont 
Yoos  avez  la  conduite  lous  nôtre  autorité  :  *^ 
Que  fi ,  ce  que  nous  ne  pouvons  croire ,  quel-  '^ 
que  Prédicateur  s'oublioit  fî  fort ,  &  étoit  fi  ^ 
ofé  que  de  prêcher  dans  vos  Paroiflcs ,  la  do-  ** 
ârine  condamnée  par  ladite  Bulle  ,  ou  de  s'é-  *' 
carter  de  (es  termes,  nous  vous  enjoignons 
de  nous  en  avertir  incontinent ,  afin  que  nous 
y  puifidons  apporter  le  remed?  neceflaire ,  pour  •* 
entretenir  cette  (ainte  union  des  efprits  Se  des  ** 
cœurs ,  qui  eft  le  caraftere  des  vrais  Fidèles.  ** 
Travaillez-donc  à  cette  grande  œuvre ,  avec 
le  zèle  &  la  prudence  que  fon  imporunce  de- 
mande. Empêchez  de  toutes  vos  forces ,  qu'au- 
cunes nouveautez  ne  corrompent  Tefurit  de 
vos  brebis.   Nourriflez-les  du  pain  celefte  de 
la  parole  Evangelique ,  non  pas  pour  fl.itter 
le  goût  de  leur  curiofité  ,  par  une  domine 
fubtile,  mais  pour  fortifier  leur  volonté  par 
4es  préceptes  iolides  de  la  perfirâion  Chré- 
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jtjfemblie  ,^  tienne ,  afin  qa'aïanc  vécu  en  ce  monde  con-» 
de  1654.  ,»  tre  les  fauflès  maximes  de  celui  qui  s'en  eft 
f9Hr  U  ,y  nommé  le  Prince ,  ils  méritent  de  régner  à 
receftion  ,,  jamais  dans  le  Ciel ,  avec  le  Prince  du  fîecle 
deU BdlU  y^ futur ,  nôtre  Seigneur  jEsus-CitRcsT. 
Hnn9^  9,  Nous  vous  conjurons  de  lui  demander  (ans 
unt  X.      yy  cède  pour  nous  les  lumières  dont  nous  avons 

bc(bin ,  pour  nous  acquitter  de  cette  pénible 
&  redoutable  charge  ,  qu'il  a  mi(è  (ur  nos 
épaules ,  ic  que  lui  feul  eft  capable  de  nous 
faire  dignement  porter.  D  o  n  n  l' à 
le  de  l'an 


» 

» 

de  nôtre  Seigneur 


» 


tLE  GARD.  MAZARÏNI. 

Victor,  Arch.  de  Tours  ^  &  les  autres 
noms ,  comme  au  bas  de  la  Lettre  au  Pape  In« 
noceot  X. 

Par  le  commandement  de  nofdits  Seû 
gneurs ,  de  V|llars« 

De  Psrh  €ê  !(• 
JmlUt  i6$i. 

Ces  Lettres  aïant  été  lues  &  approuvées  par 
l'Ailèmblée ,  furent  envoïées  par  les  Agens  du 
Clergé  à  tous  les  Prélats  du  Roïaume ,  avec  les 
Lentes  Patentes  du  Roi ,  qui  autoriibient  la  pu- 
blication de  la  Bulle. 

Elle  fut  reçue  &  publiée  par  tous  les  Eve* 
ques  de  France  ,  qui  ne  voulurent  pas  tous 
neantmoins  s'aftreindre  à  fuivre  le  modèle  du 
Mandement  que  l'Adèmblée  leur  avoir  adreflï, 
ic  en  firent  d'autres  plus  écendus,  avec  des 

reflexions 
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irdlexions  differemcs.  Jcan-François  de  Gondy  jljfemhtie 
Archevêque   de  Paris,  qui  avoit   fait  d'abord  Je  16$^. 
quelque  dimculcé  de  publier  cette  Bulle,  fit  un  four  U 
long  MancHetnent ,  dans  lequel ,  après  avoir  ap-  réception 
porté  quellqUes  exemples  de  l'Hiftoire  Ecclefîa-  eleUÉnlù 
ftique  y  pour  montrer  que  dans  les  caufes  de  ce  d'Jmir^ 
Foi  &  de  doârine  ^  les  Evêques  des  Eglifes  «•  cent  X. 
particulières  ont  d  ordinaire  eu  recours  au  Sou-  « 
verain  Pontife ,  fuccefleut  de  faint  Pierre ,  ëc  <« 
Vicaire  de  Jefus-Chrift  en  TEglife  univerfelle  ,  « 
pour  en  requérir  la  déciHon ,  8c  qu*il$  Tout  « 
reçue  comme  un  oracle  de  vérité ^  lont  fait  <« 
obferver  inviolablement ,  &  par  ce  moïen  ont  <« 
entretenu  Tefprit  de  paix  ,  &  confèrvé  le  lien  « 
de  Tunité  entre  leurs  Eglifes  :  U  déclare ,  que  ^ 
fiiivant  ces  principes  ^  dès  que  la  queftion  Je  et 
jinxiliis ,  &  autres  contentions  touchant  la  gra-  <« 
ce,  commencèrent  à  s'émouvoir  en  cette  Ville,  ** 
pour  éviter  le  bruit  &   la  divifion ,  il  avoit 
par  fon  Décret  du  mois  de  Mars  1641  •  im- 
pofé  filence  à  tous  Dofteurs  &  Prédicateurs  '* 
touchant  ces  matières  colltentieufes ,  rehiet- 
tant  l'affaire  au  faint  Siège  (  comme  majeure 
&  matière  de  Foi ,  )  les  exhortant  ^  &  même  **" 
les  obligeant  d'attendre  la  décifion  de  ces  dif-  ^* 
ferends  par  l'oracle  ordinaire  de  l'Eglife ,  qui 
cft  le  fouverain  Pontife  -,  que  le  Pape  Urbain 
VIII.  d'heureufe  mémoire  interpola  fon  au- 
torité par  une  notable  Déclaration  ^  qui  (ùt , 
dit  -  il ,  par  nôtre  ordre ,  folemnellemênt  pu- 
bliée \  mais  comme  ,  a|oûte-t-il ,  l'ennemi  du 
repos  de  l'Eglifè ,  échauffii  encore  davantage 
les  efprits  fur  les  mêmes  queftions ,  nous  n'a- 
vons rien  obmis  de  nos  foins ,  pour  arrêter  le 
JHifi.  Ec.  Jh  17.  Siec.  Tûme  II.  S 
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jlpmblie  ,,  cours  de  ces  altercations  <ianeereu(ès,  &obIi« 
de  1^54*  >>  gc>^  ^ons  les  contredifans  de  le  foumettre  avec 
pour  U  ,,  tout  refpeâ  (  comme  ont  toujours  fait  les  vrais 
réception  ,,  enfans  de  l'Eglife  ]  au  jugement  du  faint  Siège 
delaBnlle  ,,  Apoftolique ,  &  demeurer  cependant  dans  les 
JClnno^  ,,  termes  de  l'union  Catholique  &  de  la  charité 
cent  X.       ^y  fraternelle  :  A  quoi  aufC  ils   ont   acquiefcé , 

&  recouru  avec  une  filiale  (ubmiffidn  à  nôtre 
faint  Père  le  Pape ,  Vicaire  de  nôtre  Seigneur 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T/&  fuccedèur  de  faint  Pierre, 
de  manière  que  finalement  &  tout  bien  confia 
deré ,  fa  Sainteté  n'aïant  rien  obmis  de  ce  qui 
étoit  neceflaire  pour  impetrer  l'afliftance  par* 
ticuliere  du  Saint-Efprit ,  en  une  matière  fi 
importante,  auroit  après  une  meure  délibé- 
ration ,  prononcé  fon  jugement  Apoftolique , 
,y  qui  remédie  à  tous  ces  différends  ,  par  la  con- 
damnation de  cinq  Proportions ,  exprimées 
par  la  Bulle  ci-demis  tranfcrite,  qu'il  nous  a 
envoïée  pour  la  foire  publier  &  obferver  en 
cette  Ville  &  Diocefe ,  par  tous  ceux  dont  il 
a  plû  à  la  divine  Bonté  nous  confier  la  con- 
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„ duite.  A  CES  causes,  defirant  rendre  au 
„  Chef  vifible  de  l'Eglife  le  refpeâ  &  la  fou- 
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miffion  qu'il  lui  doit ,  &  pour  retrancher  toute 
occafion  de  difpute ,  &  établir  une  parfaite 
concorde  entre  les  Fidèles ,  qui  font  fous  la 
charge  Paftorale ,  il  ordonne ,  que  la  Bulle 
fera  publiée  dans  toutes  les  Paroiflès ,  figni- 
fiée  à  tous  les  Supérieurs  &  Supérieures  des 
Monafteres  &  Communaûtez ,  affichée  aux  por- 
tes  des  Eglifès,  imprimée  &  divulgée  avec 
le  prefent  Mandement ,  pour  être  obfèrvée 
de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur , 
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f>ar  toutes  fortes  de  perfonnes  de  l'un  &  de  '*   ytffèmblce 
'autre  fexe ,  &  de  quelque  Ordre ,  qualité  ou  "  jj^^ 
condition  qu'elles  foient ,  fans  aucune  excep-  "  v  ' 

lion  :  Avec  tres-exprefles  inhibitions  Se  dcfen-  **  riceptiom 
fes  de  maintenir  &  défendre  Icfdites  cinq  Pro-  "    j  UEnlle 
poficions  ,  condamnées  par  ladite  Bulle ,  fous  "  J;jn„o 
ombre  d'explication ,  ou  autre  prétexte  que  ce  "  J 

puiflè  être  \  comme  auffi  de  decrediter  ladite  ^^ 
Bulle  par  impofition  d'aucune  prétendue  fauf- 
feté ,  nullité  ou  autre  défaut  que  l'on  voudroit 
fuppofer ,  ni  de  difputer  à  l'encontre  de  vive 
voix  ou  par  écrit  (  même  imprimé  )  ni  de  rien 
faire  au  préjudice  d'icelle  ,  &  de  l'honneur  & 
révérence  qui  eft  duc  au  faint  Siège  Apoftoli- 
que ,  &  de  l'autorité  de  nôcre  (aint  Père  le 
Pape ,  direâement  ou  indireébement ,  fous  pei- 
ne d'excommunication ,  &  même   d'interdiâ  ^^ 
à  l'égard  des  perfonnes    EccleHaftiques  ,  &  *^ 
autres  peines  de  droit  ,  félon  qu'il  eft  porté 
par  ladite  Bulle  :  à  laquelle  néanmoins  il  ef> 
père  que  chacun  acquiefcera ,  comme  ont  tou- 
jours fait  en  femblables  occaHons ,  les  vrais  ^* 
enfans  de  l'Eglife  Catholique.  "  Ce  Mandement 
eft  donné  au  Couvent  des  Capucins  du  Faux- 
bourg  de  Pontoife ,  le  quinze  de  Juillet  mil  fix 
cens  cinquatite-trois* 

Alphonfe   d'Elbene  Evêque   d'Orléans,  qui 
avoit  été  du  nombre  des  Evêques  qui  avoienc 
demandé  au  Pape  la  diftinâion  des  fens  ,  repre* 
fenta  dans  fon  Mandement ,  ,,  Qu'à  l'occafion 
des  difputes  qui  fe  font  émûës  depuis  quel- 
que temps  fur  les  matières  de  la  grâce ,  plu- 
fieurs  Prélats  du  Roïaume  aïant  envoie  à  nôtre  ** 
fàint  Père  le  Pape ,  cinq  Proportions ,  avec  ** 
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jiffemblie  »>  ^^^  Leccre  (ignée  d*eux  tn  particulier ,  poiït 
de  1^54*  9>  ^^  ^i^  demander  Texamen  &  la  dernière  ré« 
pour  U  ji  iblucion  :  fa  Sainteté  a  rendu  (on  jugement , 
réception  »>  P^i^  lequel  elle  qualifie  &  condamne  ces  Pro- 
deUBulU  >,  pofitions  dans  les  mêmes  termes  qu'elles  lui 
ilnnê^  9>  ont  été  pre(èntées  \  qu'en  cette  rencontre  on  a 
ctnt  X.      »  g^^^^l  ^^i^  d'admirer  U  fageflè  de  Dieu  ic  (à 

conduite  pour  Ton  Eglife ,  parce  qu'on  voit 
que  par  (a  mifèricorde ,  tous  difènt  une  mê- 
me chofe ,  &  glorifient  le  Perc  cclefte  d'une 
même  bouche ,  aufli-bien  que  d'un  même  cœur; 
que  la  meilleure  &  la  plus  évidente  marque 
des  véritables  enfans  de  l'£gli(è ,  eft  d'être 
toujours  dans  les  fentimens  du  Vicaire  de 
Jems-Chrift ,  qui  eft  le  Chef ,  le  Modérateur 
&  le  (buverain  Pontife  de  l'Egli(è  ;  qu'après 
avoir  reçu  fà  Conftitution  avec  tout  le  red 
peft  qui  lui  eft  dû ,  il  ordonne ,  qu'elle  (bit 
lue  dans  les  Chapitres ,  Prônes  &  aflêmblées 
conventuelles ,  félon  la  forme  en  tel  cas  rc« 
qut(ê  &  accoutumée  :  défend  en  exécution  d'i-* 
celle  à  tous  Fidèles  Chrétiens  de  fon  Diocefc, 
de  tenir ,  enfèigner  ou  prêcher  les  Propofitions 
condamnées,  ious  les  cenfiires  ic  autres  pei- 
nes portées  de  droit  contre  les  hérétiques  & 
autres  fauteurs  ;  ordonne  qu'il  (èra  procédé 
contre  les  contrevenans.  U  ajoute,  que  l'in- 
tention du  Pape  &  la  fienne  étant  d'étonfifèr 
toute  forte  de  troubles,  il  recommande  tres- 
expreflèment  à  ceux  qui  feront  cette  publica** 
tion ,  de  fe  gouverner  avec  tant  de  fàgeflè , 
qu'ils  ne  donnent  fujet  à  perfbnne  de  fe  plain- 
dre de  leurs  paroles  ;  leur  enjoignant  à  cet  ef- 
fet,  &  à  tous  les  Prédicateurs ,  de  garder  toû- 
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{(lOrs  les  mêmes  ordres  qu'il  leur  a  ci.devanc  ^^  AffembtU 

Îrefcrics ,  par  le  moïen  defquels  Dieu  lui  a  fait  ^'  ^^  1654* 
i  grâce  jufqu'à  prefenc  de  maintenir  Ton  Dio-  ^^  p^ii^  U 
cete  en  paix. ,,  Ce  Mandement  eft   donné  au  receftiùn 
Château  de  Meung,  le  premier  Août  mil  fix  cens  ieU  BhUê 
cinquante-trois.  tCInm^ 

Henry  Arnaud  Eyêque  d'Angers  ,  conçût  Ton  cent  X. 
Mandement  en  ces  termes.    Henry  ^  par  la  ' 
mi(êricorde  de  Dieu ,  &  par  la  grâce  du  (aint 
Siège  Apoftolique ,  Evèque  d'Angers  ,  à  tous 
les  Curez  de  nôtre  Diocefe  ,  falut  Se  benedi^  ^^ 
âion.  Comme  nôtre  Seigneur  JefusXhrift  a 
laifle  (on  Eglife  dépoûuire  de  ià. vérité  &  de 
là  paix ,  qui  font  les  deux  plus  grands  dons  du 
Ciel ,  6c  les  deux  plus  riches  treiors  de  la  terre  ; 
le  Démon  père  du  menfonge  de  des  divisons 
a  travaillé  dans  tous  les  (îecles  pour  altérer 
Tune  9  8c  pour  troubler  l'autre  :  c'eft  ce  qui 
oblige  les  Pafteurs  de  l'Eglife  à  veiller  égak- 
ment  à  ce  que  la  Foi,  qui  eft  établie  iur  la 
pierre  inébranlable  de  la  tradition  Apoftolique 
&  Romaine ,  ne  foit  point  mêlée  avec  l'erreur, 
que  la  pre(omption  des  hommes ,  naturelle- 
ment amoureux  de  leurs  propres  inventions , 
s'efforce  fbuvent  de  (aire  paflèr  pour  une  do- 
ârine  orthodoxe  ;  &  à  ce  que  la  charité ,  qui  ^"^ 
eft  le  lien  de  la  perfeftion  Chrétienne ,  (oit  ^^ 
entretenue  parmi  les  Fidèles  :  C'eft-pourquoi ,  ** 
àïant  reçu  avec  un  très -profond  refpcâ:  la 
Conftitution  de  nôtre  faint  Père  le  Pape  Inno- 
cent X.  en  datte  du  }i  Mai  dernier  ,&  confi- 
deré  qu'en  condamnant  d'here(ie  cinq  Propo- 
fitions  que  l'on  attribue  à  feu  M.  Tanfenius  Eve- 
que  d' Ypres  ^  &  qui  ont  donné  Ucu  à  quelques 
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difputes  encre  les  Doâeurs  Catholiques  (  quoi* 
que  les  ans  &  les  autres  aient  déclaré  qu'el- 
les pouvoient  être  cenfurées  comme  héréti- 
ques )  elle  peut  (èrvir  k  conferver  ce  double 
gage  de  Tamour  de  Dieu  envers  les  hommes  ; 
Içavoir  (a  vérité  &  fa  paix ,  qui  nous  oblige 
d'aimer  d*un  même  cœur  &  d'un  même  zele. 
Nous  vous  Tadreflons  par  ce  Mandement ,  afin 
qu'au  premier  jour  du  faint  Dimanche  ,  vous 
^y  aïez  à  en  fstire  lefture  au  Prône  de  la  Meflè 
Parochiale  ;  vous  ordonnant  de  plus  d'apporter 
en  cette  publication  ,  tant  de  douceur ,  de  (în- 
cerité  ,  de  Tagetlè ,  (îiivant  l'efprit  des  vrais  Mi- 
niftres  de  lelus-Chrift ,  que  tous  ceux  qui  l'en- 
tendront  ioient  édifiez  de  vôtre  retenue  &  de 
„  vôtre  modération  :  Car  comme  l'intention  de 
nôtre  (àint  Père  le  Pape  &  la  nôtre ,  eft  de 
retrancher  toute  forte  de  mélanges  des  erreurs 
profanes  avec  les  veritez  (aintes ,  &  tous  les 
fujets  de  divifion  entre  les  Fidèles ,  qui  (ont 
troublez  par  ces  conteftadons ,  nous  defirons 
que  vous  nous  aidiez  en  ce  bon  deflèin  par 
vôtre  zele  &  par  vôtre  prudence ,  ic  qu'ainfi 
que  vous  avez  fous  nôtre  autorité  le  gouver- 
nement des  âmes  qui  nous  font  commiies, 
vous  agidiez  auffi  avec  la  même  charité  & 
la  même  direâion  que  nous  nous  efforçons 
de  garder  dans  toute  nôtre  conduite.  Que  fi 
quelque  Prédicateur  s'oublioit  fi  fort  que  de 
manquer  au  refpeâ  ,  à  la  (bumiffion  &  à  l'o* 
béiflance  que  doit  pr.itiquer  un  vrai  Difciple 
de  Jefus-Chrift  envers  ceux  qui  tiennent  (à  place 
j,  dans  fon  Roïaume  ,  &  qu'il  oftt  prêcher  en 
vos  Paroifics  la  doârine  precifèment  condam- 
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tiéc  par  cette  Conftitution ,  ou  s'écarter  des  ^^  Affemhliê 
termes  exprès  defdites  Propofitions ,  &de  leurs  "  de  i6$\- 
cenfures ,  en  ^ai(ànt  retomber  cette  condam-  **  pour  la 
nation  fur  la  doârine  fainte  &  inviolable  du  *^  receftUn 
faint  Sieee  Apoftollaue  ic  de  TEglife ,  que  les  ^^  ^/^  U  BulU 
Papes  julqu*à  nôtre  uecle  ont  déclaré  être  en-  **  Hnnê^ 
fermée  dans  les  Oeuvres  de  faint  Auguftin  ,  te  ^^  cent  X 
à  laquelle  nôtre  tres-faint  &  très- vénérable  ' 
Père,  l'Oracle  de  la  vérité,  a  témoigné  qu'il 
n'avoit  point  eiitendu  toucher ,  nous  vous  en- 
joignons  de  nous  en  avertir  incontinent ,  afin 
que  nous  puiiEons  auflL-tôt  y  apporter  le  re- 
mède necedaire ,  pour  conferver  d'une  part  le 
dépôt  (acre  de  la  Foi  des  Pafteurs  Evangeli- 
ques.     Agidez-donc  pour  l'accomplidement 
d'un  fl  important  ouvrage  avec  autant  de  zèle 
&  de  prudence  que  Dieu  par  nôtre  bouche  de- 
mande de  vous  -,  empêchez  que  la  fimplicitc  *^ 
des  brebis  ne  foit  (urprifè  par  les  artifices  de  ^^ 
ceux  qui  voudroient  abufer  de  leur  ignorance  " 
6c  de  leur  crédulité  y  nourriflèz-les  de  la  pa- 
role toute  pure  de  nôtre  Sauveur ,  &  des  ce- 
leftes  enfèignemens  de  l'Eglift  ;  ne  faites  en- 
tendre parmi  eux  que  la  voix  toute  (àinte  des 
Ecritures  &  des  Pères  ,  &  coopérez  de  toutes 
vos  forces ,  avec  la  grâce  de  Dieu,  pour  les  faire 
marcher  dans  la  voie  étroite  de  la  vérité  Evan-  ** 
eelique ,  qui  feule  eft  capable  de   les  fanfti-  ** 
lier  &  de  les  fauver.  Cependant  nous   vous 
conjurons  de  tout  nôtre  cœur  de  prier  nôtre 
Seigneur  Jefus-Chrift,  qui  eft  la  vérité  éter- 
nelle ,  &  qui  dans  l'Ecriture  eft  appelle  le  Prin- 
ce de  la  paix ,  &  le  Dieu  des  vertus ,  qu'il  lui 

plaife  de  vous  donner  la  lumière  &  la  doci- 
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jlpmblic  „  lité ,  (ans  lefquelles  vous  ne  pouvez  connol- 
de  1654.  ,,  tre  cette  vérité ,  ni  trouver  cette  paix  ;  &à 
fonr  la  ^^  nous  la  vigueur  &  la  force  qui  doivent  ac- 
rsceptlon  ,,  compagner  Tautorité  |Epifcopale  ,  &  dont  nous 
éle  la  BhIU  ,,  avons  befbin  pour  fatisfaire  dignement  à  la 
d*Inm^  ^^  grandeur  des  obligations ,  qui  (ont  infepara- 
cent  X  ^j  blés  du  miniftere  des  Succedeurs  des  Apôtres. 
^y  Et  afin  que  nôtre  intention  foit  connue  a  tous, 
nous  ordonnons  que  ladite  Conftitution ,  & 
nôtre  pre(ent  Mandement  feront  envoïez  à 
toutes  les  Communautez  de  nôtre  Diocefe, 
&  mêmes  aiEchez  aux  portes  des  Egli(ès^  à 
ce  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d*igno« 
rance.  D  o  n  n  k'  à  Angers  le  quatorze  Août 
3»  mil  fix  cens  cinquantertrois. 

Signé ,  HENRY,  Evcque  d'Angers, 

Tar  le  commandement  de  A^fonfe'^fneur  l*IU 
iHJlrtJfime  &  Rêver endijfime  j^viqne  £An^ 
gers  ,  M  u  s  A  K  p. 

De  tous  les  Evêques ,  il  n'y  en  a  point  qui 
iè  (bit  plus  étendu  lur  les  matières  dont  il  s'a* 
gifTo't  dans  la  condamnation  des  cinq  Propo* 
(icions ,  que  le  fit  l'Archevêque  de  Sens ,  dans 
fa  Lettre  Paftorale ,  pour  la  publication  de  la 
Bulle.  Cette  Lettre  aïant  eu  des  (uites  >  &  d'aiU 
leurs  étant  digne  de  la  curiofité  du  public, 
nous  l'inférerons  ici  toute  entière ,  de  la  même 
manière  qu'elle  a  été  inpriméc  en  ce  temps^r 
là. 

Louis-Henry  de  G  ondkin,  parla 
grâce  de  I)icu  Archevêque  de  5eiis,  Primat 
des  Gaules  &  de  Germanie  :  à  nos  tres-cbers^ 
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Frères  les  Doïens  Raraox ,  Curez ,  Vicaires ,  «  AJfemhlh 
Prêtres  &  Supérieurs  des  Maifons  Régulières  «  de  1654. 
de  nôtre  Diocefè ,  paix  &  benediâion.  Corn-  «  four  la 
me  la  grâce  de  Jelus-Chrift  eft  le  cceur  de  la  m  nception 
Religion  Catholique,  ic  la  connoiflànce  de  la  <«  deUSnlU 
vertu  de  la  grâce ,  Tunique  fondement  de  Thu-  «  d'Inné' 
milité  Chrétienne  y  il  ne  faut  pas   s'étonner  û  <■  ont  X. 
de  toutes  les  anciennes  Traditions  ,  il  n'y  en  a  «t 
point  que  le  démon  ait  plus  combatue  que  celle  « 

2ui  confèrve  dans  l'Eglife  cette  connoiflànce  •« 
(àlutaire,   C'eft  pour  cela  qu'après  que  (aint  « 
Auguftin ,  qui  avoit  été  choifi  de  Dieu  pour  <« 
éclaircir  toutes  ces  veritez  fàintes  ,  eut  glorieu-  <« 
fement  triomphé  des  Pelagiens ,  qui  étoient  « 
des  ennemis  étrangers  :il  lui  en  excita  au.de-<* 
dans  de  TEglifè  même ,  qui  s'efforcèrent  de  per-  « 
iùader ,  qu'il  ctoit  tombé  dans  une  herede  « 
direâement  oppofée  à  l'herefie  Pelagienne ,  ic  « 
curent  la  hardieflè  de  prétendre ,  que  comme  « 
les  Pelagiens  étoient  dans  CexceT^  &  dans  Fer-,'  «  caifieo^  coiu 
reur ,  en  combattant  trop  pour  le  libre  arbi»  ••  fa.  ij.c  u. 
tre  contre  la  grâce ,  faint  Auguftin  qui  les  « 
avoit  réfute^ ,  avoit  faffe  dans  t autre  excez.  &  « 
F  autre  erreur  contraire ,  en  élevant  trop  la  gra-  « 
ce  (ur  le  libre  arbitre.   Il  ne  fufSt  pas  que« 
Dieu  eut  fufcité  faint  Profper  ic  Hilaire  en  <* 
France  ,  &  avec  un  fetit  nombre  d^ amateurs  «      §.  Profp, 
intrépides  de  la  Parfaite  grâce  de  JeTus^Chrifi ,  «»  <*««  \^"* 
pour  défendre  la  doârine  toute  celefte  contre  ••  "*     *  "*' 
ceux  qui  la  combattoient  par  des  opinions  hu-  « 
maines ,  plaufibles  &  populaires  \  il  fallut  de  w 
plus  que  le  Pape  (àint  Celeftin  s'en  declar&t  le  <c 
protecteur,  ic  en  écrivant  a  tous  les  Evêques  «  ajon (aî.Ep. 
de  ce  Roïaume  :  Qu'on  aifoit  tort  de  décrier^  *"*  Bvcq.dc 

^^  i  rancc. 
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jfffemUie  »  Us  Ouvragés  de  F  un  dts  fias  excelUns  Maiirei 

de  1654.     n  de  FEgUfe  ,  &  de  tMCuftr  faujfement  Jtàveir 

feur  la       n  excède  &  faffi  OM^dels  des  ternes  neceffeires  i 

receftton    m  ijme  fa  memeire  étêh  faime ,  &  (ju^ên  ne  tavek 

de  la  Bulle  n  jétmdis  f$t$pf$nni  de  U  moindre  erreur  :  &  en- 

ainne-      n  corc  que  depuis  les  Papes  &  les  Evêques  Fran- 

^cnt  X.      et  çois  renflent  établi  &  reconnu  pour  le  Do- 

«>  Àeur  de  la  grace^  en  voulant  que  le  fécond 

»  Concile  d'Orange ,  qui  étouffa  le  Semi^Pela^ 

irefbce  da  ^  gianifme ,  ne  compoût  i^  Canons  que  des 

i*otan«!*     *  propres  maximes  de  ce  grand  Saint ,  n'aïant 

«>  point  jugé ,  ni  de  penfees  plus  divines ,  ni  de 

«•  paroles  plus  (àintes  que  les  fiennes  pour  for- 

*•  mer  des  Décrets  du  Saint  Efprit.  Et  quoique 

»  dons  le  (iecle  paflé  le  faint  Concile  gênerai 

»  de  Trente  lui  eût  fait  encore  ce  même  hon- 

»  ncur ,  que  de  fe  fcrvir  de  fcs  paroles  pour 

s»  compofer  les  plus  importans  de  les  Canons  ^ 

»  toucnant  la  grâce  :  l'ennemi  perpétuel  de  la 

»  vérité  ne  laitui  pas  d'attaquer  de  nouveau  (à 

»  do  Anne  tant  de  £bis  coniàcrée  &   autorise 

»  par  le  faint  Siège ,  en  excitant  des  opinions 

••  nouvelles  ,  qui  donnèrent  lieu  à  cette  grande 

cîfmcntviii.  »•  Controverfe  de  Auxlliis  ,  &  à  ces  £aimeu(es 

fîrjaron^"*  **  Confcrenccs ,  où  les  deux  fçavans  Papes  C!e- 

AuxtUis  Aug.  »  ment  VIII.  &  Paul  V.  choifirent  de  nouveau 

p.^.  acT  '  **  ^^^^^  Auguftin ,  comme  le  Juge  des  Theolo- 
»»  giens  en  cette  matière ,  &  fa  doftrine  com- 
»  me  la  règle  fur  laquelle  les  Doâeurs  dévoient 
»  former  leurs  raifonnemens ,  &  le  faint  Siège 
»»  fcs  décifîons.  Enfin  nous  avons  vu  arriver  de 
»  nôtre  temps ,  ce  qui  arriva  lors  de  la  première 
»  publication  des  Ouvrages  de  faint  Auguftin  ^ 
M  durant  fa  vie  même  ^  &  entr'autres  de  celui 
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de  la  correftion  &  de  la  crace ,  run  des  chef-  «    jifemhtii 
d'œuvres  de  ce  grand  e^rit  :  car  comme  au  <•  de  i6j^* 
rapport  de  faint  Profper ,  ♦  elle  caufa  deux  ef-  «  pour  U 
fets  bien  diffèrens ,  Tun ,  que  ceux  ijui  fuiv^'unt  «  réception 
des  auparavant  t autorité  fainte'&  jipofloli^ue  t*  delaBuUe 
de  fa  doQrine ,  en  tirèrent  une  nouvelle  lumière  «  Hnno- 
&  une  infhruStion  flus  parfaite  ;  6c  l'autre ,  tfue  «  cent  X. 
ceux  {jfui  itoient  aveuglez,  par  Cobfcurcijfement  «      ,5   ^.^^ç^^ 
de  leurs  premières  penfies ,  n^en  conceurentéfu^une  «   dans  u  ui- 
averfion  plus  forte  :  Auffi  cette  même  doftrine  «  Jouchanc  "« 
de  faint  Auguftin  aïant  reçu  un  nouvel  éclat  •«  scmï-Fei. 
en  nôtre  âecle ,  elle  a  excité  comme  autrefois  « 
à  ce  grand  Dofteur  des  Difciples  &  des  dé-  « 
fenfcurs  d'une  pan ,  &  de  l'autre  ,  des  adver-  « 
faires  &  des  ennemis.  Or  entre  ces  défenfeurs  «t 
feu  Mc^re  Oftave  de  Bellcgarde  Archevêque  « 
de  cette  Eglife ,  de  très  fainte  &  trcs-heureufe  « 
mémoire ,  que  Dieu  avoir  uni  avec  nous  par  ^ 
les  doubles  liens  de  la  nature  &  de  la  grâce  3  •* 
&  de  la  main  duquel  nous  avpns  reçu ,  quoi-  « 
u'indigne ,  le  gouvernement  de  ce  Diocefe,  «• 
e  rendit  illuftre  par  le  recUeil  Latin  des  prin-  « 
cipaux  points  de  fa  doârine  de  faint  Auguftin,  « 
diftribuée  par  tiltres ,  &  expliquée  par  les  plus  <• 
formels  &  les  plus  excellens  de  fes  paflages ,  <* 
qu'il  fît  imprimer ,  &  qu'il  vous  ^dre((a  par  <* 
une    Lettre  Paftorale ,  avec  ce  titre  :  Saint  « 
jiugufHn  enfeignant  par  foi-mime  les  Catholi-  •• 
ijues ,  &  vaincant  les    Pelagiens  ,  où   il   vous  «• 
exhorta  à  vous  nourrir  des  veritcz  celeftes  que  « 
ce  grand  faint  y  explique ,  &  de  confîilter  cet  «• 
oraclt ,  auquel  les  Conciles  &  les  Papes  ren^  •« 
voient  les  Théologiens  Catholiques  ,  mur  s'in-  « 
ftruire  ,  &  ont  eux-naêmes  recours  fu;  cette  m 
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•»  matière  :  En  quoi  nous  fçaTons  ane  ce  txtu 

n  pieux  &   tres-fkge  Prélat  avoit  luivi  re(pric 

M  gênerai  des  plus  doAes  &  des  plus  célèbres 

n  Cardinaux  de  ce  dernier  fiecle ,  qui  ont  écrit  : 

n  ^  Que  U  Siège  jipoJhti^He  a  decUri,  ^h*U  avoU 

»  approuvé  Us  fentiment  de  fdnt   ^ugiiftîn  tem^ 

m  ehant  U  grdee  &  U  litre  arbitre  ;  éfm*apris  cette 

m  apprêtât iûfi ,  ils  me  deivent  pas  être  cênfiderez. 

m  €9mme  t$pini$n  de  é/nelfacs  DûSeftrs  partica^ 

»  tiers,  mais  être  nemmea  la  Foi  de  tEglife  Ca^ 

f»  theUi/He  I  i]U*il  eft  an  deffas  de  têus  Us  Pères 

m  pour  [en  efprit  &  pêur  fa  doUrine^  &  iftsil 

m  mérite  dêtre  honoré  fingaUerement  comme  U  Do^ 

n  Hear  &  U  défenfeur  de  la  grâce  deJefas^Chrifi, 

M  comme  U  ProteSenr  (  s*  il  faut  ainfidire  )  de  Diem 

m  contre  F  nomme  ,  &  qui  a  ffâ  parfaitemenà  éU^ 

m  ver  la  gUire  du  Créateur  ^  fur  Cataijfement  & 

m  fur  Us  ruines  de  la  créature.   Mais  nous  (ça- 

j»  vons  encore  qu'il  a  fuivi  le  jueement  parti- 

m  culier  d'un  des  plus  éminens  Prélats  qui  aient 

n  gouverné  cette  Egliie ,  &  qui  n'a  pas  moins 

»  été  un  ornement  de  ce  Siège  qu'une  lumière 

••  de  l'Eglife  Gallicane*  &  de  la  Romaine ,  le* 

m  quel  a  écrit  :  S^ue  faim  jiuguJHn  efi  U  plus 

9f  grand  Doreur  au  point  de  la  predefiination , 

»  (  qui  enferme  en  éminence  toute  la  grâce  )  fit» 

«9  ait  été  depuis  Us  jipotres;  voire  la  voix  &  Cor^ 

»  gane  de  t ancienne  Eglifi  pour  ce  regard»   Or 

«>  comme  nous  n'avons  rien  eu  de  plus  cher 

n  que  de  fuivre  l'efprit  de  ces  grands  hommes 

»  nos  predeceflèurs  y  &  particulièrement  de  celui 

«>  de  qui  nous  tenons  immédiatement  la  charge 

n  que  nous  exerçons ,  nous  avons  crû  lui  de- 

M  voir  (iicceder  dans  la  révérence  profonde  & 


le  zèle  ardent  qu'il  a  témoigné  C  hautement  <«  uiffenAlU 
pour  la  vraïe  grâce  de  Jefus-Chrift,  qui  eft«  de  \e^\. 
efficace  par  elle-même ,  &  pour  Tautorité  de  ««  f^nr  U 
fàint  Auguftin  :  c*eft  pourquoi  ^  lorfque  queU  u  reccfvon 
ques  particuliers  iè  (ont  portez  à  cet  excez^  <«  deUBullg 
de  (è  (èrvir  des   mêmes  artifices  des  Semi-  m  d'Imio^ 
Pelagiens  ,  pour  décrier  la  doftrine  de   ce  <«  rrir/  Jir« 
faint  défenfeur  de  l'Eglife ,  en  compofant  cinq  m 
Proportions ,  qui  peuvent  avoir  unjfêns  hère-  « 
tique ,  qu'ils  ont  attribué  à  feu  Monfieur  Jan^  m 
iènius  Evêque  d'Ypre ,  de  fainte  mémoire  ^  <t 
Nous  avons  emploie  tous  nos  foins  pour  con-  «* 
fèrver  la  paix  &  la  pureté   de  la  vraïe  do-  <« 
ârine  dans  nôtre  Diocefe ,  en  faifànt  connoi-  « 
tre  k  tous  ceux  dont  le  Saint-Efprit  nous  a  « 
donné  la  conduite ,  &  qui  font  capables  d'en-  m 
tendre  ces  grandes  veritez ,  que  ces  Propofi-  « 
rions  conceuës  en  termes  généraux ,  ambieus  <• 
&  équivoques ,  ne  font  point  les  vrais  len^  « 
rimens  de  faint  Auguftin ,  &  qu'elles  ont  été  m 
compofées  par  des  perfonnes  qui  font  pro-  « 
feffion  publique  de  ne  les  pas  fui vre ,  &  qui  <* 
ont  afièfté  expreflèment  cette  généralité  ic  « 
ambiguité  de  termes  vagues  &  indéfinis ,  pour  « 
les  faire  approcher  des  herefies  condamnées  « 
dans  le  faint  Concile  de  Trente  ^  ic  les  exppu  u 
fer  ainfi  plus  facilement  à  la  cenfure ,  ce  qui  « 
aïant  été  reprefènté  de  vive  voix  &  'par  écrit  <« 
à  nôtre  faint  Père  le  Papo  ^  après  qu  elles  lui  <« 
ont  été  portées ,  &  que  quelques  Prélats  de  <« 
ce  Roïaume  Font  fupplié  de  prononcer  fbn  « 
jugement  fur  ces  Propofitions.  Sa  Sainteté  a  •« 
donné  fa  Conftitution  le  trentième  Mai  der-  c« 
nier ,  par  laquelle  elle  les  a  condamnées  en  ce 
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jijfemblie  »  général  feulemenc ,  fans  toucher  en  particiw 
de  \6^j^  »  lier  à  la  doârine  qui  a  voie  été  défendue  en 
pâHr  U  I»  fa  préfence ,  &  en  les  laiflant  dans  leur  am- 
receftlôn  t$  biguité  générale ,  félon  laquelle  tous  les  Théo* 
de  U  Bulle  n  logiens  îont  toujours  demeurez  d'accord  qu'd- 
JtlnnO'  n  les  pouvoient  être  condamnées.  Or  comme 
etnt  X.  n  d'une  pan  nous  ne  croïons  pas  qu'un  Prelac 
M  ou  Théologien  Catholique  puifle  révoquer  en 
n  doute  que  ces  Proportions  ,  qui  ont  été  com- 
n  pofées  artificieufèment  pour  être  fdfceptibles 
I»  de  fens  hérétiques ,  n'aient  pu  être  cenfurées 
m  comme  telles  en  elles-mêmes ,  fc  par  les  Evê^ 
n  ques ,  &  par  le  premier  des  Evêques ,  Chef 
n  de  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  :  &  que  pour  ce 
»  point  qui  regarde  la  cenfure ,  on  ne  pumè  dire^ 
I»  que  le  jugement  de  ia  Sainteté  eft  celui  de 
n  tous  les  Prélats  ^  étant  conforme  à  la  doârine 
f»  de  l'Eglife ,  &  aux  Décrets  des  Conciles  :  au(E 
fi  nous  eftimons  d'autre  part ,  qu'il  eût  été  ^ 
m  (buhaiter ,  que  cette  déciuon  touchant  les  points 
fi  de  la  Foi  &  de  la  grâce  ,  fe  fiit  faite  d'abord 
m  félon  l'ordre  commun  &  l'ancienne  Tradition 
n  de  l'EglKè ,  par  les  Evêques  de  ce  Roïaûme , 
••  à  qui  il  appartenoit  de  droit  par  l'eflènce  de 
n  leur  dignité ,  te  félon  les  formes  Canoniques 
t»  d'en  faire  le  premier  jugement  dans  un  Con* 
m  cile.  Nous  croïons  que  Timportance  de  ces 
M  queftions  eût  pu  denrer  que  les  (ucceflèurs 
n  des  Apôtres ,  &  les  Percs  de  l'Eglife  Galli- 
M  cane ,  étant  établis  par  l'autorité  du  Saint- 
*•  Efprit ,  Juges  naturels  &  légitimes  en  première 
M  inftauce  des  caufes  majeures  &  des  queftions 
n  de  la  Foi ,  principalement  de  celles  qui  s'é- 
m  mouvent  dans  ce  Roïaume ,  ic  dans  les  Païs 
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de  nos  voifins ,  ils  eudenc  choifi  par  le  mou-  <«  jfpemhlii 
vement  de  leur  zèle  ,  pour  la  vérité  Se  pour  «  de  16  J4.. 
leur  dignité  Apoftolique,  la  même  voie  qu^ont  «  fêur  U 
tenu  autrefois  nos  Predecefleurs ,  qui  daiis  les  «  réception 
Conciles  d'Orange  &  de  Valence  ,  ont  décidé  «  de  U  Bu 'le 
des  points  de  la  Foi  en  plufieurs  Synodes ,  avec  <«  et  Inné- 
tant  d'édification  &  tant  de  fuccez  ;  ce  qui  au-  «  cent  X. 
roit  heureufement  engagé  le  tres-fàint  Père  à  m 
fuivre  l'exemple  fi  louable  &  fi  vénérable  des  <« 
faints  Pontifes  qui  l'ont  précédé ,  en  fe  fer.  « 
vant  des  mêmes  moïens  dont  ils  fe  font  fervis  «* 
en  pareilles  occafions  ,  pour   approuver ,  &  <* 
pour  confirmer  par  fon  autorité  fuperieure ,  ** 
ce  que  les  Prélats  de  France  auroient  jugé 
avant  lui  par  un  Concile.  Nous  penfbns  que 
toute  l'Eglife  auroit  été  extraordinairement  *^ 
édifiée  de  cette  conduite ,  &  que  l'Epifcopat 
éunt  aufli  unique  qu'eft  la  vérité ,  &  au(E 
éminent  dans  fa  puiflance  y  qu'il  eft  divin  dans 
(on  origine ,  parce  que  c'eft  le  Sacerdoce  mê- 
me de  jefiis-Chrift ,  non  moins  indivifible  que 
fon  Eglifc ,  il  n'y  a  rien  que  les  Prélats  doi- 
vent avoir  plus  d«  foin  de  conferver ,  que  les 
règles  fiiintes  &  inviolables  de  la  Tradition, 
qui  ont  établi  l'ocdre  folemnel  des  jugemens 
Ecclefiaftiques  »  félon  Tinftitution  primitive  du 
Saint-Efprit ,  la  pratique  des  Apôtres ,  &  la  fu- 
bordination  régulière  &  canonique  de  la  Hie-  *' 
rarchie  facrée  de  rE|;!ifè.  Mais  puifque  l'en- 
nemi de  cette  Epoute  de  Jefiis-Chrift  fèmble 
avoir  envié  cette  gloire ,  tant  à  TEglife  Gal- 
licane ,  qu'à  rEglile  Romaine ,  &  que  ce  n'eft  *, 
pas  en  cette  occafion  &  dans  une  Lettre  Pa-  " 
ftorale  ^  que  nous  penfons  nous  devoir  eflx>r--  '^ 
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jljfemblii  „  ccr  de  rdercr  l'Epifcopat ,  qui  s'abbat  de  joitf 

àe  1654*     >9  ^n  jour  par  les  cncreprifès  de  ceux ,  ou  qdl 

fêur  U       „  en  ignorent  la  grandeur ,  ou  qui  en  méprifènC 

recefthn    ,,  la  (ainteté ,  ou  qui  en  redoutent  la  puiflànce  : 

deUBulU  9»  Nous  nous  contentons  de  laiflèr  aux  peuples 

dlnm*       ^y  qui  nous  font  commis ,  à  déplorer  par  des  ge- 

cent  X.      ^»  miflèmens  de  colombes  ^  &  par  les  (emimens 

,,  de  bons  &  tendres  ensuis ,  robfccu-cillêment 

^,  &  la  dé&illance  qile  reçoit  tous  les  jours  la 

^,  dignité  Epifcepale ,  qui  eft  la  lumière  du  mon. 

5,  de ,  &   l'autorité  de  TEglifè  Gallicane ,  qui 

^,  eft  leur  Mere«  Et  refervant  à  produire  (ur  ce 

^,  (ûjet  les  mouremens  de  douleur  &  de  zèle  qui 

,,  nous  percent  le  cœur ,  &  qui  ont  autrefois 

^^  animé  d'une  generofîté  Apoftolique  les  (aints 

^,  Pères  &  les  grands  Evêques  de  France  nos 

^y  predecefleurs  ^  nous  tous  envoïofis  prefènte- 

yy  ment  cette  Conftitution  ^  que  nous  vous  or^ 

3, donnons  de   recevoir,  comme  nous  Tavond 

yy  receuë  avec  le  refpeâ  qui  eft  deu  aux  Suc^ 

ceflèurs  de  faint  Pierre ,  Se  qui  à  été  de  tout 

temps  herediuire  aux  Pafteurs  de  cette  (ainte 

&  célèbre  Eglife  Métropolitaine  &  Primatiale^ 

afin  qu'au  premier  jour  de  (kint  Dimanche , 

vous  en  faUiez  la  leâure  au  Prône  de  l'Eglife 

Parochiale.  Et  pour  rendre  une  révérence  toute 

entière  à  fa  Sainteté ,  dont  tes  paroles  &  les 

déclarations   nous  doivent   être   vénérables , 

principalement  lorfqu'elles  contiennent  (bnin«- 

tention  véritable  &  particulière ,  qui  (êmble 

être  comme  refprit  qui  anime  le  corps  de  fa 

Conftitution,  &  comme  une  loi  vivante  qui 

^,  accompagne  fa  loi  écrite*  Vous  ne  manque- 

^y  rez  pas  de  faire  fçavoir  aux  peuples  qui  vous 
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ibnc  commis  *,  aue  Dieu  a  imprimé  un  (ènci-  ^'      Munde^ 
inent  de  refpeÀ'h  particulier  pour  la  doûrine  &  '*  mtm  des 
l'authoricé  de  (aint  Auguftin  dans  le  cœur  de  *^   EviqUes 
tous  les  Chefs  de  Ton  Egliiè ,  qu'il  a  infpiré  '^  foUr  U 
à  (a  Sainteté  de  témoigner  avant  &  depuis  fa' ^  fublicâtlo 
Cônftitution  à  plùfieurs  perfonnes  irreprocha. '^  deUBuUé 
blés ,  &  donc  quelques-unes  même  (ot\i  illu-  *^  £lnn9-- 
ftres  &  éminentes ,  qu'îT  n'a  jamais  eu  aucun  '^  cetit  Xi 
deflèin  dans  cette  cenfure ,  de  toucher  à  la 

frace  efficace,  par  elle-même neceiO&ire  à  toute 
onne  aâion,ni  à  la  doârine  de  (àint  Auguftin^ 
fçachanc  auffi  bien  que  Clément  VIII.  Ton  pre- 
deceflèur ,  que  c'eft  celle  du  faint  Siège  Apo- 
ftolique^  fie  un  trefor  précieux  dont  rEglifè 
tlomaine  eft  dépo(îtaire.  Cette  déclaration  ex- 
preflè  de  fà  Sainteté ,  qui  eft  maintenant  auflî 
publique  &  aufli  conftante  en  France   qu'à 
Rome  y  nous  oblige  à  tous  enjoindre  de  ne 
point  (ouffrir ,  que  les  Prédicateurs  dans  vos 
rglifès  foient  Ç\  hardis  que  de  palier  des  termes 
généraux  de  ces  Proportions ,  qui  les  rendent  ^* 
cenfurables  comme  hérétiques ,  au  fens  parti-  '* 
culier  ic  tout  diffèrent ,  qui  contient  les  maxi-  ** 
mes  fondamentales  de  la  doârine  de  (àint  Au-  ^* 
guft(n.  Veillez  à  ce  qu'ils  ne  prêchent  la  do- 
àtntït  precifement  condamnée  par  cette  Cônfti- 
tution, &  qu'ils  demeurent  dans  les  bornes 
que  je  Pape  leur  a  marquées ,  ic  s'ils  imitent 
ceux  dont  les  Pères  difènt ,  aue  de  l'Evangile 
de  Jefus-Chrift ,  ils  faifoient  leur  propre  Evan-  ^' 
gilc  par  leurs  fauftès  confequences  &  leurs  in-  ^ 
tefpreutions  erronnées  ^  ne  manquez  pas  de 
noqs  en  avertir  au  plutôt ,  afin  que  fuiv^t  Tiur-  ^ 
tention  de  nôtre  faint  Perc,  &  emploïans  pou  ^^ 
m^.  Ei.  dêê  17.  Skf.  Tmi  IL  T 
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Métnie^  y,  la  vcricé  ic  pour  la  Foi  àt  TEglifir ,  la  pai(^ 
mens  des  ,^  (ànce  que  le  Sainc-Efprit  nous  a  donnée  ,  nous 
EviijÊUS  y,  apprenions  charitablement  à  ces  per(onnes  à 
f9tir  U  „  fêparer ,  félon  le  Prophète ,  le  (àini  d*avec  le 
fmhUcatxi  ,,  prophane ,  &  le  précieux  d'avec  le  vil.  Quant 
dtU  BhIU  y,  a  vous ,  en  évitant  (bigneuiêment  ces  herefies 
£lnH9^  ^,  &  ces  inipietez ,  qui  (ont  profcriptes  dans  cette 
ctnt  X.  y,  Cenfiire ,  recherchez  la  venté  Catholique  dans 
^y  cet  excellent  reciietl  de  la  doârine  de  (aine 
^,  Auguftin ,  tout  compofé  de  ces  paroles  Lati- 
nes ,  que  nôtre  très. vénérable  &  tres-judicieux 
Predecedèur  vous  a  ordonné  de  lire ,  pour  au- 
noncer  aux  Chrétiens  (  que  vous  gouverner 
(bus  nos  ordres  )  ce  que  ce  grand  &  (aint  Do- 
âeur  de  TEglife  annonçoit  à  (on  peuple  tou- 
chant la  grâce  »  &  ce  qu'il  écrit ,  qu  on  doit 
enfeigner  a  tous  les  Fidèles  Catholiques.  Prê- 
chez-leur avec  un  efprit  de  paix  te  de  charité, 
&  non  de  conteftarion  &  de  di(pute ,  les  veri- 
tez  les  plus  édifiantes  &  les  plus  utiles ,  lefquel- 
les  fe  reduifent  toutes  à  entrer  dans  Tefprit  fi 
humble  &  (i  reconnoiflànt  que  rEgli(è  témoi- 
s.  Aof .  dtt  9>  gnc  en  (es  prières ,  dans  lefquelles  (àint  Ai^u- 
^on<*«*JP"-  „  (lin  même  écrit  que  le  Saint-Efprit  a  con(èrvé 
^^x%^   ^     9>  1^  plo*  unanime  &  la  plus  inviolable  Tradition 

de  la  grâce.  Apprenez-leur  ce  que  nous  ap- 
^,  prenons  des  paroles  mêmes  que  nous  di(bns 
^,  publiquement  à  Dieu  dans  nos  Egli(ès ,  QuH 
,yfdut  fam  cefft  demander  cette  graçe ,  if  mi  dêh 
,,n§Hs  f  revenir  &  n^us  fkivre  dans  toutes  nos 
,,  étions  ;  efue  Dieu  étant  le  Diem  des  vertus ,  fut 
,,  ce  qui  efi  hn  vient  de  luîfetU,  &  appartient  a 
^,  lui /eut  ;  efuefans  lui  la  fragilité  humaine  ne  peut 
^  que  tomber  i  que  peur  avoir  feulement  une  bonne 


» 

9> 


9> 


9ii  biHi'Stffit^Ut  ÈitctÈ.    ipt 
pehfie,  nous  avons  befoin  de  fon  E/prit  faint;  u      Mande* 
ijUe  c  cfi  ini  qui  nous  fait  demander  ce  tjul  Ini  efi  c«  mens  des 
agréable ,  fonr  nous  accorder  enfulte  ce  que  nous  «    Evêques 
lui  demandons  ;  &  enfin  ^  que  cette  grâce  qu*U  u  pour  la 
tsous  promet  efiie  remède  unique  de  toutes  nosma-s^  <«  public atio 
ladies  ,  &  tunique  efperance  de  ceux  qui  le  fer^  «   de  la  BulU 
vent.  d'Inno^ 

Voilà  la  doârine  d'édification  &  de  fàlut  qtie  «  cent  Jf# 
l'Eglife  nôcrç  bonne  Mère  enfeigne  à  cous  (es  « 
enfans  :  c'eft  pourquoi  je  vous  conjure  d'ap-  <f 
prendre  d'elle  à  parler  comme  elle ,  &  de  fui-  <» 
Vre  avec  une  parfaite  fincerité  &  une  profonde  •« 
révérence ,  l^une  des  principales  &  des  plus  «c 
iaintes  intentions  qu*a  eu  notre  Père  dans  fa  «^ 
Conftitution  ^  eh  ftifant  toute  forte  de  divi-  m 
fions  &  de  difputeSi  Aimons  la  paix  ,  prêchons  <• 
la  paix ,  &  ne  la  feparons  pas  de  la  ]^ace  ^  « 
puifque  les  deux  premiers  Apôtres  faint  Pierre  •» 
oc  faint  Paul ,  dans  leurs  divines  Ëpitres ,  don-  ^ 
hent  tout  enfemble  pour  leur  benediÀion  Apo-  ^ 
ftolique  ^  la  grâce  &  la  paiXé  Nous  apprenons  «« 
en  les  unifiant  ainfi  Tune  aVee  Tautre ,  qu'on  « 
lie  doit  jamais  les  divifer«  Je  Vous  conjure  donc  «« 
par  les  entrailles  de  là  charité  Paftorale,  d'en-  <* 
trer  avec  affe&ion  dans  le  (entiment  it  dans  la  « 
pratique  de  ces  veritez ,  de  veiller  avec  toute  «* 
fotte  de  circonfpedUon  hc  de  foin^  à  ce  que  le  <* 
troupeau  qui  nous  a  été  commis  pour  le  mener  ^ 
à  Dieu ,  ne  foit  nourri  que  d*ane  doârine  toute  <t 
celefte ,  6c  de  confiderer  que  la  grâce  de  Dieti  «* 
nous  a  été  donnée ,  non  potir  être  le  fujet  de  « 
nos  conteftations ,  mais  pour  être  la  vie  &  la  <t 
Tanâification  de  nos  âmes ,  afin  qu'attirant  fur  « 
iuous  cette  même  grâce  qui  nous  m,  fi  neCe(ËdrC|  n 

Ti) 
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Mémit^  »  clic  (ê  rcpande  de  nous  fur  les  peuples  qutf 
min%  des  ,,  nous  conduifons ,  &  que  les  foucenancs  par  ce 
Eveques  ,^  (ecours  du  Ciel,  qui  eft  nôcre  unique  (butien, 
four  Id  ,.  nous  puiffions ,  comme  le  grand  Apôtre  dit  à 
fmbUcâtîo  ,,  (on  Difciple ,  nous  (àuver  nou$*mêmes  en  (au- 
ileU  BmlU  ,,  vanc  les  autres.  D  o  n  n  s*  à  Brinon  ce  vingt* 
J^Inno-^  y^  troifiéme  de  Septembre  mil  (îx  cens  dnquante- 
çcnt  X.       yy  trois. 

Signé,  L.H.  DE  GONDRIN,  Arch. 

DB    S£NS. 

Et  plus  hdî ,  Par  Monfeigneur  y 

M.  A.  p'Al  GN  AN. 

Gillebert  de  Choifeul ,  EvÉque  de  Comenge , 
lit  un  Mandement ,  qui  fiit  au(E  fujet  à  contra- 
diâion  :  c*eft  pourquoi  nous  le  rapporterons  en- 
core ici  tout  entier ,  comme  il  fut  imprimé  en 
ce  temps-là. 

3,  GiLLBBBitT  DB  Choysbul^  far  U 
^,  PrêviJence  Je  Dieu ,  Evi^ue  de  tEglife  de  C^- 
^,  menge  :  A  tous  ijuHl  appartiendra  ,  Saint  & 
„  BenediEHên. 

yy  La  fcience  eft  (ùr  les  lèvres  des  Prêtres  Se 
yy  des  Evéques  ,  comme  dans  un  trefor  &  un  dé- 
yy  pôt  ;  ils  en  font  les  Gardiens  &  les  Difpen(k- 
3,  teurs  ;  &  comme  les  fidèles  Oeconomes  di- 
yy  ftribuent  les  biens  dans  les  familles ,  à  chacun 
yy  félon  fes  be(bins ,  de  même  nous  devons  (i  bien 
3,  ménager  aux  en&ns  de  Dieu  la  (àinte  pâture 
3,  de  fa  parole,  qu'ils^la  puiflent  aK^^ment  dige- 
„  rer  &  s'en  nourrir  utilement.  Il  faut  la  donner 
3,  (î  doucement  aux  foibles  ,  qu*il  paroifle  que 
>,  nous  les  nourri(ron8  de  laiÂ^ ,  comme  parle 


iâint  Pacd ,  &  aux  forts  y  d*une  manière  plus  «      Mânie^ 
ferme ,  &  enfone  que  ce  foie  pour  eux  un  pain  «  mtns  des 
folide  :  Et  c*eft  en  cela  que  oaroît  veriublement  «•   EvetjHet 
la  prudence  Apoftolique  de  ceux  à  qui  Nôtre  «  four  U 
Seigneur  a  commis  la  régence  de  Ton  Egli(ê ,  &  m   pmtlicatii 
la  conduite  des  Fidèles.   Le  feuverain  Pontife ,  «   deU  BuUê 
comme  V  icaire  de  J  i  s  u  s-C  h  r  i  s  t  dans  TE-  «   Hnno^ 
glife  univerfèlle ,  a  qui  il  appartient  avec  une  «   cent  X 
autorité  plus  étendue  que  celle  du  refte  des  « 
Evêques ,  d'avoir  toujours  les  yeux  ouverts  fur  w 
les  necefStez  de  toute  la  Chrétienté  ,  &  d'en-  « 
trecaux  termes  de  l'Apôtre  dans  la  follicitude  de  <» 
toutes  les  Eglifes ,  reçoit  aullî  du  Ciel  des  lu-  W 
mieres  d'une  prudence  plus  générale  que  tous  « 
(es  Frères ,  &  l'on  ne  peut  s'éloigner  de  fes  fen-  « 
timens  en  matière  de  Religion ,  fans  fe  mettre  <« 
dans  le  péril  de  Terreur ,  ni  défavoiier ,  fans  « 
vouloir  détruire  ce  que  Nôtre  Seigneur  a  établi;  « 
ue  comme  la  confeflion  de  Foi  de  faint  Pierre,  « 
t  le  motif  de  la  grâce  que  J.  C.  lui  fit  de  le'« 
conftituerla  pierre  fondamentale  de  fon  Eglife,  « 
nous  nie  foïons  auili  obligez ,  pour  en  conlerver  <« 
le  (aint  édifice  dans  fon  entier ,  de  nous  tenir  <» 
ln(eparablement  attachez  à  la  doârine  de  ceux  <« 
qui  font  alHs  dedans  fa  chaire.  A  ces  cauCès ,  le  « 
très- faint  Pontife  InnocentX.  feant  à  pre-  «t 
(ènt  heureufement  dans  le  Siège  Apoftolique ,  « 
nous  aïant  envoie  une  Conftitution  en  forme  « 
de  Cenfure  ,  en  datte  du  }i  Mai  dernier  ^  dans  «» 
laquelle  il  condamne  &  qualifie  certaines  Pco-  « 
portions  touchant  la  grâce  &  le  franc-arbitre^  <• 
fur  lefquelles  aucuns  de  Noflcigneurs  les  Pre-«« 
làts  de  l'Eglife  de  France ,  avoient  demandé  <• 
éclairciffement  à  fa  Sainteté ,  nous  l'aurions  te**  ^ 
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»  çûc  avec  le  refpeâ:  que  nous  avons  pour  b 
»  Chaire  de  (aine  Pierre ,  déua  Usuelle  a  toijêitrs 
9è  été  U  Principauté  de  PApêjhUt ,  Se  aurions  aC 
M  femblé  nôtre  Synode  Diocefàin  le  neuvième  du 
M  prefcnt  mois  d'Oôobre  en  l'Eglife  Archiprc- 
«•  (bycerale  d'Alan  ,  dans  lequel  aprçs  avoir  £ut 
N  fjaiire  leAure  de  ladite  Conftitutipn ,  &  tout 
»  nôtre  Clergé  s'y  étant  tres-agréablement  (bu-r 
m  mis ,  fuivant  le  Mandement  de  fa  Sainteté  & 
»  le  nôtre ,  Nous  aurions  ordonné  »  que  ladite 
••  Coni^tution  feroit  inférée  dans  les  Regiftres 
9»  de  nôtredit  Clergé  ,  reçue  Se  fidèlement  ob- 
»  fervée ,  nonobftant  toutes  prétentions  d*exemp-f 
I»  tions  ou  privilèges  (  qui  ne  peuvent  avoir  de 
«•  force  en  matière  de  dodrine ,  &  de  ce  qui 
»  doit  être  enfeigné  aux  Fidèles  )  par  tous  ceux 
«»  qui'font  fous  nôtre  charge  dans  Tétenduc  de  nô- 
i>  tredit  Dioceic ,  de  quelque  condition  8c  qua- 
9»  lité  qu'ils  foient ,  félon  fa  teneur  ,  &  ainQ 
M  qu  elle  efl  couchée  ci-après. 

lNNOCENTIUS,&c- 


«,  Et  fur  les  remontrances  £dces  par  Mefïïre 
Pierre  d'Anciondo ,  Prêtre,  Doâeur  en  Théo* 
logie ,  grand  Archidiacre  8c  Théologal  en  no* 
tre  Eglife  Cathédrale;  5^  Maître  Dominique 
Gibault ,  Prêtre ,  Bachelier  en  Théologie,  Re- 
fteur  de  Cier  de  Rivière  nôtre  Promoteur  « 
dont  le  premier  parlant  en  ladite  qualité  de 
Théologal ,  en  laquelle  il  eft  fous  nôtre  autour 
rite  comme  la  voix  de  nôtre  Eglifè  pour  la  pre-^ 
dJcation  de  la  doArine  Chrétienne ,  Se  la  pu- 
blication de  la  véritable  Théologie ,  8c  encorç 
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tomme  aïant  charge  fpeciale  des  Dodkeurs  de  "      Mande- 
nocredic  Clergé ,  nous  auroic  par  un  difcours  "   mens  des 
plein  de  doftrine  ,  de  zèle  &  de  pieté  ,  repre-  "   Evi^ues 
lente ,  qu'il  fembloit  que  de  la  Cenfure  du  Pape  "  four  U 
on  pouroit  tirer  des  confequences  qui  ruine-  "  fublicatii 
roicnt  entièrement  la  dodrine  toute  fainte  &  **  deUBulU 
toute  celefte  de  faint  Auguftin  &  de  faint  Tho  "  d^lnno^ 
mas ,  à  laquelle  neantmoins  lui  &  tous  les  au-  **  cent  X 
très  Dofteurs  &  Théologiens  de  notredit  Clergé  " 
font  indifpcn(àblement  attachez ,  comme  étant 

I)our  la  plupart  du  Corps  de  la  Faculté  de  Théo-  " 
ogie  de  Touloufè ,  qui  fait  une  profeflion  par-  " 
ticuliere  de  la'fuivre  :  Et  fur  ce  nous  requeroit 
de  déclarer  plus  precifement  l'intention  de  fa  " 
Sainteté ,  ahn  qu'ils  fçûlTent  s'ils  dévoient ,  " 
pour  ne  s'écarter  point  de  l'obéïflànce  qu'ils  lui 
veulent  rendre ,  &  ne  fortir  pas  de  la  Commu- 
nion de  fa  doArine ,  abandonner  celle  de  la  Fa- 
culté dont  ils  font  Doûeurs ,  &  à  laquelle  ils 
ont  crû  jufqu  a  prefènt  que  le  feint  Sieee  a  im- 
pofé  une  heureufe  neceffité  de  s'attacher  aux 
(èiitimens  de  ces  deux  incomparables  Doûeurs 
(  qui  par  la  conformité  de  leurs  fentimens  bien 
entendus  ,  femblent  n'en  faire  qu'un  )  lorfquc 
le  Pjpe  Urbain  V.  l'a  faitdépofitaire  des  facrées  *^ 
Reliques  de  celui  qui  eft  appelle  l'Ange  de  nos  *^ 
Ecoles.*^ 

El  le  fécond  en  ladite  qualité  de  Promoteur, 
nous  auroit  pareillement  remontré,  que  fi  bien 
nâtredit  Clergé  fe  foumettoit  avec  une  obéif- 
fance  vraiement  filiale  à  ladite  Conftitution  de  ** 
fe  Sainteté ,  pour  la  confervation  neantmoins  " 
des  libertez  de  l'Eglife  de  France  ,  &  du  droit  '* 
qui  eft  naturellement  acquis  à  nètre  autorité  ^ 

Tui) 
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Mande^  >,  £pi(copaIe ,  il  écoic  necellàire  qu^il  nous  pldr 
mens  des  >>  appofèr  quelque  claufê  d'exception  &  de  re-p 
Evi^ues  >>  (erre,  qui  empêchât  que  la  réception  de  ladite 
pour  la  »,  Conftitutionnepûtnuireniprejudicier  ànôtre- 
p/i^Z/V^r/^  ,>  <lic  droit  \  étabu  par  i'inftitution  de  J,  C.  pat 
di:U  Bulle  )>  I^  Tradition  confiante  &  Tufage  perpétuel ,  de 
dnnnt^  99  ]^c^  ^u  moins  en  première  inftance  dans  nos 
ceftt  X.       »  Conciles  Provinciaux ,  ou  même  dans  nos  Dio- 

cefes  particuliers ,  lorfque  les  queftions  y  font 
nées  ou  agitées  »  des  caufes  majeures  ,  &  par- 
ticulièrement en  matière  de  doârine ,  &  de 


»  Foi. 

99 
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Nous  aïant  égard  aufdites  remontrances  & 
requidcions  unt  dudit  fieur  d'Anciondo ,  que 
de  nôtredit  Promoteur ,  de  Tavis  de  nôtrediç 
Clergé ,  &  après  aroir  meurement  examiné  ta 
chofe  &  toutes  Tes  confequences ,  aurions  Sy- 
nodalement  déclaré ,  que  non  feulement  l'eftir 
me  que  l'Eglife  a  eue  de  tout  temps  pour  la  do- 
ârine  de  laint  Auguftin ,  dont  faint  Thomas 
eft  le  plus  illuftre  Difciple ,  &  la  vénération 
que  toutes  les  Ecoles  (aintes  ont  toi^ours  eues 
pour,  ces  deux  grandes  lumières  du  ChriftianiC- 
me,  dont  elles  font  gloire  d'être  éclairées ^^ 
mais  encore  le  refpeâ  particulier  que  nous 
portons  au  (aint  Siège  Apoftolique ,  nous  em- 
pêche de  croire  que  u  Sainteté  aïe  eu  intention 
de  ,fe  feparer  des  fèntimens  de  fes  faints  Pre- 
,,  decedèurs ,  qui  ont  canonifê  ces  deux  grands 
hommes ,  au(E-bien  que  divers  Conciles  ,  & 
que  voulant  éloigner  des  efprits  de  tous  ceux 
dont  le  (alut  eft  commis  à  nos  (oins  Paftoraux^ 
ce  qui  pourroit  former  quelque  foupçon  qu'il 
y  eût  divifion  d^ns  les  (ènrimens  de^  ibuvçraitvs 


yy 
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Pontifes  y  aae  nous  derons  tons  confiderer  com-  **     M4fîJfm 
me  ne  £sdians  qu'un  même  Pafteur  »  S^ne  por-  '^  piens  des 
tant  qu'une  même  voix  pour  exprimer  la  do-  *'  Eve^nes 
ârine  de  1  tsv  s*Ch  h  i s t  »  toujours  un  dans  ^'  pour  la 
iibn  Egliie  9  comme  il  eft  glorieufement  immua-  *^  fnhUcat't 
ble  à  la  droite  de  Ton  Père  étemel.  Défendons  *^  de  la  BhIU 
tres-expreflèment,  fous  peine  de  défobé'iilànce,  ^*  £Inrb^ 
à  tous  ceux  qui  font  fous  npcre  charge  &  dans  '*  çtnt  X 
toute  l'étendue  de  nôtredit  Diocefe ,  de  rien  ' 
avancer  qui  pui(Iè  faire  croire  que  de  ladite 
Conftitution  pn  pui({è  inférer  la  condamnation  ^^ 
de  la  doârine  de  faint  Auguftin  ^  ou  de  celle  ' 
de  faint  Thomas  \  &  neantmoins  faifons.tres- 
exprefles  inhibitions  &  défenfes ,  fous  peine 
de  fufpenfion ,  à  tous  Archidiacres ,  Dignitex , 
Chanoines,  Abbez ,  Prieurs,  Archiprêtres  , 
Reûeurs,  Vicaires,  Religieux  &  autres  Ec- 
clèfiaftiques  de  nêcredit  Diocefe  \  enfemble  à  ^^ 
tous  nos  Prédicateurs ,  d'enfeigner  dans  leurs.** 
Leçons ,  Vifites  ;  Conferences ,  Congrégations,  " 
Catechifmes,  Prônes, fermons.  Livres  ou  au-  ** 
trement ,  aucunes  defdites  cinq  Propofîtions , 
aux  termes  &  dans  le  fens  qu'elles  font  con- 
damnées par  ladite  Conftitution  :  &  leur  ordon- 
nons en  gênerai  de  fuivre  dans  l'expofidon 
qu'ils  feront  déformais  aux  peuples ,  de  la  fu- 
blime  Théologie  de  la  grâce  de  J .  C.  de  la  pre- 
deftination  &  du  franc-arbitre ,  les*  règles  de 
prudence  que  iaint  Auguftin  nous  prefcrit ,  & 
d'avoir  égardà  la  foibleflè  de  ceux  qui  ne  pou- 
vant pas  entrer  dans  ct%  hautes  &  divines  con-  *' 
noiflpinces  font  aveudez  par  leur  éclat ,  &  ** 

Prennent  occaHon  delcandale  de  ce  qui'dcvroit  ** 
I?  fputenir ,  ^tant  non  fculemçnt  ftcilç ,  mai«  ** 
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j^'  „  tres^utiU,  comme  parle  ce  grand  homme,  *  ii 
*^/  *^'  „  fHpprimer  fêêeL/mefais  diS  vérité t,  ppur  fêuUger 
Evecjues  ^^  /^  f^ïhleffe  de  ceux  nui  ne  fênt  p4S  CMpattes  de  les 
^Tr  •-»  *'  ^»f^»dre^  de  peur^  dit-il  un  peu  après,  que 
pHbbcatîo  ^^  voulant  rendre  plut  f cuvants  ceux  ^ue  nêus  in^ 
ae  la  Bulle  ^^/hulfins ,  nous  ne  Us  rendiens  pires  if  u* ils  n'é^ 
^^^'-  ^^  tâtent ,  par  le  mauvais  ufage  que  leur  groffie- 
cent  X.      ^^  f çj^  j^jjf  f^ij  f-^jf ç  ^  d"une  doârine  trop  élevée 

•s.  AHg.iib.  9>  pour  eux.   Ces  excellentes  règles  de  (aint  Au- 
^e^dono^per-  ^^  gaftin  étant  parfaitement  conformes  à  refprit 

du  Fils  de  Dieu,  qui  connoillant  que  ces  Apô- 
tres n'étoient  pas  entièrement  dépoUillez  des 

y  y  (èntimens  humains  ,  ic  les  trouvant  encore 
trop  eroffîeres  pour  leur  expliquer  les  veritez 
les  plus  élevées  de  fa  do&rine ,  leur  déclara  , 

„  qu'aïant  beaucoup  de  chofts  à  leur  dire  au-delà 
de  celles  qu'il  leur  avoir  déjà  enfeignées ,  il  s'en 
abftenoit ,  parce  qu'ils  n'en  étoient  pas  encore 
capables ,  &  atccndoit  à  leur  révéler  ces  myfte- 
res  que  par  ladefcente  de  fon  Efprit  (aint,  les 
leur  fu(tent  entièrement  épurez. 

Nous  enjoignons  en  outre  à  nofdits  Pré- 
dicateurs &  tous  autres ,  de  s'abftenir  de  toute 
(brte  d'inveâives ,  &  leur  défendons  tres-ex- 
preflement  de  rien  dire  qui  puiflè  perfuader 
aux  Fidèles  qu*on  ait  tiré  la  Théologie  &  la 
doârine  de  J.  C.  en  parti ,  ni  quMl  y  ai^  au- 
cune divifion  fur  ces  matières ,  étant  certain 
que  le  principal  fraît  que  fa  Sainteté  a  prétendu 
recueillir  de  fa  déclaration ,  eft  celui  de  l'u- 
nion 8c  de  réublidèment  d'une  parfaite  cha- 
rité y  qui  pourroii  être  ble(Re  par  dé  plus  lon- 

„  gués  conteftations. 
,,  N  o  u  s  déclarons  au  furplus  ^  que  nous  n*en- 
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tendons  en  aucone  manière  déroger  par  la  pu*  **     MMit^ 
blication  &  réception  de  ladite  Conftitution ,  **  mms^  des 
aa  droit  que  nous  avons  de  juger  en  première  "  Eve^ues 
inftance  ,  des  c^ufes  majeures ,  &  particulière-  **  f^^^^  '^.^ 
ment  de  celles  de  la  Foi  \  Se  que  fi  quelques  **  fubllcatio 
Evéques  stelcz  pour  maintenir  l'uniformité  de^*  de  U  Bulle 
la  doAtine,  &  empêcher  que  la  chaleur  des  **  £lnm^ 
difputes  ne  donnât  occafion  au  rchifme»  ont^*  ctnt  X 
eu  moins  d^égard  à  caufe  du  malheur  du  temps, 
à  conferver  les  formes  pratiquées  de  tout  temps 
dans  r^glife  ,  qu'à  maintenir  fon  unité ,  ils 
n'ont  DÛ  faire  néanmoins  aueun  tort  dans  le  ^^ 
fonds  a  nôtre  droit ,  contre  lequel  on  ne  (çau-  *^ 
roit  prcfcrire ,  puifqu'il  eft  éubli  par  î.  C.  &  *^ 
qu'il  eft  auffi  ancien  &  auifi  inébranlable  que  *^ 
TEglifeméme.  Et  en  effet  nôtre  Hiftoire  Eccle-  " 
fiaftiaue  nous  fait  foi ,  que  dé  tout  temps  les  '^ 
plus  fameufès  herefies  ont  été  d'abord  condani*  ^^ 
nées  par  les  Evêques ,  avant  que  la  chofe  fut  '^ 
dévolue  au  ^nt  Siège ,  ni  portée  même  dans  *^ 
les  Conciles  Oecuméniques.  ^' 

Et  c'eft  fur  ce  fondement  qu'Innocent  I.  ap-  "^  ^^^l^ 
pnïa  cette  règle  univerfelle  ;  Çlue  $*il  y  éivM  '^  cap.  5. 
fMilfiÊis  âéUéfes  MMJiHres  à  tréiiur  déms  PEglife  ^^ 
il  ks  fallait  fûrtir  jiUu  f  Ordonnance  dn  Concile  *' 
&  U  CoHtMme  benrenfement  itnblie ,  mu  Triiunéd  '* 
jtfefMiqm  ^  Mfris  neéuameim  le  jugement  des  ** 
JEvê^nes,  dans  les  Provinces  dcfi]uels  les  que-  ^^ 
ftions  auroient  été  émâës.  ^^ 

Que  dans  la  matière  dont  il  s'agit  pre(ente-  '^    £p-  condlii 

ment ,  les  Prélats  d'Afrique  ne  s'adrelTerent"  SÔccm.*!!»"' 
au/aint  Siège  de  Rome,  qu'après  avoir  donné  "'apud  s.  Aug. 
leur  jugement  dans  leurs  Conciles  Provinciaux,  *  *  ^KscJîhz. 
te  prpicrit  l'impiété  ^  la  fuperbe  Pela^enne.  ce    9 1  «pod  s. 
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Mande'  ,,  Et  qa'enfin  les  Evêques  fe  font  perpétuel** 
mens  des  ,,  lement  maintenus  dans  ce  droit  naturel  à  leur 
Evêifues  „  caraftere ,  &  Mpartenane  s  leur  fucriminiftere, 
four  U  „  comme  parle  laint  Bernard ,  *  écrivant  â  un 
fnhlicat-o  „  Pape ,  déjuger  des  Dogmes  de  U  Foi  j  &  parti- 
de  U  BuUe  ),  culierement  ceux  de  rËglilè  de  France ,  comme 
d  Irmo^  ,,  nous  le  pouvons  remarquer  dans  la  condam- 
cent  X.  ,,  nation  d'Abailard  ,  de  Gillebert  de  la  Porrée , 
«s.  Bernari  ,,  des  Albigcoîs  &  d'uue  infinité  d'autres  ,  qu'il 
îuBoc?!.*^    „feroit  fuperflu  &  peut  -  être  ennuïeux  d'aile* 

.y  guer. 

»  Ce  qui  eft  non  feulement  conforme  au  droit 

,,  naturel  ;  qui  veut ,  (èlon  la  règle  de  (aint  Cy- 

s.  cjft.  Ep.  ,t  prien ,  f  «f  fa  csufe  frit  difcmie ,  oit  ton  ne  peut 

net     ^**''   >»  ^^oir  rieUîrcijfement  ;  mais  encore ,  à  ce  que 

nous  enfeigne  faint  Paul ,  par  la  boucbe  du- 

3uel  le  Saint-Efprit  commande  aux  Evêques , 
„    e  prendre  garde  à  U  domine ,  &  nous  ap<- 

^jiiZh^cl'  '»  P^^""* ,  que  J  1  $  u  s»C  H  n  I  s  T  4  état  H  dans  fin 
,,  EgHfi  j  des  Apkres ,  des  Payeurs  &  des  Do^ 
,.  Reurs ,  afin  d'empêcher  que  les  peuples  qui 
9,  les  doivent  écouter  comme  leurs  Maîtres ,  ne 
,,  filent  jlotans  dans  tinoertitude  de  leur  créance^ 
&  ne  fe  Uiffint  emporter  légèrement  à  toute  firte 
de  doiirine  :  étant  certain  que  nous  ne  pour- 
_  rions  pas  (àtisfâire  à  cette  partie  de  nôtre  mi* 
,,  niftere ,  qui  eft  la  plus  importante ,  fi  nous 
j,  étions  privez  du  pouvpir  de  juger  de  la  dodrine 
yy  8c  des  caufes  de  la  Foi  :  ce  que  nous  eftimons 
,,  aufli  ne  pouvoir  tomber  dans  Tefprit  d'aucune 
yy  perionne , .  qui  (bit  dans  les  (èntimens  vraïe* 
9,,mentCatholiques. 

*i  Et  neantmoins ,  pour  aller  atudevant  de  tout 
»  ce  dont  iè  voudroient  (èrvit  les  ennemis  de  l*E-i 
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glire,  pour  affbiblirrautoricéEpiitopale,  Nous  ^ 
avons  en  tant  que  de  befoin , Proteste*  et* 
Protestons  par  ces  Prefèntes ,  que  le  ref- * 
pedt  que  nous  rendons  en  cette  occafion  au  * 
laint  Siège  Apoftolique ,  par  la  réception  &pu-  * 
blication  de  ladite  Conftitution,  ne  pourra* 
nuire  à  l'avenir ,  ni  prejudicier  aux  droits  Epiil  * 
copaux,  ni  empêcher  que  déformais  nous  ne* 

1  millions  juger  des  caufes  majeures ,  &  (pecia-  ^ 
ement  de  celles  de  la  Foi«  cr 
ENjoiGNONsà  nôtredit  Promoteur  )  qu'à  ** 
fa  diligence ,  nôtre  présente  Ordonnance  loit 
avec  ladite  Conftitution  de  fa  Sainteté,  li^c ,  pu- 
bliée &  infinuée  par  tout  où  befoin  fera ,  & 
qu'il  tienne  la  main  à  l'exécution  d'icelles.  ** 
Bonne'  à  Alan  le  dixième  Oâobre  mil  fix  *^ 
cens  cinquante-trois. 

GILLE  BERT,  Ev. de Comenge. 
Par  Monfeigneur , 

La  Croix. 

Le  Mandement  de  M.l'Evêque  de  Beauvais(Ni- 
colas  Choart  de  Buzenval  )  fut  le  feul  des  Mande- 
mens  desEvcques  qui  fut  contredit  en  France.  Il  le 
publia  le  i8  d'Août  léj^  y  ordonna  à  tous  (es  Cu- 
rez  de  (on  Diocefè  de  publier  la  Bulle  ^  exhorta 
en  même-temps  (on  peuple  d'y  obéïr ,  avec  une 
entière  &  fincere  Coutnmipn  ;  (ans  rien  diminuer 
ni  ajouter  aux  termes  qu'elle  contient ,  ni  y  rien 
6cer ,  en  aveniflant  en  même-temps ,  que  cette 
Conftiçution  ne  touchoit  en  rien  la  difcipline  des 
mœurs  ,  ni  l'adminiftration  des  Sacremens.  Ce 
Mandement  fut  publié  dans  tout  le  Diocéfê  de 
Beauvais.  Mais  Jean  ChaiUou  Doïen  de  la  Ca- 
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Atande^  chedrale ,  prétendant  que  le  Chapitre  étoit  exempt 
Viens  des     de  la  Jurildi^kion  de  l'Evêque,  nt  un  autre  Man^ 
Evi^Hfs     dément  pour  la  publication  de  la  Bulle,  &  le 
pour  la      prefenta  au  Chapitre  le  1 5  d'Août.    Quelques 
fiihlkato  Chanoines  s'y  oppoferent  \  nonobftant  leur  op- 
cu  L:  Bulle  po(ition  ^  le  Mandement  fut  lu  ilans  le  Chœur  ^ 
d'imtû^      &  enfuite  affiché  aux  portes  de  l'Eglife.   L'Evc-^ 
tem  X.       que  croïant  que  c'étoit  une  entreprife  fur  (à  Ju- 
rifdidion  ,  parce  que  l'exemption  du  Chapitre , 
qui  n'avoit  point  de  Paroiûes  ni  de  peuple  (bus 
fa  Jurifdiâion  ^  ne  lui  donnoit  pas  droit  de  pu«* 
blier  ni  de  faire  afficher  un  Mandement  pour  la 
publication  de  la  Bulle  du  Pape ,  rendit  une  Or- 
donnance le  premier  de  Septembre  ^  par  laquelle 
il  fupprimoit  le  Mandement  du  Chapitre ,  &  le 
dedaroit  nuL  Le  Chapitre  fit  là^leflus  un  nou- 
veau Mandement  ^  qu'il  fit  imprimer  &  afficher^ 
avec  la  Conftitution  du  Pape,  la  Lettre  du  Roi 
&  le  premier  Mandement  de  leur  Eveqtte ,  qu'ils 
accuioient  d'avoir  laiffê  introduire  plufîeurs  nou- 
veautez  dans  fon  Diocefe ,  foutenant  que  le  Cha- 
pitre avoir  Jurifdiâion  fur  tous  les  Clercs ,  non 
leulement  de  l'Eglife  Cathédrale  ^  mais  encore 
de  l'Eglife  Collégiale  de  faint  Nicolas ,  qui  eft 
dans  la  ville  de  Beauvais  ;  &  qu'ainfi  il  avoit  eil 
droit  de  faire  un  Mandement  pour  publier  la 
Conftitution  du  Pape.   L'Evêque  de  fon  côté  , 
écrivit  une  Lettre  Paftorale ,  par  laquelle  il  juftifie 
fa  conduite  ,  &'  foutient ,  que  le  Chapitre ,  quoi^ 
qu'exempt  de  fa  Jurifdiftion ,  n'a  point  eu  droit 
de  publier  la  Conftitution  du  Pape,  &  fe  plaint  de$ 
termes  injurieux  dont  le  Chapitre  s'eA  fervi  dans  le 
dernier  Mandement.L'Evêque  joignit  à  cette  Let- 
tre une  Ordonnance  9  par  laquelle  il  déclara ,  que 


Taffiche  que  le  Chapitre  avoic  faite ,  dans  laquelle     Mande- 
^oit  infère  le  premier  Mandement  &  un  fécond^  mens  des 
ctoit  un  Ouvrage  fcandaleux ,  téméraire ,  plein  "  Eveques 
de  faufletez ,  de  déguifement  &  de  calomnies^  "  fonr  la 
capable  de  troubler  les  confciences  de  fes  Dio-  *'  fubticatii 
celains ,  de  leur  infpirer  de  la  rébellion ,  de  les  ''  delà  Bulle 
détourner  du  refpeft  &  de  robéïflàAce  qu'ils  lui  **^  d^lnno^ 
doivent  \  &  en  confequence,  les  fupprime,  les  "  ^ent  X 
condamne  &  défend  de  les  lire  ou  de  les  retenir.  " 
Le  Doïen  du  Chapitre  s'adrefla  au  Pape,  &  lui 
écrivit  une  Lettre,  par  laquelle  il  demanda ,  que 
fa  Sainteté  lui  accordât  le  titre  A* Ordinaire  ^^i^n 
qu'il  pût  publier  la  Bulle ,  fans  que  perfbnne  s*y 
oppom  :  Il  demanda  au  Chapitre  d'être  autorife 
à  la  pourfuite  de  cette  afïàire  contre  l'Evêque 
par  toutes  (brtes  de  voies ,  cela  lui  fût  accordé 
par  le  Chapitre ,  nonobftant  Toppoifition  d'un 
des  Chanoines ,  qu'ils  exclurent  de  leurs  délibéra* 
tions.  Il  fè  pourvût  pardevant  le  Juge  du  Heu  ; 
mais  le  Chapitre  fit  renvoïer  l'afeire  aux  Re- 
quêtes du  Palais.  Nous  rappoiterons  la  fuite  de 
cette  affaire,  qui  ne  fut  terminée  qu'en  i66i. 

Alphonfè  d'Elbene  Evêque  d'Orléans,  en  pu- 
bliant la  Bulle  d'Innocent  X.  ne  fit  aucune  men. 
tion  de  Janfènius  dans  fon  Mandement  du  pre- 
mier jour  d'Août ,  &  y  déclara ,  que  les  cinq 
Propofîcions  avoient  été  condamnées  precifèmenc 
dans  le  fens  formel  des  termes  dans  lefquels  elles 
étoient  conçues. 

Henry  Arnapld  Evêque  d'Angers ,  publia  auflî 
la  Biille  par  une  Ordonnance  donnée  le  14  du 
mois  d'Août ,  dans  laquelle  il  enjoint  à  (es  Dio- 
cefains  de  la  recevoir  avec  refpeft  &  de  s'y  fou- 
mettre  i  défendant  d'un  coté  de  Ibutenir  la  do- 
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Mandât  Ârinc  condamnée  par  cette  Conftitution^  6c  dd 
tH*ns  des  l'autre,  de  dire  que  la  do£krine  de  (aint  Auguftiti 
EvejHes  foit  condamnée  par  cette  Bulle  ;  Se  au  lieu  d'affir- 
pgiér  U  mer  que  ces  Proportions  étoient  de  Janfènius  ^ 
fHkiiCMtlo  il  fe  contenu  de  dire ,  qu'elles  lui  croient  attri- 
deUBnlU  buées. 

d'Inno^  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  étant  un 

cent  Xé  Corps  que  Ion  a  toujours  confulté  fur  les  ma- 
tières de  doctrine ,  &  dont  le  jugement  eft  con- 
fideré  &  refpefké  non  f julement  en  France ,  mais 
auflî  dans  les  Païs  étrangers  :  le  Roi  par  une  di- 
ftindion  particulière  de  ce  Corps ,  lui  adreda  la 
Bulle  dlnnocent  X^en  lui  écrivant  une  Lettre^  par 
laquelle  il  exhorte  les  Do Aeurs  de  Paris  ^  &  leur 
enjoint ,  ,,  Que  dans  les  Leâures  de  Theologiey 
ou  dans  les  Thefes  qui  feront  propofi^es  pour 
disputer  fur  les  points  de  Théologie  ou  de  Phi- 
losophie y  il  ne  foit  avancé  ni  enieigné  aucunes 
.,  Proportions  contraires  aux  décidons  contenues 
,,  dans  cette  Bulle. 

Henry  de  la  Mothe.Houdancourt  ^pour  lors 
Evêque  de  Rennes,  &  depuis  Archevêque  d'Auch^ 
Premier  Aumônier  de  la  Reine ,  &  Doâeur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  fut  chargé  de 
porter  la  Lettre  du  Roi  &  la  Bulle  du  Pape  à  la 
Faculté.  Il  la  prefenta  à  l'ASIemblée  du  premier 
jour  d'Août ,  &  après  que  la  Lettre  du  Roi  8c 
la  Bulle  y  eurent  été  lues  ,  l'aflàire  mife  en  déli- 
bération ,  l'Aflcmblée  fut  d*avis  que  la  Bulle  (è- 
roit  reçue  &  enregiftrée  ;  que  tous  les  Doâeurs 
&  Bacheliers  fuflènt  obligez  de  s'y  foumettre^ 
&  que  défcnfes  fuflènt  faites  d'enfeigner  ou  de 
foutenir  aucune  des  cinq  Propoficions  au'ello 
condamne*  Cette  Conclulion  fut  confirmée  par 

l'AlTemblée 
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rAdèmblée  du  premier  Septembre ,  qui  y  ajouta,      Mémit'- 
que  (i  quelqu'un  dans  la  fuite  venoit  a  ioutenir  mens  det 
avec  opinil^treté  quelques-unes  de  ces  Propofi-  EvêifHet 
tions  ^  ils  feroient  exclus  de  la  Faculté*  La  Bulle  fonr  U 
fut  pareillement  recûë  par  touteis  les  Commu-  pHtlicatH 
nautez  &  par  toutes  les  Univerfitez  du  Roïaume:  deUBulU 
elle  fut  auflî  publiée  en  Flandres ,  &  acceptée  ^Innp^ 
par  le  Confèil  louverain  de  Brabant ,  par  le  Cler-  cent  X. 
gé  &  par  les  Univerfitez  de  Doiiay  &  de  Loû- 
rain^  Quoique  l'Archevêque  de  Malines  &  l'E- 
vêque  de  Gand  enflent  d'abord  fait  quelques  dif- 
ficulttz  de  la  publier ,  ils  furent  enfin  obliges 
de  le  £dre«  Dans  les  autres  Roïauroes  de  la  Chré- 
tienté 9  comme  la  Bulle  ne  les  regardait  point , 
Se  qu'elle  n'avoit  été  obtenue   qu'à  la  (olicita- 
tion  des  Evê^ques  de  France ,  pour  des  contefta- 
tions  qui  écoiènt  feulement  agitée^  dans  ce  Roïau- 
me ,  &  dans  les  Païs-Bas  ,  elle  n'y  fut  point  pii- 
bliée  par  des  Mandemens  particuliers  ^  mais  leu- 
lenpent  reçue  par  un  confentement  tacite. 

Quoique  les  défenfèurs  du  Livre  de  Janfenius 
lie  Çflent  aucune  oppofidon  à  la  réception  de  la 
Bulle ,  &  qu'ils  témoignaflent  au  contraire ,  qu'ils 
y  étoient  loumis.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  n'en 
étoient  pas  fort  contents ,  tant  à  caufe  que  les 
cinq  Propofitions  y  étoient  condamnées  abfolu« 
ment^  fans  qu'on  eût  mis  à  couvert  le  (cns  de 
ces  Propofitions ,  qu'ils  pretendoient  être  Catho- 
lique  y  que  parce  que  le  Pape  attribuoit  la  do- 
ârine  de  ces  Proportions  au  Livre  de  Janfenius, 
D'autre  côté  les  adverfaires  des  défenfeurs  de 
Janfenius  triomphoient  par  la  cenfure  des  cinq 
Propofitions  ,  &  pretendoient ,  qu'il  n'y  avoit 
plus  lieu  de  défendre  le  Livre  de  Janfenius  ^  puifit 
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Mânii^  que  les  cinq  Propoficions  écoient  condamnées , 
mens  des  comme  étant  de  Janfenius  «  ou  comme  renfer«> 
Evetjueî  mant  (a  doârine.  Ce  fut  la  raifbn  pour  laquelle 
f9Hr  U  la  publication  de  la  Bulle ,  bien  loin  de  réunir 
futUcatH  les  efptits  ,  &  de  donner  la  paix  à  TEglife  de 
de  U  Butte  France,  y  cauia  une  divifion  plus  grande  que 
£Inn9^      jamais. 

cent  X.  Cependant  les  défendeurs  dejan(ènius(ê  tin- 
rent a(!èz  long-temps  dans  le  (Uence^  pendant 
que  leurs  adverfàires  répandoient  dans  le  monde 
pludeurs  écrits  contr'eux.  On  vit  paroître  en 
cette  année  en  France  ^  un  écrit  intitulé  :  Lét  pe^ 
nitence  fubliéfue  J^un  illHflreJanfenifiej  par  Léo* 
nard  Marandé  ^  Greffier  de  la  Cour  des  Aydes^ 
qui  donna  aufli  peu  de  temps  après ,  le$  inc§n^ 
veniens  dn  Junfenifme  ,  ndreffeK  ^  M.  Améwd. 
Le  fîeur  Bail  Doâeur  &  grand  Pénitencier  de 
Paris  ,  fit  un  Livre  intitulé  :  De  BenefieU  Crucis, 
pour  prouver  que  tous  les  hommes  a  voient  parc 
aux  fruits  delamortde  Jefus-Chrift.  Louis  Aoel- 
ly  pour  lors  Curé  de  iaint  Jolie  à  Paris ,  &  de« 
puis  Evêoue  de  Rhodez ,  élevé  dans  les  (ènti- 
mens  du  oienheiireux  François  de  Sales  Evêque 
de  Genève ,  crût  £iire  beaucoup  contre  Janfe- 
nius ,  en  donnant  un  extrait  des  fentiptens  &  des 
msximes  du  bietthenreux  Frdnfeis  de  Ssles,  fur 
les  queftions  du  temps.  Le  Père  du  Bofc  Cor- 
délier  ^  emploïa  le  nom  de  (âint  Auguftin  contre 
Janfenius  ,  dans  un  Livre  intitulé  :  TY'wmphe  de 
Jkint  AHgufiin.  Un  autre  Auteur  découvrit,  à  ce 
qu'il  pretendoit ,  Le  feifen  caehi  fous  te  Jémfe^ 
nifme ,  ou  ks  d^ngereufes  confeéfuences  tirées  de  ces 
frlneipes.  On  vit  paroître  une  pièce  Larine  inti. 
mlée  :  Confenfio  danmdtarmn  qiêlnque  Preffitior 


$tMm ,  cum  GernUftM  Janfcnii  Tpren/ts,  hétrctico*-      Jifafiâi»^ 
iTHMéfue nàjhi  temporis doEh-lra  :  aç  dîjfcrjto  ifacra  ^^^^   # 
Scripturd ,  Conciliis ,  n^mînatm  Tri-.envna  ;  &    r   * 

5  5.  Patribus .  prafcrtîm  jin^yj^'w^  ,  icc.  On  y   pour  U 
rapportoit  d'abord  la  Bulle  dlnnocent  X.  puis  les  \f^yiicat\% 
cinq  Propotkions ,  marquant  après  chaque  Pro-  ^^  ^^  *  «^ 
poficion ,  les  endroits  de  Janfenius  d'oii  Ton  pre-  j^j^j^^.^ 
tendoit  qu'elle  étoit  tiiée  ,  &  les  lieux  où  Luther   ^^^^  J 

6  Calvin  l'avoient  enfeignée  •,  &  enfin  des  paf- 
fàges  de  l'Ecriture  &  des  Pères ,  que  l'on  preten- 
doit  avoir  enfeigné  le  contraire.  Le  Père  Jean 
fiagot  Jefuite,  donna  au  public ,  TApologic  de 
la  liberté  ic  de  la  grâce ,  (ous  le  titre  ae  :  Uber^ 
tMtîi  & grats  Chr'fliÀfié  defcnjio  adverfns  CâlvU 
num  >  PeUgfum  in  Janfiw^  redlvh  os  ^  per  Tho^ 
métm  j^'jgKfilmtm.  Enhn  il  parut  en  cette  année 
une  troifiéme  édition  ,  du  fccret  dHjanfenifme^ 
avec  des  reflexions  fur  le  Livre  de  l'Abbé  de  Bour^*. 
ieis ,  intitulé  :  S.  jin^uftin  n/iHorïeH^  de  CalvfH 
&  de  MoHna.  Le  delTein  de  cet  Ouvrage  eft  de 
prouver,  i.  La  conformité  dufentiment  desCal- 
viniftes&  des  Luthériens  avec  celui  de  jan{enius« 
1.  Que  les  Controverfiftes  c^ui  ont  combattu  ces 
Hérétiques ,  comme  Stapleton  ,  Pighius  ^  MaU 
derus  &c  plufieurs  autres  ont  fuivi  pour  les  réfuter 
le  fyftême  contraire  à  celtii  de  Janfenius ,  5c  ont 
parlé  comme  Molina. 

•La  Lettre  que  rAflèmblée  des  Evêques  de 
France  qui  avoir  reçu  la  nouvelle  Bulle  ,  écrivit 
au  Pape,  fut  prefentée  à  fa  Sainteté  par  Mon^ 
(îeur  du  Bofquet  Evcque  de  Lodeve ,  le  deuxié« 
me  jour  de  Janvier  16^4.  Monfieurde  Lodeve 
en  lui  rendant  cette  Lettre ,  l'aflura  du  refpeft 
6c  de  la  foumiifion  que  le  Clergé  de  France  avoic 
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Mâfiie^  pour  la  Bulle  des  cinq  Proportions.  Il  remontra 
tnfns  des  enfuite  au  Pape ,  qu'il  y  avoit  quelques  gens  qui 
Eveques  pretendoient  que  fa  Sainteté  avoit  condamné  nar 
four  U  c^t^c  Bulle  la  doârine  de  faint  Auguftin  :  uir« 
fubrcat^  quoi  ce  Pape  fe*  recria ,  qu'il  ne  lui  etoit  jamais 
de  U  Bulle  v^nu  enpenfee  de  toucher  le  moins  du  monde 
ilntiQ^  ^ux  fentimens  de  ce  faint  DoAeur. 
€em  X.  Quelque  temps  après  le  Pape  adrefla  un  Bref  à 
TEvêque  de  Tulle ,  dont  voici  les  termes ,  qu'il 
eft  de  confèquence  de  rapporter  ici. 

INNOCENT  PAPE  DIXIE'ME. 

• 

^,  Nôtre  vénérable  Frère ,  Salut  &  Benediâion 
^,  Apoftolique.  Nôtre  Seigneur  a  mis  (es  paroles 
^,  en  nôtre  bouche ,  afin  que  les  Fidèles  içûflènc 
^,  le  fentiment  de  TEglifè  Catholique  touchant 
cinq  Propofitions  controverses,  qui  (èmbloienc 
être  tirées  des  Livres  de  Cornélius  Janfenius  : 
y»  &  partant  nous  avons  crû ,  que  tous  ceux  qui 
,»  feroient  touchez  d'aflfèâion  pour  la  Religion 
&  de  fentiment  pour  la  pieté  Chrétienne ,  n  au- 
roient  rien  plus  agréable  que  de  rendre  à  Dieu» 
,^  qui  enfeigne  fes  roïes  ,  &  au  (àint  Siège  &  à 
^>  nous ,  une  prompte  &  parfaite  obéïflànce. 
,,  C'eft  ce  que  nous  avons  appris  que  vous  aviez 
^^  fait ,  &  de  quoi  nous  avons  été  fort  réjoUis  , 
^,  devant  beaucoup  efperer  de  vôtre  doârine  & 
^,  &  de  vôcre  vertu  pour  Taugoienution  de  la 
Religion  Chrétienne  :  C'eft  -  pourquoi  nous 
prions  Dieu  inftamment  de  nous  amfter  telle- 
,,  ment  par  (a  Providence ,  qu*il  accompliUè  nô- 
a>  tre  efperance  \  Çc  pour  ce  fu  jet  y  nous  vous  don- 
,y  nons  de  tout  nôtre  cœur  la  Benediâion  Apo^ 


y» 
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ttoliqoe.  D  o  n  n  l' à  Rome  à  faince  Marie  Ma-  <*     Mander 
jeure,  (bas  TAiinean  du  Pefcheur,  le  vingt- «  mens  de$ 
unième  de  Mars  mil  fix  cens  cinquante- quatre  ;  «  Evié/mes 
de  nôtre  Pontificat  le  deuxième.  Signé,  DECIUS  <•  four  U 
Cardinal  Azzolini ,  fcellé.  Et  mh  dos  efi  écrit,  A  «  fntUcatui 
nôtre  vénérable  Freré  Evêque  de  Tulle.  •<  deUBulU 

éC/mt$^ 
La  Lettre  Paftoralé  de  TArchevéque  de  Sens,  cent  X. 
ue  nous  avons  rapportée  ci-de(Ius ,  par  laquelle 
avoit  déclaré,  que  c'étoit  fans  préjudice  de 
l'autorité  que  les  Evêques  ont  reçue  de  Jefus- 
Chrift ,  pour  connoître  des  madères  de  Foi ,  & 
que  l'intention  du  Pape  n'avoit  nullement  été  de 
cenfurer  par  (a  Biille  le  fèns  de  (aint  Auguftin , 
que  les  Doâenrs  députez  avoient  marqué  &  ex- 
pliqué tres-dairement  dans  l'écrit  de  la  diftin- 
âion  des  lens  qu'ils  avoient  prefênté  à  (à  Sain- 
teté ,  fut  mal  reçue  à  la  Cour  de  Rome,  qui  prit 
ces  explications  pour  un  attentat  à  Tautorité  du 
iàint  Siège.  Le  Pape  nonuna  Quelques  Evêques 
de  France  pour  connottre  en  ion  nom  de  cette 
aflfàire ,  te  adreflà  au  Nonce  cette  commiflion  en 
forme  deBtef.  Le  Nonce  la  communiqua  à  Mon- 
fieur  le  Cardinal  Mazarin  &  à  Monfieur  de  Mar- 
ca ,  Archevêque  de  Toulou(e.  Quelques  Evê- 
ques (blliciterent  l'Archevêque  de  Sens  d*accom- 
moder  cette  afiàire  fuivant  le  Confeil  de  Mon- 
fieur  de  Marca.  L'Archevêque  de  Sens  promit 
d'écouter  ce  que  le  Nonce  du  Pape  voudroit  lui 
dire  ^  &  de  corrif^er  ce  que  (a  Sainteté  trouve- 
roit  à  redire  dans  Ùl  Lettre ,  proteftant  en  rtiême- 
temps ,  que  fi  on  entreprenoit  de  procéder  con- 
tre lui  par  d'autres  voies ,  il  défendroit  (a  per- 
ibnne  &:  Tes  droits  par  toutes  les  voies  legitimet 
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Mdnii'^  reçues  dans  l'Eglife  Gallicatine.    Monfîenr  iû 

mens  des      Marca  aiant  été  choifi  par  le  Cardinal  Maxarin 

EvêjHcs     pour  encremeteur  de  cette  afiàire ,  fit  rendre  oit 

f9ur  la      Mémoire  à  l'Archevêque  de  Sens  ,  contenant  les 

ftilfl'catii    endroits  de  fa  Lettre  qu'il  croïoit  avoir  pu  oflfèn» 

d^r  U  Biêlli  fer  le  Pape«  Il  tâcha  enfuite  de  perfuader  à  l'Ar. 

ilnno»       chevêque  de  Sens  d'écrire  au  Pape  une  Lettre , 

unt  X^      par  laquelle  il  reconnût ,  qu'il  avoit  manqué ,  ic 

d'en  demander  pardon  à  la  Sainteté.  L'Arche^ 

vêque  de  Sens  ne  pût  (è  refondre  à  faire  cette 

démarche  \  mais  pour  appaifer  le  Pape ,  drefla 

le  15  de  Janvier  la  déclaration  fuivante  : 

,,  L'Archevêque  de  Sens  eft  prêt  de  déclarer, 
^,  qu'il  n'a  point  eu  delfein  dans  la  publication 
^,  qu'il  a  faite  de  la  Conftitution  du  Pape ,  de 
4»  manquer  au  refpeâ  qui  eft  dû  au  (aint  Siège 
,,  &  à  notre  faint  Père ,  ni  de  s'écaner  en  aucune 
forte  de  la  cenfure  des  cinq  Propofitions ,  que 
fa  Sainteté  a  condamnées  ;  &  qu'il  eft  prêt  de 
,,  lui  rendre  raifon  dé  ce  qu'il  a  écrit  fur  ce  iujet, 
,,  &  de  lui  faire  connokre ,  que  le  fens  &  les 
^,  termes  en  font  Catholiques  ,  lorfqu*elle  aura 
j^  marqué  en  détail  &  en  particulier  les  cho(ès 
|u'on  voudroit  faire  croire  être  dignes  de  cen« 
are.  Et  au  cas  que  le  (èns  qu'il  montrera  avoir 
«^  eu  en  écrivant ,  6c  qui  eft  exprimé  par  (es  pa« 
y,  rôles ,  ne  fe  trouve  pas  Catholique,  il  eft  prêt 
^,  d'pn  foufcrire  la  condamnation. 

Le  Mandement  de  Monfieur  TE  vêque  de  Co* 
menge ,  qui  avoit  fait  les  mêmes  remarques  que 
l'Archevêque  de  Sens ,  ne  fut  pas  mieux  reçu  à 
Rome  ;  mais  comme  l'Ordonnance  de  TArche^ 
vêqu^  de  Sens  avoit  paru  la  première  «  6c  que  (on 
Siège  étoit  plus  coniîder2d:>le ,  ce  £ut  à  lui  que 


„  gu'oi 
y.  (ure. 
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Ton  s'adreflà  principalement.  MonCeur  de  Marca   Affsmhlis 
entreprit  encore  une  fois  avec  deux  autres  Pre-  des  Evc^ 
lats  .  d'accommoder  cette  affaire ,  en  conlèillant  ^fues  de 
à  l'Archevêque  de  Sens  d'écrire  au  Pape  une  Let.  /*4if  i6$^. 
tre  tres-foumife.  L'Archevêque  de  Sens  y  con-  contre  les 
(cntit ,  &  convint  de  lui  faire  voir  la  Lettre  qu'il  cifta  Pr$^ 
dredèroit  avant  que  de  l'envoïer  -^  mais  comme  feJtMfts* 
on  vouloir  l'obliger  de  reconnoître ,  que  les  Pro- 
pofitions  avoient  été  cenfurées  au  fens  du  Livre 
de  Janfenius ,  il  refufa  de  le  faire ,  &  l'acco- 
modement  fut  rompu.    Le  Cardinal  Mazarin, 
pour  empêcher  la  divifion  qui  pouvoir  naître  en* 
tre  les  Evêques  au  (ujet  de  l'interprétation  de  la 
Bulle  du  Pape ,  projetta  de  faire  une  afièmblée 
des  Evêques ,  qui  Ce  rrouvoient  à  Paris  ,  8c  les 
fit  convoquer  par  l'Abbé  Marmiefle  Agent  du 
Clergé^  au  Louvre^  pour  (e  9  du  mois  de  Mars 
1^)4.  Ils  s'y  trouvèrent  au  nombre  de  trente- 
huit  ,  &  le  Cardinal  Mazarin  fut  Prefident  de 
cette  AfTemblée.    L'Abbé  de  MarmieiTe  repre- 
(enta  à  l'A  ((emblée ,  »»  que  la  Conftitution  con-  ce 
tre  les  cinq  Proportions ,  avoit  été  reçue  par  « 
l'Adèmbiée  des  Prélats  à  Paris ,  le  1 5  du  mois  cf 
de  Juillet  dernier,  &  qu'elle  avoit  été  publiée  c» 
en  tous  les  Diocefcs  :  neantmoins  ^  que  par  di-  «c 
vers  écrits  qui  avoient  été  imprimez  en  cette  «« 
Ville  &c  ailleurs  ,  on  formoit  des  difficultez  « 
pour  en  éluder  l'exécution  ,  prétendant  qu'il  y  « 
aVoit  un  double  fens  dans  les  Propofitions  con-  tt 
damnées ,  dont  l'un  étoit  hérétique  ,  &  l'autre  <« 
Catholique.   Et  dautant  que  IVxecution  de  la*» 
Conftitution  étoit  commife  à  Mefleigneurs  les  « 
Prélats ,  que  ce  feroit  une  aftion  digne  de  leur  « 

foin ,  neccifaire  pour  l'inftruftion  des  foibles  »  ^ 
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jtpmbtie  m  8c  tres-a^réableà  fa  Sainteté ,  de  déclarer  ayee 

des  Evi^    •»  l'autorité  de  cette  Adèmblée,  la  vraïe  smen^ 

^Hts   de     M  tion  de  la  Conftitution ,  afin  qu'en  l'exécutant» 

fan  i^54.«   »  tous  parlaflènt  un  même  langage.  Son  Eminenco 

centre  les    ajouta ,  *»  que  l'ouverture  faite  etoit  dautant  plus 

cin^  Pre^    •*  neceflàire  ^  que  l'on  avoir  voulu  perfîiader  à 

fofitiens^     «>  iâ  Sainteté  ^  qu'il  y  avoit  quelque  dififtrence 

n  entre  Medeigneurs  les  Prélats ,  de  (brte  qu'il 

M  étoit  à  defirer ,  que  l'on  trouvât  les  moïens 

j»  de  bien  établir  l'uniformité  entr'eux  ,  dans  les 

«^  fentimens  &  les  paroles ,  conformément  aux 

M  décifions  faites  par  la  Conftitution.  C'eft  pour- 

1^  quoi  elle  jugeoit  qu'il  étoit  à  propos.que  l'Af- 

M  (emblée  nommât  des  CommifCûres ,  pour  con- 

»  (Iderer  les  diverfes  interprétations  &  autres  éva? 

»  (ions ,  que  l'on  a  inventées ,  afin  de  rendre  ini^ 

»  tile  la  Conftitution ,  avec  pouvoir  de  recher- 

M  cher  les  moïens  propres  pour  Ton  exécution 

»  (incere ,  &  de  former  un  avis ,  duquel  ils  fè- 

»  roient  rapport  à  ja  prochaine  Aflemblée  :  co 

»  qui  fut  approuvé  pajr  le  con(èntement  de  tous  \ 

M  éc  avec  leur  participation ,  Ton  Eminence  nom- 

»  ma  pour  Commiflàires  i  Meflêigneurs  les  Ar« 

•»  cheveques  de  Tours ,  d'Ambrun ,  de  RoUen 

»  &  deTouloufè ,  Meftèigneurs  les  Evêques  d'Ao* 

m  xxm,  Monuuban ,  de  Rennes  &  de  Chartres. 

Les  Commiftàires  s'aflèmblerent  le  lo  du  mois 
chez  Monfieur  l'Archevêque  de  Tours ,  avec  les 
Agens  du  Clergé ,  &  y  tinrent  fix  (éances  ju(^ 
flu^au  17  du  même  mois.  Les  défenfèurs  de  Jan* 
(enius  avoient  publié  deux  écrits ,  compofêz  con- 
tre un  Livre  du  Père  Annat ,  intitule  :  CmvUB 
jMnfenUneritm ,  Livre  dans  lequel  ce  Père  (bu- 
tenoit  &  preiendoit  montrer ,  que  les  cinq  Prç^ 
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E>fitions  étoienc  dans  l'Ouvrage  de  Janfènias.  Affemhm 
e  titre  du  premier  écrit  étoit  :  Le  dejfcin  des  des  Evi^ 
Jefnites ,  ou  réfonfe  an  Père  jinnéit  FrpvincUl  ques  de 
desjefnites,  toHchéint  Us  einef  Propefitiens  MttrU  téiniS^^* 
tuiesM  Monfienr  r  EifêifHe  d'Tpres  .  f  refende  aux  centre  les 
EveefHes.  Le  fécond  étoit  intitulé  :  Mémoire  fur  cimf  fro^ 
U  dejfein  ^i$om  les  Jefuites  de  f élire  tomher  U  cen-  pefitions. 
fure  des  cin^  Prepefittons  fur  U  veritdble  devine 
de  faim  jiniuflin.    On  (butenoit  dans  ces  deux 
écrits  ^  que  les  cinq  Proportions  n'étoient  point 
dans  Janfenius ,  &  que  le  dedein  de  (es  adver^ 
(aires ,  écoit  de  faire  retomber  la  condamnation 
des  cinq  Proportions  fur  la  doârine  de  faine 
Auguftin  que  lanfenius  enfeignoit.   On  fit  en- 
core un  autre  écrit  Latin  ,  dans  lequel  on  avoit 
recueilli  des  Propositions  tirées  du  Livre  de  Jan^ 
fènius,  que  l'on  pretendoit  être  contraires  aux 
Proportions  condamnées.  Cet  écrit  portoit  pour 
titre  :  QmmjHe  Prepofitienes  st  Innecentio  adm^ 
nMtM,&  Prêpefiiienes  Jdnfemi  Tprtnfis  Epifcepi 
ddmndtis  eontraris.  Il  parut  encore  un  petit  écrit, 
dans  lequel  on  répondoit  à  quelques  objeâiont 
fur  l'attribution  des  cinq  Propofitions  au  Livré 
de  Janfenius.  D'autre  cpté  Ton  donna  un  écrit , 
contenant  des  Propofitions  tirées  du  Livre  de  Jan--^ 
iènius ,  que  l'on  foutenoit  être  conformes  aux 
cinq  Propofidons.  Ces  Mémoires  furent  prefen^ 
tez  aux  Commidàires  &  aux  autres  Prélats  ,  qui 
les  examinèrent  ^  avec  le  Livre  de  Janfenius , 
en  fix  jours  de  temps  ,  Se  firent  leur  rappon  à 
l'Adèmblée  le  lé  du  mois.    L'Archevêque  de 
Tours  fe  retira  à  fbn  Diocefè  :  Ainfi  ce  fut  Geor- 
ge d'Aubuffon  Archevêque  d'Ambrun^  qui  (uc 
^rgé  de  faire  le  rapport,  U  dit  y  que  lavis  des 


Mmblit  Commillaires  étoit ,  f.Quecoucelaqueftioncon*^ 
v^*  fiftoit  à  (çavoir,  fi  les  cinq  Propofirions  que  le 
^ues  de  p^p^  Innocent  X.  a  condamnées  comme  here- 
laniôf^.  tiques,  étoicnt  de  Janfenius  Evêque  d'Ypres, 
camrejes  ^  fi  çHç^  avoicnt  été  déclarées  hérétiques  au  fen$ 
any  Pro.  j^  ^^^  Evêque.  i.  Qu'il  étoit  fôr  qu'elles  font  de 
lojitiotts.  Janfenius  ,  &  qu'elles  ont  été  condamnées  com- 
me hérétiques  au  fens  de  cet  Auteur,  j.  Que  ces 
cinq  Proportions  s'enfuivent  par  une  confèquence 
neceflfàire  de  l'opinion  qui  ne  reconnoit  point 
d'autre  grâce ,  qui  donne  le  pouvoir  de  feire  le 
bien,  que  celle  qui  eft  efficace  par  elle-mcme  ; 
&  que  c'eft  là  l'opinion  de  Janfenius  ;  ic  c'eft , 
concluoit  cet  Archevêque ,  ce  que  l'Aflèmblée 
doit  pre(entement  décider ,  afin  de  le  &ire  fçavoir 
au  Pape  ,  &aux  autres  Evcques.  L'Evcque  d'Au- 
tun  Tun  des  Commilfaires  ,  déclara  quSl  u'avoit 
point  été  du  fentiment  que  Monfieur  d'Ambrun 
avoit  rapporté ,  &  que  ion  avis  étoit  qu'il  s'en 
falloit  tenir  aux  termes  de  la  Bulle ,  (ans  y  rien 
ajouter.  L'Archevêque  de  Sens  qui  étoit  panie 
interefiée  dans  cette  aflfàire ,  fut  de  même  avis, 
&  fon  (èntiment  fut  fuivi  par  Louis  de  Ventadour 
Archevêque  de  Bourges  ,  &  par  Jacques  de  Le- 
bron  Evêque  de  Valence  &  de  Die.  L'Evêque  de 
Comenge  fi>utint  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  (on 
Mandement ,  au'en  publiant  la  Bulle ,  on  devoit 
déclarer ,  qu'elle  ne  donnoit  aucune  atteinte  à  la 
doârine  de  faint  Auguftin  &  de  (àint  Thomas  ; 
que  quant  à  l'attribution  des  cinq  Propofitions 
condamnées  au  Livre  de  Janfenius  ,  il  croïoit 
que  la  chofe  devoit  être  plus  mûrement  examinée 
Nicolas  Choart  de  Buzanval  Evêque  de  Beauvais  » 
itit ,  que  l'on  n'avoit  point  donné  aux  CommiT^- 


iâires  aucun  pouvoir  dVxaminer  le  Livre  de  Jan-  jtJfemhtU 
fenius ,  ni  de  déclarer  en  auel  fens  le  Pape  avoic  des  Evi^ 
condamné  les  cinq  Propoucions.  Les  autres  Pré*  ijUis  de 
lacs  furent  de  l'avis  de  l'Archevêque  d'Ambrun.  T^if  1^54. 
L'on  propofa  que  les  défenfeurs  de  la  doârine^  contre  les 
de  Janfenius ,  confentiroient  à  la  condamnation  cinef  Pre^ 
des  cinq  Propofitions ,  au  (èns  qu'elles  avoient,  fêfitions. 
pourvu  que  l'on  s'abftînt  de  dire ,  que  c'étoit  au 
fens  de  Janfenius.  L'Aflèmblée  remit  la  conclu- 
fion  de  cette  affaire  au  18  du  mois ,  jour  auquel 
les  Prélats  fe  raflèmblerent  au  Louvre.  Mondeur 
de  Sens  fit  un  long  di(cours  pour  (butenir  l'Au- 
gufttn  de  Janfenius,  &  les  Evêques  de  Beauvais 
&  de  Comenge  fuivirent  Ton  avis.  On  fit  le-> 
âure  des  textes  de  Janfenius  qui  étoient  allé- 
guez par  fès  défenfeurs  ,  pour  montrer ,  que  les 
cinq  Propofitions  n'étoient  point  de  cet  Auteur, 
&  que  l'ontrouvoit  même  dans  fon  Ouvrage  des 
Propofitions  contradiAoires  à  celles  qui  étoient 
condamnées.    On  Mt  auflî  les  pafiàges  de  faint 
Auguftin  alléguez  fiir  chacune  des  cinq  Propofi* 
dons,  pour  faire  voir  que  l'on  ne  pouvoir  les 
condamner  purement  6c  fimplement ,  fans  don- 
ner atteinte  a  la  doârine  de  laint  Auguflin.  Les 
Commiflàires  aïant  mis  le  volume  de  Janfenius 
fur  le  bureau ,  foutinrent  que  les  textes  de  Janfè- 
MUS  alléguez  pour  fa  défenfe ,  étoient  pris  à  con«- 
tre-fens ,  6c  que  les  fentimens  de  faint  Auguftia 
bien  expliquez  étoient  conformes  aux  décifions 
de  la  Conftitution ,  6c  contraires  aux  opinions 
de  Janfenius  ;  qu'il  étoit  certain  que  faint  Augu- 
flin  avoit  enfeigné  fur  cette  matière,  ce  qui  ap* 
partenoit  à  la  règle  de  la  Foi  \  mais  qu'il  y  avoit 
ajouté  d'autres  queftions  qui  n'étoient  point  de 
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^UmUte  Foi ,  &  que  le  Pape  Celeftin  avoit  laiflèes  inded- 
«Ti  Evi^  (es  ;  que  la  doébrine  de  Janfènius  contenue  dans 
^H€$  de     les  cinq  Propbfidons  écoic  contraire  à  celle  de 
#  4if  itf  J4.    (aint  Auguftin ,  &  à  l'explication  que  le  Concile 
contre  les    de  Trente  avoit  donnée.    Le  Cardinal  Mazarin 
dncf  Pre^  ajoûu ,  que  Ton  n'avoit  jamais  douté  ni  en  France 
fejitiens.    ni  en  Flandres ,  avant  la  décifion  du  Pape ,  que 
les  cinq  Proportions  ne  condnflênt  l'abrégé  de 
la  doârine  de  Janienius  ;  que  de  France  l'on 
avoit  envoie  à  Rome  cinq  Dodeurs  «  pour  fou* 
tenir  cette  doftrine  comme  véritable  ;  que  ce 
n'étoit  que  depuis  la  condanmation  que  Tons'é- 
toit  avife  de  mettre  en  doute  ce  fait ,  qui  avoit 
été  tenu  pour  conftant  auparavant ,  afin  d'éluder 
par  ce  moïen  les  décifions  £dtes  par  le  Pape  ; 
que  l'examen  qui  en  avoit  été  £sLit  par  les  Corn- 
midaires  dans  leurs  conférences  &  dans  l'Afièm- 
blée^  juftifioient  afTez  Texpofé  de  la  Conftitution, 
dont  l'autorité  ne  pouvoit  £tre  violée  par  qui 
que  ce  foit  ;  que  Janienius  aïant  (bumis  (on  Li- 
vre au  jugement  du  faint  Siège ,  ce  qui  ne  pou« 
voit  pas  s'entendre  de  la  doârine  de  làint  Augu- 
ftin y  laauelle  n'a  point  été  (bupçonnée  d'erreur 
par  l'Eglife  Romaine  ;  mais  l'interprétation  par- 
ticuliere  qu*il  donnoit  aux  paflàges  de  ce  Père , 
&  qu'il  afluroic  avoir  été  inconnue  aux  Ecoles 
de  Théologie  depuis  cinq  cens  ans.  On  examina 
enliiite  l'expédient  qui  avoit  été  propofé  de  rece- 
voir la  condamnation  des  cinq  Proportions  en 
quelque  (ens  qu'elles  puiflènt  avoir ,  pourvu  que 
Ton  ne  dît  pas  qu'elle  etoit  Êiite  au  ^ns  que  Jan-. 
fenius  enfôgne.  Et  fur  cette  Proportion ,  on  re- 
pre(ènu ,  qu'il  y  avoit  de  l'abfurdité  de  condanu 
Mt  ces  Propofiuons^  en  fnilfue  fins  fn'iUis  ftUJl 
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fifit  avoir  ^  puifque  les  défenfèurs  de  Janfènius  jlJfembUi 
foutenoienc  ,  qu'elles  pouvoient  avoir  un  ktis  dgs  Evi^ 
Catholique.  On  prétendit  que  par  ces  termes  ge*  ^lêes  de 
neraux,  l'on  voiuoit  rendre  inutile  la  condam-  tame^^. 
nation  de  la  doftrine  de  Janfènius  expredèment  contre  Us 
portée  dans  la  Conftitudon  :  ainfî  Ton  jugea ,  que  cintf  Pro^ 
cet  expédient  étoit  contraire  à  la  paix  &  a  l'union  fofitions. 
des  elprits  que  l'on  cherchoit,  puifque  la  paix 
nepouvoit  être  fondée  fur  une  ambiguïté  qui 
eft  la  fburce  des  divifions ,  mais  fur  la  vérité 
&  l'unité  de  Foi.  L'affaire  mi(è  en  délibération , 
il  fut  arrêté ,  »  Que  l'on  dedareroit  par  voie  de  <• 
jugement  donné  fur  les  pièces  produites  de  part  ce 
&  d'autre ,  que  la  Conftitution  avoit  condamné  m 
les  cinq  Propofidons  y  comme  étant  de  Janfe-  « 
nius ,  &  au  (èns  de  Jahfenius  ;  &  que  le  Pape  « 
feroit  informé  de  ce  jugement  de  l'Aflèmblée ,  « 
par  la  Lettre  qu*cUe  écriroit  à  fa  Sainteté ,  &  « 
au'il  feroit  atmi  écrit  fur  le  même  fujet  à  Mef*  <« 
ieigneurs  les  Prélats.  Monfieur  l'Archevêque  de  « 
Touloufe  fut  nommé  pour  faire  la  Lettre  pour  « 
le  Pape ,  &  Monfieur  l'Evêque  de  Chartres  « 
pour  faire  la  Lettre  circulaire  adreflée  à  Mefl  « 
feigneurs  les  Evêaues  abfêns.  «t 

Les  autres  qu'ils  drefferent  furent  rapportées 
au  Cardinal  Mazarin  &  aux  autres  Députez  pour 
les  examiner.  Ils  les  lurent  &  les  approuvèrent  \ 
cnfuite  elles  furent  prefentées  à  l'Affemblée  du 
9  Avril,  &  fignées  par  tous  les  Evêques ,  danées 
du  jour  de  la  délibération  ^  qui  étoit  le  xt  de 
Mars.  La  dépêche  fut  adreffte  à  l'Evêque  de  Lo- 
deve.  Il  remit  entre  les  mains  du  Pape  la  Lettre 
de  l'Aflèmblée.  Sa  Sainteté  approuva  ce  que  les 
£vêqucs  de  France  avoicat  fait  &  dit  \  qu'ils 


)iâ  Histoire  Ecclisi AsrtQjii 
jtjfemblie  avoienc  expliqué  la  Confticucion  fuivanc  Ton  (tni^ 
iUs  Eve^  en  déclarant ,  que  les  cinq  Propodtions  écoient 
^Hâs  de     condamnées  dans  le  fèns  qu'elles  font  expliquées 
ian\6$^>  au  Livre  de  Janfênius.  Enfuite  il  donna  ordre 
contre  les    au  Cardinal  Chiggi  de  faire  expédier  un  Bref  en 
cincf  Pro'-^  répon(è  à  cette  Lettre.  Ce  Brer  fut  datte  du  zj 
fofitions.    Septembre  1654,  &  adreAî  à  l'Aflèmblée  géné- 
rale du  Clergé  de  France ,  qui  devoit  être  tenue 
dans  peu  -,  par  lequel,  après  avoir  donné  de 
grandes  loiianges  au  2ele  &  à  la  pieté  des  Eve* 
ques  de  France,  il  approuve  &  confirme  ce  qu'ils 
avoient  décidé  au  fujet  de  (a  Bulle ,  déclarant , 

3ue  par  fa  Conftitution  du  ji  Mai  1^55  »  il  d  coiu 
Amnidétns  les  cinq  Propojitîons  U  dêHrine  de 
CêrneliHsJanfcnÎHS ,  cûntenué  dans  fin  Livre  îrt" 
thnléj  AtJGusTiNi;s;&  leur  recommandant 
outre  l'exécution  de  la  Bulle ,  celle  d'un  Décret, 
dont  elle  avoit  été  fuivie ,  portant  condamna* 
tion  de  plusieurs  écrits  pour  la  défenfe  de  cet 
Ouvrage.  C'étoit  un  Bref  du  Tribunal  de  Tln- 
quiHtion ,  en  datte  du  1}  Avril  itf^4,  dans  lequel 
on  condamnoit  plufîeurs  Livres  fa'ts  k  Louvain 
&  en  France ,  pour  la  défenfe  du  Livre  de  Jan- 
fènius  ,  (ans  épargner  les  Mandemens  des  Evo- 
ques ,  puifque  nonfeulement  les  raifons  repre- 
fentées  par  l'Evêque  de  Gand  pour  ne  point  pu* 
blier  la  Bulle  faite  contre  le  Livre  de  Janfenius, 
mais  encore  la  Lettre  Paftorale  de  Mon  Heur  de 
Sens  ,  &  l'Ordonnance  de  MonHeur  de  Comen- 
ge  y  font  comprifes.  Il  étoit  déclaré  à  la  fin  de 
ce  Bref,  qu'il  ne  faut  ajouter  aucune  foi  aux 
aâes  de  la  Congrégation  eU  jIhxUUs  ,  ni  à  la 

ffretenduc  Bulle  de  Paul  V.  qui  ne  doivent  point 
tre  alléguez  de  part  ni  d'autre  ^  mais  qu'il  fauc 
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obfcrver  fur  cette  queftion  les  Décrets  de  Paul  V.    ^fiemi^U 
ic  d'Urbain  VIII.  fon  predeceflèur.  de$  Evi^ 

L'Archevêque  de  Sens  &  l'Evcque  de  Co-  cfues  de 
tnenge  avoient  ratifié  la  refoiution  de  rA(Tèm-  téin  1654. 
blée  ;  mais  craignant  que  cette  approbation  ne  contre  tes 
portât  préjudice  à  leurs  Mandemens  &  à  leur  cin^  Pr^ 
doArine ,  ils  déclarèrent  dans  l'Adèmblée  d*E-  fjitions. 
vêques  tenue  le  dix-huit  Avril ,  que  quoiqu'ils 
euiïent  foufcrit  pour  le  bien  de  la  paix  à  ce  qui 
avoir  été  défini  dans  TAdèmbléeà  la  pluralité  des 
voix ,  ils  ne  pretendoient  en  aucune  manière , 
que  leur  fignature  fit  le  moindre  préjudice  à  l'au- 
torité ouàla  doârine  de  faint  Auguilin  ,  comme 
s'ils  l'avoient  abandonné  direâement  ou  indire- 
âement  \  proteftant  qu'au  contraire,  ils  vou« 
loient  qu'on  la  fuivit ,  enfeignât  &  foutint  dans 
leurs  Diocefês^  comme  on  avoit  fait  aupara- 
vant. Ils  demandèrent  un  zQtt  authentique ,  qui 
leur  fîit  donné  par  Henri  de  Villars  Secrétaire 
de  l'Aflèmblée. 

On  y  lut  le  lendemain  les  Lettres  qu'on  devoit 
envoïer  à  fa  Sainteté  &  aux  Evêques.  Ils  mar- 
quoient  dans  la  Lettre  qui  étoit  pour  le  Pape , 
qu'ils  s'étoient  fènti  obligez  de  déclarer  ^  que  tes 
cinq  Proportions  font  de  Janfenius ,  &  qu'elles 
ont  été  condamnées  au  fens  de  fon  Livre ,  afin 
de  maintenir  en  Ton  entier  l'autorité  de  fa  Bulle  ; 
qui ,  comme  le  confeflbit  Monfieur  de  Marca , 
n'étoit  qu'une  illufion ,  fi  Therefie  qu'elle  con- 
damne n'étoit  qu'un  phantôme ,  &  n'avoit  été 
cnfeignée  ni  par  Janfenius ,  ni  par  aucun  autre. 

Ces  Lettres  aïant  été  lues ,  l'Archevêque  de 
Sens  &  l'Evêque  de  Comenge ,  craignant  que  la 
proteftation  qu'ils  avoienc  faite  le  jour  de  devant^ 
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jiffemblie  ne  fût  mal  interprétée ,  & .  qu'on  ne  la  voulâc 
des  Eve-  jfairc  paffèr  pour  une  révolte  contre  le  (aint  &iege 
^ues  de  Se  contre  fa  ConfUtution ,  firent  une  déclaration 
taniC^^.  folenuielle^  que  dans  leur  proteftation  prece- 
centre  Us  dente  ,  ils  n'avoient  eu  nul  dedein  de  rien  faire 
cmij  Pre-^  contre  le  refpeâ:  &  Tobéiflance  qui  eft  duc  aa 
fofitions  faint  Siège  ;  mais  qu'an  contraire  9  ils  Tefoumet- 
toient  parfaitement  à  ia  Bulle. 

Monfieur  TEvcque  de  Valence  déclara  auffi  à 
rAflèmblée  ,  que  comme  il  avoit  une  obligation 
particulière  de  foutenir  les  définitions  du  Con* 
cile  de  Valence ,  qui  avoit  autrefois  condamné 
les  cinq  Propofitions  de  quelques  Evêques  aC- 
femblez  à  Crefly ,  contraires  à  la  doârine  de 
£dnt  Auguftin,  il  proteftoit  devant  tous^  que 
ce  qui  avoit  été  fait ,  conclu ,  ordonné  &  dé- 
fini par  l'AlTemblée  du  iS  de  Mars ,  ne  oourroit 
porter  aucun  préjudice  à  la  doâirine  de  (aint  Au- 
guftin ,  ni  aux  définitions  dil  Concile  de  Valence, 
dont  il  demanda  aâe ,  qui  lui  fut  délivré. 

Outre  cela ,  incontinent  après  que  ces  Allèm* 
blécs  furent  finies ,  l'Archevêque  de  Sens ,  l*Evc- 
que  de  Comenge ,  TEvcque  de  Valence ,  &  l'E- 
vêque  de  Beauvais ,  écrivirent  en(emble  au  Pape, 
pour  lui  rendre  un  compte  exaft  de  ce  qui  s'y 
étoit  padé  ;  &  pour  l'aiTurer  qu'ils  ne  s  etoienc 
rendus  à  la  pluralité  des  voix ,  &  n'avoient  fovC- 
crit  à  ce  qu'on  y  avoit  défini ,  que  pour  ne  point 
faire  de  (chifme  ,  &  ne  fe  point  feparer  de  leurs 
Frères  \  qu'ils  ne  deteftoient  pas  moins  fincere- 
ment  que  tous  les  autres ,  les  cinq  Propofitions 
que  fa  Sainteté  a  condamnées  ;  mais  que  leur 
jfentiment  avoit  été ,  qu'il  ne  ^lloit  point  fortir 
hors  des  bornes  de  la  Bulle  de  fa  Sainteté ,  ni 

entreprendre 
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entreprendre  de  rien  définir  au  de-là  de  ce  qu'elle    jljfemttié 

Jjz  décidé  ;  &  que  ne  leur  paroiflànc  pas  qu'elle   dts  Evc^ 
es  ait  déclarées  hérétiques  au  fens  de  Janfenius^  qvts  de 
&  les  autres  voulant  ^  que  ce  foit  en  ce  fens    *étrjï6^^. 
qu'elle  les  ait  condamnées,  ih  avoient  été  d'avis  cwtre  Us 
qu'il  falloit  attendre  que  Ùl  Sainteté  même  ter-  cin^  Fro" 
minât  ce  diâfèrend  par  une  féconde  Confticut  ion,  ftifit'fnu 
en  déclarant ,  quel  eft  le  nouveau  dogme  de  Jan- 
fenius  ^  qu'elle  a  déclaré  hérétique  èc  condamné 
comme  tel  dans  les  cinq  Propofitions; 

L'Archevêoue  de  Sens  &  TEvêque  de  Comen- 
ge  aïant  reçu  avis  que  l'on  vouloit  fè  plaindre 
au  Pape  de  leur  conduite  ^  Se  que  la  déclaration 
qu'il  avoient  £aite  fèroit  regardée  comme  une 
défbbéïflànce ,  ils  firent  une  nouvelle  déclaration 
dans  l'AHèmblée  des  Evêques  du  i|  Avril  ^  con^ 
igôe  en  ces  termes; 

Monfeigneur  l'Arckevéclue  de  Sens  a  dit,e« 

J[ti'il  avoitété  averti  i  que  quelques  perfonnes  ^ 
toient  réfotuës  de  faire  (cavoir  à  fa  Sainteté  ^  «^ 
qu'il  avoit  eu  un  avis  dif]&rent  de  celui  qui  a  <» 

Cflé  i^  la  pluralité  des  voix  ,  fur  le  fujët  que  <* 
déclaration  que  l'Aflèmblée  a  faite ,  que  les  ce 
dnq  Propofitions  portées  dans  la  Conftitution  «t 
du  Pape ,  font  de  Janfènius  ,  ic  condamnées  « 
au  fens  de  Jan(ènius ,  &  qu'ils  vouloient  lui  «^ 
rendre  un  mauvais  office  auprès  du  (aint  Siège.  «« 
Ce  qui  l'obligeoit  defupplier  tres-humblement  <t 
la  Compagnie ,  de  trouver  bon ,  qu'il  déclarât  <« 
que  comme  il  ne  laifla  pas  de  foufcrire  à  la  plu-  <t 
lalité  de  l'Aflèmblée ,  encore  qu'il  n'eût  pas  « 
été  de  l'avis  qui  a  pa(fè  à  la  pluralité  ,  pour  ne  <« 
s'éloignet  en  rien  du  refpeâ  qu'il  doit  à  TAf-  <« 
fèmblée  ^  &  pour  éviter  tout  ce  qui  pourroit  ^ 
Bifi.  Eç.  ÀH 17.  Siîç.  T9mi  U.  X 
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n  caufer  quelque  divifion  dans  l'Eglifè  :  auflS  n'a- 
«  c*  il  eu  aucune  intention  en  ce  qu'il  a  fait  pour 
•9  appuïer  Ton  fentiment ,  de  manquer  aux  de^ 
M  voirs  aufquels  il  eft  obligé  vers  fa  Sainteté  , 
M  proteftant  qu*à  l'égard  de  la  Conftitution ,  il 
»  la  reçoit  &  s'y  Tourner  entièrement ,  &  y  ifera 
a»  toujours  rendre  une  parfaite  foumiflîon  dans 
»  fon  Diocefe  ;  &  qu'a  cet  eflFèt,  il  demande 
a»  aAe  de  fa  déclaration ,  qui  lui  a  été  accordé, 
a»  Et  Monfieur  de  Comenge  a  dit ,  qu'aïant  été 
M  de  même  avis  que  Monfieur  de  Sens ,  il  faiibic 
M  les  mêmes  déclarations ,  &  en  a  auflî  demandé 
M  aâe ,  qui  lui  a  été  pareillement  accordé  le  15 
»  Avril  1654.  Signé ,  l'Abbé  de  Villars  Secre- 
»  taire  de  ladite  Ademblée. 

On  ne  fut  pas  encore  content  de  cette  decla« 
ration  de  Monfieur  l'Archevêque  de  Sens  ,  il  en 
donna  une  autre  le  1  de  Septembre ,  pir  laquelle 
il  révoquoit  les  proteftations  qu'il  avoir  faites  le 
8  &  le  9  d'Avril. 

Le  Bref  du  Pape  en  réponfe  à  la  Lettre  des 
Evcques ,  aïant  été  apporté  en  France  par  Mon- 
fieur de  Lodeve ,  fut  ouvert  dans  une  Aflèmblée 
particulière  de  quinze  Prélats,  tenue  le  10  Mat 
i^f5  ,  à  laquelle  le  Cardinal  Mazarin  prefida^ 
fans  attendre  l'Aflêmblée  générale  que,  l'on 
prévoïoit  devoir  être  retardée  au-delà  du  temps 
ordonné  par  les  Reglemens.  Le  Roi  avoir  fait 
expédier  une  Déclaration  le  17  Mai,  portant  que 
ce  Bref  feroit  reçu  &  exécuté  dans  fbn  Roïaume, 
&  qu'en  confequence ,  les  Livres ,  Lettres  & 
Ecrits  qui  avoient  éé  compofez  ôc  publiez  pour 
la  défen(è  des  opinions  condamnées ,  demeure- 
roient  fupprimez ,  nonobftant  les  permiiEons  & 
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privilèges  que  les  Auteurs  pourroienc  en  avoir  jàptHtpUê 
obtenus.  Cette  Déclaration  ne  fut  point  vérifiée  des  Pru 
au  Parlement ,  parce  que  les  Gens  du  Roi  remon-  Uts  de 
trerenc ,  que  ce  Bref  exhorunt  les  Evêques  d'exe-  Can  léy }« 
cuter  un  Décret  de  l'Inquidtion ,  le  Parlement  four   U 
ne  pouvoit  l'autorifer ,  fans  reconnoitre  ces  for    Formu* 
tes  de  Décrets ,  contre  jfes  maximes.  Les  quinze  lairci 
Evêques  s'étant  adcmbles ,  témoignèrent  beau- 
coup de  fat  sfaékion  de  ce  que  le  Pape  avoit  ap* 
prouvé  la  conduite  tenue  dans  l'Aflèmblée  der- 
nière ,  &  de  ce  que  fa  Sainteté  dcclaroit ,  qu'elle 
avoit  condamné  par  fa  Confticution  dans  les  cinq 
Proportions  ,  la  doftrine  de  Janfenius  ,  conte-^ 
nue  dans  Ton  Livre  intitulé  jiu^uft'riHi.  \\  futar^ 


rêté  par  cette  Aflèmblée ,  que  Ton  écriroit  une  •» 
Lettre  commune  à  tous  les  Prélats ,  par  la-  « 
quelle  on  leur  donneroit  connoiflànce  des  in-  «t 
tentions  de  fa  Sainteté ,  contenues  en  Ton  Bref;  <t 
&  que  pour  les  informer  de  ce  qui  s'étoit  paflî  « 
en  cette  occafîon ,  on  leur  envoïeroit  la  copie  <* 
de  la  Conftitution  &  du  Bref ,  &  des  Lettres  qui  <* 
avoient  été  écrites  par  les  Ademblées  preceden-  •» 
tes.  Et  de  plus,  que  pour  atrcter  le  cours  d'un  «« 
des  plus  grands  maux  dont  TEglilepût  êtreaffli^  ^ 
gée ,  on  les  convieroit  à  faire  foùfcrire  la  Con-  <« 
ftitution  &  le  Bref  de   fa  Sainteté ,  par  tous  it 
les  Chapitres ,  les  Reâeurs  des  Univerfitez  ^  <» 
&  par  toutes  les  Communautés ,  tant  feculie-  ^ 
res  que  régulières,  exemptes  &  non  exemptes;  «« 
par  les  Curez  &  ceux  qui  font  ou  feront  pour-  <t 
vus  des  Bénéfices  dans  leurs  Diocefès ,  ^V-  ** 
neralement  par  toutes  les  perfonnes  qui  font  «t 
fous  leur  charge ,  de  quelque  qualité  &  condi-  «t 
lion  qu'ih  foient  On  ajoûu  qu'ils  ordonUi-  «t 
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jijfemblie  •>  roient  qus  la  Conftitucion  &  le  Bref  foient  te^ 
des  fre^    »  giftrez  aux  Greffes  de  leurs  Officialicez ,  pour 
lats  de       »  y  avoir  recours  quand  befoin  fèroit  y  les  aver- 
Féin  1655    »  tiflànc,  que  fi  après  une  décifion  fi  folemnelle 
fêur  le      n  8cû  exprefiè ,  quelqu'un  venoic  à  tomber  dans 
têrmu--      M  les  lentimens  de  cette  mauvaifê  doftrine ,  on 
laire.         <»  devoir  procéder  contre  lui  par  les  voies  cano- 
ta niques.  Henri  de  la  Mothe-Houdancour  Eve- 
que  de  Rennes ,  6c  Antoine-Denys  Cohon  Eve- 
que  de  Dol ,  furent  d'avis ,  qu'on  obligeât  même 
les  Laïques  feculiers  ,  que  l'on  fbupçonneroic 
d'être  Janfeniftes ,  de  figner  ce  formulaire ,  fi^us 
peine  de  la  confifcation  de  leurs  biens  ;  mais  cette 

[»ropofition  fut  rejettée  de  tous  les  autres.  Voici 
es  termes  de  ce  premier  formulaire ,  conformes 
aux  paroles  du  Bref. 

Je  N.  N.  reconnois  être  oblige  en  confdenei  de 
condamner  de  cœur  &  de  bouche  la  domine  des  cin^ 
Propofitions  de  Cornélius  Janfenius ,  contenue  dans 
fin  'ivre  intitule  ,AifGUSTiNUS,  ^ue  le  Pape 
&  les  Evècjues  ont  condamnée  ;  latfuelle  doSrine 
nefi  fo'mt  celle  de  faint  Augufiin^  ^ue  Janfenius 
a  mal  expliqué  contre  le  Ttrai  fins  de  ce  fitint  Do* 
Reur 

Dans  la  Lettre  circulaire  qui  eft  dattée  du  10 
Mai ,  mais  qui  ne  fut  enveïée  aux  Evêques  que 
le  fécond  jour  de  Juin ,  après  qu'on  y  a  rapponé 
tout  ce  qui  avoit  été  propofé ,  fait ,  défini  &  ar- 
rêté touchant  le  Janfenifme  ,  dans  les  Afiemblées 
de  16  j»  &  16 J4 ,  l'on  prie  &  l'on  exhorte  tous 
les  Archevêques  &  Evêques  du  Roïaïune ,  de 
faire  recevoir  &  figner  la  Bulle  d'Innocent  X. 
&  fon  Bref  du  19  Septembre  de  l'année  dernière, 
par  tous  les  Chapitres ,  tant  réguliers  que  fèco- 


liers ,  exempts  &  non  exempts ,  par  tous  les  Ga- 
rez &  Reâeurs  des  Univerficez ,  &  par  ceux 
donc  ils  ont  la  charge ,  fous  peine  de  procéder 
contre  ceux  qui  refukroient  de  le  ^re ,  comme 
contre  des  rebelles  ic  des  hérétiques. 

Quoique  ce  formulaire  eût  été  envoie  à  'tous      JUétf$Je^ 
les  Evêques  de  France ,  il  n'y  en  eut  neantmoins  mensfêw^ 
qu'un  petit  nombre  qui  en  exigèrent  la  fîgnature  U  fêup. 
de  leur  Clergé.  L'Evêque  de  Meaux  (  Domini-   cription 
que  Seguier ,  firere  du  Chancelier }  fut  le  pre-  d»  Fer^ 
mier  qui  aïant  adèmblé  un  Synode  de  ion  Cler-  mnlmn. 
gé  y  le  fit  figner-    L'Evéque  de  Rennes  (  Henry 
de  la  Mothe-Houdancour  )  obtint  des  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  pour  £siire  enregiftrer  au  Parlement 
de  Bretagne  la  Bulle  &  le  Bref  de  fa  Sainteté  :  ce 
qui  fe  fit  le  19  Septembre  y  enfuite  dequoi  cet 
Eyêque  publia  le  x6  du  même  mois  un  Mande- 
ment ,  par  lequel  il  ordonnoit  à  tous  ceux  de 
ion  Diocefe  ,  de  figner  un  formulaire  particulief 
qu'il  avoit  dreflé  Se  conçu  en  ces  termes. 

Nos  infrd  fcrifti  N.  N.  fi^uentes  in  omnibus 

iandem  fidii  reguUm ,  ijnéim  tenet  &  frofitetur 

funSa  Sedes  jifofhlicd ,  ampUêlipmr  ex  t$to  corde, 

&  fine  uUi  verborum  ambiguitate  Conflit utionem 

Innocenta  X.  teiic.  Record.    Déitum  Roms  dnnê 

Jncarndtionis  Domnics  16^^  ^die  ^i  Mail ,  cent r s 

fuin^ue  Propofitiones  Libri  cui  titulus ,  Augufti. 

nus  Cornelii  Janfenii  Epifcopi  Iprenfis  5  &  con^ 

fcifHenter  abjicimns ,  &  anathematifétmns  omnem 

hérefim ,  eam^ne  frscipuè  Janfemanorum  decUréU 

tam  in  his  i/mnefue  rropofitionîbus  fnpradilUs  , 

ejuas  Innocentius  X.  détmnavit  fui  Conflitutione  : 

quds  etiétm  dMmnanMS  in  proprio  &  gemuino  ver» 

hrnm  fenfu  ^  fecHndnm  explicmionem  faSém  eA 

^y  11* 
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Manit^  illujlrijfimis  Epïfcofis  GaUU  in  fuis  Comtiis  ûete^m 
mens  peur  Gratis  die  %S  Martii  1654  &  Cânfirmatam  i  "^^de 
la  foHp.  Jifofiêlici  pio  Brevi  data  Roms  die  19  Seftembris 
crfpron  4nm  1654,  cm  ^uidem  CenfUtmom  &  explicé^ 
dn  For^  tioni  Intentes  vHentepjHe  ex  têto  smimo ,  f  repris 
^nUire»     manu  fukfcripfimHS, 

L'Evêquc  d'Amiens  ordonna  auflî  dans  fon  Sy- 
node le  10  Oftobre ,  que  Ton  foufcrivît  àla  Bulle, 
au  Bref  du  Pape ,  &  à  la  formule  du  Louvre, 
Le  même  jour  le  Chapitre  de  la  même  Eglife 
drelTa  un  autre  formulaire  qu'il  fit  figner  le  i)  de 
Novembre  parceuxquiétoientde  fa  Jurifdiftion, 
L'on  n'y  difoit  pas  un  mot  de  Janlcnius  ni  de 
ion  Livre.  Voici  comme  il  ctoit  conçu. 

Rectpio  hamilter  ConJUtuttonem  fanSlit^  D.  Nm 
Innocenta  î^apa  X.  Fd.  rec,  in  Aiateriafidei  ^  da^ 
tam  Roma  die  ult-ma  merjfis  Maii  i6{}  ^  ejuà  fHin- 
que  Propofiriones  ibl  contentas  fua  SanEiitas  dam^ 
navit:  at</ue  adeo  damno  &  anathematifo  ejuinque 
diSèas  Propofitlones  eo  fènfU  in  qao  damnât  a  funt^ 
from  tto  &  jtsro  me  dlClam  ConfHtutionem  ferva* 
turum  ai  litteram ,  &  datnrnm  operam  quanthm 
in  me  erlt  ,  ut  ah  eis  accurate  firvetnr ,  if  ai  mes 
cura  &  foUickiédini  comm'ffi  fserint.  ha  me  Dens 
adjuvft^  &  hac  fanBa  Evan^elia. 

Le  Doïen  de  Beau  vais  ^vec  fon  Chapitre,  or^ 
donnèrent  auili ,  que  tout  le  Clergé  de  cette  Egli* 
ie ,  foufcrivît  ;  mais  les  grands  Vicaires  de  l'E- 
vcque  s'y  oppoferent  Ci  fortement  ,  que  l'Or- 
donnance du  Chapitre  n'eut  aucim  eâfèt. 
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LETTRES 

DE  M.  ARNAULD. 

Et  ce  qui  s'cft  pafle  en  confequence. 

DE p u  f  s  la Confticution d'Innocent  X.  c'cft-      Lettres 
à-dirc ,  près  de  deux  ans ,  Monficur  Arnauld  ^^  Mon^ 
tiok  demeure  dans  le  filence ,  &  il  avoit  paru  peu  p^^y,  jf^^ 
d'écrits  de  la  part  des  défenfeurs  de  Janfenius ,  fianU. 

2ui  convenoient  tous  de  condamner  les  Propo- 
tions ,  &c  qui  s'arrccoient  feulement  à  foûtenir, 
u'elles  n'ctoient  point  de  Janfenius ,  &  que  le 
êns  condamné  de  ces  PropoHtions  n'étoit  point 
celui  de  cet  Evêque.  Mais  il  arriva  un  fait  par. 
ticulier  qui  fit  autant  d'éclat  qu'il  devoit  être  fè- 
cret.  Un  Prêtre  de  la  ParoifTe  de  faint  Sulpice, 
(M.  Picoté)  de  Paris ^  refufa  l'abfolution  au  Duc 
de  Liancourt ,  parce  qu'il  avoit  une  liaifon  tres- 
étroite  avec  M.  Arnauld ,  &  avec  les  autres  dé- 
fenfeurs de  Janfenius ,  qui  croient  retirez  à  1* Ab- 
baïe  de  Pdrt*Roïal.  Sa  fîUe  étoit  élevée  dans 
cette  Abbaïe.  Il  avoit  chez  lui  TAbbé  de  Bout- 
zeis ,  qui  avoit  écrit  pour  la  défenfe  de  Janfe- 
nius ,  &  étoit  fort  afFeâionné  pour  ceux  qui  dé- 
fendoient  le  Livre  de  Janfenius.  Ce  Seigneur 
s'étant  prefenté  vers  le  mois  de  Février  1655  ,  au 

Tribunal  de  la  Pénitence  à  fkint  Sulpice  de  Paris, 
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Lettres  le  Prêtre  (  Picoté  )  aïant  entendu  fa  Confeflîon  i 
de  Mon-  lui  dit  \  qu'il  ne  lui  pouvoit  donner  rabfolution^ 
ficHr  Ar^  à  moins  qu'il  ne  lui  promit  de  n'avoir  plus  de 
nauli.  commerce  avec  les  Janfeniftes  ,  de  retirer  au 
plutôt  fa  petite  fille  de  Port-Roïal ,  &  de  con- 
gédier cet  Abbé ,  qu'il  traitoit  d'heretique.  Ce 
Pue  répondit ,  qu'il  étoit  (bumis  aux  Décrets  du 
faint  Siège  ;  qu'il  ne  foutenoit  point  Janfenius  ; 
qu'il  étoit  prêt  de  faire  ce  que  fon  Confcflcur  lui 
propofoit,  s'il  avoit  le  moindre  fujet  de  croire 
ou  de  foupçonner  dans  ces  perfonnes  quelque 
chofe  qui  ne  fût  pas  félon  les  règles  des  bonnes 
mœurs  ou  de  la  Foi  ;  mais  que  n*y  aïant  recormu 
que  beaucoup  de  venu,  &  un  grand  atuche- 
ment  à  rEgliie  Romaine ,  il  ne  pouvoit  promet- 
tre de  fe  feparer  d'eux.  Sur  cette  réponfe  ,  le 
ConfeHeur  lui  dit ,  qu'il  ne  pouvoit  lui  donner 
rabfolution  ,  qu'après  en  avoir  conféré.  Le  Curé 
de  (iint  Sulpice  (  M.  Olier  )  approuva  la  con- 
duite de  ce  Confedèur ,  &  prit  des  mefures  pour 
faire  refufer  la  Communion  à  ce  Duc  dans  fon 
Eglife ,  en  cas  qu'il  s'y  prefentât.  Il  déclara  m&- 
me  à  une  perfonne  envoïée  de  la  part  de  ce  Duc,^ 
qu'il  le  prioit  de  ne  s'y  point  prefênter.  Cepen- 
dant il  fè  relâcha  quelque-temps  après ,  &  lui 
envoïa  dire,  qu'il  ne  lui  refuferoit  pas  la  Commu- 
nion. Neantmoins  cette  affaire  aïant  fait  beau- 
coup d'éclat  dans  Paris  &  à  la  Cour ,  Monfieur 
Arnauld  confulté  fur  ce  qu'il  penfoit  de  la  con- 
duite de  ce  Confeflèur  &  de  fon  Curé ,  en  mar- 
qua fon  (èntiment  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit 
le  14.  Février ,  (ans  neantmoins  y  mettre  foa 
nom ,  mais  feulement  fous  ce  titre  :  Lettre  JtH% 
Deflenr  de  Sorborme  k  une  perjOpne  de  Cûndi^eP:, 
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fur  ce  qui  efi  arrivé  defds  feu  dans  une  Pareijft  Lettres 
de  Paris,  à  un  Seigneur  de  la  Cour.  Après  y  avoir  de  Mem-^ 
rapporté  le  fait ,  il  fe  plaint  du  refus  de  l'abfo-  fitur  Arm 
lution  Élit  à|ce  Seigneur^  parce  qu'il  étoit  lié  nauld. 
d'amitié  avec  les  Ecdefiaftiques  de  Port-Roïal , 
qu'il  y  fiifoit  élever  fa  fille ,  &  qu'il  avoit  chez 
lui  un  Abbé  célèbre ,  dont  la  vertu  &  la  fuffi- 
fance  et  oient  connues  de  tout  le  monde  :  il  fbû* 
tient ,  que  l'on  n'eft  en  droit  de  refufêr  les  Sacre- 
pens  qu'à  des  hérétiques  connus  ,  convaincus, 
condamnez  &  eiccommuniez  par  l'Eglifè,  &  à 
ceux  qui  feroient  liez  de  Conrmunion  avec  eux; 
que  les  Ecdefiaftiques  qu'on  accufè  d'être  héréti- 
ques ,  &  de  foutenir  les  Proppfitions  condamnées , 
font  bien  éloignez  de  ce  fentimeat ,  »  puifque  « 
d'une  part  ils  condamnent  (incerement  tes  dnq  « 
Propofitions  que  le  Pape  a  cefifurées  ,  en  quel-  et 
que  Livre  qu'on  les  puiflè  trouver  fans  excep^  « 
tion ,  &  que  de  l'autre ,  ils  ne  font  attachez  à  ^ 
aucun  Doâeur  particulier ,  qui  forme  des  opi-  ^ 
nions  nouvelles ,  &  qui  parle  de  lui-même  tou-  ^ 
chant  les  matières  de  la  grâce ,  mais  à  la  feule  ^ 
doârine  de  l'Eglife  Catholique,  Apoftolique^ 
&  Romaine,  que  les  Papes  &  les  Condles^ 
nous  aflurent  être  contenue  dans  les  Ouvrages  ^ 
de  (aint  Auguftin ,  n'entendant  y  ^re  aucune  ^ 
interprétation  particulière ,  mais  la  puifer  dans  ^ 
fa  fource ,  fuivant  les  propres  paroles  &  le  pro- ^ 
pre  fens  de  (àint  Auguftin ,  &  les  Décrets  des  ^ 
Papes  &  des  Conciles ,  iàns  aucune  nouveauté,  «* 
ni  altération,  ni  mélange  ;  que  d'ailleurs ,  quand  ^ 
on  fuppo(èroit  que  ces  Ecdefiaftiques  accufèz  « 
feroient  tombez  en  quelque  erreur ,  de  fimples  « 
Prêtres  n'étpiçnt  pas  en  droit  dç  les  feparer  de  ^ 
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Lettres    »  la  Communion ,  avant  qu'ils  eudcnc  été  jugn 
de  Mon.    »  &   condamnez  par  leurs  Supérieurs»    Cette 
fienr  v/r-    Lettre  de  Monfieur  Arnauld  écrite  d'une  ma- 
»auli,        niere  fort  vive  ic  remplie  de  beaux  pa({àges  des 
Pères  y  Rit  au(C-tôt  attaquée  par  un  grand  nom- 
bre d'écrits ,  dont  voici  les  titres,  i.  La  Confie^ 
rence  d'un  CathoUifue  avec  un  Janfeniftd  ,  far  le 
penr  Pean.  i.  Lettre  dun  Abbé  a  Menfieur  Ar^ 
nauld ,  du  18  Mars  1655.  }•  Lettre  d'un  Eccle^ 
fiaflicfue  a  un  de  fes  amis  j  du  vingt*quatre  Mars, 
4.   Remarques  faites  far  la  Lettre  de  Moi^fieur 
AmauU,  far  U  Jîeur  Pean.  5.  Lettre  dan  De^ 
Heur  Catholique  a  une  Dame  de  ccnditien  ^  du  4. 
Avril.   6.  Seconde  Lettre  dun  Abbé  a  Monfieier 
Arnauld  ,   du  19  Avril.  7.    Difcours  dun  Tbeo^ 
lùgien  difinterejji,  8.  ^^vis  a  Monfieur  arnauld 
DoSeur  de  Sorbonne ,  far  un  DoUeur  Catholique» 
du  24  Avril.  Cette  pièce  étoit  du  Père  Ferrier  Je- 
fuite.  Enfin  :  Réfonfe  a  quelques  detnandet ,  dont 
riclairc'Jpment  efi  necejfaire  au  temfs  prefent ,  far 
le  Père  François  Annat  Je  fuite ,  le  16  Miii. 

Le  but  de  tous  ces  écrits  étoit ,  en  juftifiant  la 
conduite  du  Confeflèur ,  de  montrer  que  la  dé- 
claration qu'avoir  fait  Monfieur  Arnauld  de  con- 
damner les  cinq  Proportions ,  n'étoit  point  fuf- 
fifante  ;  que  l'Abbé  de  Bourzeis ,  dont  il  louoic 
la  pieté  &  la  (uffifance  dans  fa  Lettre ,  aiant  (bu- 
tenu  en  plufieurs  écrits  la  doftrine  du  Livre  de 
Janfenius ,  que  le  Pape  declaroit  être  condam* 
née  par  fa  Bulle ,  ils  croient  obligez  de  recon- 
noître  premièrement ,  qu'ils  avoient  été  dans  l'er- 
reur avant  la  condamnation  :  &  en  fécond  lieu ,  de 
condamner  le  Livre  &  la  doârine  de  Janfenius, 
avec  les  cinq  Propofitions  dans  le  ièns  de  Jan- 
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ïénias ,  comme  le  Clergé  &  le  Pape  Tavoicnt      Lettres 
déclaré.  Monfieur  Arnauld  pour  répliquer  à  tous  Je  Mon^ 
les  écrits  faits  contre  (a  première  Lettre ,  en  fit  fie^^  -^''• 
une  féconde ,  à  laquelle  il  mit  fon  nom  ,  fous  ce  nauli* 
titre  :  Seconde  Lettre  4e  Menfieur  Arnûulà  D#- 
Utur  de  S ôr bonne,  a  un  Dhc&  Pair  de  trame , 
foHrfervir  de  répênfe  a  flufieurs  écrits  ,  qui  ont 
été  pub  lie  K,  contre  fa  première  Lettre ,  fur  ce  qui 
efi  arr'véaun  Seigneur  de  la  Cour  dans  une  Pa- 
rolp  de  f^aris.  Cette  Lettre  eft  dattée  du  i  o  de 

iuillet  1655 ,  &  eft  fi  longue ,  que  c'eft  plutôt  un 
ivre  qu'une  Lettre,  car  elle  contient  150  pages 
in  4^  :  il  s'excufe  de  ia  longueur  fur  le  grand 
nombre  d'écrits  aufquels  il  avoit  à  répondre. 
Comme  les  ob jetions  qu'on  lui  faifoit  fe  rap- 
portoient  à  deux  chefs ,  Tun  qui  regardoit  le  pro- 
cédé dont  on  avoit  ufé  envers  ce  Seigneur  ;  & 
l'autre,  la  fincerité de  fes  intentions  &  de  fes pa- 
roles touchant  la  foumiflion  à  la  Conftitution  y 
fâ  Lettre  eft  divifée  en  deux  parties  :  dans  la  pre- 
mière ,  il  foutient  ce  qu'il  avoit  avaocé  dans  (k 
première  Lettre  touchant  le  fait  dont  il  s'agiflbit; 
&  dans  la  féconde  ,  il  prétend  fe  juftifier  fur  la 
foumififion  qu'il  rend  à  la  Conftitution.  Sur  le 
premier  point ,  il  rapporte  d'abord  la  relation  du 
Seigneur  à  qui  l'on  avoit  refufô  l'abfi^lution  ,  Se 
entre  dans  un  détail  de  faits  particuliers  qu'il  eft 
inutile  d'expliquer  ici.  Il  réduit  la  queftion  à  ce 

Kint ,  Si  un  Confefleur  &  un  Curé  ont  pu  refu(èr 
bfolution  &  la  Communion  à  un  Seigneur  tres- 
pieux ,  à  caufe  de  la  liaifon  qu'il  a  avec  des  per- 
lonnes  qui  font  Catholiques  ,  quoiqu'on  les  foup- 

Îjonne  d'être  hérétiques.   On  lui  objefte,  que 
aint  Paul  ordonne  à  Tite  de  fuir  l'homme  hère- 
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Lettres   dque.  Monfieur  Amauld  temarque  y  que  ce  n'ell 
eU  Mêfi-    tfH^dfrh  deux  monitiêm  ,   6c   qu'il   s'agit  d'un 
four  Ar»  Evcque  ,  &  non  pas  de  particuliers  ;  qu'il  cft 
ttaidd.        certain ,  à  la  vérité  ^  que  le  Pape  a  fait  une  Con- 
ftitution  contre  cinq  Proportions ,  qui  a  été  pu- 
bliée par  l'Archevêque  de  Paris  ;  mais  qu'un  par- 
ticulier n'eft  pas  en  droit  pour  cela  d'attribuer 
à  des  perfbnnes  les  {èntimens  condamnez ,  quand 
ils  n'ont  pas  été  convaincus  juridiquement  de 
les  avoir  (outenus  ;  que  les  autoritez  &  les  exem- 

Îles  qu'on  allègue ,  bien  loin  d'être  favorables 
ceux  qui  s'en  fervent ,  les  condamnent.  Com« 
me  on  emploie  contre  Monfieur  Amauld  les  prin* 
cipes  qu'il  a  établis  dans  fon  Livre  de  la  fré- 
quente Communion ,  fur  le  refus  de  l'abfi^lution, 
il  foutient ,  qu'ils  n'ont  aucune  application  dans 
le  cas  prefent,  &  oppofe  à  Tes  adverfaires  les 
maximes  des  Cafuiftes.  Il  réfute  la  propofition 
que  quelques-uns  des  Ecrivains  qu'il  réfute 
^voient  avancée  ;  que  l'on  pouvoit  en  cette  oc- 
cafion  porter  un  jugement  (ur  des  foupçons.  En- 
fin il  défend  la  Foi  &  la  conduite  des  Religieûfet 
de  Port-Roïah  Dans  la  féconde  partie ,  il  répond 
d^abord  aux  reproches  que  l'on  fait  aux  défen- 
fêurs  de  Janfenius ,  d'avoir  gardé  fi  long- temps 
le  filence  depuis  la  publication  de  la  Bulle  ^  & 
dit ,  que  c'eft  un  efifèt  de  leur  modération  de  n'a- 
voir pas  répondu  aux  écrits  injurieux  publiez 
contr'eux.  Il  prétend  qu'il  s'eft  affcz  clairem'^nt 
expliqué  fiir  la  condamnation  des  cinq  Propo- 
ficions  y  8c  que  l'on  a  tort  de  l'accufêr  de  s'être 
fervi  de  termes  équivoques  ,  obfcurs  8c  ambi- 
gus ;  qu'il  reconnoiflfoit  fans  déguifèment ,  que 
les  Propofitiom  condamnées  1 8c  U  doftirine  qu'eU 
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les    condamnoient ,  étoient  hcretiques  ;  qu'il      Letttti 
avouoit  que  ce  n'étoii  point  combattre  une  chi-  dt  Mêm^ 
xnere  en  condamnant  des  herefies  que  Ton  attri-  fi^t^r  Ar^ 
bue  à  des  perfonnes ,  quoique  ces  per(bnnes  ne  les  nauUL 
foutiennent  pas:Que  l'on  n'eft  point  attaché  àjan^ 
fenius ,  mais  à  la  feule  do&rine  de  faint  Augu- 
ftin  (ùr  la  grâce  y  que  Ton  n'a  jamais  eu  dedein 
de  défendre  les  cinq  Proportions  en  elles-mêmes^ 
mais  feulement  defiré  ,   qu'il  plût  au  Pape  de 
diftinguer  &  fèparer  la  vérité  Catholique  &  Au^ 
guftinienne  ^  des  erreurs  &  des  hereoes  de  ces 
Proportions  :  fur  quoi  le  Pape  Innocent  X.  a  crû 

2tt'il  étoit  plus  à  propos  de  condamner  les  Prop6^ 
tions  en  elles-mémes,&  de  déclarer  de  vive  voix^ 
comme  tout  le  monde  en  convient ,  qu'il  n'avoit 
touché  en  auome  manière  à  la  doftrine  de  S.  Atu- 
guftin.  De  la  queflion  de  droit ,  M.  Arnanld  paflè 
à  la  quefUon  du  fait  de   anfènius  y  fçavoir  u  ces 
Proportions  font  ou  ne  font  pas  de  cet  Evêque.  Il 
fbutient ,  que  cette  controverfè  n'a  point  été  agi- 
tée à  Rome ,  &  que  ce  point  de  fait ,  comme  ' 
tous  les  autres  de  cette  nature ,  ne  peut  appar- 
tenir à  la  Foi  Catholique  ;  que  fès  adveruires 
dévoient  fe  contenter  de  la  déclaration  qu'il  avoic 
£iite  :  Je  conidmne  fincerement  les  ànef  Prêfêfi- 
tions  CêfuUnmées  ,  en  ^nel^ne  livre  qn^en  Us  pnijfi 
trouver ,  fdns  exception  i  &  par  cênjeejHent ,  ajott-^ 
te-t-il  ici,  4HJfi~hien  déns  le  Livre  de  fanfenins, 

Îji$e  dans  tout  antre  on  elles  fe  trouveront.  Il  al- 
egue  plufieurs  autoritez  &  plufîeurs  exemples 
pour  établir  ce  principe.  Il  accufe  enfuite  fès  ad- 
verfaires  d'attaquer  l'autorité  de  faint  Auguftin, 
&  d'en  vouloir  a  fà  doArine  ,  en  établiflànt  une 
grâce  faffifàate  donnée  à  tous  les  hommes ,  mê-r 
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Lettres    me  aux  idolâtres  &  aux  impies  :  il  s'éleva  contré 
de  Mon^    ce  dogme,  ic  fouticnt ,  que  Ton  n'eft  point  obli- 
fieur  Ay'^  gé  de  croire,  i°.  Que  les  idolâtres  &  les  impies 
nauld.         poudèz  par  le  démon  ou  par  leur  cupidité  a  vio^ 
1er  la  Loi  de  Dieu  &  de  la  Koture,  ont  une  grâce 
intérieure  pour  pouvoir  vaincre  ces  tentations  ^ 
c'eft-à-dire ,  de  bonnes  penfées  &  des  mouve- 
mens  actuels  dans  leur  entendement  &  dans  leur 
volonté ,  pour  les  détourner  du  nnal  &  de  l'ido- 
latrie*  %^.  Que  l'on  n  clè  point  obligé  de  croire 
que  ceux  qui  font  dans  l'ignorance  de  ce  que 
Dieu  demande ,  &  qui  croient  ne  rien  Êiire  que 
de  légitime ,  en  violant  ia  loi ,  comme  ceux  qui 
n'ont  point  crâ  que  la  fornication  fût  un  péché, 
&  les  Juifs  qui  croïoient  obferver  la  Loi  en  de- 
mandant le  (àng  de  Jefus-Cbrift ,  ont  aufli  des 
grâces  intérieures  &   des   mouvemens  aâuels^ 

Four  s'abftenir  de  commettre  ces  aâions.  5*.  Que 
on  n'eft  pas  non  plus  obligé  de  croire,  que  tous 
les  Juifs  de  l'ancien  Tedament ,  aufquels  la  Loi 
faifoit  connoitre  le  bien  &  le  mal ,  fans  avoir  la 
vertu  de  le  leur  faire  opérer ,  avoient  ces  grâces 
intérieures  ^  qui  n'étoient  félon  lui ,  que  pour 
ceux ,  qui  ^  quoique  vivans  dans  le  temps  d« 
l'ancien  Teflament ,  appartenoient  à  la  Loi  nou- 
velle.  4®é  Que  l'on  n*eft  point  obligé  de  croire, 
que  les  perfonnes  les  plus  débordées ,  qui  n'ont 

fas  feulement  les  vices  corporels  ,  mais  dont 
efprit  eft  tellement  corrompu,  qu'ils  boivent 
l'iniquité  comme  le  miel ,  félon  l'expreflîon  de 
l'Ecriture ,  &  qui  ne  trouvent  point  d'autre  fé- 
licité dans  la  vie,  que  TaflouvifTement  de  leurs 
padlons  brutales,  en s'abandonnant  à  leurs  vo. 
luptez  inifâmes  ^  reflèntenC  en  xnême^temps  une 
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grâce  intérieure  &  des  mouvemens  qui  les  cxci-  Lettres 
tent  à  la  chafteté.  5*.  Qu'on  n'cft  point  oblige  de  A  çn^ 
de  croire  7  ^^^  '^^  infidèles  ,  les  athées  ou  les  fieur  Ar^ 
fcclerats  n'entendent  jamais  prêcher  l'Evangile  nauld. 
&Ia  parole  de  Dieu,  qu'ils  ne  Tentent  en  eux- 
mêmes  des  mouvemens  d'une  grâce  intérieure  & 
aûuelle,  qui  les  porte  à  fe  convertir.  6^  Qu'on 
n'eft  point  obligé  de  croire ,  que  ceux  que  TE- 
criture  dit  avoir  été  delailTèz  &  abandonnez  à 
leurs  voies  &  aux  defirsde  leurs  coeurs  aveuglez 
&  endurcis  ,  ne  laiflent  pas  de  recevoir  toû-^ 
jours  une  grâce  intérieure  &  aûuelle ,  qui  les 
éclaire  &  les  porte  au  bien.  7^.  Que  l'on  n'eft 
pas  obligé  de  croire,  que  les  tentations  de  colère, 
d'orgueil ,  d'envie  ,  &c.  ne  font  jamais  faire  de 
fautes  aux  gens  de  bien  &  aux  Juftes  ,  fans  qu'ils 
aient  dans  la  tentation  même ,  la  penfée  &  le 
mouvement  aûuel  de  ne  les  point  Faire.  Enfin , 
qu'on  n'eft  pas  obligé  de  croire ,  que  la  Conftiiu- 
tion  du  Pape  Innocent  X.  ait  renverfé  la  doftrine 
de  faint  Auguftin&  de  fes  Difciples  j  qu'elle  ait 
obligé  de  croire  comme  article  de  Foi ,  que  la 
grâce  intérieure  cjui  cft  neceflaire  à  la  volonté , 
afin  qu'elle  puiflc  vouloir  ce  que  Dieu  exige  d'elle, 
ne  lui  manque  jamais  dans  l'occafion  où  elle  pe^ 
che.  C'eft  ici  où  il  allègue  l'exemple  de  S.  Pierre, 
&  qu'après  avoir  cité  deux  paiTages  l'un  de  S.Chry* 
foftomc  &  l'autre  de  S.  Auguftin ,  il  conclut  :  j^e 
t  Ecriture  nous  montre  en  U  ferfonne  de  S.  Pierre,  un 
Jufte  4  aui  la  grâce ,  fans  laquelle  $n  ne  peut  rien ,  a 
mancfui  dans  une occafion  oh  ronnepeutpas^ire^u^il 
naîtpo'nt  pechè.  C'eft  à  cette  proportion  que  l'on 
s'eft  attaché  particulièrement ,  pour  condamner 
la  Lettre  de  M.  Arnauld  ,  comme  nous  Talions 
rapporter  dans  la  fuite. 


))£HisToiiiiEceiisiASTi(^ui 
jâffkin       Cette  féconde  Lettre  de  Monfîeur  Amaulci 
de  Mên^   fit  encore  plus  de  bruit  que  la  première ,  non 
fieur  At'  feulement  on  trou  voit  fort  à  redire  que  ce  Do- 
fUiidi.        âeur  ne  s'expliquât  point  fur  la  doârine  de  Jan-' 
fenius  ,  mais  encore  qu'il  déclarât  ourertement^ 
que  ces  Proportions  condamnées  ne  fe  trou- 
voient*  point  dans  Janfènius  :  mais  outre  cetttf 
queftion  de  £ût ,  on  l'accufa  fur  le  droit  de  re- 
nouveller  la   première  des  cinq  Propofitions^ 
Qjie  Us  Cmnmanàemmt  font  impoJfihUs  Msucju/tes^ 
^uifont  leurs  efins  peur  les  accomplir  ^  &  ^ue  Id 
grâce  far  Uauelle  ils  font  pejfihles ,  manque  à  ces 
JHJtes.    On  l'accufa ,  dis-je ,  d'enfeigner  la  mê- 
me chofe  ^  en  fbutenant  »  que  l'Evangile  &  les 
Itères  nous  montrent  un  Jufte  en  la  perfbnne  de 
iaint  Pierre  ^  à  qui  la  grâce  ^  (ans  laquelle  on  nef 
peut  rien  ^  a  manqué  dans  une  occafion  où  l'on 
ne  peut  pas  dire ,  qu'il  n'ait  point  peché« 

Monueut  Arnautd  voïant  qu'on  fe  difpofbit 
kfdixt  cenHirer  (à  Lettre  par  la  Faculté  de  Thep. 
logie  de  Paris  ;  pour  prévenir  ce  coup ,  écrivit- 
une  Lettre  au  Pape  Alexandre  VIL  qui  aVoit 
fiiccedé  à  Innocent  X«  par  laquelle  il  foumet* 
toit  fa  Lettre  au  jugement  de  fa  Sainteté ,  &  h\^ 
(bit  de  grandes  protefbitions  d'attachement  ic 
d'obéïfTance  au  làint  Siege«  Cette  Lettre  eft 
dattée  du  16  Août  1^55. 

Elle  n'empêcha  pas  que  Monfieur  Guyart  Do- 
Aeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  & 
de  la  Maifbn  de  Navarre ,  alors  Syndic  de  la  Fa- 
culté de  Théologie,  ne  dénonçât  la  Lettre  de 
Monfieur  Arnauld  à  rAflèmblée  de  la  Faculté 
du  4  Novembre  1655,  difant  qu'il  avoit  reçu  des 
plaintes  de  perfonnes  confiderables  dans  l'Etat, 

contra 
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contre  un  Livre  intitulé  :  Secênie  Lettre  de  Men^       jlffkire 
fieur  jtrnauld  ,  ejui  frutenoit  de  nenvestH  Ut  er^*  de  A'*  er^ 
rettrs  cottdamnies  parle  Pape  &  parles  £  venues  ^  fi^r  Ar^ 
te  demanda  ^  que  fuivant  la  coutume  »  VA(Ièm-  fjaui'd. 
blée  nommât  des  Députez  pour  l'examiner* 

AuflUtôt  que  cette  propoution  eut  été  faite  ^ 
Moniteur  de  Saiht-^ Amour  dit,  qu^il  s'oppofoic 
àce  que  UFaculté  entreprit  cet  examen  :  ilavoic 
en  main  la  copie  d'une  Lettre  que  Monfieur  Ar- 
nauldavoit  écrite  des  le  xy  d'Août  au  Pape,  par  la« 
quelle  ce  Dofteur  lui  rendoit  compte  de  ia  con«> 
duite  y  &  ibumettoit  à  fa  cenfure  fa  Lettre  en  que^ 
ftion  ;  il  dit  que  cette  copie  étoit  (ignée  par  M.  Ar^ 
jiauld  ^  &  qu'on  avoir  nouvelle  que  fa  Lettre 
avoitété  rendue  à  ia  Sainteté  le  14  de  Septembre 
dernier  i  que  la  Faculté  ne  de  voit  pas  prévenir 
le  jugement  du  Pape  :  cette  Lettre  fut  miiè  en- 
tre les  mains  du  Greffier  &  lue  publiquement. 
L'Ailèmblée  délibéra  inr  la  propoiition  du  Sy n^* 
die.  Loiiis  Meilier  Curé  de  iaint  Landri ,  Doïen 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  &  quel- 
ques autres  Doâeurs,  furent  d'avis  de  ne  rien 
précipiter  dans  cette  afifaire ,  &  d'attendre  la  ré-i 
ponfe  du  Pape  ^  inais  l'avis  contraire  l'emporta^; 
il  (ut  réfolu ,  que  la  féconde  Lettre  de  MonHcur 
Amauld  feroit  examinée.  Les  Dofteurs  ne  con« 
vinrent  pas  tous  des  mêmes  peribnnes  pour  Dé« 
putez  -,  mais  le  plus  grand  nombre  nomma  pour 
Comniiilàires  MeiEeurs  Cornet ,  Chapelas  ,  le 
Moine  ,  de  Breda ,  Bail  &  le  Père  Nicolaï  Do- 
minicain ,  avec  le  Doïen  &  le  Syndic ,  &  il  fki 
conclu  que  ces  Députez  examineroient  la  Lettre, 

&  en  feroient  rapport  à  TAilemblée  du  premier 
Décembre. 
JJifi.  E€.  du  17.  Siec.  Terne  II,  Y 
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Affkin       Les  Do Aeurs  qui  n*avoienc  pas  été  de  cet  vnî^ 
de  M$n^   Ce  joignirent  à  Monfieur  de  Saint- Amour ,  aa 
fienr  Ar--  nombre  de  plus  de  foixante  ,    prefenterent  re- 
néuld.        quête  au  Parlement  le  \6  Novembre  ,  pour  être 
reçus  appellans  comme  d'abus  de  cène  conclu- 
fion  de  la  Faculté ,  &  demandèrent  qu'il  lui  fût 
fait  défenfè  de  palTer  outre  à  l'examen.  Le  len- 
demain Monfieur  Arnauld  paflà  un  afte  devanc 
Notaifes ,  par  lequel  il  déclare  -,  Q^' il  fe  parte  af^ 
felUnt   cemme  JCébus  des  fretenakes  CêncUJkni 
faites  en  tjljfefnblie  de  la  faculté  dn^de  Nevem^ 
bre ,  &  particalierement  de  celle  efui  forte  ^  efue 
la  Lettre  dudit  fieur  Arnauld  fera  examinée  far 
Meffimrs  Ch  a  fêlas ,  Cornet ,  de  Breda ,  le  Moine  ^ 
Bail  &  le  Père  Nicolai ,  four  les  caufes  ^u*il  dé* 
duira  en  temfs  &  Heu  j   &  entant  que  befêin  /?- 
roit ,  il  déclare  i/u'il  les  récufe ,  comme  étant  fe$ 
adverfaires  &  fis  farties  /  ce  qu'il  offre  de  ve* 
rifier  ;  empêchant  formellement ,  qu'ils  ne  pro- 
cèdent à  l'examen  de  fa  Lettre ,  &  que  le  Doïen 
&  le  Syndic  ,  n'aflSgnent  jour  pour  cet  examen, 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  pourvu  par  Nodèigneurs 
de  Parlement ,  tant  fur  ledit  appel ,  que  lur  la- 
dite recufation. 

Il  fît  figniBer  cet  aâe  au  'Syndic  le  dix-neuf 
fttivant  'j  Se  le  vingt-trois ,  il  prefenta  fà  Requête 
au  Parlement,  par  laquelle  il  demande  la  même 
chofe  que  ce  qui  eft  porté  par  fon  aâe  i  &  de 
plus ,  que  l'on  exécute  les  Arrêts  qui  ont  ordon- 
né ,  que  dans  les  Aflèmblées  de  la  Faculté ,  il  n'y 
auroit  que  deux  Doâeurs  Mendians  de  chaque 
Mai  fon  Religieufe  qui  eu(tènt  voix  deliberadve. 
Il  y  eut  encore  (me  Requête  preicntée  en  mê- 
me temps  par  Monfieur  Chaftelain  Se  quelques 
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«Otres  DoâeUi's ,  qui  étanc  méconcens  du  Syn-       ji^i^^ 

die  y  vouloient  faire  caflcr  Ton  éleâioii  )  par  h*   Je  Men* 

.quelle  Requête  ^  ils  demandoient  d'être  re^ûs  ap-  fieur  uft* 

j>ellans  comme  d'abus  delà  nomination  de  Mon-   nauld^ 

lieur  Guyart  pour  Syndic  \  Se  que  faifant  droit 

fur  leur  appel ,  il  fut  ordonne  ,  qu'il  fera  pro- 

cédé  à  une  nouvelle  nomination*    Toutes  ces 

Requêtes  portées  à  l'Audience ,  fur  les  Plaidoïez 

des  Avocats  des  parties,  &  de  Monfîeur  l'Avo^ 

çat  gênerai  >  Arrêt  intervint  le  19  de  Norembre, 

(qui  ordonne  j  J^'*/  fira  inctjfimp;efft  paJfioHtre 

/$  C examen  de  la  Lettre  dont  il  eftcfueft'on ,  par  Us 

Commiffairei  ei^evant  nommez.  ,   &  par  enx  U 

rapport  fait  en  V^Jfemblie  de  S  or  bonne ,  en  la  ma* 

mère  accoutumée ,  en  laquelle  fe  trouvera  la  partit 

otljfali  (  Monfîeur  Arnauld  )  fi  ion  lui  femble  , 

iSr  tfue  les  DoUeurs  des  Ordres  Mendiant  feront  ap-^ 

fêliez,  k  la  Cour  au  moii ,  pour  itro  avec  eux  or* 

donné  ce  ifue  de  raifon. 

L'Arrêt  n'eut  point  de  fuite  pour  ce  qui  regarde 
les  Ooâeurs  Mendians  :  ils  ne  furent  point  z(9i» 
gnez  à  la  Cour  ,  &  demeurèrent  dans  là  pofTcf- 
fion  où  ils  étoient  alors ,  quoique  contraire  aut 
anciens  Arrêts  du  Parlement,  d'opiner  dans  les 
Aflèmblées ,  en  quelque  nombre  qu'ils  s'y  troiu 
vaflènt  :  coutume  qui  a  depuis  été  abolie  par  un 
Arrêt  de  la  Chambre  des  Vacations  du  15  Sep- 
tembre de  l'année  \66^y  confirmé  par  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  Roi  rendu  le  lendemain ,  qui 
s'eft  toujours  depuis  exécuté  y  6c  qui  s'exécute 
qicore. 

Moniieur  Arnauld  écrivit  te  14  de  Novembre 
au  Doïen  de  la  Faculté  une  Lettre ,  par  laquelle 
il  lui  témoigne,  qu'il  auroit  été  à  rouht>iter  que 
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'avis  de  ceux  qui  avoienc  opiné,  qu'il  falloidaifler 

de  Ai$n^  dtt  jugement  du  S-Siege^l'examen  d'une  af&ire  qui 
fiettr  Ar^  ^"^  ^^it  portée,  eût  été  fui vi.  •»  Ce  n'eft  pas,  ajoûte- 
vàuld.  ••  ^'^  9  q^^  i^  ^^  Teiiille  bien  qu'on  examine  TOu- 
m  vrage  que  mes  ennemis  ont  entrepris  de  fle* 
j»  trir ,  pourvu  qu'on  le  fafTe  dans  les  règles  de 
M  réquité  &  de  U  juftice  :  qu'on  me  marque  en 
m  particulier  tous  les  points  de  ma  Lettre ,  fur 
j»  lerquels  on  trouve  à  redire  ,  &  les  raifbns  pour 
M  lefquelles  on  y  trouve  à  redire ,  afin  que  j'a- 
M  voUe  ma  faute ,  fi  j'ai  manqué  ;  que  j'édair- 
9>  cilTe  mon  fentiment ,  fi  on  n'a  pas  bien  corn- 
a»  pris  ma  penfée,  ou  que  je  le  défende  avec  une 
J»  liberté  Chrétienne  ^  fi  je  n'ai  rien  dit  que  de 
«conforme  à  la  vérité,  aux  Ecritures  &  aux 
M  Pères  ;  &  qu'enfin ,  Ton  ne  me  donne  pas  pour 
t>  Examinateurs  &  potu:  Juges ,  ceux  que  tout 
99  le  monde  fçait  être  mes  parties  6c  mes  adver* 
99  (aires  déclarez ,  Se  que  je  fuis  prêt  de  convain* 
M  cre  dans  une  conférence  réglée ,  d'erreurs  & 
M  d'herefies  ,  dans  les  points  mêmes  fur  lefquels 
»  j'apprens  qu'ils  fondent  leur  accufàtion  contre 
M  moi. 

Le  dernier  du  mois  il  écrivit  une  autre  Lettre 
adreffée  au  Doïen  &  aux  Doâeurs  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris ,  par  laquelle  il  déclare  » 
qu'il  n'a  jamais  eu  la  peniée  d'éviter  le  jugement 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  qu'il  ré- 
vère comme  fa  mère ,  pourvu  qu'il  (bit  enten. 
du.  U  demande  donc ,  »  qu'avant  que  de  rien 
M  ordonner  fur  le  fujet  de  (à  Lettre ,  on  lui  (affc 
J»  voir  par  écrit  ce  que  l'on  y  trouve  à  redire,  afin 
*»  que  s'il  s'étoit  trompé  en  quelques  points,  il 
99  le  reconnoifiè  (incerement  ^  ou  que  fi  Ton  y 
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trouve  quelque  cho(è  d'obfcur  ,   il  Téclair-  <«       jtffkirê 
ciflc ,  ou  qu'il  faflè  voir  qu'il  n'eft  point  écarté  cf  de  Mên^ 
des  (entimens  des  Pères  \  fi  l'on  n'y  reprend  <«  fiemr  Ar^ 
comme  étant  de  lui ,  que  ce  qu'il  pourra  faire  et  nMli. 
connoîcre  n'avoir  puifè  que  dans  les  tres-pures  «r 
iburces  de  la  Théologie  Chrétienne.  <« 

On  fit  paroicre  fur  la  fin  de  ce  mois  un  écrit 
intitulé  :  C$nfiderati$tfs  fur  ce  ifui  i*eft  fa0  en 
Fjijfemhlie  de  U  Féculte  de  Théologie  de  taris , 
tenHÔ  en  S  or  bonne  le  4  Novembre  16  jj.  furlefn- 
jet  de  U  féconde  Lettre  de  Monfieur  Ârnauld  Do» 
Senr  de  Sorbonne ,  dans  lequel  on  pretendoit  faire 
voir ,  qu'il  y  avoir  plufieurs  irregularitez  dans 
la  conduite  qu'on  y  avoit  tenue. 

Dans  l'Afiemblé  de  la  Faculté  du  premier  jour 
de  Décembre  ,  le  Syndic  requit ,  que  l'ancien 
des  Députez  pour  examiner  Ja  féconde  Lettre  de 
Monfieur  Arnauld  ^  fit  fon  rapport.  Avant  qu'il 
fut  commencé  ^  Monfieur  Bourgeois  prefenta  la 
Lettre  que  Monfieur  Arnauld  ectivoit  à  la  Fa- 
culté ,  &  demanda  qu'elle  fût  lûè*.  Quelaues  Do- 
âeurs  s'y  oppofèrent ,  difant  que  Monbeur  Ar-. 
nauld  devoit  venir  lui-même  à  l' Afièmblée  :  cepen- 
dant elle  fut  lûë  enfuite.  M.  Chapelas  l'ancien 
des  Députez  commença  fon  rapport  ,  &  tint 
le  refte  de  la  féance.  Le  Doïen  aïant  prorogé 
l'Afièmblée  au  lendemain ,  les  amis  de  Monfieur 
Arnauld  s'y  oppofêrent ,  &  demandèrent  qu'on 
attendit  l'AfTemblée  ordinaire  du  mois  de  Jan- 
vier :  on  en  délibéra,  &  la  pluralité  fut  de  l'avis 
du  Doïen.  L'Adèmblée  fut  donc  continuée  au 
lendemain ,  &  Monfieur  Chapelas  y  continua  fi:>n 
rapport,  &  donna  l'extrait  des  principaux  en- 
droits  que  les  Députez  avoient  trouvez  à  cen-» 
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jlffklre  furer.  Ils  tes  reduifoienc  à  deux  chefs  ;  (çavoir  , 
de  Mon^  l'un  qu'ils  appelloieni ,  Q^^fii^n  defd*t  ;  &  l'au- 
/ienr  ^/r-  tre  ,  OnefUcn  de  droit,  La  queftion  de  fait  ctoit 
nai^ld,  de  fçavoir ,  (i  l'on  eft  obligé  de  croire  ic  de  décla- 
rer ,  que  Janfenius  a  foutenu  les  cinq  Propofi- 
cions  dans  Ton  Livre  intitulé  :  An^ufHnus.  Ils 
citèrent  fur  cet  article  quatre  Proportions  qu'on 
verra  toutes  entières  dans  la  Cenfure ,  &  donc 
voici  la  fubftance  :  Q^e  les  c!nj  Propofitions  con^ 
damnirs  ent  été  forgées  par  Us  pdrtifans  desfentU 
mens  contrains  a  ceux  de  faim  jlugHfHn  ^  Que 
des  ferfonnes  if  ni  ont  lu  le  Livre  de  janfenius  avec 
fo'n  y&  ny  ont  point  trouvé  les  Proportions  éfui  lui 
font  attribuées  dans  Cexpofi  de  la  Con/Htution  dm 
Pape,  ne  peuvent  déclarer  en  confciencetfu  elles  s'y 
trouvent ,  cfnoi^iien  mê^nc^temps  Ils  les  condamnent 
en  quelques  Livres  qu'elles  fe  rencontrent  :  Q^au 
refie ,  ejuand  ils  fe  tromperoient ,  ce  rfeft  cfu'un 
po'nt  de  fait ,  dont  les  yeux  font  juges,  &  non  un 
point  de  Foi,  qui  ne  peut  être  établi  que  fur  la  reve^ 
lation  divine  i  qu'ainji  on  ne  peut  les  traiter  d'hère^ 
tiques:  déclarant  neantmoins ,  qu'il  efi  réfolm  de 
iabjtenir  de  toutes  conteftations  fur  ce  fait  même ,  & 
de  garder  un  fiUnce  refpeSueux,  qui  ejt ,  ditM , 
la  plus  grande  foumiffion  qu'on  donne  aux  Conciles^ 
mirmf  Oecuméniques  dans  ces  faits  particuliers.  A 
regard  de  là  queftion  de  droit ,  elle  étoit  coin- 
prife  dans  cette  feule  &  unique  Propofition  :  Ce^ 
pendant ,  AïonQignsur  ,  cette  grande  vérité  étOm 
hlie  pay  r  Evangile  ,  &  attefiée  par  les  Pères ,  qui 
nous  montre  un  fufie  en  la  perfonne  defaint  Pierre^ 
a  qui  la  grâce ,  fans  laquelle  on  ne  peut  rien,  a 
manqué  dans  une  orcafim  ou  l'on  ne  peut  pas  d*re 
qu'il  n'avoit   point  péché  ^  eft  devenue  tout  d'um 


€§ttp  therêfitiiCâhin ,  fin$us  $n  €r$iêns  Us  Dif-      jtffkire 
gifles  de  Mêlittd.  di  Mâft^' 

Le  fentimenc  des  Députe?  fîir  ces  Propofirions^  fienr  At'^ 
fut ,  qu'à  l'égard  de  celles  qui  regardent  la  que-  néuU^ 
ftion  de  îaXt  ^  ils  eftimoient  qu'elles  étoient  ti- 
fnir étires  &  injurieufes  ais  fdint  Siège ,  &  éjnellet 
dennoient  fujet  de  renoHvetler  entièrement  la  d$^ 
Grine  condamnée  a  Jéinfenius.  Ce  jugement  étoic 
fondé  fur  la  Conftitution  d'Innocent  X.  qui  con- 
damne d'herefie  les  cinq  Propoûtions ,  comme 
tirées  du  Livre  de  Janfenius ,  fur  la  déclaration 
de  l'Aflèmblée  des  Evêques  de  France  ,  qui  a 
jugé ,  que  les  cinq  Propofidons  font  de  Janfe- 
nius ,  &  condamnées  dans  fon  fens ,  &  fur  le  Bref 
de  ià  Sainteté,  qui  confirme  ce  jugement  des  Evê- 
ques :  Ils  dirent  qu'après  ces  jugemens ,  l' AfTem- 
blée  ne  devoit  pas  rentrer  dans  l'examen  du  Li- 
vre de  Janfenius  ;  que  de  remettre  ce  fait  en 
contcftation ,  c'étoit  faire  injure  au  Pape  &  aux 
Evêques  ^  mais  que  chaque  Doâeur  en  particu- 
lier pouvcât  aifement  s'en  convaincre  en  li- 
fant  le  Livre  même ,  comme  tous  les  Députez 
difbient  en  être  convenus.  Sur  la  queftion  de 
droit ,  Monfieur  Chapelas  continuant  fon  rap- 
port ,  dit ,  que  tous  les  CommifTaires  étoienc 
demeurez  perfuadez ,  que  la  propofition  de  Mon- 
fieut  Arnauld  contenoit  l'erreur  de  la  première 
des  cinq  condamnées  par  le  Pape  ,  laquelle 
porte ,  que  quelques  Juftes  qui  tranfgreflcnt  les 
Commandemens ,  n'ont  point  de  grâce  qui  les 
rende  poflibles  ;  ic  qu  ainfi  elle  méritoit  d'être 
qualifiée  comme  une  propofition  frappée  d'ana- 
thème  &  heretiifue. 

Après  que  Monfieur  Chapelas  eut  fait  fon  rap- 
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jtjfaire  porc ,  il  fut  arrêté  d'une  commune  voix ,  qu'ofï 
ie  Mon--   feroic  imprimer  la  lifte  des  endroits  tirez  de  la 
JiiHr  Ar»  Lettre  de  Monfieur  Amauld ,  &  expofez  à  la 
néiHU.        cenfure  ;  qu'il  en  (èroit  donné  un  exemplaire  à 
chaque  Doâieur  ;  &  qu'afin  de  fatisfaire  à  ce 
que  Monfieur  Arnauld  demandoit  par  (a  Lettre 
à  la  Faculté,  il  feroit  invité  de  venir  dans  qua- 
tre jours  à  r  Adèmblée  (  qui  par  cette  confidera- 
tion  )  fut  remife  au  fept  )  pour  y  expliquer  (on 
icncimenc  avec  candeur,  fimplement  &  uns  dif- 
pute  \  Cdniide,  fimpliciter  ^fine  ambdgibms,  &  dif- 
fhtétione  i  Qu'il  y  feroit  profeflion  de  fe  fou- 
mettre  purement  &  fimplement  à  la  Faculté ,  ic 
d  embraflèr  ce  qu'elle  jugeroit  \  &  que  Monfieur 
Bourgeois  fè  chargeroic  de  donner  avis  à  Mon. 
fieur  Arnauld  de  cette  conclufion  de  la  Faculté. 
L'Aflêmblée  (è  tint  le  iêpt  de  Décembre ,  jour 
auquel  elle  avoir  été  indiquée.  Monfieur  Bour- 
geois y  parla  le  premier ,  &  dit ,  qu'il  n'avoir 
pu  avertir  Monfieur  Arnauld ,  parce  que  le  Scribe 
de  la  Faculté  n'avoir  pas  voulu  lui  délivrer  la 
conclufion  de  la  dernière  Afièmblée.   Monfieur 
de  Saint  -  Amour  prie  la  parole  ^  di(ant ,  qu'il 
avoir  rendu  cet  office  à  Monfieur  Amauld,  qui 
s'aquittoic  de  ce  que  la  Faculté  defiroit  de  lui , 
par  une  Lettre  dont  ce  DoAeur  l'avoit  chargé ,  Se 
par  un  écrit  qu'il  y  avoit  joint.  Cet  écrit  étoit  de 
quinze  grandes  pages ,  &  regardoit  la  Propofition 
de  Droit.  On  fit  la  leâure  de  l'une  &  de  l'autre. 

La  Lettre  de  M.  Arnauld  portoit,  que  quoiqu'il 
y  eût  plus  de  dix  ans  qu'il  fèfât  retiré  du  commer- 
ce du  monde  ^  il  feroit  volontiers  venuàl'Aflem- 
I>Iée ,  fi  on  lui  eût  permis  de  prouver  &  d'éclair- 
eu*  fa  doârine  ,  par  une  difpute ,  &  par  des  rai- 


Ions  alléguées  de  part  &  d'autre  ;  mais  quViant  JÊffairt 
appris  que  dans  la  dernière  Aflèmblée ,  on  avoit  Ji  Mên^ 
arrêté ,  qu'il  viendroit  fimplement  pour  expli-  peur  Ar* 
quer  (a  penfée  avec  (inceritc ,  &  non  pas  pour  hâM. 
difputer  ;  il  a  crû  ne  pouvoir  mieux  fatis&ire  à 
cette  clauTe ,  ou'en  reprefèntant  clairement  Tes 
fentimens  par  écrit ,  patce  qu'il  étoit  facile  dans 
un  papier  ,  qui  n'a  ni  vie  ni  langue ,  qu'on  s'en 
tint  à  une  expofition  precife ,  (ans  répliquer  à 
ceux  qui  vous  reprennent  ;  &  au'au  contraire , 
un  Doâeur  Catnolique  accufe  d'herefie ,  ne 
pouvoir  pas  ne  fe  point  défendre.  Il  fè  plaint , 
qu  on  ne  lui  a  donné  que  quatre  jours  pour  ré- 
pondre ,  dautant  plus  qu'on  avoit  donné  deux 
mois  au  Père  Garafle  Jefuite  pour  s'expliquer  j 
que  neancmoins  dans  le  peu  de  temps  qu^il  avoic 
eu  ,  il  s'étoit  appliqué  à  dredèr  l'explication  de 
la  Propolition  que  l'on  reprend  dans  (à  Lettre  » 
qui  regarde  la  queftion  de  droit  :  Il  continue  de 
faire  des  protellations  de  Ton  refpefk  &  de  Ton 
obéïflànce  envers  la  Faculté  fa  mère.  Dans  l'é- 
crit y  il  entreprend  de  juftifier  fa  propofition ,  en 
tâchant  de  montrer  quatre  chofès.  La  première, 
oue  cette  propoHtion  n'eft  point  de  lui ,  mais  de 
faint  Chryfoftôme  &  de  (àint  Auguftin ,  &  con- 
çue dans  leurs  termes.  Secondement ,  il  expli- 
que en  quel  (èns  il  a  prétendu  dire  ,  tfue  Ugrdce^ 
fans  laifHcUe  9n  ne  fini  rien ,  m  numefuie  4  faint 
Pierre ,  en  déclarant ,  qu'il  n'a  pas  eu  deflèin  de 
lui  ôter  toute  grâce  intérieure  &  a&uelle ,  ni  tout 
pouvoir  y  mais  feulement  le  pouvoir  prochain  ic 
fans  obftade ,  pour  furmonter  la  tentation  ;  pou- 
voir qui  n'eft  donné  que  par  la  grâce  efficace. 
Troiiiémement^  qu'il  efpere  que  u  propofition 
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J^îre  ainfi  enteiuLoc  ne  peut  être  accuféc  d'erreur  ni 
4^  M^n..  d*here(ie  :  au: ,  dit-il ,  elle  eft  compofée  de  troi$ 
§ewr  Ar^  parties.  La  première,  eftque  la  grâce  a  manqué 
n^mU.  a  faint  Pierre ,  quand  il  a  fuccombé  à  la  tenta* 
tion  de  renier  Jefus-Chrift.  La  féconde,  que 
(ans  cette  erace ,  il  ne  pouvoit  pas  d'une  puiC- 
iànce  prochaine  &  (ans  obftacle,  reiifter  à  la 
tentation.  La  troifiéme ,  que  (àint  Pierre  avant 
que  de  fuccomber  à  la  tenution ,  étoit  Jufte.  Il 
cite  plufieurs  paflages  des  Pères  &  des  Theolo- 
gtens  fur  chacune  de  ces  propoiitions.  Quacrié*. 
inement ,  il  s'efforce  de  taire  voir ,  que  fa  pro* 
portion  eft  différente  de  la  première  des  cinq  Pro* 
pofitions  condamnées  par  Innocent  X.  i^.  Parce 
qu'il  n'eft  point  parlé  dans  fa  propofition  d'im* 
pofltbilité  des  Commandemens.  i^.  Parce  que 
la  Propofition  condamnée  parle  en  gênerai  de 
tous  les  Juftes  ,  quelque  volonté  qu'ils  aient  d'ac- 
complir les  Commandemens ,  &  félon  les  for- 
ces qu'ils  ont.  j®.  Parce  qu'elle  affirme  en  gene- 
lal ,  que  quelques  efforts  que  faffenc  les  Juftes, 
la  grâce  par  laquelle  les  Commandemens  leur 
peuvent  être  rendus  poffibles ,  leur  manque ,  ce 
qui  comprend  les  erreurs  de  Calvin  condamnées 
par  le  Concile  de  Trente  ;  auffi  le  Pape  profcrit- 
il  cette  première  Propofition  comme  déîa  fra* 
pée  d'anathême. 

Au  lieu  de  commencer  par  la  queftion  de  Droit, 
en  propofa  d'abord  en  Faculté  la  queftion  de  fait. 
Le  premier  opinant,  après  avoir  fait  quelques 
remarques  fur  les  propofîtions  de  la  Lettre  de 
Monfieur  Amauld ,  vouloir  montrer  que  les  cinq 
Propofitions  condamnées  par  le  Pape ,  étoient 
de  Janfènius  ;  mais  il  fut  interrompu  par  plu^ 
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ficurs  Doâcurs ,  qui  dirent ,  qu'il  ne  s'agiflbic     ^fféire 

J>oint  d'examiner  le  fond  ^  fijanfeniusavoicen-  W#  Mon^ 
èigné  ces  erreurs ,  mais  feulement ,  fi  on  pou-  fiemr  Ar^ 
voit  douter  fans  témérité  qu'il  les  eût  enfèignées.  noMli. 
Le  bruit  qui  s'éleva  là  deuus  fit  rompre  l'Aflèm- 
blée  y  Se  l'Evêque  de  Montauban  qui  y  affiftoit» 
dit  en  fe  retirant ,  qu'il  en  informeroit  (a  Ma- 
jefté ,  afin  qu'elle  y  mît  ordre.  En  effet ,  cet  Eve- 
que  en  aïant  parlé  au  Roi ,  apporta  à  T Aflfemblée 
du  lû  (iiivant ,  une  Lettre  de  Cachet  du  Roi  ^ 
par  laquelle  (a  Majefté  ordonnoit  aux  Doâeurs, 
de  procéder  (ans  interruption  ,  brièvement  & 

Faiublement  à  la  délibération  commencée  fur 
affaire  de  Monfieur  Arnauld.  Enfiiite  Monfieur 
de  Saint- Amour  prefênta  un  écrit  de  ce  Dodeur, 
par  lequel  il  expliquoit  ce  qu'il  avoit  dit  tou- 
chant U  éjnefiiên  de  fait.  On  en  fit  la  leAure.  Il 
y  marque ,  qu'il  avoit  été  contraint  de  traiter 
cette  queftion  de  fait ,  pour  fe  défendre  du  crime 
d'herefie  dont  fes  ennemis  l'accufoient ,  fur  ce 
qu'il  ne  vouloir  pas  reconnoitre  que  les  cinq 
Proportions  fuflènt  dans  Janfenius  ;  qu'il  n'avoic 
pu  (ans  renoncer  à  la  (incerité,  s'empêcher  de 
dire ,  qu'aïant  lû  avec  foin  Janfenius ,  il  n'avoic 
pu  les  y  trouver  \  qu'il  avoit  toujours  £aiit  tmt 
profe(fîon  finguliere  de  révérer  l'ordre  Epifcopal 
ic  le  (aint  Siège  ;  mais  que  ce  n'étoit  point  man- 
quer au  refpeâ  qui  eft  dû  au  Pape  de  témoigner 
qu'il  doutoit  d'un  fait  énoncé  dans  la  Conftitu- 
tion ,  principalement  quand  il  y  avoit  neceiSté 
de  s'en  expliquer.  Il  finit  en  di(ant  aux  Doébeurs 
deTAiremblée,  qu'il  attend  de  leur  pieté  ^  de  leur 
érudition  &  de  leur  fage(re  ,  qu'ils  examineront 
mûrement  ce  qu'il  leur  reprefente.  Cet  écrit  aïanc 
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Aféin  jitélû,  onconcmaaladeliberarioii.  L'Aflèmblée 
JU  At$n^   fut  remifè  au  dix-fepc ,  &  continaée  le  dix-huit. 
fi9ir  Ar-  Comme  les  DoAeurs  étoient  lone-temps  à  opi- 
m^itid.       Acr,  Tafiaire  ne  .(ut  pas  fort  avancée^   HardoUin 
de  Perefixe ,  alors  Evéque  de  Rhodez ,  &  depuis 
Archevêque  de  Paris,  pre(ènt  à  rAdèmblée, 
dit  hautement ,  que,  Ton  contrevenoit  à  Tordre 
de  (a  Majefté ,  portant  qu'on  opineroit  briève- 
ment ,  &  qu'il  en  porteroit  (es  plaintes  au  Roi. 
L'Aflemblée  fut  remifè  au  lo  ;  &  fur  le  rapport 
que  TEvêque  de  Rhodez  fit  au  Roi  de  ce  qui  fe 
jKidbit  en  Faculté ,  Moniteur  Seguier  Chancelier 
de  Erance ,  eut  ordre  d'aflifter  aux  délibérations. 
Il  y  vint  avec  (on  cortège  de  cérémonie ,  &  après 
avoir  pris  (a  place ,  qui  lui  étoit  aflignée  an- 
deflus  du  Doïen,  il  dit  à  l'Aflèmblée:  »>  Que  le 
9»  Roi  Tavoit  envoie  pour  aflîfter  aux  délibéra- 
it tions ,  afin  d'y  maintenir  Tordre ,  la  paix  & 
<»  là  libené  \  que  dans  la  matière  qui  s'y  traitoit 
»  il  y  alloit  de  l'honneur  de  TEgliG^  &  du  Pape, 
I»  de  la  réputation  de  la  Faculté  de  Théologie , 
»  la  plus  (çavan^e  &  la  plus  célèbre  qui  fut  dans 
i»T£gli(è^  &  de  celle  d'une  nerfbnne  confide^ 
»  rable ,  par  (a  pieté  &  par  (a  doArine  ;  qu'il 
»  venoit  renouveller  les  ordres da Roi,  aufquels 
M  plusieurs  perfonnes  de  l'Aflèmblée  n'avoient 
»  pas  fait  a(îèz  d'attention  ;  que  fa  Majefté  défi- 
»  roit  qu'on  proced&t  à  la  délibération  commen- 
«  cée  ,  (ans  interruption ,  paifiblement ,  briéve- 
s»  ment  &  (ans  y  mêler  rien  d'étranger.   Qu'il 
»  venoit  pour  fisiire  exécuter  fidèlement  ces  or- 
■>  dres  ,  &  qu'il  étoit  chargé  d'en  rendre  compte 
«>  au  Roi  :  Qu'il  efperoit  que  perfonne  de  la  Com- 
n  pagnie  ne  Tobligeroit  à  faire  de  lui  des  rappoccs 
»  déiavanugeux. 


Le  Chancelier  laiflà  d*abord  aux  Dofteurs ,  la     jiffkirt 

libené  d  opiner  aufli  long  temps  qu'ils  voudroient.  i^  M^iu 

Les  Aflèmblées  (è  continuèrent  en  prefènce  de  jUur  Ar^ 

Monfieur  le  Chancelier  ^  les  ii,  ij ,  14 ,  19 ,  50  nétdi. 

Se  trente  -  unième  jours  de  Décembre  16 $$  y  & 

'^  5  >  7  >  8 ,  10 ,  II ,  Il ,  I)  &  14  de  Janvier  de 

l'année  fuirante.  Monfieur  Arnauld  aïant  appris, 

que  la  pluralité  des  fuffrages  alloit  à  la  condam* 

nation  des  proportions  qui  concernoient  la  que- 

ftion  défait,  adreflà  Tonziéme  dejanvier  un  écrit, 

par  lequel,  il  proteftoit ,  <^»V/  n'eut  p$int  parti 

dans  U  Lettre  Ji$  fait  de  janfen-us ,  de  U  manière 

fH'il  en  avêit  parti  y  s*it  eut  priva  qu'en  lui  en  eui 

fait  un  crime  ;  au*it  veudreit  ne  taveir  pas  icrit^ 

&  qu'il  demande  pardon  au  Pape  &  uux  Eveques 

de  ravoir  fait:  fans  neantmoins  aflùrer  qu'il  s'é- 

toit  trompé ,  ni  de  reconnoitre ,  que  la  doârine 

de  Janfènius  fât  la  doârine  condamnée  dans  les 

cina  PropoHtions.  Monfîeur  le  Chancelier  dit , 

qu'il  falloit  continuer  la  délibération ,  &  que  lorC 

u'elle  (èroit  finie ,  au  cas  que  Moniteur  Arnauld 
\xi  condamné ,  on  verroit  (î  cette  (àtisfaâion 
étoit  fuflSfànte  pour  le  laver  de  fa  condamna^ 
tion. 

Le  14  Janvier  tous  les  Dofteurs  aïant  achevé 
d'opiner ,  on  compta  les  (uflfrages  :  il  s'en  trouva 
cent  trente ,  ou  nx- vingt ,  du  nombre  defquels 
il  y  avoir  quarante  Mendiahs  ic  fêpt  Evêques , 
qui  furent  d'avis  de  déclarer  la  proportion  de 
Monfieur  Arnauld,  qui  concerne  le  ^aiit,  timi- 
raire ,  feandateufe  ,  injurieufe  au  Pape  &  aux 
Evicfues  ,  &  mime  comme  donnant  fujet  de  renou^ 
velter  entièrement  la  doBrino  de  Janfenius  ci^e- 
vant  condamffie  :  Soixante  -  onze ,  ou  foixantç* 


i 
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jiffaire    huit  Doâeurs  fècaliers  ne  forent  point  <r^vis  Je 
de  Mên-    la  cenfurer.  Monfîeur  l'Evêque  de  Commengé 
fisur  Ar^  fot  d'une  opinion  particttliere  \  fça voir,  que  M# 
fiéiHU.        Arnauld  donneroit  une  fatisfaâion  claire  &pre- 
cife  Tur  ce  qu'il  pen((Mt  de  la  queftion«  Huit  ou  dit 
Doéleurs  prirent  des  avis  (inguliers ,  &  défap* 
prouvèrent  ceue  entreprife  :  on  leur  donna  le 
nom  à* Iniîffèrcns.  Le  Doïen  de  la  Faculté  con- 
clut à  la  pluralité  :  La  féance  finit ,  la  condam- 
nation des  Propofitions  fur  la  queftion  de  £sût  » 
fot  arrêtée  ,  &  TAflèmblée  fot  remife  au  17  ^ 
pour  délibérer  for  la  propofition  de  droit. 

L'Adèmblée  fe  tint  le  17  :  Monfieur  le  Chan^ 
celier  aïant  mandé ,  qu'il  ne  viendroit  pas  à  TAfl 
fèmblée,  Mon(ieur  de  Mince  preienta  une  fecoo* 
de  Lettre ,  avec  un  écrit  de  Monfieur  Arnauld  y 
plus  ample  que  le  premier  ^  pour  juftifier  (a  pro- 
pofition de  droit ,  &  demanda  que  Tes  écrits  fo£^ 
lent  lus.  Le  Syndic  reprefenta ,  que  l'examen  de 
la  première  queftion  avoir  duré  plus  de  vingt 
iéances  5  quoiqu'elle  parât  ne  demander  pas  beau-> 
coup  de  temps  \  qu'il  fopplioit  T Adèmblée  i^.  De 
mettre  des  bornes  à  ces  longueurs ,  fie  de  régler 
le  temps  que  chaque  Doâeurpourroit  emploiera 
dire  (on  avis.  %^.  De  délibérer  u  on  feroit  la  leâure 
de  l'écrit  qui  venoit  d'être  prefenté  de  la  part  de 
Monfiear  Arnauld  ^  ou  s'il  ne  devoit  pas  foffire 
que  les  Doâeurs  le  lâfiènt  en  particulier.  3^.  Mon- 
ueur  Bourgeois  aïant  demandé  à  l'Aflèmblée  ade 
de  ce  que  pour  la  decifion  de  la  queftion  de  fait, 
on  n'avoit  pas  examiné  le  Livre  de  Janfenius , 
le  Syndic  requit  encore  que  l'on  joignit  cet  arti- 
cle a  la  deliberadon. 
Ces  choies  aïant  été  propofées^il  pailà  à  la  pla^ 
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talité.  i\  Que  le  temps  d'opiner  pour  chaque  Do^      jtjphfw 
€teur  ^  ne  pourroit  être  de  plus  d'une  demie  heure,  dt  Mgi^^^ 
x^.  Que  l'écrit  de  Monfieur  Arnauld  ieroit  corn-  fiemr  Ar* 
muniquc  aux  Doâeurs ,  pour  le  lire  en  leur  par^  naidL 
ticuiier.  3^.  Qu'il  ne  (êroii  point  donné  d'ade  à 
Mondeur  Bourgeois  ,  parce  qu'on  eftima  fur  ce 
dernier  article,  qu'il  n'avoit  nul  fiijec  d'en  de* 
mander*  Cette  délibération  cenfuma  tout  le  temps 
de  l'AlIemblée ,  &  il  fut  arrêté  ,  qu'on  s'a({èm«^ 
blerok  tous  tes  jours  fans  diicontinuation ,  ifàî^ 
qu'à  ce  que  l'aflRiire  principale  fut  terminée. 

On  commença  à  opiner  lur  la  queftion  de  drofc 
le  :8  Janvier,  &  l'on  continua  les  Adèmblées  les 
jours  i'uivans,  19,  xo,  11,  zi,  14, 15,  i<5, 17, 18,  x^» 
Meilleurs  les  Evêqoes  de  Chartres ,  de  Rhodes  8t 
d'Amiens ,  opinèrent  les  premiers ,  &  jugèrent  bi 
proportion  de  Monfieur  Arnauld  hérétique.  Mon^i. 
Iieur  l'Evêque  de  Montauban,  pour  épargner 
l'Auteur,  fut  d'avis  qu'on  drelT&t  une  formiile 
de  foumiflion ,  que  ce  Dodeur  (bufcriroit ,  mais 
(on  fentiment  ne  fut  fuivi  de  perfonne. 

Les  amis  de  Mondeur  Arnauld  avoient  de  la 
peine  à  ne  point  paflèr  la  demie-heure  dans  leiSr 
avis ,  prétendant  qu'on  devoit  leur  laiflèr  la  li- 
berté de  parler  plus  long-temps  ;  &  cela  crtufoic 
des  conteftations  :  C'eft  ce  qui  engagea  Mo  nfietir 
le  Chancelier  à  revenir  prendre  fa  placr*  dans 
l'Aflcmblée  du  14  Janvier,  pour  faire  obferver, 
comme  il  le  dit ,  le  règlement  que  la  Compagnie 
avoit  fait  touchant  le  temps  d'opiner.  ^On  crût 
qu'il  fe  trouveroit  aux  Aflemblées  fuiva.nte$  juf- 
qu'à  la  conclufion  de  l'affaire.  Les  ami?»  de  Mon- 
fieur  Arnauld^  qui  étoient  à  cette  Aflèîjiblée,  & 
qui  ayoient  affifté  à  toutes  les  precedr  «Ates ,  Ven 
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jt félin  abfènterent  dès  le  lendemain ,  an  nombre  de  plas 
de  M$n*    deToixance ,  &  n*y  parurent  plos  depuis*  Il  n'y 
fieur  Ar^  ^^  ^^e  quatre  amis  déclarez  de  ce  Doâeur , 
nduld.        ^  demeurèrent  \  (çavoir ,  Meflîeurs  Copin  ^  de 
Mince,  Drugeon  &  Porcher.  Monfieor  le  Chan- 
celier étant  averti  de  la  retraite  des  autres ,  jugea 
que  (à  preience  ne  feroit  plus  neceffidre  anxAflèm- 
blées  y  nonr  maintenir  Tordre  &  la  paix ,  &  n'y 
revint  plus. 

Le  xtf  de  Janvier  de  Tannée  16^6  y  Monfieur 
Arnauld  votant  que  (à  condamnation  étoit  iné- 
viable ,  paflà  un  aâe  pardevant  des  Notaires  au 
Châtelet  de  Paris ,  dans  lequel^  après  avoir  rapu 
porté  les  griefs  qu'il  pretendoit  avoir  contre  la 
conduite  que  Ton  avoit  gardée  à  (on  égard  dans 
la  Faculté  de  Théologie  &  Paris  :  Ilfrêtijh  de  m 
fi  difMrtir  jamais  de  U  Fêi  Cdtb$U^tu ,  jfpêfiêli^ 
fue  &  Rmruiine ,  dam  UujHiUe  U  a  têâjêurs  vieu^ 
&  £itret0ufefavi€,  cêmme  il  a-fêâjêurs  $$i ,  en^ 
tUrimefU  fomms  aCEglife  &  au  faim  Siegs  i  &  de^ 
ctéOTi  tnmimi^emfs ,  ijH'Unefeutrecênnêitrifetir 
ligifimê  uni  jiffemblie  $m  U  n'y  a  feint  de  liperti 
aux  Theelêgiens  de  déduire  Us  raifens  de  leurs  avis, 
&  en  laquelle  ilfe  treui/e  tans  et  autres  défauts  ef- 
fintieU  i  Peurquei  il  fretefte  de  nullité  de  t$ut  ce 
fm  s'y  e/tfait  &  s'y  fera  ci-afrh  ;  &  defe  peur- 
véir  au  eentraire  ,  ainfi  &  efuand  il  trouvera  hn 
être  y  dent  U  a  r enfuis  aSe  aux  Net  air  es ,  éjui  lui 
ênt  accordé  le  frefent,  peur  lui  fervir  en  temps  & 
lieu  ce  que  de  raifen.  Cet  afte  fîit  fignifié  le  len- 
demain au  Doïen  &  aux  Do&eurs  de  la  Faculté 
de  Paris  ^  en  la  perfbnne  du  Doïen ,  du  Syndic 
&du  GreSer  de  la  Faculté.  On  le  lût  dans  TAf. 
femblée  ^  mais  on  n'y  eut  aucun  égard.  La  de- 

libe  ration 
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libération  continua ,  &  le  19  tous  les  Doâeurs       jiÈtiff 
âïant  achevé  d'opiner^  il  Ce  trouva  trdis  Eve-  jg  Mon^ 
ques  &c  cent  ving-fept  Doâeurs  qui  étoient  d*a-  fi^i^r  jir»^ 
vis,  que  la  propoficion  d»  Monfieur  Arnauld  nanld. 
touchant  la  queftion  de  droit  ^  étoit  impU ,  bldf^ 
fbfmatêïre ,  frappée  itdnatMme  &  hérétique.  Il 
n'y  en  eut  qtie  neuf  qui  furent  d'âVis ,  que  la 
proportion  n^étoit  pas  cenfurable.     Le  Doïen 
conclut  fui vant  là  pluralité.  Après  la  cônclufion^ 
le  Syndic  requit  »  que  la  formule  de  cenfure  ^ 
drellee  par  les  Députez  ^  fut  lâc  ,  pour  être  ap^ 

{trouvée  par  la  Compagnie^  &  qu'il  fut  délibéré 
ur  ce  qui  concemoit  la  perfbnne  de  Mondeur 
Arnauld,  &  la  publication  de  la  Cenfure.  La  For- 
mule aïant  été  lûë ,  Se  Taflaire  mi(è  en  delibe- 
îation ,  le  projet  de  cenfure  fut  approuvé  ^  &  en 
même  temps  ^  il  fiit  arrêté ,  que  h  dans  la  quin- 
zaine Monfîeur  Arnauld  ne  fe  foumettoit  à  la 
cenfiire  ^  &  n'y  foùfcrivoii ,  il  (èroit  retranché 
du  Corps  de  la  Faculté ,  3c  raïé  du  Catalogue 
des  Doâeurs  ;  &  que  tous  les  Bacheliers  te  Do^ 
âenrs  feroient  tenus  dès  à  prefènt  &  à  l'avenir, 
de  foufcrire  à  cette  Cenfure.  Elle  fut  confirmée 
dans  rAffemblée  du  premier  Février ,  8c  publiée 
Se  imprimée  fur  la  fin  du  même  mois  i  en  voici 
laténeut. 

Cenfure  de  U  fdèrée  Fdctêlti  de  T%e$Ugie  dé 
Pdris ,  centre  un  Livre  intitule  :  Seconde  Lettre 
de  Monfieur  Arnauld  Docteur  de  Sorbdnne ,  à 
un  Duc  Se  Pair  de  France ,  pour  (èrvir  de  réponfè 
à  plufieurs  écrits  qui  ont  été  publiez  contre  (a 
première  Lettre ,  iur  ce  qui  eft  arrivé  à  un  Sei- 
gneur de  la  Cour ,  dans  une  Paroiflè  de  Paris. 
Depuis  quelques  mois  Maître  Antoine  Amaal4 
tiift.Ei.  du  ijé  Siée.  Tmf  If.  1 


354-     HlSTOmt   EcCLESlASTK^tf  1 

^ffatn    Doâeur  de  SorBonnc,  aïant  écrit  en  François, 

de  Mên*   &  publié  une  certaine  Lettre,  fous  ce  titre  :  5r- 

fieur  Ar-  C9nde  Lettre  de  Monfienr  ArnanU  Doreur  de  S^r^ 

nasild.        bonne  ,  4  un  Dhc  &  Pdir  de  France ,  fourfervlr 

de  repenfe  d  flufieurs  écrits  qui  $nt  itifubliez.  c$n^ 

trefd  f  réméré  Lettre ,  fur  ce  ^ui  eji  arrivé  d  un 

Seigneur  de  U  Cour ,  ddus  une  Pdroijfe  de  fdris^ 

A  Paris  1655.  Maître  Denis  Guyart  Syndic ,  le  4 

du  mois  de  Novembre  de  la  même  année  1^55» 

dans  l' AfTemblée  générale  de  la  facrée  Faculté  de 

Théologie  de  Paris  en  Sorbonne  ,  après  la  Meflè 

du  Saint  *  £(prit  célébrée  à  l'ordinaire  ,  a  dit , 

M  que  des  perfbnnes  de  pieté  ôc  de  doârine  , 

m  avoient  remarqué  en  cette  Lettre  des  chofes 

M  qui  ne  font  pas  feulement  contre  l'autorité  du 

M  Pape  &  des  Evêques  ,  mais  auflî  contre  la  Foi 

M  Catholique  &  les  Décrets  de  la  Faculté.  A  quoi 

M  ladite  Faculté  voulant  pourvoir  au  plutôt  Se 

m  ferieufèment ,  a  commis  fix  DofteursavecMon- 

»  fieur  le  Doïen  &  Monfieur  le  Syndic ,  pour 

V  lire  Se  examiner  cette  Lettre  ^  lefquels  après 

w  avoir  travaillé  à  cet  examen  pendant  le  mois 

»  de  Novembre ,  avec  foin  &  diligence ,  &  con^ 

M  feré  (buvent  entre-cux  fur  ce  fujet  5  le  premier 

*>  du  mois  de  Décembre  de  cette  même  année 

M  1^55 ,  en  l'Aflèmblée  générale  de  la  Faculté, 

M  tenue  à  la  manière  ci-deflus ,  ont  rapporté , 

••  qu'entre  autres  choses  qu'ils  ont  trouvé  dans 

M  cette  Lettre ,  tres-digne  d'être  cenfurée ,  ils  y 

»  en  ont  principalement  remarqué  quelques-unes, 

M  qui  pour  plus  grande  clarté  &  brièveté ,  (èm- 

M  bloient  pouvoir  Ce  réduire  à  deux  chefs ,  dont 

»  l'un  pourroit  s'appeller  de  fdit ,  Se  l'autre  de 

»  droit  :  Sc  que  la  première  étoit  contenue  en  ces 

»*  termes. 


t^A  GE  49.   Ce  Seigneur  a  fore  bien  jugé,  ^ue      jifdiri 
tette  épreuve  et  humilité  &  Je  U  modcratiên  defei   de  Men^ 
afnis   jufiijïêit,  ^ue  n*aiant  défendu  efue  U  pure  fieur  Ar^ 
doUrine  de  S  yiftguflin,  &  non  dei  Frofofitionscon^   nduld. 
damnées  j  (fttiU  ont  toujours  regardées  comme  /»r- 
gées  par  les  partifans  des  fentimens  eontraites  éi 
ceux  de  ce  grand  DoSeur. 

Page  ijo.   Mais  pourquoi  donc ,  dlfent-ils  , 
a-t'On  fait  deux  Apologies  pourjanfen'us  f  Parce 

?u*on  a  cru  éjuil  j  alloit  de  C intérêt  de  Dieu  &  de 
honneur  de  PEgUfe ,  de  ne  pas  fouffirir  (fue  foui 
te  nom  defanfenius,  on  fît  pajpr  en  pleine  chaire 
les  plusc  enflantes  maximes  de  la  doUrine  celcfie  de 
faint  AugufHn»  pour  des  impietez.  &  des  herefiesi 
^u^on  les  combattt  par  des  anathêmes  de  faux  Con* 
siles  ^  par  des  ignorances  grojjhres  dans  fHifloiro 
Ecclefiafii^ue ,  par  des  p^Jfages  de  l*  Ecriture ,  ou 
falfi^ez,  dam  les  paroles ,  ou  corrompus  dans  leftnsi 
&  qu*on  impofkt  en  flujieurs  points  des  herejies  & 
des  erreurs  a  un  Evoque  qui  a  ététres-tloigni  de  les 
enfetgner. 

Pa  G  E  149.  Apris  tous  ces  exemples  de  F  fttfioirâ 
Ecclefiajiique ^fepoùrra-t'il  trouver ,  Mùnfeigneutg 
quelqu*un  ajfez.  déraifonnahle  &  a]fe\^injufte  pour 
s^imagifter ,  que  parce  que  des  perforrnes  ahnt  là 
un  Livre  avec  foin ,  &  n  y  aiant  point  trouvé  des 
Propofitions  qui  font  attrihuées  à  un  Auteur  Ca^ 
thoèque  après  fa  mort  \  dans  teodpofé  de  la  Conflù 
tution  dfun  Pape ,  ne  peuvent  déclarer  contre  leur 
confcience ,  quelles  s* y  troui/ent ,  quoiqu*en  mime* 
temps  ils  Us  condamnent  en  quelque  livre  qu'elles  fo 
trouvent ,  cefoit  un  prétexte  fuffifant  de  les  trai* 
ter  d^ hérétiques  ,  d^ excommuniez.  &  de  retranché^ 
de  tunité  de  FEglife  ^  comme  Ji  un  point  de  fait 
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jiffain  ^•^^  ^'  y^^^  fi^^J^S^^  *  PêHVêh  être  un  f$int  de 
de  Mên-  ^^^>  f  **  ^^  P^^^  '^^  itdtb  ^ue  fur  une  riveUmn 
fieur  Ar^  divine  i  &  une  cd^fe  légitime  inccufer  Jtherefie  Us 
pduld.  Thcolog'ens  Csthâliéfues  ,  ifui  embrajfent  t$uf  ce  tfui 
cencerne  U  Foi  ddns  cette  ConftitHtiûn  y  &  ^m  ddns 
ce  point  défait  mime  ne  font  point  opiniâtres,  étant 
prêts  de  fe  rendre  duffi^tot  ^u^on  leur  dura  fait 
lire  ces  Propofitions  dans  le  Livre  étoh  ton  dit 
4fn  elles  ont  été  tirées  :  ce  if  ni  doit  être  U  chofe  dn 
monde  Id  plus  facile ,  fi  elles  en  ont  été  veritdble^» 
ment  tirées  :  comme  du  contraire  Id  pins  difficile  , 
&  même  impojfihle ,  fi  elles  n*y  furent  jdmais.  Et 
cependant  ,  quand  on  fnppoftroit  même  qu'ils  fi 
trompent  dans  ce  point  défait ,  n^efi^ilpas  vifible^ 
Monfeigneur ,  qu^on  ne  leur  pourroit  reprocher  en 
aucune  forte  d*etre  hérétiques ,  ou  de  blejfer  la  Foi 
detEglife,  mais  feulement  de  n'avoir  pas  de  fi  bons 
yeux  ,  ou  de  n*  entendre  pas  fi  bien  le  Latin  que  ceux 
qui  foutiendroient  le  contraire. 

Pa  G  £  1  ji.  Avec  quelle  JufHce  pourroit-^n  pre^ 
tendre ,  qu:  le  doute,  ou  f  humble  fiUnce  &  la  rete^ 
nui  et  un  Catholique  à  déclarer,  que  des  Propofi^ 
tiens  qui  font  attribuées  dans  la  ConfHtuvon  dun 
tape  a  un  I  titre  de  tEgl'fe  après  fa  mort^  foient 
veritabletnent  de  lui ,  ndiant  pu  les  y  trouver^ 
folt  upi  leg't'me  prétexte  de  le  traiter  etheretique, 
lors  mime  que  fe  contentant  de  ne  pas  agir  contre 
fa  conftltnce  ,  &  contre  le  témoignage  de  fes  yeux 
en  un  point  de  fait ,  il  efi  réiolu  de  s'abfitnir  de 
toute  contefiation  fur  ce  fait  même,  &  ^ y  garder 
un  filence  refpeSueux ,  qui  efi  U  plts  grande  fou* 
mîffion  qu'on  iomte  aux  Conciles  ,  même  Oecume^ 
niques ,  dans  ces  faits  particuliers. 
»  Et  que  la  fccoade  queftion  ou  prppoficion^ 
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étoit  compri£e  principalement  dans  cette  pe-  <«       Affkire 
riode.  et  JU  MoH" 

P  A  G  B  lié.  CefendéMt ,  Monfeignewr ,  r^f rr  y?firr  ^r- 
grdndt  vérité  itdblii  fdr  f  Evangile  ^  &  Attefiie  nduld. 
psr  des  Pères  ^  if  ni  mus  mentre  nnjufte  en  U  per^ 
fenne  defaint  Pierre ,  m  t/ui  la  grnce ,  fans  Uefuelle 
en  ne  peut  rien ,  d  mdn^mé  dans  une  eccafion  eik  ten 
ne  peut  pas  dire.au' il  n*ait  point  péché  ,  efi  devenue 
teut  d'un  c$up  F  hère  fie  de  Calvin  ^  fi  nous  en  cr osons 
les  Difciptes  de  Molina. 

Ce  rapport  oiii ,  la  (acrée  Faculté ,  qui  pen-  « 
dant  deux  mois  entiers  s'étoit  aflèmblée  fo»  m 
Icmnellement  en  Sorbonne  prefque  tous  les  jours^ 
a  délibéré  fur  toute  cette  aâaire ,  &  après  une  « 
exafte  difcuflion  ,  a  déclaré ,  que  la  première  m 
queftion ,  ou  Propofition  qui  eft  de  fait ,  eft  te-  « 
ife&alrb  ,  scandaleuse,  injuriluse  av« 
Pape  et  aux    Evesques    de    France,» 

B  T  M  E  s  M  B  QJJ*E  LLB  DONNE  SUJET» 
DE  &BNOUVELLER  ENTIEREMENT» 
LA  DOCTRINE  DE  JaNSENIUS,  QJJ  I  » 
A     ESTE*     CI-DEVANT     CONDAMNEES.    » 

Et  que  la  féconde ,  qui  regarde  le  droit ,  eft  » 

TEMERAIRE,  IMPIE,  BLASPHEMATOIRE,  «« 
PRAPPE*B  d'an  ATHES  ME    ET    HERETIQUE.» 

Certainement ,  la  facrée  Faculté  fouhaiteroit,  » 
&  le  (buhaiteroit  de  tout  fon  cœur ,  qu'en  » 
condamnant  la  doûrine  de  Maître  Antoine  «« 
Amauld ,  elle  pût  épargner  fa  perfonne ,  qui  » 
lui  eft  tres-chere ,  comme  un  fils  à  fa  mère  ^  &  « 

I>our  ce  fujet ,  elle  l'a  fbuvent  exhorté ,  par  « 
'entremife  des  amis  dudit  Arnauld  ,  de  venir  » 
à  l'Aflèmblée ,  de  fe  foumettre  à  fa  mère ,  d'ab-  » 
|urer  cette  hvSSk  ic  peftilente  doârine,de  pren-  » 
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jtffklre    »  drc  les  mêmes  (êntimens  qu'elle  ,  &  d*hên9re^ 

de  *lîofu    »  Dteu ,  &  le  Père  de  Notre  Srgneiir  ffrus^Chrtfi 

feur  ^/y».    u  d*Hn  mime  efpr't ,  &  ^un  même  cœur ,  &  J^une 

nai$ldi        »  7/ieme  tûuche^  avec  elle.    Cependant  il  n'a  pas 

99  feulement  niéprifé  les  confeils  &  les  exhorta- 

M  tions  d*une  mère  toute  pleine  d'amour  pour  lui, 

»»  mais  encore  le  17  du  prefcnt  mois  de  Janvier, 

»>  il  a  faitfîgnifier  à  ladite  Faculté  par  un  Hui(fier, 

»  qu'il  proteftoit  de  nullité  contre  tout  ce  qu'elle 

w  avoit  fait  &  feroit  ci-après. 

»>  C'cft  pourquoi  la  Faculté  a  jugé ,  qu'il  de- 
M  voit  être  rejette  de  la  Compagnie  ,  effacé  du 
9»  nombre  de  les  Doûeurs ,  &  tout  à  fait  retran^ 
•>  ché  de  fon  Corps  5  &  le  déclare  en  efFet  rejette, 
•>  e(¥àcé  &  retranché ,  en  cas  que  dans  le  quin* 
t»  ^iéme  jour  du  mois  de  Février  prochain  ,  il  no 
il  change  de  (entiment ,  &  ne  fbufcrive  à  la  pre- 
M  fente  Cenfurc ,  en  prefence  de  Monfîeur  le 
a»  Doïen ,  des  liluftrimmes  Evêques  DoAeurs , 
a»  &  des  Syndics ,  Commiflaires ,  ou  Députez, 

•»  Et  pour  empêcher  que  cette  pernicieuTe  do* 
•9  ftrine  dudit  Arnauld ,  qui  comme  unepefte a 
•>  déjà  faiiî  beaucoup  d'efprits ,  ne  fafle  plus 
•>  grand  progrez ,  la  Faculté  a  ordonné ,  qu'on 
»  n'admettroit  point  à  l'avenir  aucun  des  Do-. 
M  âcurs  aux  Aflcmblées ,  ou  autres  droits  &  fon- 
»  âions  quelconques  concernant  ladite  Faculté, 
M  ni  aucun  des  Bacheliers  auxaâes  deTheolo* 
M  logie ,  (bit  pour  difputer  ou  pour  répondre,  ni 
M  aucun  de  ceux  qui  fe  prefentent  pour  entrer 
n»  dans  la  Faailté,  à  fupplier,  comme  l'on  dit 
*>  communément ,  pour  le  premier  cours  ,  ou 
»  pour  répondre  de  Tentative ,  qu'ils  n'euffenc 
»  auparavant  foufcrit  à  cette  prefcnte  Cenfurc, 
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Et  outre  y  que  fi  quelqu'un  ofe  approuver ,  «  jêffkire 
(butenir,  cnftigner  ,  prêcher  ou  écrire  les  fuf-  «  ^^  ^^fi- 
dites  propofitions  dudit  Arnauid,  il  fera  abfo-  a  fieur  At'^ 
lument  chafli  de  ladite  Faculté,  cr  nauU. 

Et  de  plus  la  Faculté  a  ordonné ,  que  cette  «t 
Cenfure  (croit  innprimée  &  publiée ,  afin  que  « 
tout  le  monde  fâche  combien  elle  abhorre  &  et 
détcfte  cette  pernicieufe  &  peftilentieufe  dodtri-  « 
ne.  Fait  à  Paris  dans  l'Alfemblce  générale  te- ce 
nue  en  Sorbonne  ce  dernier  jour  de  Janvier ,  ce 
l'an  de  Jefus-Chrift  mil  fixcens  cinquante*fix;  « 
&  confirmé  )e  premier  jour  de  Février  de  la  <« 
même  année.  « 

tar  le  coromandement  de  M'^nfieur  le  De'irrt ,  & 
de  Meffieurs  les  Maitres  de  ladite  féerie  Fdculté 
de  Tl)eolêgie  de  rVnivctfiti  de  Paris,  Philippe 
B  0  u  V  o  T  ,  Secrétaire  &  grani  B  dean 

A  rAflcmbléc  ordinaire  du  premier  de  Février, 
où  la  Cenfure  fut  relue  &  confirmée ,  l'on  in- 
diqua une  Aflemblée  extraordinaire  au  dix-huit 
fuivant  pour  la  figner.  Ce  jour  vinrent  à  rAflcm- 
bléc Meflieurs  les  Evêques  de  Rennes  ,  de  Char- 
tres, de  Rhodez,  d'Amiens,  de  Cefarée  &  de 
Tulles ,  qui  fignerent  la  Cenfure  avec  Monfieur 
le  Doïen  ,  ic  plus  de  cent  autres  Dodeurs. 

Dans  l'Aflèmbléc  du  premier  de  Mars,  il  fut 
arrêté  par  ordre  du  Roi ,  que  tous  les  Bacheliers 
qui  étoient  en  Licence  ,  figneroient  dans  un  mois 
la  Cenfure  de  Monfieur  Arnauld ,  fous  peine 
d'être  exclus  de  la  Faculté  :  ce  qu'on  a  depuis 
exigé  de  tous  ceux  qui  fe  prefentent  pour  entrer 
en  Faculté.  On  donna  deux  ans  de  délai  aux 
Dodkeurs  qui  étoient  dans  les  Provinces  éloi- 
gnées ,  pour  venir    figner  le  Formulaire  j  le- 
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affaire  quel  temps   padi ,  ils  (èroienc  déchas  du  poUt* 
Je  Aion^    voir  de  le  faire  ^  Se  exclus  de  la  Faculté.   Soi" 
fienr  Ar*  xante  Dofteurs  ou  environ  ,  dont  quelques-un$ 
néêdd^        étoient  Evêaues ,  ic  quelques  Bacheliers  ,  aimè- 
rent mieux  {ouvrir  Texclimon ,  que  de  figner  la 
Cenfure. 

La  Société  de  Sorbonne  reçût  aufll  la  Cenfure 
dans  fon  Aflèmblée  du  vingt-quatrième  de  Mars, 
fuivant ,  &il  fut  conclu  d'un  con(entement  una- 
nime ,  que  tous  ceux  qui  ne  (oufcriroient  pa$ 
à  cette  Cenfure  ,  (èroient  privez  de  tous  les 
droits  de  la  Société  ^  qu'elle  (eroit  foufcrite  par 
tous  ceux  qui  étoient  a  Paris  avant  rAflèmbiée 
de  Pâques  ;  &  par  ceux  oui  demeuroient  en  Pro- 
vince ,  avant  l'AlIèmblee  de  la  Pentecôte ,  au 
moins  par  procuration  exprellè  :  ce  qui  fut  con- 
firmé l'onze  d'Avril  à  l'AiTemblée  ordinaire  de 
la  Semaine  Sainte. 

Monfieur  de  Sainte-Beuve  fameux  Profefleur 
en  Sorbonne ,  ami  des  défenfeurs  de  Janfenius, 
quoiqu'il  (ut  tres-moderé  dans  fès  (entimens ,  & 
qu'il  eut  condamné  dans  6s  écrits  les  cinq  Pro- 
portions ,  avant  même  que  la  condamnation  ei^ 
Alt  venue  de  Rome ,  aïant  fait  di£Bculté  de  (buf- 
crire  à  la  Cenfure  de  Moniieur  Arnauld  (on  ami, 
non  feulement  fut  exclus  de  la  Faculté  &  de  la 
Société  de  Sorbonne  ,  mais  aufli  privé  de  (a 
chaire  par  une  Lettre  de  Cachet  du  xé  Février, 
&  le  ueur  Guillaume  Leftoc  mis  en  (a  place. 
Ain/î  finit  en  Sorbonne  l'affaire  de  M.  Arnauld , 
qui  demeura  exclus  de  la  Faculté  &  de  la  Société,* 
avec  quantité  de  fes  Confrères. 
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DIVERS    ECRITS 

COMPOSEZ 

en  i6j3,  1654,  1655  &  i6j6. 

Sur  les  Queftions  de  la  Grâce ,  &  fur 
l'affaire  de  Monfieur  Arnauld. 

LA  Conftitucion  du  Pape  Innocent  X.  fur  les  Ecrits fmp 
cinq  Propo(icions ,  publiée  &  reçue  dans  le  U  Grace^ 
Roïaume ,  fembloit  y  devoir  appaiier  les  difpu-  en  1^54^ 
tes,  &  faire  céder  les  écrits  de  part  &  d'autre  fur  1^55  «  & 
les  matières  de  la  Grâce  ;  Mais  ceux  qui  croïoienc  165^* 
avoir  gain  de  caufe ,  ne  purent  s'empêcher  de 
publier  divers  écrits  pour  faire  retomber  fur  leurs 
adverfaires  la  condamnation  des  cinq  Propor- 
tions ;  8c  ceux-ci  fe  (entant  attaquez ,  le  crurent 
enfin  obliges  de  fe  défendre,  &  d'attaquer  à 
leur  tour  leurs  accufàteurs.  Quelque-temps  après 
que  la  Bulle  parut ,  un  inconnu  mit  au  jour  une 
pièce  intitulé  :  C$nfenfi$   ddmnatdrmn  ^uinfue 
FropofitiênHm  citm  germdnd  Janfenii     Tfnnfis  , 
héreticorum^fue  Hêflri  tempêris  iêSrini  :  oc  difi 
fenfio  d  fdCTM  Script ur a ,  Conciliis  nêmindtim  7H- 
dentittê  ;  S  S.  Pdtribus ,  prsfertim  jfHgmfHnp,  &c. 
On  y  rapportoit  d'abord  la  Bulle  d'Innocent  X. 
puis  les  cinq  Propofidons ,  marquant  après  cha- 
que Prppo^tiQn ,  les  endroits  de  Janfçnius  d  oà 


^6t  Histoire  Ecciisi astiq^i 
Ecrits  fur  I  on  difbit  qu'elle  étoit  tirée,  ^  les  livres  où  Lu- 
t.t  Grâce ^  cher  &  Calvin  Tavoient  enseignée ,  &  enfin  les 
en  iéj4  ,  partages  de  l'Ecriture,  des  Conci'es  &  des  Pcrcs 
^^j  i*  &   que  l'on  pretendoit  avoir  enfeignc  le  contraire. 
i6j6.  Le  Père  Bagot  Jefiiite  donna  au  public ,  l'A  po- 

logie  de  la  liberté  &  de  la  grâce,  fous  ce  titre  :  />(- 
birt^tis  &  grdtU  Chriflians  iefenfio  adverjns  CaU 
vinum ,  &  Peta^^um  m  Janfenio  reitv*vos ,  per 
Thomam  Au^uft'nHm  j  Livre  dans  lequel  il  accu- 
foit  }an(ènius  de  (iiivre  les  (cntimcns  de  Calvin, 
^  l'égard  de  l'état  de  la  nature  corrompue  ;  & 
ceux  de  Pelage ,  à  l'égard  de  la  nature  pure  &  de 
la  nature  innocente. 

Le  Pcre  Eft'ennc  des  Champs  fit  dans  cette  an- 
née,  une  troifiémc  édition  du  Secret  dn  Jatife^ 
rtipney  décêuvert  &  réfuté  par  un  D»£leitr  Catho^ 
liifHe ,  avec  des  Réflexions  fur  la  report fe  des  Jan^ 
fenifles.  Ces  Reflexions  comprer.oient  huit  remar- 
ques aflez  courtes  fur  le  Livre  de  l'Abbé  de  Bour- 
leis ,  intitulé  :  Saint  jiHgnftin  v'.Sorieux  de  Cal" 
vin  &  de  Molina.  Il  y  pretendoit ,  que  l'auto- 
rité des  Controverfiftes  modernes  ,  tels  que  font 
Stapleton ,  Pic;hius ,  Malderus ,  &c.  qui  ont  écrit 
contre  les  Calviniftes,  doit  être  confiderce  comme 
celle  des  Pères  qui  ont  écrit  contre  les  héréti- 
ques de  leur  temps. 

Le  fieur  Bail  Do6keur  &  grand  Pénitencier  de 
Paris  ,  qui  fut  un  des  Députez  dans  l'aflFaire  de 
Monfieur  Arnauld ,  écrivit  un  Livre  qu'il  inti- 
tula :  De  ieneficio  Crucis ,  pour  prouver  ,  que 
tous  les  hommes  avoient  pan  au  fruit  de  la  mort 
de  Jefus-Chrift. 

Loliis  Abelly  Dofteur  ,  &  alors  Curé  de  faint 
Joflè  à  Paris ,  puis  Evéque  de  Rhodez ,  fort  at^ 
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taché  à  la  doârine  de  faint  François  de  Sales ,  Ecrits  fur 
en  recueillit  les  femmins  &  Us  maximes ,  pour  U  Graçe, 
appui er  la  doArine  de  Molina ,  à  laquelle  il  fauc  en  1654 , 
avoUer  que  ce  Saint  eft  tres-favorable.  1655  ,  & 

Le  Peie  du  Bofc  Cordelier ,  mit  en  lumière  un  165 6* 
Livre  intitulé  :  Le  Triomphe  de  fiint  jiugHfHn , 
dans  lequel  il  pretcndoit  faire  triompher  ce  Père 
des  erreurs  que  Janfenius  &  Tes  Difciples  lui  at- 
cribuoient. 

Un  autre  Auteur  (e  vanta  de  découvrir  le  poi^ 
fon  caché  fous  le  Janfenifine ,  9u  les  danger  eufes  con* 
feifuences  tirées  de  fes  principes. 

Enfin  Léonard  Maraudé  Greffier  de  la  Cour  des 
Aydes ,  qui  fe  mêloit  de  Théologie ,  après  avoir 
publié  :  La  pénitence  d'unillufire  fanfenifie  ^  donna 
en  cette  année  :  Les  inc9nveniens  dujanfenifme , 
ddrfjfez.  k  Monfieur  jirnauld. 

Un  des  plus  grands  adverfàires'des  défenfeurs 
de  Janfenius ,  étoit  le  fîeur  Filleau  Avocat  du 
Roi  au  Siège  Prefidial  de  Poitiers.  Il  y  a  dans 
cette  Ville  une  Univerfité  ,  dans  laquelle ,  outre 
les  Séculiers ,  entrent  les  Religieux  de  plufieurs 
Ordres ,  &  entr'autres  des  Dominiquains.  La 
do£brine  de  la  grâce  ^  &  le  Livre  de  Janfenius  y 
cauferent ,  comme  dans  les  autres  Univerfîtez  , 
desdiviHons  dès  l'an  1649.  Les  Dominiquains  y 
foutinrent  des  Thefes  contraires  à  la  doârine  de 
Molina^  intitulées  :  Conclufiones  TheéUgica  dd 
mentem  fanSi  Thoma  Dgêîoris  Anfelici.  Deux  ans 
après  ,  le  Père  François  Vermeil, qui avoit  fou- 
tenu  ces  premières  Thefes ,  en  fit  d'autres  plus 
amples ,  qui  parurent  avec  ce  titre  :  Concordia 
fanEti  Thoma  cnm  fan^o  jiuguftino  ^  ^uoad  j^ratiam 
natura  intégra  &  lapfa ,  ejjicaciam  gratta ,  pra^ 


)^4  MlSTOlUB  EcCLlSlASTiqjirB 

Ecrîtsfnr  defitndfhftem  &  refrêtdihnem,  a€  titerum  srU^ 
U  Grâce  ^  trium  :  C'eft.-à-dirc  ^  Levarfmt  dcc$rd  de  fdhft 
en  i(>54,  Th^f^MS  dvec  fulnt  jiHgHpn^nuchum  U  grâce  , 
l^r  r  <^  fdftf  de  Id  ndture  innocente ,  éjne  de  U  ndture  cor^ 
i$ts.  rompue ,  &  touebdnt  refficdciti de  U  grdce  dn  Re* 
demptenr ,  U  fridefiindtkn ,  U  riprebdtien,  & 
U  libre  drbitre. 

Ces  difputes  partagerenc  la  Ville  de  Poitiers , 
le  fieur  Filleau  Avocat  du  Roi  en  écrivit  au  (leur 
Hallier ,  qui  loUa  fbti  zèle  par  une  réponfè  qu'il 
lui  fit,  dans  laquelle  il  lui  marque,  que  la  Fa^ 
culte  de  Théologie  de  Paris  avoit  reçu  la  Bulle 
d'Urbain  Y II I.  &  défendu  de  foutenir  les  Pro* 
portions  notées  par  la  Bulle  \  que  neantmoins , 
quelques  Bacheliers  aïant  voulu  foutenir  queU 
ques-unes  de  ces  Propofitiens ,  le  Syndic  avoic 
demandé  la  condamnation  de  cinq  Proportions  ; 
que  Ton  avoit  empêché  que  la  Faculté  n'en  por- 
tât ion  jugement  ;  que  quelques  Dofteurs ,  Ba- 
cheliers &  Prêtres  Irlandois  avoient  figné  une 
condamnation  de  ces  cinq  Propofirions  \  mais 
que  le  Reékeur  les  avoit  obligez  de  révoquer 
leur  déclaration  ;  qu'il  exhortoit  Filleau  à  mé- 
nager les  chofes  de  telle  manière ,  que  llJaiver- 
fité  de  Poitiers  condamnât  cette  doârine  \  qu'el- 
le avoit  l'exemple  de  quatre- vingt  Evêques  qui 
venoient  d'écrire  au  Pape ,  pour  le  prier  de  con- 
damner cette  nouveauté.  Filleau  rendit  cette  Let- 
tre publique ,  &  fur  ce  que  ce  Dodeur  l'afTuroit, 
que  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  avoit  ac- 
cepté la  Bulle  d'Urbain  Y 1 1 1.  contre  le  Livre 
de  Janfenius  :  cet  Avocat  du  Roi  qui  ne  fçavoic 
pas  apparemment  ,  qu'il  nVft  nullement  per- 
mis en  France  à  des  J^es  fubaltemes ,  de  rece^ 
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voir  ni  de  publier  aucune  Bulle  ou  Décret  de  £cfitsfiéi^ 
Rome ,  s'il  n'a  été  auparavant  reçu  &  enredftré  U  Graci , 
dans  les  Cours  Supérieures,  drefla  ic  preienta  in  1^54 > 
au  nom  des  Procureurs  du  Roi ,  une  Requête ,  i6{5 ,  & 
demandant  qu'en  vertu  de  la  Bulle  d'Urbain  VIII.  16^64 
on  fit  défenles  dans  tout  le  territoire  de  Poitiers, 
d'enfeigner  ou  de  foutenir  les  opinions  de  Janfe- 
nius.  Le  Lieutenant  particulier  de  Poitiers  aïant 
reçu  cette  Requête  ^  a  laquelle  la  Bulle  d'Urbain 
VIII.  étoit  jointe  ^  donna  l'onzième  jour  d'Août 
une  Ordonnance  ,  par  laquelle ,  pour  k  confor. 
mer  à  la  Bulle  ^  il  Êiifoit  défenfè  de  propofer  & 
de  foutenir  les  opinions  fur  la  grâce  &  inr  le  li^- 
bre  arbitre ,  contenues  dans  le  Livre  de  Janfe- 
nius  y  &  d'écrire  ou  faire  imprimer  &  débiter 
aucun  Livre  en  faveur  de  ces  opinions^   Deux 
mois  après  la  publication  de  cette  Ordonnance, 
qui  Te  fit  le  IX  d'Août  1^51^  le  Roi  Se  la  Reine 
mère  allèrent  à  Poitiers  :  Filleau  eut  une  audience 
iècrete  de  la  Reine ,  ic  fit  approuver  à  fa  Ma- 
jefté  la  procédure  qu'il  avoir  faite. 

La  Bulle  d'Innocent  X.  aïant  étéadreffèe ,  avec 
la  Lettre  du  Roi  au  Chapitre  de  l'Eglife  Cathe- 
drale  de  Poitiers  ,  le  Siège  vacant  :  le  Chapitte 
fit  une  Ordonnance  le  25  Août  16 j) ,  fort  courte 
&  précife,  en  ces  termes. 

1 N N o  c BMT I us  X.  SufnwiHS  Pifitifix ^  fr^ 
fofiMnes  ^ui/n/He  cpnéUfmtdvit  :  illufirijjimi  GmIUs 
frsUti  cenfurd  mtarunt.  Edfiem  DeauiMS  ,  Cs* 
nonici  &  Capitmlêtm  Ecctefis  PiHétuienfis  ,  in  Cên* 
cionibhs  &  Scholit  prâppni  inhikent.  Ne  ^uis  igi* 
îHT  contrd  nitéUur ,  fut  interminatiêm  s  Cerf  on 
CbrifH  elimnâfioms ,  &di  Officiis  divinis  &  Con^ 
€i$nibHs  bdtindis  inttrdiSo.  Ni  qms  pr4t^ia  if" 


^66  Histoire  Ecciesi asticlub 
Ecrits  fur  proirU  intenter  :  ne  fuis  di/Unguat  MUi  interfrite'* 
la  Grâce  ,  tnr  :  ne  ejuis  etiam  vocabula  proférât  fer  ^ud  chénri'- 
en  i6f^,  t^s  omnibus  avellitur^  Sic  fldtutum  in  Cupttulo , 
Jéyy,  &  die  yiugufiivigeJifmMéfuinta.  SicpgnéUum^  THO- 
16^6.  R  E  AV^  Decanus EccUJié  HÙavienJis^  Ccft-à- 

dire  ; 

*>  Innocent  X.  (ouverain  Pontife ,  aïant 
»  condamné  cinq  Propoficions ,  que  les  Pre- 
M  lacs  de  France  ont  au(E  notées  de  leurs  cenfu- 
n  res,  le  Doïen,  les  Chanoines  &  le  Chapitre 
M  de  Poitiers  font  défenfes  d'avancer  ces  Propo- 
M  fîtions  y  foit  dans  les  Prédications  ,  foit  dans 
M  les  Ecoles ,  fous  peine  d'excommunication  & 
M  d'interdit  de  la  célébration  de  l'Office  divin  & 
n  de  la  Prédication.  Il  défend  en  méme-temps  à 
M  toutes  perfonnes  de  fe  fèrvir  de  termes  inju- 
M  rieux  ,  d'y  joindre  quelque  diftinâion  ou  inter-i^ 
f>  pretation  ,  &  de  rien  dire  qui  puiilè  bleffer  la 
M  charité  Chrétienne.  Il  a  été  ainfi  ordonné  dans 
»  le  Chapitre  le  25  d'Août. 

L'Ecrit  de  la  diftindion  abrégée  des  fèn9 
des  cinq  Proportions  aïant  été  publié  à  Poitiers, 
lefieur  Filleau  ,  ou  quelque  autre  Théologien  de 
Poitiers,  fit  un  écrit,  pour  prouver,  que  les  Propo- 
fitions  avoient  été  condamnées  comme  hérétiques 
au  fens  de  Janfeuius ,  parce  que  le  Pape  déclare^ 
qu'elles  font  de  cet  Auteur ,  &  les  condamne 
comme  hérétiques ,  fuivant  le  fens  qu'elles  ont 
dans  (on  Livre  ;  &  parce  qu'avant  la  condamna^ 
tion  de  ces  cinq  Propoficions^perfonne  n'a  ofé  fou- 
tenir,  qu'elles  n'étoient  pas  de  Janfènius.  L'auteur 
prétend  que  c'eft  dans  le  fens  de  la  féconde  colonne 
de  récrit  de  la  diftinâion  des  fens  ,  que  ces  Pro- 
podtions  font  condamnées  par  la  Bulle.  Le  fieur 


otr  dix-si^tie'me  Siecii.  ^€y 
Filleau  infèn  cet  écrit  dans  un  Ouvrage  qu'il  fit  Ecrïtafur 
paroitre  en  \6^^  ,  &  qu'il  intitula  :  Relation  ju~  la  Grâce 
ridiejHe,  Il  y  a  inféré  encore  plufieurs  autres  pie-  en  k^ç c  , 
ces  fur  la  condamnation  des  cinq  Propofîcions ,  i^^^  ^ 
&  entr*autres ,  les réponfes  aux  Lettres  qu'il  avoit  ic^j*. 
écrites  au  Cardinal  Antoine  Barberin  ic  au  Nonce 
de  Frafice  à  Paris ,  &  la  Relation  du  Père  Mulard. 
Quelqu'un  aïant  fait  paroitre  à  Poitiers  un  écrit 
en  forme  de  réfblution  d'une  queftion  importante, 
où  l'on  fbutenoit  le  droit  que  les  Evéques  avoient 
eu  de  juger  en  première  inftance  des  cinq  Pro« 
pofitions ,  le  fieur  Filleau  fecrût  obligé  d'y  faire 
une  réponfe.  On  lui  oppofa  les  Ordonnances  de 
l'Evcque  de  Comenge  &  de  TArchevcque  de  Sens, 
qui  avoient  établi  le  même  principe.  La  feule 
réplique  qu'il  donna  fut ,  que  ces  Ordonnances 
étoient  fuppofées.  Il  eut  même  la  hardielTe  de  de« 
ferer  celle  de  l'Archevêque  de  Sens  au  Lieutenant 
Criminel  de  Poitiers ,  qui  ordonna  ,  qu'elle  fe- 
roit  examinée  par  les  fieurs  le  Vaflèur  &  Maret» 
Dodeurs-R  egents  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Poitiers.  Ces  deux  Doûeurs  déclarèrent  fans  fa- 
çon ,  »>  Que  la  doftrine  de  ila  Lettre  Paftorale  « 
de  Monficur  l'Archevêque  de  Sens  étoit  con-  « 
traire  à  celle  de  la  Bulle  du  Pape ,  par  laquelle  « 
il  a  condamné  rherelîe  des  Janfeniftes,  &  que  <« 
fous  prétexte  d'ordonner  la  publication  de  ladite  w 
Bulle,  on  l'attaque  dans  fa  fubftance  ,  &  qu'en  <» 
élevant  la  doûrinede  S.Auguftin,  qui  n'a  jamais  •« 
été  du  femiment  de  Janfenius,  l'on  veut  donner  «« 
atteinte  aux  condamnations  fulminées  par  nô-  « 
tre  faint  Père  le  Pape  :  de  forte  que  nous  ne  ^ 
pouvons ,  dife»t-ils ,  eftimer  ,  que  cette  pré-  w 
tendue  Lettre  paftorale  procède  en  la  forme  a 
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Écrits  fur  »  qu'elle  eft  conçue ,  d'un  Prélat  de  la  qualité  dd 
U  GvMce  \  »  Mon{èigneur  TArchevêque  de  Sens  \  &  qu'il 
ny  1^54*^  M  y  a  apparence  ,  ou  qu'elle  a  été  {uppofée ,  OU 
1655  ^  d*  »  altérée  par  les  Janfeniftes  ^  pour  donner  queU 
\6^6.  n  que  couleur  à  leurs  erreurs ,  fous  1  autorité  d'un 
n  grand  Prélat.  Fa  i  t  es  Ecoles  de  faint  Oppor- 
«>tune,  le  19  Novembre  165^. 

En  confequence  de  cet  avis,  le  Lieutenant 
Criminel  de  Poitiers  ordonna  le  i  de  Décembre 
1 65)  y  que  cette  Lettre  paftorale  feroit  fuppri^ 
mée  ,  &  que  le  Procureur  du  Roi  donneroit  avis 
à  l'Archevêque  de  cette  Ordonnance  ,  pour  (è 
pourvoir^  fi  bon  lui  fembloit  j  contre  ceux  qui  ont 
abufc  de  (on  nom  &  fuppofé  cet  écrit.  Filleau 
prétendit  ^  que  cette  Sentence  fut  approuvée  à  U 
Cour  de  France ,  à  Rome  &  par  le  Nonce.  L1J- 
niverfité  de  Poitiers ,  à  qui  la  Bulle  n*avoit  point 
été  adrel&e ,  écrivit  au  Nonce  de  la  lui  envoïen 
Le  Nonce  la  lui  envoïa  au  coniimencement  de 
l'année  1^54:  cette  ItJniverfité  dans  uneAflèmblée 
du  17  de  Janvier,  réfolut,  que  tous  les  mem- 
breis  de  lITniverfité  fureroient ,  qu'ils  obéïroient 
à  la  Conftitution  d'Innocent  X.  &  qu'ils  figne- 
roient  ta  condamnation  des  cinq  Propofitions 
contenues  dans  l'Auguftin  de  Janfènius  ;  qu'à 
l'avenir  perfonne  ne  feroit  reçu  dans  l'Univer- 
fité ,  qu'il  n'eut  fait  la  même  fienature  ^  &  pour 
recevoir  avec  folemnité  la  Bulle  d'Innocent  X. 
Après  s'être  afièmblez  dans  le  Cloître  des  Domi- 
nicains ,  lieu  ordinaire  de  leurs  aflemblées  ^  ils 
firent  chanter  le  7V  Demm  dans  l'Ec^lifè  de  ce 
Couvent ,  &  de-là  allèrent  en  proceffion  à  l'E- 
glife  de  Nôtre  -  Dame  la  grande ,  où  ils  firent 
chanter  cette  Anucnne  :  GéuU$  Marid  Firgûfola 

bârefit 


9^  ^jk^Èt^Tit*Ut  Èittiti  ff^ 
mirijis  imeremifii  in  Vwvtrf^  mimdê  :  après  quoi   Écrits fk^ 
ils  te  rendirent  dans  rÈglifè  des  Augnftins  ^  oA  U  Gréêce^ 
ils  chantèrent  la  Meflè.  Un  Religieux  de  cette  cm  1654  ^ 
^aifon  y  fit  un  difcoUrs ,  dans  lequel  il  entreprit  i6$s^  & 
de  montrer^  que  faiht  Auguftin  n'a^oit  point  165^4 
enfei^é  aucune  des  cinq  Propcfitionsi  Après  la 
^efle  le  keâeur  fit  lire  la  Bulle  d'Innocent  X« 
&  lût  lui-mêtne  Taàe  de  Cernnent  folch^nel  drefli 
le  17  de  Janvier,  lefigna&  le  fit  (îgneràcous 
les  membres  de  TUniverfité.  Ils  retournèrent  en^ 
fuite  à  TËglife  des  Dominicains ,  où  le  Te  Dium 
fut  encore  clianté  :  Enfuite  s'écant  rendus  au  lieu 
de  TAflèmblée  de  rÙniverfité  ^  ils  approuvèrent 
les  Lettres  que  le  fieur  Filleau  avoir  drcflees  pour 
le  Pape  6c  pour  le  Honce.  Ils  arrêtèrent  encore^ 

3 n'en  reconnoiflànce  de  ce  que  le  Pape  avoit 
onné  cette  Bulle ,  on  dirôit  tous  les  Dimanches 
de  cette  année  ^  une  Meflè  folemnetle  pour  le 
l?ape ,  à  laquelle  ITTniverfité  aflifteroit.  i^.  Que 
1  on  prieroit  le  Pape ,  que  les  nèmS  de  fàint  Jo& 
fèph  &  de  iàinte  Anne ,  fullènt  inférez  dans  le^ 
LitanieSi  i^.  Qu'on  lui  deinanderéit  des  InduL 

{;ences  plenieres  à  Tanicle  de  la  inott  pour  toui 
es  membres  de  l'tlniverfité. 

Le  grand  Ouvrage  du  Père  Defchainps,  Di^ 
UârefiJanfenUfis ,  partit  en  1C54  •  ilrefutôit  dans 
la  préface  Técrità  trois  côlomnes ,  &  entrepre*» 
iioit  d'y  teoatrer ,  qu*tnnocent  JC;  avoit  déclaré 
les  cinq  Proportions  hérétiques  dans  le  fêns  de 
tanfênius ,  6c  que  ces  cinq  Propofitidns  prifês  à 
la  Lettre ,  étoient  hérétiques  ic  ht  difièroient  en 
lien  du  fens  de  Calvin.  Le  cor^s  de  cet  Ouvrage 
étoit  divifô  en  trois  Livres ,  dont  le  premier  eA 
intitulé  :  Janftmus  béreticoram  pUfiarius ,  il  en^ 
Jdif.  Mcé  du  17.  SUç.  Tmi  IL  h  a 
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Ecrits  fur  treprend  de  prouver ,  que  le$  cinq  Propoâridfi^ 

îd  Grdce ,  Tuivant  le  fens  de  Janiènius ,  font  de  Lucr&er  &  de 

en  i6c4  '   Calvin.  Dans  le  fécond  intitulé, /i€if/fm4fxp''M^!nii 

i^f  f  »  ^    ^'^^  iSr^r^/Wi  déomdtus,  il  y  prétend  £ure  voir, 

16^6^     '  4^^  ^^^  ^^  Proportions  cums  le  fens  de  Janfè-^ 

nius ,  ont  été  foutenuës  par  plufieurs  hérétiques^ 

&  condamnées  par  rEgufe.  Dans  le  troihéme 

Livre  intitulé  :  jéinfcmus  funSi  AmgufHni  Côrrmfm 

tor ,  il  (btttient ,  que  Janfenius  n'a  pas  fiiivi  fide^ 

lement  la  doârine  de  fàint  Auguftin ,  mais  qu'il 

Ta  corrompue. 

Le  Père  Adam  Jefuite  donna  au(&  en  m^me- 
temps ,  le  Tomteau  dm  Jdnfenijme  ;  &  le  Père 
Laboe  publia  une  lifte  trés-ample  des  écrits  com* 
pofez  contre  Janfenius ,  qu'il  intitula  :  Bibliêthe^ 
fUi  éintLfanfenitnni. 

Enfin  le  Père  François  Annat  attaqua  vivement 
ceux  qui  avoient  défendu  Janfenius ,  en  les  accu-- 
fânt  d'éluder  la  condamnation  du  &iat  Siège  par 
diverfès  chicanes  ;  il  intitula  fon  Ouvrage  :  CdviOi 
JdnfemdTiêrmn  Cêntrd  tatam  in  ipfis  k  fdnSd  Sede 
fententidm  ,  fem  confutdno  l'^helli  trium  cûUtnmdrmm 
ér  dliarum  eonjeSurdrum  ffieis  JdnCfmdni  $hmerê 
condrentur  uùnonvldedntHr  ejfe  ddrnndH.  il  y  (où- 
tenoit ,  que  l'on  trouveroit  les  cinq  Propoutions 
mot  pour  mot,  totUem  v^rtis  .  dans  l'Auguftin 
de  Janfenius.  Il  entreprenoit  de  découvrir  quelle 
étoit  la  doârine  que  le  Pape  avoir  precifement 
condamnée ,  &  pretendoit  que  le  Pape  n'avoit 
point  eu  d'égard  à  la  doftrine  attribuée  à  (àint 
Auguftin ,  ni  à  la  diftinAion  des  fens  des  Pra- 
poutions. 

Ce  Livredu  Père  Annat  reveilla  les  défénfèurs 
de  Janfenius  :  on  vit  paroitre  de  leur  part  pli»» 


ïîcurs  écrits  pour  le  réfuter.  Le  premiet  intitulé  :  Ecrits  fut' 
Hifânfi  au  fere  jltmdi  Provinciél  des  Jefmtes  ,  U  Grâce ,» 
ioHchéint  Us  cinij  Profofitions  Attribuées  d  P  Eve-  en  1^54  y 
^ue  êtTpres.  Cet  écrit  dft  dirifê  en  deux  parties;  1^55  ^  & 
On  entréprend  de  £sdrè  Voir  dans  la  première  ,  1^)6. 

2ue  les  çinc|  Propofitions  ne  font  point  àt  Mon- 
éùr  d'Ypres  \  iqu*il  y  a  ciniq  dijHFerences  dtèn- 
délies  entre  la  première  Proportion  condamnée 
&  la  femblable  qui  fe  trouve  danâ  Janfcnius  ;  que 
Ibs  autres  n*y  font  point  en  termes  tormels,r«f  i^^m 
termiftis ,  comme  Taflure  le  Père  Annat ,  &  que 
bien  loin  d'y  être  équivalement  >  on  y  trouve  des 
Propofitions  contraires.  Dans  la  féconde  partie  « 
dn  prétend  (aire  voir ,  que  les  Propofitions  de 
Janfèniiis  alléguées  par  le  Père  Annat ,  pour  mon- 
trer ,  que  les  dnq  Propofitions  font  dans  ce  Li- 
tre ,  n*ont  rien  de  commun  avec  les  erreurs  con- 
damnées par  le  Pape ,  &  ne  contiennent  que  là 
pure  doârine  de  faint  Auguftin.  On  foutient  ou- 
vertetnent  dans  cet  écrit ,  qu^il  efl  certain ,  que 
Ibs  cinq  Propbficiohs  condamnées  ne  font  point 
de  Monfletir  d'Y  près ,  ni  dans  les  termes  ni  dan^ 
le  fens  condamné  ;  8c  fur  ce  que  le  Pape  expofe 
dans  fa  Conftitution ,  oue  ces  Propofitions  font 
tirées  du  Livre  de  Janfenius ,  on  dit  que  ce  n'eft 
que  fiir  l'expofé  qui  lui  en  a  été  fait  »  dont  il  n'eft 
point  garent  ,  que  les  Evêques  n*ont  poiiit  de- 
mandé ,  qu'il  fît  examiner  le  Livre  de  janfenius, 
mais  feulement  qu'il  donnât  fbn  jugement  fiir  ces 
cinq  PrOpofîtibnS ,  ic  que  fà  Sainteté  ne  déclaré 
point  qu'elle  ait  &it  examiner  fi  ces  Propofitions 
etoient  tirées  du  Livre  de  Janfenius  ou  non.  On 
fit  parottre  en  même- temps  un  autre  Mémoire 
uitc  ce  titre  :  Sur  le  deiïein  qu^ànt  Us  Jefuifes  dt 
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Ecrits  fur  fain  retomber  U  Cenfure  des  cinéf  PrôpofitUns  fkr 
Id  Grdce ,  U  véritable  deSrine  defa*m  jlHfmJii» ,  fias  U  nem 
en  1654^  de  Jdnfâffius.  On  y  prétend  taire  voir^  que  le 
1^55  ^  &   Père  Adam  &  le  Père  Annat  ont  dellèin  de  £ûrc 
16 $6.         retomber  la  condamnation  des  cinq  Proportions 
fur  la  doârine  de  la  grâce  efficace ,  foutenuc  par 
faint  Auguftin  8c  par  Janfenius.  On  ajoûu  à  ces 
deux  écrits  un  parallèle  des  cinq  Propontions  con- 
damnées ,  avec  cinq  Proportions  contraires  en 
apparence  ,  tirées  du  Livre  de  Janfenios.    On 
donna  encore  un  troifiéme  écrit ,  intitulé  :  EcLùt' 
siffimcns  fnr  é/nelfues  nouvelles  ekjeSîens  :  On  y 
répond  a  ceux  qui  difbient,  que  quoique  les  cinq 
Proportions  ne  fufTent  pas  en  termes  formels 
dans  le  Livre  de  Janfenius ,  elles  y  étoient  équi- 
valement  \  qu'elles  étoient  répandues  dans  couc 
fon  Ouvrage  ;  qu'elles  contenoient  Tabregé  de 
fit  doârine  ;  que  le  Pape  aïant  déclaré  qu'elles 
étoient  de  Janfenius ,  il  faut  fuppoièr  qu'il  a  (ait 
examiner  ce  fait ,  &  croire  ce  qu'il  a  dit.  On  y 
réplique  en  particulier  à  un  argument  du  Père 
Annat,  que  voici.    Le  Fdpe^  dit  cet  Auteur , 
M  cenddmni  les  einf  Prepefitiens  ddns  leurfent  pre^ 
fre ,  légitime  &  naturel  :  Or  far  U  cof^ffien  des 
Jdnfeniflres  mimes  ,  U  fens  frefre ,  légitime  &  nd^ 
turel  de  ces  Propefitiens^  n*eftpds  le  fens  beretiéfue 
€empris  dans  U  première  celomne,  nuds  celui  de  Ll 
féconde ,  dans  Idifuelle  ils  Prétendent  avoir  mis  le 
fens  de  Janfenius  &  dcfdmt  jiugufiin:  Le  Pape 
a  donc  condamné  les  cin^  Propofitions  dans  le  fens 
de  la  féconde  colomne ,  fui  eft  celui  de  Janfenius. 
On  fè  défait  de  cette  objeâion  ,  en  diftinguant 
deux  rapports  du  Cens  propre ,  légitime  &  natu- 
rel des  Propofitions  y  Tnn  ,  aux  termes  dans  lef- 
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quels  elles  font  conçAes  :  l'autre,  à  l'Auteur  au-  Ecrits  fur 
quel  on  les  attribue ,  par  rapport  aux  termes  :  ^  GrMce^ 
leur  fens  naturel  eft  le  fèns  hérétique  de  la  pre-  ^  ^^54> 
miere  colomne  ;  mais  par  rapport  à  la  doftrine  i^55  «  ^^ 
deJanHmius,  c'eft  le  (econd  qui  n'eft  point  con-  165^* 
darané,  le  Pape  n'aïant  eu  deflèin  que  de  condam- 
ner le  (èns  propre  des  termes  des  Propofitions  pri- 
iès  en  eUes-memfes.  Ces  trois  écrits  font  de  M. 
Arnauld.  Les  deux  premiers  furent  traduits  & 
imprimez  en  Latin. 

Quelque  temps  après ,  Nocl  de  Lalane  Abbé 
de  Valecroillant ,  Doâeur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris ,  l'un  de  ceux  qui  avoient  été 
députez  à  Rome ,  pour  demander  la  diftinftion 
des  fens ,  &  qui  avoit  parlé  devant  le  Pape  ,  op- 
pofa  aux  écrits  du  Père  Annat ,  un  gros  Ouvrage^ 
mritulé  :  Difènfe  de  U  CênfUtution  dm  Pape  in^ 
ftêcenf  X.&  de  U  Foi  de  tEgliCe^  centre  deux  LU 
vres }  dent  tmn  s  four  titre  :  Givilli  Janfeniano- 
rum  ;  &  t autre  :  Réponfe  à  quelques  demandes^ 
ôcc.  eu  ten  tuentre ,  éfue  lu  grâce  efficace  par  elle^ 
même  denne  le  feuveir  prechain  de  faire  les  aRiens 
de  pieté  auffuelles  elle  '  efl  necc (Taire  y  &  eu  Cen 
traite  amplement  de  la  grâce  fuffifante  de  quelques 
nouveaux  Thomifles.  Le  Père  Annat  aïant  réduit 
la  doftrine  établie  par  la  Conftitution  d'Inno- 
cent X.  à  ce  point  fondamental ,  comme  com- 
prenant tout  ce  qui  a  été  défini  par  la  Cenfure 
des  cinq  Propofirions  ;  fçavoir ,  ijtse  la  grâce  in^ 
terieure  qui  efi  necejfaire  à  notre  volonté,  afin 
^u^elle  pHÎJfe  vouloir  ce  4fue  Dieu  exige  d^elle ,  ne 
lui  manque  jamais  dans  toccajîon  ou  eBe  pèche. 
L'Auteur  de  la  défenfe  attaque  ce  principe  dans 
le  fens  qu'il  eft  avancé  par  le  Père  Annat  i  c'eft- 
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J^^rksfur  à-dire ,  que  celui  qui  tranfgrefTe  librement  Iç 
la  Grâce ,  précepte ,  a  toujours  neantmoins  une  puidàncç 
en  1654^  prochain^  &  accomplie  de  le  garder  :  Eum  qui 
^^'SS  9  C^  lihrè  trdnfgnditHr  fréceptd ,  hahere pr^ximam  & 
16 j6.  expeditam  fatentidm  dd  ed  fervdnid.    L'Auceuç 

foutient  en  cet  écrit ,  que  cette  maxime  ruine  eor 
perement  le  fy ftême  de  la  grâce  efficace  ,  que  le 
Père  Annat  reconnoît  lui-même  être  foutenu  dans 
les  Ecoles  Catholiques.  Il  cite  quantité  de  paCHi- 
ges  de  l'Ecriture ,  des  Pères  &  des  Théologiens, 
pour,  faite  voir ,  que  la  maxime  que  le  Père  An- 
nat prétend  être  condamnée  d*impieté ,  d'hercr 
fie  &  4e  blafphême ,  eft  une  doârine  établie  par 
l'autorité  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradition  ,  &  re- 
çue dans  les  Ecoles.  Dans  la  féconde  partie  de 
cette  Apologie ,  T Auteur  fait  voir,  que  les  Tho* 
mi  (les  &  les  Moliniftes  ne  conviennent  nullement 
enfembte  fur  le  point  dont  il  s'agit  ;  il  prétend 
que  les  Thomiftes  ont  toujours  (butenu  &  loutien-i> 
nent  encore  ,  que  (ans  la  grâce  efficace ,  on  ne 
peut  faire  les  aâions  de  pieté  Chrétienne  d'ut| 
pouvoir  prochain  &  accompli ,  parce  que  cette 
grâce  donne  en  même-temps  le  pouvoir  pro- 
chain Se  Taftion;  ^  que  les  Théologiens  oppofeaj 
aux  Thomiftes  ont  foûtenu,  que  fuivant  le  (yftê- 
me  des  Thomiftes  ,  il  eft  neceftaire  de  dire ,  que 
fans  la  grâce  efficace  ,  on  n'a  pas  le  pouvoir  pro- 
chain de  faire  aucune  bonne  aâion.  Il  ajoute  que 
la  grâce  fûffifànte  des  Thomiftes  eft  bien  difiè- 
rente  de  celle  qu'admet  Molina ,  puifque  la  grâce 
(uffifante  des  Thomiftes  ne  fert  de  rien  fans  la  grâ- 
ce efficace-,  Il  dit  que  cette  grâce  fûffifànte,  de  quel- 
que manière  qu'on  la  prenne  ,  n'eft  pas  donnée  à 
tous  les  honunes^&  qu'elle  n'eft  pas  neceflàire  pout 


rendre  raifon  de  la  poflibilité  desComnidndemens;  Ecrits  far 
gue   fuivant   les  anciens  Thomifles  ,   la  grâce  U  GrMce  ^ 
(uffifante  a  toujours  quelque  effet  ^  &  qu'en  ce  en  1^)4 1^ 
(èns ,  Jan(enius&  fc$  dcfcnfeurs  ne  refufent  pas   i6^f ,  &^ 
d'admettre  des  grâces  fuffifantes,  c'eft-a-dire  ,  i6j^. 
des  grâces  exciuntes  &  prévenantes  ^  qui  ne  fuf- 
fifent  pas  neantmoins  ,  pour  agir  &  pour  accom- 
plir les  préceptes  ;  Mais  quant  a  la  erace  pure- 
ment  fuffifante  d* Alvarez  &  de  quelques  nou- 
veaux Thomiftes ,  qui  donne  (elon  eux  un  pou- 
voir prochain  à  celui  qui  n*a  pas  encore  la  grâce 
efficace  ^  l'Auteur  de  la  défenfîr  de  la  Conftitu-' 
tion  foutient ,  qu'elle  eft  fans  fondement  ;  qu'au- 
cun des  anciens  Difciples  de  faint  Thomas  ne  l'a 
tenue ,  &  que  félon  les  Pères ,  il  n'y  a  que  U 
grâce  efficace  neceflaire  pour  toute  bonne  a&ion^ 
qui  donne  le  pouvoir  prochain  de  la  faire.  L'Au- 
teur propofe  dans  la  Préface  une  Conférence  pour 
éclaircir  cette  Controverfe. 

Il  y  avoit  eu  trois  ans  auparavanr  une  Confé- 
rence entre  le  Père  Dom  Pierre  de  faint  Jofeph 
Feuillant  &  le  Pcre  des  Mares  Prêtre  de  l'Ora- 
toire y  chez  Monfieur  Olier  Curé  de  faint  Sul- 
pice ,  en  prefence  du  Maréchal  de  Schomberg  & 
de  Mondeur  le  Duc  de  Liancour ,  dans  laquelle 
le  Père  des  Mares  s'étoit  expliqué  fur  la  grâce 
fuffifante  :  car  (or  la  queftion  qu'on  lui  fit  d'abord 
s'il  condamnoit  d'erreur  ou  d'herefie  ceux  qui 
foutiennent  la  grâce  fuffifante  ;  il  dit ,  qu'il  y 
avoit  trois  manières  d'expliquer  la  grâce  fuffi- 
iante  :  l'une ,  de  Molina ,  qui  veut  que  la  grâ- 
ce foit  fuffifante  de  foi ,  &  qu'elle  foit  rendue 
efficace  ou  inefficace  ^  félon  qu'il  plaît  à  la  va. 
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Ecrits  fur  lonté  d'en  ufer  ou  de  n'en  pas  ufèr.  L'autre ,  de 
Xd  Oraee^  Quelques  Thomiftes ,  qui  tiennent  une  grâce  fa£* 
en  î6y^  »  mante ,  laquelle  donne  f^lon  eux  le  pouvoir  de 
t^5f  ,  &  vouloir  &  de  faire  quelque  bien^';  outre  laquelle 
1 6}ié  il  y  en  a  une  efficace  &  (inguliere ,  neceflàire  pour 
le  vouloir  ôç  le  faire^  La  troifiéme,  de  quelques 
Poseurs  qui  admettent  cette  grâce  fu^fante  ic 
générale  «  comme  neceflaire ,  &  en  reconnoiflènc 
une  autre  efficace  &  (înguliere,  qui  toutefois  n'efl; 
pas  neccdàire  pour  agir.  Le  P.  des  Mares  re)etta» 
comme  Pelagienne ,  la  première  8c  la  troifiéme 
manière  d'expliquer  la  grâce  fuffifante,  C^uant  ^ 
la  féconde  ^  il  dit ,  qu'elle  n'a  voit  rien  de  con^ 
traire  à  ta  Foi  ni  aux  (entimens  de  l'Eglife  ,  parce 
que  l'Eglife  fera  toujours  contente ,  pourvu  que 
l'on  connoidè  la  neceflité  d'une  grâce  efficace  8c 
finguliere  pour  toute  forte  de  bien  ;  mais  toutes 
fois  qu'il  ne  la  recevoir  pas  ^^  parce  qu'il  y  a  con^ 
tradidion  à  dire ,  qu'une  grâce  efficace  foit  ne- 
cefTaire  à  toute  forte  de  bien ,  &  qu^une  autre 
qui  n'eft  point  efQcace ,  foit  fu£Bfànte  ,  fi  ce  n*efk 
in  dl't^Ho  génère ,  comme  dîfènt  les  Théologiens, 
On  le  preiïà  de  condamner  ou  d'approuver  en 
gênerai  la  grâce  fuffi(ante ,  mais  il  s'en  tint  toû-» 
jours  à  fa  diftinftioti ,  oÂant  neantraoins  de  fi- 
gner  ,  qu'il  n'y  a  pdint  de  grâce  proprement  oa 
pleinement  fuffifante,  âtii  ne  foit  efficace.  Ot% 
vie  paroltre  en  ce  temps-là  deux  relations  de  cette 
Conférence  bien  différentes  l'xme  de  l'autre, 

La  première  Lettrç  de  Monfieur  Amauid ,  qui 
parut  en  t^5(,  attira,  comme  nous  avons  dit^ 
un  grand  nombre  d'écrits ,  &  renouvella  la  con* 
teflation.  Outre  les  écrits  dont  nous  avons  parlé 
pendant  que  l'acre  de  Monfieur  Ainauld  s'agiT 
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toit  en  Sorbonne ,  il  parut  quantité  d'autres  écrits.  Ecrits  fiir 
>4onfieur  Arnauld  m  paroitre  trois  Lettres  apo-  U  Grâce, 
logiques  adrefTées  à  un  Eveque ,  pour  fe  juftiner.  en  i^y^. , 
Il  en  écrivit  une  autre  à  un  de  Tes  amis  fur  le  i6$$,  & 
fnêine  fujet*    Mon(ieur  Chamillard  Doâeur  &  1956* 
Profeflèur  de  Sorbonne ,  aïant  donné  au  public 
deux  Lettres  contre  la  propofition  de  Monfieur 
Arnauld,  on  imprima  des  reponfesà  ces  Lettres. 
Monfieur  Chamillard  accufoit  Monfieur  Amauld 
de  demeurer  entêté  de  Ton  opinion  après  fa  con- 
damnation. On  lui  répond  ^  que  Monfieur  Ar^ 
nauld  condamne  les  cinq  Propofitions ,  &  qu'il 
foutient  feulement ,  que  la  grâce  efficace ,  fans  la- 
quelle on  ne  peut  rien  d'un  pouvoir  prochain  & 
achevé  y  a  manqué  à  faint  Pierre,  Monfieur  Cha- 
millard avoiç  déclaré  ,  que  fi  Monfieur  Arnauld 
vouloir  admettre  une  grâce  de  poflibilité ,  outre 
la  grâce  efficace  y  Ton  afïàire  fe  pourroit  facile- 
ment accommoder^     On  lui  répond  que  cette 
grâce  de  poflibilité  n'eft  point  une  vraïe  grâce  , 
on  que  c'eft  une  grâce  efficace  ,  qui  a  fon  ttku 
Monfieur  Amauld ,  non  content  de  répondre  aux 
écrits  que  Ton  fài/bit  contre  lui ,  fit  en  i6j6  un 
gros   écrit  Latin ,  intitulé  :  Dïjfertdtiû  TheoU^' 
gicd ,  in  ^HA  yfugu/Hniand  Prefofitiû ,  D  B  F  v  i  T 
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possuMUS»  têtius Tiradifiânis anUâritate Cên* 
firmatnr  ;  a  SchêU  cmtentiûnibus  fejungitHr  ;  cum 
f/driis  Thêmifticd  SchêU  fententils  cenciliAtHr  ;  & 
4  pervulgdti  de  frdceftêrtm  imfêjftbiËute  calum^ 
nid  purgdinr.  Cette  difièrtation  eft  divififeen  trois 
parties.  Dans  la  première  y  il  prétend  montrer 
par  la  Tradition  ,  que  fans  la  grâce  efficace  ,  on 
ne  peut  faire  aucun  bien  d'un  pouvoir  prochain 
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Ecrits  fur  8c  complet.  Dans  la  deuxième ,  il  examine  là 
U  Gréêce,  Sentiment  ^esThomiftes,  que  la  grâce  n'eft  pat 
^^  1^54 ,  donnée  pour  le  pouvoir ,  mais  pour  le  vouloir. 
1^5  f ,  c^  Il  remarque  ,  aue  les  Thomiftes  conviennent , 
'^5^*  que  pour  faire  le  bien ,  &c  même  pour  prier ,  il 
eft  neceilàire  d'avoir  une  grâce  efficace  prédéter- 
minante ;  que  (ans  elle  on  ne  fait  jamais  le  bien  ; 
que  toute  grâce  a  Ycfki  pour  lequel  Dieu  la  don- 
ne,  &  que  quoique  l'on  refifte  à  la  grâce ,  te 
qu'elle  n'ait  pas  tout  l'efll^t  auquel  les  grâces  foi- 
blés  tendent  par  leur  nature ,  elles  ont  neant- 
moins  tout  l'effet  que  Dieu  veut  qu'elles  aient  ; 
qu«  le  pouvoir  que  les  Juftes  ont  d'ob(erver  les 
Commandemens  ,  en  conséquence  delà  grâce  in- 
térieure y  ne  contient  pas  toujours  tout  ce  qui  eft 
neceflàire  pour  agir ,  parce  qu'il  n'eft  pas  tou- 
jours accompagné  de  la  grâce  efficace ,  fans  la- 
quelle on  n'agit  point ,  &  que  comme  des  gens 
qui  ont  de  bons  yeux  ne  fçauroient  voir  fans 
lumière ,  quoiqu'ils  aient  la  puillànce  de  voir  ^ 
de  même  les  Juftes  qui  n'ont  point  la  grâce  effi- 
cace ne  fçauroient  faire  le  bien ,  quoiqu'ils  aient 
la  pui(Iànce  de  le  faire.  Monfieur  Arnauld  fou- 
tient,  que  tous  les  Thomiftes  conviennent  de 
ces  principes ,  &  voici  en  quoi  ils  mettent  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre-eux  ;  Quelques-uns  ap- 
{>ellent  le  pouvoir  que  les  Juftes  ont  pour  faire 
e  bien  fans  avoir  de  grâce  efficace ,  un  pouvoir 
parfait ,  complet ,  prochain ,  in  éiSn  primo  ,  Se 
non  pas  y  in  aRiifeçundo  :  D'autres  au  contraire, 
comme  Zumel  &  d'autres  Thomiftes  citez  par 
Ledefma ,  difènt ,  que  ce  pouvoir  n'eft  pas  par^ 
fait  &  prochain.  Les  premiers  tiennent ,  que  U 
grâce  efficace  n'eft  pas  donnée  pour  le  pouvoir^ 
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Inais  fimplcmenc  pour  le  vouloir.  Les  autres  au  EcrUsfUr 
contraire  aflurent ,  que  la  grâce  efficace  donne  le  l^  Grâce  j, 
pouvoir  prochain  ,  quoique  les  Juftes  aient  par  ^»  1^5+  « 
une  autre  grâce  le  pouvoir  éloigné  d'accomplir  165J'  ^ 
les  Commandemens:  Les  Thomiftes  ne  font  pas  1656» 
encore  d'accord  fur  la  nature  de  la  grâce,  qui 
donne  le  pouvoir.  Quelques-uns ,  comme  Alva- 
rez ,  croient  que  c'eft  une  grâce  aftuelle.  D*aiU( 
très ,  comme  Capreole  &  Caïetan ,  &  quelques 
jautres  anciens  Tnomiftes  ,  attribuent  ce  pouvoir 
{à  la  grâce  habituelle  :  Enfin  quelques-uns ,  com- 
me les  Doâeurs  de  Louvain  &  de  DoUay  ,  ne 
donnent  le  nom  de  grâce  (uffifante ,  qu'à  la  grac^ 
efficace,  &  d'autres  le  donnent  à  la  grâce  habi« 
tuelle ,  ou  à  une  grâce  adluelle ,  qui  donne  de 
)>ons  mouvemens  &  difpofè  aii  confentement  de 
la  volonté ,  (ans  neantmoins  l'opérer.  De  tout 
cela  il  s'enfuit ,  que  quelque  fyftcme  de  Tho* 
mifte  que  l'on  fuive ,  il  eft  toujours  vrai  de  dire, 
que  le  Jufte  peut  obfèrver  les  Commandemens 
d'un  certain  pouvoir  ,  &  qu'il  ne  le  peut  pas  fkns 
la  grâce  efficace  d'un  pouvoir  complet  &  qui  ren- 
ferme tout  ce  qui  efl  necedaire  pour  agir  :  ce  aue 
fuivant  Tufàge  commun,  l'on  appelle  véritable 
pouvoir  :  car  on  dit  ordinairement ,  que  celui  qui 
eft  dans  les  ténèbres  ne  peut  voir  fans  lumière. 
La  troifiéme  partie  de  la  diflertation  contient  la 
di(cu(Iîon  de  pluficurs  queftions  Scbolaftiques  fur 
la  grâce  efficace  ic  fuffifante  ;  ic  la  quatrième^ 
diverfes  queftions  fur  la  pofCbiiité  des  Comman- 
demens. 

Moniteur  Arnauld  eut  un  difièrend  particulier 
ayçc  le  Dodeur  Henry  Holden  ^  qui  avoir  pris 
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JEcritsfnr  d'abord  foti  pani ,  6c  qui  Tavoit  enfuice  aban* 
^  Grdce ,  donné  en  {buicrivant  à  la  Cenfurc.  Ce  Doftcur 
'^  1654 ,  adèz  connu  par  Ton  Analyfè  de  la  Foi  ^  &  par  fès 
1^55  >  d*  notes  fur  le  nouveau  Teftament ,  rendit  raifon  de 
16^60  fà  (îgnature  à  un  de  les  amis ,  par  une  Lettre 
qu'il  lui  écrivit.  Il  commence  par  protcfter ,  qu'il 
n'a  jamais  lu  le  Livre  de  Janienius ,  pas  même 
une  feule  p^e  :  Il  ajoute ,  qu'il  n'a  pas  coutume 
de  condamner  on  d'approuver  fur  le  témoignage 
d'autrui  ce  qu'il  ignore  ;  que  neantmoins  voïant 
que  le  Livre  de  Jan(enius  a  été  condamné  avec 
les  cinq  Propofiaons ,  qu'il  a  toujours  condam* 
nées ,  par  le  Pape  Innocent  X.  en  confideration 
d'une  (i  grande  &  (1  fainte  autorité ,  il  condamne 
le  Livre  de  Jan(enius  Ôc  les  cinq  Proportions  de 
la  même  manière  que  le  Pape  les  a  condamnées» 
Il  fait  enfuite  profeflion  de  tenir  &  d'embraflfer 
la  doftrine  qu'il  a  fbutenuë  depuis  trente-cinq 
ans  en  diverfes  Univerfitez  ;  fçavoir ,  que  la  grâ- 
ce efficace  de  (a  nature  ou  par  elle-même  ,  eft 
nece^re  pour  faire  quelque  aâion  méritoire , 
ou  pour  furmohter  aftuellement  quelque  grande 
tentation.  J'entens  ,  dit-il ,  par  la  grâce  efficace 
celle  qui  a  toujours  fbn  eflfet  :  j'avoue  toutefois 
&  reconnois  ,  que  l'homme  jufte  a  la  erace  habi^ 
tuelle,  &  fbuvent  une  grâce  aftuelle  &  inté- 
rieure ,  par  laquelle  il  peut  véritablement  faire 
une  aâion  méritoire  ,  &  furmonter  toute  forte 
de  tentations  ;  mais  le  pouvoir  que  donne  cette 
grâce,  quoique  véritable  ,  n'eft  pas  un  pouvoir 
qui  foit  toujours  joint  à  l'eflfet  :  ce  qui  n'appar* 
tient  qu*à  la  grâce  efficace.  Les  Théologiens  l'ap- 
pellent neantmoins  communément,  fuffifante^ 
^tant  qu'elle  donne  le  pouvoir ,  &  je  la  recon- 
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lioîs  fuffirance  en  ce  fens  ;  fçavoir ,  qu'elle  eft  Ecrits  fur 
cette  Tuffifance ,  (î  on  la  doit  diftinguer  de  la  grâce  U  G ''ace  ^ 
efficace  ;  (i  le  pouvoir  qu'elle  donne  eft  prochain  en  1 654 , 
6c  éloigné,  complet  &  incomplet,  &  plufieurs  16$$^  & 
autres  queftions  de  même  nature  qui  dépendent  165^* 
de  la  (îgnification  des  termes  ;  il  faut  en  laif- 
fer  juges  les  Théologiens  t  qu'en  (on  particulier 
il  ne  croit  pas  que  les  nouveaux  Thomiftes  s'é- 
loignent (i  fon  de  la  vérité ,  encore  moins  de 
la  charité  Se  de  la  prudence ,  que  l'eftiment  ceux 
qui  ne  veulent  fe  fervir  du  terme  de  fuf&fànt , 
que  pour  fignifier  ce  qui  eft  efficace  ;  qu'il  n'a 
jamais  rien  H^utenu  &  approuvé,  oee  ce  que 

Îluiieurs  Théologiens  orthodoxes  de  l'Ecole  des 
*homiftes  ont  écrit  Se  enièigné  ,  tant  en  Italie , 
en  Efpagne ,  qu'en  France ,  &  qu'ils  foutiennent 
encore  :  qu'il  avoit  crû  que  Monfieur  Arnauld 
étoit  dans  le  même  fentiment  ^  que  fi  Monfieur 
Arnauld  eût  voulu  en  venir  £ûre  (a  déclara^» 
tion  dans  les  Ailèmblées  de  Sorbonne  ,  il  auroic 
/ans  doute  évité  la  Cenfure  ;  mais  que  ne  s'étanc 
point  pre(ènté  ,  Se  n'aïant  pas  fait  un  aveu  clair 
Se  ingénu ,  qu'il  n'avoit  d'autre  fentiment  que 
celui  des  Thomiftes  (  ce  qu'il  auroit  pu  faire  en 
une  feule  page  ,  fans  tant  d'apologies  )  il  avoit 
donné  lieu  à  la  Cenfure  qu'on  avoit  faite  contre 
lui ,  &  (ait  croire ,  qu'il  avoit  quelques  opinions 
difl^rentes  de  celles  des  Thomiftes  Se  des  autres 
Théologiens  Catholiques  ;  que  ceux  qui  avoienc 
condamné  fa  proportion  d'herefie ,  s'étoient  prin- 
cipalement fondez ,  fur  ce  qu'il  (embloit  établie 
l'impodibilité  des  Commandemens ,  Se  ne  pas 
aflez  donner  de  pouvoir  à  la  grâce  \  que  fa  pro- 
poiicion  expliquée  dans  ce  fens  y  a  été  juftement 
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Écrits  fur  condamnée  ,  Se  qu'en  (îenanc  {à  Cenfure ,  on  hé 
IdGrâce^  condamne  cette  propontion  comme  hérétique  ^ 
en  i6)4y  que  fuivanc  le  fens  que  la  plus  grande  panie  des 
1^55 ,  &  Dofteurs  l'ont  entendu  &  expliqué.  Cette  Let- 
\6$6é  tre  eft  dattée  du  5  Février  de  1^5^.  Monfîeur  Ar- 
nauld  y  fit  une  réponfè  dattée  du  dernier  Mars  : 
il  remercie  d'abord  Monfîeur  Holden ,  de  ce  qu'il 
l'avoit  défendu  au  commencement  ^  &  témoigne 
enfuite  ^  qu'il  ne  lui  veut  aucun  mal  de  ce  qu'il  a 
figné  la  Cenfurci  II  protefte ,  qu'il  lï'a  point  d'au- 
tres fèntimens  que  tes  (iens.  Il  dit  ,  qu'il  a  de-- 
daré  formellement  dans  Ton  apologétique ,  qu'il 
étoit  dans  ce  fentiment  \  qu'il  n'a  comoatu  quef 
la  grâce  fuffifante  de  Molina  ;  qu'il  a  reconnu  que 
la  grâce  habituelle  donnoit  aux  Juftes  le  pouvoir 
de  faire  le  bien  ;  qu'il  n*a  point  rejette  abfolu* 
ment  la  grâce  (uffiunte  &  aÂuelte  des  Thomiftes; 
qu'il  avoUe  que  fouvent  elle  eft  donnée  aux  Ju- 
ftes, mais  qu'il  ne  croit  pas  qu'elle  leur  Toit  don- 
née toujours  ;  qu'en  cela  il  diffère  d'Alvarez , 
mais  que  cette  différence  ne  touche  point  fa  pro- 
pofition ,  parce  qu'il  n'a  pas  nié  que  fàint  Pierre' 
dans  le  temps  de  fa  tentation  ,  n'eût  cette  grâce 
âAuelle  ;  qu'il  a  pris  la  précaution  de  s'abftenir 
du  terme  à*imfojJibiltti  d*obferver  les  Comman- 
demens ,  &  que  quand  il  a  dit ,  que  les  Juftes  ne 
pouvoient  pas  quelquefois  furmonter  (a  tenta- 
tion ,  il  a  prefque  toujours  ajouté  étSiueUemenf  & 
en  effiti  que  s'il  ne  l'a  pas  ajouté  dans  fâ  propo- 
fition ,  c'eft  qu'il  s'eft  lervi  des  termes  des  Percs, 
aufquels  il  a  crû  ne  devoir  rien  ajouter  :  qu'enfin 
le  fentiment  d'Holden &  le  fîen font  le  même.  Il 
condamne  la  proportion  dans  le  fens  que  la  plû-i 
part  des  Doûeurs  de  la  Faculté  lui  ont  ionni 


fui  vant  Hol  den,  &  dit  qu'il  pourroit  figner  la  Ccn-  Écrits  fit f 
fure  comme  lui  ;  mais  au'il  eft  perfuadé,  que  Ces  la  Grâce ^ 
adverfaires  n'ont  cenfure  fa  Propofition,  que  pour  en  i  ^54. , 
donner  atteinte  à  là  grâce  efficace,  &  faire  triom-  1^55  «  & 
pher  celle  de  Molina.  Enfin  il  déclare  ,  qu'il  eft  16^64 
toujours  dans  les  mêmes  (èntimens^  qu'il  refpeâe 
l'autorité  du  fouverain  Pontife ,  6c  celle  des  Eve- 
ques ,  &  qu'il  eft  enfant  obéïftant  à  l'Eglifc  ;  que 
quoique  les  ennemis  le  perfecutent ,  &  que  fes 
amis  l'abandoiment ,  il  eft  réfblu  de  {ouffirir  avec 
patience  les  efforts  de  fes  ennemis ,  &  de  ne  point 
xnanquer  de  reconnoiflance  envers  fes  amis. 

Holden  fit  le  11  Avril  une  réponfè  à  cette  Let- 
tre de  M.  Arnauld.  Il  y  témoigne  que  Monfieur 
Arnauld  né  lui  doit  point  avoir  d'obligation  de 
ce  qu'il  Ta  d'abord  foutenu  ou  excufé  ^  qu'il  l'a 
fait  pour  le  bien  de  la  paix  fur  la  queftion  die  fait , 
quoiqu'il  fût  perfuade ,  que  Monfieur  Arnauld 
s'étôit  trompé.  Que  quant  à  la  foufcription  de  la 
Cenfure,  qu'il  l'a  faite  volontairement  &  fans 
aucune  vue  humaine  ;  6c  que  s'il  s'eft  trompé  en 
la  faifànt ,  fbn  erreur  eft  innocente.  Il  congra- 
tule Monfieur  Arnauld  fur  ce  qu'il  fait  profeflioni 
d'être  de  fon  avis ,  6c  lui  marque  qu'il  eût  foû- 
liaité  qu'il  eût  dit  la  même  chofe  en  pleine  Sor- 
bonne.  Il  lui  déclare ,  qu'il  a  lu  les  Apologéti- 
ques y  mais  qu'il  n'y  a  point  trouvé  la  doârine 
desThomiftes  énoncée  clairement  ;  qu'il  a  (i  fort 
méprifé  de  fe  fervir  des  termes  Scholaftiques , 
qu'il  a  été  difficile  de  bien  prendre  fon  Cens  ^  que 
pour  lui  (  Holden  }  s'il  eût  été  en  fa  place  ,  il 
auroit  évité  la  Cenfure ,  malgré  la  paflion  de  fes 
ennemis  ,  fans  neantmoins  renoncer  à  la  grâce 
efficace  ^  il  auroit  expliqué  fa  propoiition  en  peu 


;S4  MtsTOim  EcctisiASTicttrf 
Écrits  fur  de  mots ,  qui  reuffent  mis  entièrement  à  coiU 
U  Graci,  vert^  U  grate  d  mdfujui  à  faint  Pierre  $  c'cft-à^ 
en  1^54  >  dire ,  U  grâce  ef^éce  :  Séms  UfHeUe  nens  ne  peiu 
j6jj,  &  vons  rien  i  cVft-â-dirc,  fûur  apr  oâufllement. 
iù^6:  Voilà ,  dit  Holden ,  une  profeflion Catholique  8è 
reconnue  pour  telle  y  ou  du  moins  comme  vrai- 
femblable  ic  probable  par  tous  ceux  qui  vous 
ont  accufc^  Si  ta  Faculté  vous  eût  voulu  pouflèc 
plus  loin  ^  c'étoit  une  occaGon  de  déclarer ,  que 
vous  n*aviez  point  de  fentiment  différent  de  TE* 
cole  des  ThomifteSé  Vous  fcaviez  que  toute  la 
queftion  rouloit  fur  la  grâce  iuffifànte  ^  dont  vous 
li'ave^  pas  dit  un  (èul  mot  dans  vos  Apologeti- 
qùeSé  N'avez- vous  pas  prévÛ  que  cela  donneroii^ 
im  (bup^n  à  quelques-uns ,  que  vous  reteniez 
pardevers  vous  quelque  fentiment  particulier^ 
On  eft  perfuadé  que  Vous  confondez  la  gracef 
fuffiGinte  &  eMcace^  Vous  ne  voUs  êtes  point 
|uftifié  là>deffiis«  Enfin  il  n'^y  a  qu'une  feule  que^- 
ftion  (iir  cette  matière  :  Qu^il  y  a  une  grâce  effi^ 
€âc9  :  dès  qu*on  reconnoit  cette  Vérité  ^  il  n*y  à 
plus  de  proportion  qu'on  ne  puifite  explique^ 
dans  un  bon  ièns.  Il  faut  fuir  à  fa  venté  les  noo^ 
velles  manières  de  parler,  quand  on  a  aflfaiream^ 
hérétiques  \  mais  entre  les  Catholiques  ^  pour 
appaifeir  les  difputes  ,  éviter  le  fchifme  ^  &  pro^ 
curer  la  paix  ,  il  ne  finit  pas  s'aftreindre  avec  unt 
de  rigueur  aux  termes.  U  ajeâte ,  qu'il  a  toà- 
jours  rejette  la  grâce  Molinienne,&(butenu  la 
grâce  viâorieufe  ou  efficace  par  elle-même ,  qui 
nous  fait  agir  %  qu'il  ne  parle  que  du  pouvoir 
fur  lequel  il  lui  femble  ,  que  Monfieur  Ar- 
nauld  ne  s'eft  pas  expliqué  aUèz  clairement ,  et 
qu'il  a  au  coniraire  àfiefté  de  n'accorder  ce  poti^ 

voir 
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Toir  qu'à  la  grâce  efficace.  Holden  afTure ,  ou'il  Ecrits fit^ 
i&.  prêt  de  montrer  ^  que  làmc  Atiguftin  "Se  faint  U  Grèce  ^ 
Thomas  ont  (5arlé  amrixiativement  du  pouvoir  en  I654  , 
de  faire  ..le  bien^  Avant  même  que  Von  aie  re^Û  i^$$»  & 
la  graice  efficace.  Il  ajouté ,  4^'il  s'atcenddit  qu'à  i6$6ï 
l'occafîbn  de  cette  dilpute ,  on  traiterait  Hân^  le^ 
Aflèmblées  de  ^orbdniie ,  des  jilus  grandes  que- 
ftions  de  Contrôvetlè  ;  niais  que  la  (naniere  Se- 
iche dont  on  a  traité  Cette  queftioii ,  Ta  empêché 
de  dire  Ton  avis*  Enfin  il  déclaré  à  Mohfièur  Ar- 
nauld  ;  qu'il  ne  croit  pas  que  là  queftion  dé  là 
grâce  fùm  fan  te,  de  quelque  manière  qu'ônladé- 
cide  $  doive  empêchet  la  paix  Se  l'union ,  &  il 
déplore  que  l'on  donne  le  nom  de  Janfèniftes  à 
fceux  qui  enfeignent  les  pltis  jpùres  mtf  imes  Ae  là 
pieté  Chrétienne  &  les  plus  fainte^  veritez  , 
quoiqu'elles  n'aient  tien  de  commun  aVçc  le^ 
matières  de  la  grâce;  Il  aurbit  fouhaité ,  dit-il  ; 
que  Monfîeur  Arnaiild  eût  prevenn  ces  fcandaletf 
&  cci  maux  ^  en   (atisfaifant  à  là  Faciilté' ,  6t 
croit  qii'en  le  falifànt ,  il  eût  i&it  dne  chofe  qui 
lui  eut  été  aVantageufe  Se  à  ceux  de  Ton  parti. 

Comme  la  Signature  dé  \i  Cenfùre  de  Mon- 
teur Arnauld  avoit  été  ordonhée  pair  la  Faculté^ 
èc  que  pliifleurs  DoAeu^s  8c  quelques  Bacheliers 
jBsiifoient  difficulté  dé  la  (ignér ,  Monfieiir  Ar-^ 
nauld  fit  imprimer  an  écrit  intitulé  :  ÈcUirclJfi^ 
ment  de  cette  (fueftiéH  Morale  &  EccleJidfii^Het 
Si  un  DâSleur  eu  un  Bachelier  feut  en  feureti  Je 
benfciencci  feufcrire  Hné  Cenfùre  tjHi  condamné 
èemrnè  hUreticfUe  &  impie  une  frefofitien  ejii^ilffaîè 
être  véritable  &  Catholicfue  ;  &  traite  comme  crU 
inirietlè  une  ferfonne  if  h*  il  croit  innocente.  Un  Ba^ 
thelier  y  propofè  à  un  Doftéur  les.  raifoos  4e 
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£crhsfur  l'affirmative  ,  qui  font ,  que  la  foufcription  d'une 
U  Grâce,  Cenfure  n*eft  par  une  marque  certaine  d'appro- 
en  1654  ,  bation  que  Ton  y  donne ,  comme  lorfqu'un  Pre- 
i^yy  ,  &  fident  d'une  Chambre  figne  un  Arrêt ,  il  ne  tc- 
16  <6.  moigne  point  par  cette  fignature,  que  fbn  avis 
eft  conforme  à  FArrêt  qu'il  figne.  i**  Qu'un  Do- 
£keur  doit  Ce  rendre  à  ta  pluralité  des  lufïrages^ 
)*•  Que  pour  le  bien  de  l'unité  &  de  la  paix ,  oïl 
doit  ngner  la  Cenfure ,  quoiqu'on  Teftime  con- 
traire a  la  vérité.  4®.  Que  le  fçhifme  étant  le 
plus  grand  des  maux ,  il  n'y  a  rien  qu'on  ne  doive 
taire  plutôt  que  de  faire  fchifme*  <°.  Que  la  pro- 
pofition  de  Monfieur  Arnauld  n'étant  point  une 
proportion  de  Foi  ^  on  peut  la  condamner^ 
6^.  Que  ceux  qui  n'ont  point  aflifté  aux  Aflenw 
blécs  ou  même  ceux  qui  ont  jugé  dans  ces  Aflem* 
blées  y  que  la  proposition  de  Monfieur  Arnaidd 
dans  le  fens  qu'ils  l'entendoient ,  étoit  Catho- 
lique ,  peuvent  figner  qu'elle  eft  hérétique  dans 
le  fens  que  les  autres  lui  ont  donné,  qui  eft  cer- 
tainement hérétique.  7*.  Qu'il  faut  figner  pour 
éviter  les  noms  odieux  de  Janfeniftcs  &  d'Héré- 
tiques. 8^.  Que  refufant  de  figner  on  fe  met  hors 
d'état  de  fervir  TEglife.  9®.  Qu'en  fignant ,  on  fê 
met  à  couvert  des  accufations.  ?o*.  Qu'en  refii- 
fant  de  figner ,  on  donne  occafion  par  ce  refus  de 
traiter  les  refufans  de  rebelles.  11®.  Que  l'on  peut 
figner ,  en  y  ajoutant  quelque  reftri£kion,  ii*.  Oa 
en  faisant  auparavant  une  proteftation  fecrcte. 
15®.  Qu'encore  que  l'on  figne ,  la  vérité  ne  man- 
quera pas  de  défenfeurs.  14®.  Qu*un  Bachelier 
ou  un  Théologien  qui  défire  d'entrer  dans  la  Fa- 
culté «  n'étant  pas  inftruit  du  fonds  de  la  doâri- 
ne ,  &  ne  fçachant  point  par  luirmême  fi  la  pro- 
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poficion  de  Monfieur  Arnauld  eft  Cacholique  ou  Ecrits  fur 
tieretique,  peut  dans  ce  doute  (igner  ce  qu'on  U  Grâce  ^ 
lui  prefente  (ans  l'examiner  davantage.  15^.  Que  eh  1^54  ^ 
Il  Ton  rcfufè  de  figner  ,  1  on  ne  pourra  plus  cri-  1655 ,  & 
trer  dans  le  Corps  célèbre  de  la  Fatuité  cfeTheo»  1656; 
logie  de  Paris ,  qui  a  toujours  été  un  grand  apr 
bui  de  la  vérité  y  &  Tornement  de  TEglifè  &  du 
Koïaume,  6c  qu'i^nV  aura  plus  dans  la  Faculté 
de  perfonnes  pour  détendre  la  dodrine  de  faint 
Auguftinj  &  pour  y  maintenir    les    anciennes 
maximes  de  ce  Corps  (1  illuftre^  touchant  la  Hié- 
rarchie de  l'Eglife ,  la  dignité  des  Evêques,  &  les 
droits  de  l'EghTe  Gallicane. 

Ceft  à  ces  objeâions  que  répond  Monfieuc 
Airnaiild  dans  l'écrit  dont  nous  parlons.  Il  ré. 
pond  à  la  première  ,  que  s*il  s'agilToit  du  Gre& 
fier  de  la  Faculté ,  à  qui  il  appartient  d'office  dé 
iigner  toutes  les  Cenfures ,  cotnme  il  appartient 
d'office  à  un  Prefident  d'une  Chambre  de  (ignec 
tous  le^  Arrêts  qui  s'y  rendent ,  il  n'y  auroit  pai 
de  difficulté  de  figner  en  cette  qualité  la  Cen- 
fure ,  quoique  l'on  ne  (Qt  pas  perfuadé  de  fà 
juftice  ;  qu'il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  fi- 
gnature  que  l'on  demande  aux  Dofteurs ,  qui 
n'eft  pas  uhe  formalité  ,  mais  un .  confente- 
ment  &  une  approbation  de  la  Cenfure.  A  li 
féconde  »  qiie  la  pluralité  des  fufFrages  d'une 
Compagnie  ^  ne  doit  point  obliger  les  particu- 
liers de  s'y  rendre  contre  leurs  propres  lumières; 
A  la  troifieme  ,  que  le  bien  de  la  paix  &  de  l'unité 
doit  s'accorder  avec  la  vérité.  A  là  quatrième  ^ 
que  l'on  ne  fait  point  de  fchifme  en  refufant  de 
figner  la  Cenfure ,  &  que  l'on  eft  bien  éloigné 
de  vouloir  fe  feparer.  A  la  cinquième ,  que  VqH 
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£crtisfêir  n'eft  pas  feulement  obligé  de  ne  point  condamfief 
U  GrdcCy  des  PropofitiQns  qui  font  de  Foi ,  mais  qu'il  eft 
€Mi6$^^  même  du  devoir  eflèntiel  d'un  Chrétien  8c  d'un 
1^55  >  <^  Dofteur  5  de  ne  pas  condamner  une  propofitioii 
165^.  qu'il  croit  véritable ,  ni  une  perfonne  qu'il  eftime 

innocente*  A  la  fixiéme  ^  qu'en  fignant  5  on  ne 
diftingue  point  le  fens  hérétique  du  fêns  Catho* 
lique  'j  Ôc  que  ces  iens  n'étant  point  diftinguex 
dans  la  Cenfure  ^  la  condamnation  peut  tomber 
fur  le  fens  que  Ton  croit  Catholique ,  8c  que  l'on 
attribue  par  la  Cenfure  le  fens  hererique  à  l'Ao* 
teur  de  la  proportion  A  la  fepriéme  ^  que  les 
noms  odieux  que  l'on  a  donner  aux  Catholique», 
ne  les  ont  point  empêchez  de  défendre  la  venté. 
A  U  huitième ,  que  le  meilleur  moïen  de  fêrvk 
l'Eglife  ^  eft  de  défendre  la  vérité  ^  fit  de  fouflFrir 
pour  elle«  A  la  neuvième ,  que  c'eft  ane  pnu 
dence  charnelle  &  oppofèe  à  l'efprit  du  Chriftia* 
nifme ,  que  de  figner  contre  fà  confcience ,  dans 
la  vâë  de  fe  mettre  à  couvert  des  perfecurions  ^ 
011  d'empêcher  que  la  vérité  ne  fbit  attaquée  plus 
fortement.    A  l'onzième  ^  que  les  reflriftions 

} meuvent  être  légitimes  ,  quand  l'afte  eft  bon  en 
bi  \  mais  que  la  Cenfure  de  Monfieur  Arnauld 
éunt  illégitime  en  toutes  fes  patries ,  elle  ne 
peut  être  reâifiée  par  aucune  modification.  A  la 
douzième,  que  les  proteftations  peuvent  être 
recevablcs  dans  des  affaires  civiles  ;  mais  que 
quand  il  s*agit  de  la  vérité ,  on  ne  peut  pas  la 
trahir  par  un  aâe  public  ,  en  faifant  des  pro- 
teftarions  fecretes ,  qu'on  la  confèrve  dans  fbn 
cœur,  A  la  treizième ,  qu'il  eft  vrai  que  la  ve- 
nté ne  manquera  pas  de  défenfeurs ,  mais  que 
ce  n'eft  pas  une  raifon  de  l'abandonnsr.  A  laqua^ 
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,  qa'un  Bachelier  ^  ou  un  DoAeur  ne   Ecrits  fur 
doit  pas  dans  le  doute  condamner  une  propofi-  U  Gréce , 
don  qui  peut  être  véritable  ;  que  l'ignorance  en  its4^m 
ne  les  peut  excufer  en  cène  occafion ,  qu'ils  doi*   16^ f  ,  & 
vent  s'iclaircir  &  agir  avec  connoiflance  de  caufê.  l6s6. 
A  la  quinzième ,  que  la  confideration  de  Thon* 
neur  de  la  Faculté  ne  doit  pas  être  une  règle  qui 
oblige  d'agir  contre  (a  confcience:' Enfin  l'Au- 
teur ramafle  plufieurs  motifs  de  ne  point  (bufl 
frire  à  la  Ceniùre ,  &  loue  ceux  qui  ont  ab(blu« 
ment  refufô  de  la  figner. 

Jean  de  Launoy,  Doâeur  en  Théologie  de  la 
Société  de  Navarre ,  fort  oppofé  à  la  doârine  de 
Janfènius ,  ne  laiflà  pas  d'être  contre  la  Ceniure 
ce  Moniteur  Arnauld.  Quand  l'atfaire  fut  pro- 
poH^e  en  Sorbonne ,  il  fut  d'avis ,  que  l'on  n'en 
devoit  point  parler  ;  &  voïant  que  l'on  étoit 
réfblu  de  nommer  des  Dépotez,  il  nomma  en 
fon  particulier  quelques  Doâeurs  que  1  on  croïoit 
peu  capables  de  fuger  de  ces  madères.  Pour  lut 
Il  fîit  contre  la  Cenfure ,  Se  ne  voulut  point  la 
iîgner,  non  qu'il  approuvât  la  propoution  de 
Monfieur  Arnauld^  mais  parce  qu'il  croïoit  qu'eU 
le  ne  méritoit  pas  de  Cenfure.  Ainfi  il  refula  de 
ligner  la  Cenfure  quand  elle  fut  frite,  &  fut 
exclus  de  la  Faculté.  U  déclara  dans  une  Lettre 
écrite  à  Monfieur  Vaillant ,  qu'il  étoit  réfblu  de 
faire  deux  chofès.  La  première,  de  fîgner ,  éfu^U 
ne  tifiêit  point  U  d$5rine  dg  fanfinius,  €*ifi^i* 
dire  ,  celle  de  faint  AHgufHn  ^  dans  les  points  fan^ 
déimentanx  des  Controverfes  fur  U  grâce  &  fur 
le  libre  arbitre  ;  mais  é/uil  fuivoit  U  doSrine  de 
tous  les  Pères  Grecs  &  des  Latins  évant  fa'nt  jim^ 
mfiitf  9  féns  toutefois  vêhlêir  accnfer  la  doShine  de 
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Ecrits  fur  fa*  nt  AHgHfHn  d*éUicHni  erreur  ou  hère  fie.  Lafir^l 
la,  Grâce ,  conde ,  tjue  U  Cenfure  lui  femtlo^.t  irreguliere  Ô^ 
en  1654,  cnntre  la  liberté  de  toutes  les  FacuUeK,  de  Theelofrie, 
1655  ,  &  En  f^Séi ,  ce  Dpâ:cur  ne  fie  poine  de  difficulté  de 
i6{6é  publier  les  raifons  qui  l'avoienc  empêché  de  fouC 

f:cire  à  la  Cenfure  de  Monfieur  Arnauld ,  &  mê- 
me de  faire  des  observations  contre  cette  Cen* 
fure.  Il  dit  premièrement ,  qu'aïant  écrit  contre 
Monfieur  Arnauld  ,  il  ne  pouvoir  être  iuge  de  ù^ 
doârine  ,  ni  foufcrire  à  la  Cenfure  que  Ton  en 
avoir  faite  dans  la  Faculté ,  d'autant  plus  ,  que 
par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  17  Avril 
1^15 ,  Jacques  Merlin  Doâeur  de  la  Faculté  de 
Paris  y  avoir  été  reçu  dans  fa  recufation  de  quel- 
ques Doâeurs  qui  avoient  déjà  porté  leur  juge- 
ment contre  fon  Apologie  d'Origene.  Seconde- 
ment ,  que  la  proportion  de  Monfieur  Arnauld^ 
qui  a  été  cenfurée  ,  étant  infeparablement  jointe 
à  la  queftion  de  jiuxiliis  ,  agitée  devant  Clé- 
ment V  1 1 1.  &  Paul  V.  &  étant  demeurée  indcr. 
çife ,  il  ne  pouvoir  la  condamner  ;  que  d'ailleurs 
quand  la  propofition  de  Monfieur  Arnauld  pour- 
roit  être  raifonnablement  cenfurée  &  qualifiée^ 
les  qualifications  font  exceflives  \  que  la  qualifica^ 
tion  d 'herefie  ne  lui  convient  point ,  fuivant  U 
définition  d'herefie  donnée  par  faint  Auguftin,^ 
par  Rupert  &  par  Ockam  ;  que  dans  le  fait  Mon- 
iteur Arnauld  aïant  recufé  quatre  des  Doâeurs 
nommez  pour  examiner  fà  féconde  Lettre ,  & 
l'afiFaire  aïant  été  portée  au  Parlement  ;  fur  ce 
que  l'Avocat  des  parties  avoit  déclaré  ,  que 
ces  Doftcurs  ne  jugeoient  que  de  la  doârine,^ 
&  non  point  de  la  perfbnne  de  Monfieur  Ar-: 
)iauld.  Arrêt  étoit  intervenu,  qu'ils  demeurçt 
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roient  députez  pour  faire  leur  rapport  de  la  do^  Ecrits  fur 
ârine  contenue  dans  (â  Lettre  ;  que' cependant,  la  G  race, 
aprèsavoir  jugéde  (âdoârine,  ils  avoient  auflî  e»  i654.> 
jugé  de  fa  pern>nne,  en  l'excluant  de  la  Faculté  ;  i6f^,& 
que  cette  entreprife  étoit  d'autant  plus  déraifon*  H $6* 
nable ,  que  Monfîeur  Arnauld  n'avoit  point  été 
cité ,  &  que  la  Faculté  n'avoit  point  de  jlirifHi- 
âion  contentieu(e  ;  que  les  Cenfures  de  doârine 
fe  doivent  faire  dans  la  Faculté  dé  Théologie  , 
d'un  commun  confentement  \  &  que  tant  s'en 
faut  que  celle  -  ci  ait  ité  faite   de  cette  ma* 
niere ,  qu'au  contraire  il  y  a  eu  foixante-douze 
DoAeurs  qui  n'ont  point  été  d'avis  de  la  Cen- 
fure  ;  que  depuis  rctablifleirent  de  la  Faculté 
}ufqu'à  orefent,  les  Doâeurs  n'ont  été  obligez 
de  foufcrire  autre  chofe  que  les  articles  qu'elle 
donna  au  Roi  François  I.  l'an  1541,  qui  avoient 
été  dredez  tout  d'une  voix ,  concordi  omnium  con^ 
fenfu  &  nemine  répugnante ,  approuvez  &  con- 
firmez par  l'Evêque  de  Paris,  &c  autorifez  par 
une  Ordonnance  du  Roi.  Ce  Doâeur  fit  encore 
un  écrit  Latin ,  contenant  vingt  de  fes  remar- 
ques  fur  la  Cenfure  de  Monfieur  Arnauld ,  pour 
juftifier  le  refus  qu'ils  faifoient  de  la  figner.  La 
première  étoit,  que  l'on  reprenoit  dans  la  Let- 
tre de  Monfieur  Arnauld ,  ce   qui  méritoit  le 
moins  d'être  cenfuré.  La  féconde  &  les  fuivantes 
font  appuïées  fur  ce  que  la  Cenfure  n'a  pas  été 
faite  d'un  commun  confentement  :  ce  que  l'Au- 
teur prétend  être  neceflfaire  pour  former  un  avis 
doârinal  qui  ait   quelque  autorité.    Il  ajoute, 
qu'entre  les  Auteurs  de  cette  Cenfure  ,  il  y  avoit 
des  Doûeurs  ,  contre  lefquels  Monfieur  Arnauld 
avoir  écrit ,  qu'il  avoit  recufez ,  Se  qui  par  con- 
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Ecrits  fur  (èquenc  ne  pouvoienc  pas  £cre  Tes  juges.-;  que 
U  Grâce  ^  quand  même  PQ  accorderoit  qu'ils  ont  pâ  jugec 
en  1^54  4  de  (a  doArinc^  on  ne  pourroit  pa^  approuves 
^SS  *  ^  qu^ils  euflcnc  prononcé  contre  (a  perfonne  ;  que 
iCj6^  Mon^epr  Arnauld  a  été  condamné  fans  avoir  été 
qiii ,  ^i  mêqie  appelle  ou  averti  ;  que  iufqu'à  pre- 
fent  on  n'ayoit  oojigé  perfonne  de  foufcrire  aux 
Cenfures  de  la  Faculté ,  &  qu'on  s'étoit  contenté 
de  défendre  d'enfeigner  ou  de  foutenir  les  opi- 
nions cojcidamnées.  Pa({ant  enfuite  à  ce  qui  re- 
garde le  fond  de  la  Cenfure ,  il  foûtient  que  la 
première  proportion  qui  regarde  le  fait ,  ne  peul 
çtre  iuJLette  à  aucune  Cenfure,  &  que  les  Cenfeurs 
n'ont  Qfé  dire,  qu'elle  fut  fauHè.  Quant  à  kfe- 
çonde  proportion  de  droit ,  il  croit  qu'on  l'a  quali- 
fiée trop  durement ,  puifqù'elle  n'eft  condamnée 
par  aucun  Concile  ,  fir  qu'elle  n -eft  contraire  à  au- 
cune vérité  Catkoliquç  ;  qu'enfin  le  peu  de  temps 
que  l'on  ^  donné  aux  Doâeurs  pour  opiner ,  Se 
le  peu  de  liberté  qu'il  y  a  eu  dans  les  Aflèmblées 
rendent  la  Cenfure  fufpeâe. 

Les  Doâeurs  qui  ontibutenula  Cenfiire^  firenr 
tr'autres  l'Auteur  de  l'Hiftoire  des  cinq  Propofi-^ 
tions,  réppn^ent  aux  griefs  que  M.  Arnauld  le  M. 
de  L^unpy  ont  alléguez  contre  la  Cenfure  ;  que 
l'on  a.voic  ofièrt  à  M.  Arnauld  de  l'entendre  , 
(ic  que  fi  on  lui  ayoit  refufé  de  difputer  contre 
les  Juges  ,  tel  était  l'ufiige  de  tous  les  Tribu- 
naux ;  que  los  Députez  nommez  pour  examinée 
(à  Lettre  ,  étqicnt  des  Doâeurs  habiles  &  in-r 
tegres  i  que  quoiqu'ils  £è  fuflènt  déclarez  aupa-f 
rav^nt  contre  (a  dodbrine ,  cela  n'empêchoit  pai 
qu'ils  ne  puflènt  être  Juges  de  fon  Livre ,  parca 
q^e  tpu(  Doreur  qui  n'eft  ppint  fufp^^  dans  Ç^ 
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Foi ,  peut  être  Juge  de  la  doftrine  d'un  Livre,  Ecrits fkr 
quoiqu'il  Te  foit  déjà  déclaré  contre  la  dodrine  U  Grâce  , 
qui  y  eit  contenue  ,  comme  Noël  Beda  l'a  prou-  en  1654» 
vé  dans  un  écrit  fait  contre  Jacques  Merlin  \  que  165;  >  & 
dans  les  Conciles  les  Evêquès  font  Juges  des  He<-  léj^r 
retiques ,  quoiqu'ils  (èfoient  déclarez  long-temps 
auparavant  pour  la  doârine  Catholique  ;  que  la 
récu(ation  taite  par  Monfieur  Amauld  de  quel- 
ques Doâeurs ,  n'avoit  point  été  admife  dans  la 
Faculté  ni  par  le  Parlement;  que  ces  prétendus 
iujets  de  recu(ation  ne  regardoient  que  huit  ou 
dix  Doûeurs ,  &  ne  pouvoient  pas  s'appliquer 
à  plus  de  fix  vingt ,  qui  n'avoi^nt  jamais  eu  de 
démêlé  avec  lui ,  ic  dont  les  fùflfra^es  étoienc 

(>lus  que  Aiffifans  pour  former  la  Cenmre ,  quand 
es  recufez  fè  (êroient  abftenus  d'opiner  ;  qu'à 
l'égard  du  nombre  des  Reh'gieux  Mendians ,  ils 
croient  alors  en  pofteflion  d'opiner  tous ,  &  que 
l'Arrêt  les  avoit  iai(Ièz  dans  cette  poiTeflton.  Que 
quant  à  la  queftion  de  fait,  on  n'avoit  pas  crû 
y  devoir  entrer,  parce  qu'elle  avoir  été  jugée 
par  le  Pape  &  par  les  Evêques  ,  &  qu*il  ne  s*a-. 
sidbit  pas  de  fcavoir ,  Ç\  elle  étoit  véritable  ou 
tauflè,  mais  Ç\  elle  étoit  téméraire  \  que  l'on  avoir 
lu  dans  l'AlTemblée  de  la  Faculté ,  les  Lettres  8c 
les  deux  premiers  Apologeriques  de  M.  Arnauld; 
que  pour  le  )  ,  on  n'avoit  (urfis  à  le  lire  publiqu&i- 
ment ,  quç  pour  éviter  les  lojigueurs ,  &  que  cha« 
que  Doâcur  l'avoir  pu  Ihre  en  particulier  ^  que 
Taâe  de  farisfaâion  qu'il  avoit  envoie  à  la  Fa- 
culté fur  la  propofîtion  de  fait ,  n^étoit  pas  fu£. 
Tant ,  puifqu'il  n'y  declaroit  pas ,  que  les  Propos 
(îtions  fuilènt  de  Janfenius,  &  condamnées  dans 
f90  kns  ;  que  fi  on  avoit  fixé  à  une  demicTheure 
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Ecrttifur  le  temps  d'opiner  pour  chaque  Doûeur ,  c'étoît 
la  Graee  ,  afin  d'empêcher  ,  que  Ton  n'éludât  la  conclufion 
en  i5j4  ^  par  des  longueurs  affèdées  ;  que  la  prefence  du 
'^Tî>  (^  Chancelier  aux  Aflemblées  n'étoit  que  pour  y 
?^^^»  mettre  la  paix ,  &  qu'elle  n'avoir  point  empê- 

ché les  Doâeurs  d'opiner  librement  ;  que  fiiivanc 
1  ufage  de  la  Faculté,  qui  eft  auflî  celui  des  au- 
tres Adèmblées ,  la  conclufîon  doit  fé  faire  à  la 
pluralité  des  voix  ;  qu'il  y  a  un  Statut  exprès 
qui  porte ,  que  le  Doïen  eft  obligé  de  conclure 
à  la  pluralité  ;  &  que  s^il  refufoit  de  le  faire  ,  le 
plus  ancien  après  lui  le  fera  en  (a  place  ;  qu'il  cft 
inutile  d'alléguer  des  exemples  deCenfures,  où 
il  eft  marqué,  qu'elles  ont  été  faites  concerditer 
&  unanimiter ,  puifqu'il  y  en  a  plufieurs  autres 
dans  lefquels  certainement  tous  les  avis  n'ont  pas 
été  conformes ,  &  qui  cependant  font  reçus  8c 
autorifèz  ;  qu'à  l'égard  du  fond  touchant  la 
queftion  de  droit ,  il  avoit  été  difcuté  &  agité 
dans  la  Faculté  -,  que  l'importance  de  la  matière 
avoit  été  caufe  ,  que  l'on  avoit  jugé  à  propos  de 
faire  figner  la  Cenfure  aux  Doaeurs  &  aux  Ba- 
cheliers :  ce  que  la  Faculté  étoit  en  droit  d'exiger 
d'eux,  quoiqu'elle  n'eût  pas  de  JuriHliftion  con- 
tentieu(e ,  parce  que  quoiqu'elle  n'ait  pas  de  Ju- 
rifdiftion  contentieufe ,  elle  en  a  une  cccono- 
mique  fur  fes  membres  ,  &  qu'elle  peut  leur  im- 

Îjofer  des  loix,  foit  pour  la  difcipline ,  (bit  pour 
a  doftrine,  aufqucUes  ils  font  obligez  de  fe  fou- 
mettre ,  s'ils  veulent  être  de  fbn  Corps  5  que 
quoique  l'on  n'eût  pas  compté  les  fuftrages  des 
Doûeurs  à  haute  voix ,  il  étoit  certain  que  la  plu- 
ralité avoit  été  pour  la  Cenfure,  &  que  le  nom- 
bre de  ceux  qui  étoient  de  cet  avis  ^  l'emportoiç 


E 


quarante-huit  ou  de  quarante-neuf  fur  les  au-  Ecrits  fitr 
jtres  •,  qu'enfin  Monfieur  Arnauld  ne  s*étant  point  U  Grâce ^ 
pourvu  contre  laCenfure  ,  ni  par  appel  comme  en  1654* 
d'abus,  ni  par  appel  au  Pape,  auquel  il  s'étoit   165J  >  à* 
(d'abord  adre(fê ,  elle  eft  demeurée  dans  ia  force  1656* 
&  qu'elle  a  depuis  été  approuvée  &  confirmée 
par  la  fignacure  de  tout  ceux  qui  font  entrez  en 
Faculté. 

A  tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter ,  dit 
l'Auteur  de  rhiftoire  des  cinq  Propofitions ,  Mon- 
fieur Arnauld  &  fcs  amis  oppofent  de  leur  côté 
des  préjugez  qui  ne  leur  paroiflènt  pas  moins 
forts.  1^  Qu'en  i66i ,  lorfqne  le  Pape  &  le  Roi 
mirent  fin  aux  conteftations  fur  le  *Janfenifme , 
Monfieur  Arnauld  fut  admis  par  Clément  I X. 
^figner  comme  les  quatre  Evêques^  fans  qu'on 
l'obligeât  à  retraâer  ni  à  expliquer  lapropofi- 
tion  cenfurée  enSorbonne.  1*.  Qu'en  1669 ,  qu  il 
publia  le  Livre  de  la  Perpetniti  de  la  Foi ,  plu- 
lîeurs  grands  Prélats  du  Roïaume ,  6c  beaucoup 
d'autres  Doreurs  de  la  Faculté  ,  y  mirent  leurs 
approbations ,  dansdefquelles  ils  le  louent  comme 
un  Auteur  tres-orthodoxe.  j°.  Qu'en  1^77 ,  In- 
nocent X  I.  à  qui  il  avoit  écrit  en  lui  prefentant 
les  Ouvrages  contre  les  Calviniftes ,  lui  fit  écrire 
une  Lettre  par  le  Cardinal  Cibo  ,  pleine  de  mar-f 
ques  d'eftime  &  d'aftèâion ,  fur  le  dellus  de  Ur 
quelle  M.  Arnauld  eft  nommé ,  DoSeur  de  Sor-» 
konne ,  avec  la  qualité ,  de  tres^llnfire  &  vene^ 
Table.  A  cela  cet  Auteur  fait  répondre  aux  ad- 
verfàires  de  Monfieur  Arnauld ,  qu'on  ne  peut 
pas  conclure  de  ces  éloges  que  la  Cenfure  de  la 
propofition  de  Monfieur  Arnauld  foit  nulle  & 
in|u(te.  Ce  poâeur  aïantprotefté  en  166 S  par 
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£crltsfHr  fà  {bofcription,  qu'il  condamnoic  finceremeni 
la  Grâce ^  la  doftrine  des  cinq  Propoficions  de  Janfènias^ 
tn  1^54 ,    Clément  I  X.  a  ea  raifbn  de  croire ,  que  par  là  il 
1^55  ^  &    avoit  retraâé  ia  proportion  cenfurée  ^  qulnno- 
16$S.         cent  X I.  aïant  la  même  opinion  de  lui ,  n'a  point 
fait  difficulté  de  lui  témoigner  de  l'eftime  Se  de 
Tatfrâion  ;  que  le  Cardinal  Cibo  lui  donne  la 
qualité  de  Dofteur  de   Sorbonne^  parce   que 
Moniteur  Amauld  fe  l'étoit  donnée  dans  (a  Lettre 
au  Pape,  &  non  pas  que  (a  Sainteté  ait  eu  inten- 
tion de  le  rétablirpar  un  jugement  rendu  avec  con- 
noidànce  de  cau(e  ;  quant  aux  approbations  don* 
par  des  Evêques  8c  par  des  Doâeurs  au  Livre 
de  la  Perpétuité  de  la  Foi ,  avec  des  éloges  de 
la  perfbnne  de  Moniteur  Amauld ,  TAuteur  de 
rhiftoire  des  cinq  Proportions  dit ,  que  ceux  qui 
fbutiennent  la  Cenfure ,  répondent ,  qu'il  y  en 
avoir  quelques-uns  qui  avoient  toujours  été  dans 
les  fentimens  de  MonCeur  Arnauld,  &  yétoient 
encore  ^  qu'à  l'égard  des  autres  qui  avoient  (igné 
la  Cenfure ,  ils  ont  fuppofé ,  que  Monfieur  Ar* 
nauld  avoit  changé  de  fentiment ,  n'étant  pas 
croïable  qu'ils  euOènt  agi  contre  leur  fignature. 
Revenons  aux  écrits  qui  ont  liaifbn  à  raffàire  de 
Monfieur  Arnauld. 

Le  Père  Nicolaï  Dominicain  ,  qui  avoit  été  un 
des  Députez  dans  l'aâàire  de  Monfieur  Amauld , 
fit  imprimenen  Latin  Se  en  François ,  le  fuffrage 
qu'il  avoit  porté  en  Sorbonne ,  &  fit  Â>utenir  des 
Thefes  fur  la  grâce  :dans  l'un  &  dans  l'autre 
de  ces  Ouvrages,  il  combattoit  la  doârine  de 
Janfenius  ,  faiiânt  neantmoins  profeffion  de  (bu«- 
tenir  la  doârine  des  Thomiftes ,  Se  de  rejetter 
lc$  fentimens  de  Mplina  6c  de  (on  Ecole,   ôa 
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Paccofa  de  n'être  pas  franc  Thomifte ,  de  ca-  Ecrits fdir 
cher  le  fens  des  Moliniftes  (bus  des  expreflions  Is  Grâce  ^ 
Thomiftiques ,  &  d'attaquer  la  doctrine  de  faint  en  1^54 , 
Auguftin  y  fous  les  noms  de  Calvin  ic  de  Janfè^  i6f  ;  ^  & 
nius.  Moiiûeur  Arnauld  &  Monfiettr  de  la  Lane  16^64 

rar  éclaircit  le  fentinient  de  iàint  Thomas  fur 
grâce  (u£S(knte,  &  réfuter  en  même -temps 
le  luâfrage  du  Père  Nicolaï  /  firent  un  écrit  en 
Latin  5  intitulé}  KindiciàfanlUi  Thomd  circagra^ 
tiam  fkfficiemem  ;  adver/ks  P.  Joéumem  NicêUl 
Ordinis  fr.  Pradicatûrum  DoSorem  Pârifienftm. 
Vbi  omnia  S.  Thomd  tefiîmenid  in  fi^agio  cen^ 
firiê  ejnfdem  P^  Nicolai  de  Propofitione  Anton  11 
A  11  H  A  t  D I  DoSoris  &  Sêcii  Sortonici  clients 
exp^nantêtr  i  &  i  feriferfhfenfH  illis  affiSê  vln^ 
dicamut:  dc  ejafdem  ArmUdi  frepâfitiê  &  fen^ 
tentia  JéinQo  Thoma  omnino  ccnfermis  ofienditur. 
Cet  écrit  eft  fort  chargé  de  paflàges  de  faine 
Thomas  (ùr  la  queftion  de  la  grâce  iuffifante ,  6c 
de  la  propofîtion  de  Monfieur  Arnauld, .  On  fit 
auifi  quelques  Reflexions  en  Latin  fur  les  The- 
fes  dti  Père  Nicolaï.  Cet  écrit  eft  intitulé  :  Fra^ 
tris  Joamtls  NiceUi  DoUpris  Theologi  Pdrifienfis 
&  dfud  Prddicdtere^  frimarii  Regemis  ,  Molinifti- 
€d  Thefts  Hjêmfifcis  nêtis  exfunSld.  Ce  traité  eft 
on  des  premiers  Ouvrages  de  Pierre  Nicole  de 
Chartres  j  Bachelier  en  Tneolôgie  de  la  Faculté  de 
Paris ,  qui  s'eft  depuis  rendu  célèbre  par  quan- 
tité d'Ouvrages.  Il  avoit  donné  ouelque-temps 
auparavant ,  un  écrit  Latin  intitulé  :  PrePofifio^ 
nés  TheeiUgicd  dud ,  de  quituf  hedie  mdxtme  dif- 
fntdtur^  cUriffhnè  demonfirdtd.  Enfin  Monfieur  Ar- 
nauld  fit  un  Traité  Latin  fur  le  (èntiment  de 
£ûnt  Thomas  touchant  la  grâce  fuffifànte  &  ef- 
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Écrits  fur  (icace  ,  inciculé  :  rera  S,  Thomé  de  gr4tia  fnf- 
it  Grâce ,  ficUnte  &  efficaci  dâibrina  dilncidi  explanata  i 
en  1654,  dans  lequel  il  montroit ,  que  fui vant  faine  Tlio- 
i6jy,  &  niaii  il  y  a  i*^.  deux  fortes  de  grâces,  Tlubi- 
iù^G.  tuelle  &  raftucUe.   i^  Qu'il  donne  fouvenc  le 

nom  de  grâce  à  Thabituelle ,  &  qu*il  la  définie 
une  ^H^Utifurnaturelle  que  D'eu  donne  aux  Jufies, 
afin  ifu'lls  foient  mus  agriéthlement  &  facilement 
vers  le  bonheur  éternel.  j°.  Que  cette  grâce  guérit 
la  nature  corrompue,  Téleve  à  un  état  furnatu- 
rel ,  donne  le  pouvoir  d'accpmplir  les  Comman- 
demens  &  d'éviter  le  péché ,  &  qu'ainfi  les  Conv- 
mandemens  font  beaucoup  plus  poffibles  aux 
Juftes ,  qu'aux  impies  ,  aux  infidèles  &  aux  pé- 
cheurs ,  quoiqu'outre  les  grâces  habituelles  les 
Juftes  aient  befoin  d'un  fecours  particulier  de 
efficace  pour  faire  le  bien  &  pour  éviter  le  mal,- 
4°.  Que  lejufte  peut  toujours  en  un  (èns,& 
ne  peut  pas  quelquefois  en  un  autre ,  obfervet 
les  Commandemens.  5^.  Que  le  fecours  de  là 
grâce  aâuçlle  eft  toujours  accompagné  de  quel- 
que mouvement  »  foi t  dans  l'entendement ,  (bit 
dans  la  volonté ,  &  qu'il  produit  toujours  Tef- 
fet  auquel  il  eft  deftiné  par  la  volonté  de  Dieu. 
6°*  Que  cet  effet  arrive  nece(ïairement  d'une  ne- 
ce(Eté  d'infaillibilité  ^  &  non  pas  de  contrainte; 
ic  que  celui  que  le  Saint-Efprit  meut ,  aime  Dieu 
infailliblement.  7®.  Que  ce  fecours  de  Dieuett 
la  raifon  pour  laquelle  de  deux  hommes  qui  ont 
la  grâce  fufHfante ,  l'un  a  plus  de  force  pour  faire 
le  bien  que  l'autre,  &  que  de  ceux  qui  fè  prépa- 
rent à  recevoir  la  grâce  habituelle,  l'un  la  reçoit 
plutôt  &  l'autre  plus  tard.  8°.  Que  quoique  le 
kcours  de  la  grâce  actuelle  foit  toujours  effir 
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cace,  &  ait  TefFet  pour  lequel  Dieu  là  donne.  Ecrits  fur 
toutefois  rhomme  refifte  à  la  grâce  ,  en  ne  fai-  la    GrAce 
Tant  le  bien  ,  auquel  il  eft  excité  par  une  grâce  ^^  1654  » 
qui  de  fa  nature  porte  à  le  faire  ;  en  un  mot ,  que  1^55     & 
la  grâce  a  toujours  reâFet  pour  lequel  Dieu  la  165^ 
donne  ,  quoiqu'elle  n*ait  pas  tout  l'efFct  qu'elle 
pourroit  avoir ,  fi  la  volonté  ne  lui  refîftoit  pas. 
9^.  Que  la  grâce  aftuelle  eft  abfolument  neceH- 
faire  pour  toute  bonne  aftion ,  même  pour-fe 
préparer  à  là  juftification  *,  &  que  fans  ce  fe- 
cours  non  feulement  Thomme  ne  fait  pas ,  mais 
même  ne  peut  pas  faire  aucune  bonne  aâion. 
io°.  Que  ce  n'eft  point  Dieu  quieftlacaufe  du 
refus  de  la  grâce  efEcace  ,  mais  la  mauvaife  vo- 
lonté de  l'homme  ,  quoiqu'il  foit  vrai  que  la  rai. 
fon  [ft>ur  laquelle  Dieu  donne  fa  grâce  à  l'un, eft 
la  mifericorde  ;  &  qu'en  ne  la  donnant  point  à 
l'autre  ,  il  exerce  fa  juftice  ;  mais  pourquoi  fait- 
il  mifericorde  à  l'un  ,  &  ne  la  fait-il  pas  à  l'au- 
tre ?  C'eft  une  qucftion  qui  ne  fe  peut  réfoudre  , 
qu'aïant  recours  aux  jugemens  impénétrables  du 
Seigneur.  Enfin  l'Auteur  réduit  toute  la  doArine 
de  (âint  Thomas  fur  la  grâce  ,  à  fept  chefs.   Le 

{premier  ,  qu'il  n'y  a  aue  deux  fortes  de  grâce  , 
'habituelle  &  l'aftuelle ,  qui  eft  un  fecours  qui 
meut  l'ame  vers  le  bien.  Le  fécond ,  que  tous 
les  Juftes  ont  par  la  grâce  habituelle  pouvoir  de 
de  garder  les  Commandemens  ,  d'éviter  tous  les 
péchez  mortels  &  chaque  péché  véniel  en  par- 
ticulier ,  &  perfeverer  dans  la  juftice  ,  quant  à  la 
fuffifance  delà  vertu operative,  parce  qub  pour  Te 
faire  ils  n'ont  pas  befoin  d'une  autre  vertu  habi- 
tuelle. }.  Que  neantmoins  les  Juftes  ont  befoîn 
d'une  grâce  aduelle  &  fpeciale  ^  fans  laquelle  ils 
T.  II.  Bb^ 


écrits  fur  ^oo  Histoim  Ec  clés  i  asti  (^ve 
U  G^^ce ^  ne  peuvent  pas  faite  le  bien,  éviter  le  péché  &, 
m  1654  ,  tcCidcr  SMx  grandes  tentations.  Le  quatrième  , 
J6f  5  ,  &  que  ce  fecours  cTe  Dieu  eft  toujours  efficace  ,  & 
}6s6.  a  tout  i'efFet  auquel  Dieu  l'a  deftiné.  Le  cin- 
quième', que  Ton  refifte  neancmoins  à  Tefièt 
auquel  ce  fecours  fe  raporte  par  fa  nature  ^  par 
exemple  ,  un  pécheur  à  qui  Dieu  donnç  une  gra^ 
ce  qui  lui  infpire  la  volonté  de  bien  vivre ,  reufte 
à  cette  grâce  en  fe  laidànt  entraîner  à  fa  paflion. 
Le  (îxiéine ,  que  (ans  le  fecours  efficace  de  Dieu^ 
qui  nous  meut  ,  l'homme  ne  peut  faire  aucun 
bien  ,  ni  fe  préparer  h  la  grâce.  Le  feptiéme  « 
que  Ton  peut  avec  vérité  &  (ans  s'éloigner  de  la 
Foi  Catholique  ,  (e  (ervir  de  deux  expreffioiis 
qui  paroiffcnc  contraires  ,  &  qui  dans  le  fond 
ne  le  font  pas  ;  l'une  que  le  Jufte  a  toujours 
une  grâce  avec  laquelle  il  peut  obferver  les  Com. 
mandemens ,  &  lurmonter  les  tentations.  L'aji- 
tre-,  que  quelquefois  un  Jufte  manque  d'une 
grâce  fans  laquelle  il  ne  peut  pas  effedivemenc 
obferver  les  Commandemrns .  &  furmonter  les 
tentations.  Monfieur  Arnauld  fait  enfuite  l'ap- 
plication de  ces  principes  à  Ql  proportion ,  poiu: 
tâcher  de  la  juftifier. 

On  vit  encore  parottre  dans  cette  aniiée  plu- 
(leurs  autres  écrits  fur  l'affaire  de  Monfieur  Ar« 
nauld  ,  Se  fur  le  Janfenifme.  Maître  Jean 
Roude  Doâeur  de  la  Société  de  Sorbbnne ,  Curé 
de  (àint  Roch  de  Paris  ,  s'avi(à  de  publier  fon 
avis  fur  la  Lettre  de  Monfîeur  Arnauld  ,  &  l'a- 
drefla  aux  Paroidîens  de  faint  Roch  ^  di  fiwr 
dit-il  ,  qiàc  l'on  ne  bUmst  fon  minifiere  :  ne  vitm^ 
feretur  miniflerium  noflrum  •  ic  pour  fe  juftifier 
du  nom  de  Janiènifte  ^  qu'on  lui  donnoit  dans 

(à 
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ËiParoifle;  Il  coiniBience  par  protefter  ^  qoe  ce  Ecrit^fkf 
nom  ne  loi  convient  pas  :  car  quant  à  la  JoArine  ^  Id  Gr^tce^ 
dic-il^  de  Monfieur  Arnauld,  je  ne  Tai  jamais  r»  1654» 
fiiivie  ,  8c  ai  déclaré  le  contraire  en  pleine  Fa-  1^5; ,  '& 
culte  5^  quant  au  (ait^  je  n'ai  rien  dit  ni  fait  i6j6^ 
en  Sorbdnne  eh  fêiveut  de  Moniteur  Arnauld  »* 
que  comme  Tun  des  Jo|;e^  Se  par  obligation  de 
confcience ,  de  fuftict  Se  d'équité ,  bu  pour  lé" 
bien  de*  la  paix.  Pdîir  le  prouver ,  il  rà]pporte  le 
foumal  de  (on  avis  Latin ,  traduit  en  François, 
Il  y  dédare ,  qu'en  1^5;^  il  a  publié  dans  !*£- 
glile  de  iàint  Roch  -,  là  Bulle  dlhnoceiit  X»  côn- 
^e  les  cinq  iPropofitions  ^  Se  que  pendant  quatre 
Dimanches  confeeiitifs  ^  il  à  prêché  contre  les 
cinq  Propofitions  qu'il  a  toûjouts  condamnées, 
Que.quandils'eft àgide  la  féconde  Lettre  de 
Mon&ift  Atnaold  dâM  l'Aflèmbléè  de  la  fa- 
culté, il  étoit  d'avis  quant  au  lait /duquel  ces 
comeftations  étoienc  liées  ^  que  mal  à  propos  Se 
indircdrmcnt  d'un  fait  (împle .  feierét  &  parti- 
culier airivé  au  'Cohfefliohàl  <niné  ParoiHè  de 
Paris  ^  on  a  forgé  taht-de  quellions  inutiles ,  qu'il 
étoit  défendu  aagitér  (uivant  les  Décrets  des 
fouverains  Pontifes  i  qu'il  blâme  tous  les  Livres 
qui  ont  été  étrits  de  pàtt  Se  d'autre  fur  cette  ma- 
tière ^  Se  qu'il  eft  d'avis ,  que  pùi(que  Monfieur 
ilmauld  s'eft  adreffi  au  Pape ,  d'attendre  le  juge- 
ment du  (àint  Siège  fur  la  LeKre ,  Se  qu'on 
écrive  au  Pape  Alexandre  VIL  pour  le  deman- 
der ,  en  le  priant  en  même-temps  de  défendre  à 
toutes  perlbnnès  de  prêcher ,  enfeigner ,  écrire 
t8c  publier  aucun  écrit  (ur  ces  matières  obfcures 
de  la  grâce.   C'étoit  (on  premier  avis  interlocu- 
toire, donné  le  4  de  Novembre  i6ff.  Dans  Con 
Hifi.  E$.  du  17.  Siic.  Têtne  IL  C  c 
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ieritsfitr  lecondi  avis  iûc  la  qncftion  dciait  donné  le  onze 
U  Grdce^  de  Janvier  1 6j  6  y  il  eftime  que  les.  cinq  Pro* 
en  1^(49    policions  font  en  fiibftance  dans  le  Livre  de  Jan« 
t6ss  >  ^    ienius ,  6c  qu'elles  font  de  Ta  doârine  Se  de  Tes 
i6$6.         opinions  y  que  le  refpeâ  que  Monfieur  Arnanld 
témoigne  avoir  pour  la  Couftitution  du  Pape  8c 
le  jugement  des  Evêques  ^  Taïaut  emoêche  d'é- 
crire clairement ,  qu'elles  ne  font  pas  dans  le  Li- 
vre de  Janfenius ,  devoit  aufli  l'empêcher  de  té- 
moigner par  écrit  »  qu'il  en  doutoit  ;  que  cepen- 
dant ,  failatit  attention  aux  termes  de  Ûl  Lenre 
fur  cette  quefticm  de  (ait  »  &  à  la  Déclaration  du 
lo  Janvier  1^55 ,  qui  porte  ^  qu'il  fe  repent  d'a- 
voir écrit  cette  proportion  furie  fait  «  qu'il  en 
demande  pardon  »  Ac  qu'il  promet  à  l'avenir  de 
s'en  taire  avec  toute  foumiJûion  ôc  re(peA  ^  fou 
avis  eft ,  qu'aïant  égard  à  ces  déclarations ,  pro^ 
teftatioQs  de  fonmimons  ^  Monfieur  Amauld  de* 
voit  être  renvoie  abibus  »  quant  à  là  queftion  de 
fait.  Quant  à  la  queftion  de  droit ,  après  bien  des 
raifonnemcns  y  des  diftinftions  de  des  obferva* 
tions  3^  il  croit  premièrement ,  que  (âiat  Pierre 
étoit  déchu  de  la  juftice»  dans  le  temps  qu'il  a 
lenié  Nôtre*Seigneur  •,  Se  qu'en  fuppofânt  que. 
faint  Pierre  étoit  Jufte ,  on  ne  doit  pas  dire  que 
la  grâce ,  fans  laquelle  on  ne  peut  rien ,  lui  ait 
manqué  ^  que  cette  propoiition  eft  £iu(Ie  abfo* 
lument  ;  Que  (uivant  le  cours  de  la  providence 
ordinaire  dq  Dieu  ,  (a  chute  doit  être  plutôt 
attribuée  àfon  orgiieil  &  à  fa  prefomption, 
qu'au  défaut  de  grâce  ;  qu'il  fe.  peut  £ûre  neant- 
moins ,  que  fui  vaut  une  providence  extraordi- 
naire de  Dieu ,  la  grâce  intérieure  ait  manqué  à 
(àint  Pierre  dans  l'occafion»  pour  le  plus  grand 


tien  de  S*  Pierre ,  &  pour  l'exemple  des  Prélats  Etrhspit 
Ce  de  i'Eglifè  à  l'avenir  i  contefbis  qu'il  eft  plus  U  Qrac<  ^ 
feur  de  croire ,  que  faine  Pierre  dans  fa  chute  a  t?f  1^54  i 
tnanqué  à  la  grâce  ^  que  la  grâce  ait  manqué  à  ï6$$  ,  ^ 
faint  Piètre*,  que  pour  la  fignature,  (i  la  que-  16^6. 
ftion  étoit  dans  (on  entier  ^  ou  s'il  avoit  été  pre- 
fcnt  lorfquelle  a  été  tni(è  en  délibération ,  il 
h'auroit  pas  été  d'avis  d'y  obliger  lès  membres 
de  la  Faculté.  Premièrement ,  parce  que  jufqu'à 
[)rerent  la  Faculté  n'a  jamais  contraint  leâ  Vo- 
taux  de  revenir  à  un  des  avis  ^  qubiqu'àpprouvé 
par  la  pluralité.  Secondement ,  parce  qu'une  par- 
tie de  la  Faculté  n'a  pas  de  pouvoir  fur  l'autre  ; 
non  pas  mcine  Ja  pluralité  fur  le  plus  petit 
nombre  eh  tnatiere  ae  dodtrine  :  l'effet  Se  Texe-* 
cutiôn  de  la  pluralité  de  voix  dans  la  Faculté  ^ 
étant  feulement ,  que  là  conclufion  doit  pa(Ièr  à 
ia  pluralité  des  voix ,  en  ce  qui  regarde  la  dor 
âfine  ;  8c  qu'en  confêquenCe^  perfoiiiie  ne  pùifle 
croire  6c  enfeigner  j  ni  précner  le  contraire  j 
inais  non  pas  que  tous  foictît  obligez  k  tenir  in- 
térieurement La  doârine  de  la  pluralité  ^  hi  k 
i*y  obliger  entièrement  6c  par  fignatûre.  5®;  Que 
fur  les.  propofîtions  déférées  ,  la  Faculté  n'aïant* 
(qa'vn  jugement  doârinal ,  n'a  ^oiht  droit  dé 
tontr^ndre  fous  aucune  peine,  de  fuivre  foti 
avis.  4^.  Que  la  Faculté  nViant  jamais  enjoint 
de  fîgner  fes  Cenfiirei ,  ni  en  matière  de  Foi ,  ni 
en  matière  dTtat ,  concernant  la  perfoiine  des 
Rois  y  leur  dépofition ,  ttanflation  de  leurs  Cou« 
ronneè  6c  ablolution  de  ferments  de  fidélité  dé 
leurs  Sujets ,  non  plus  qu'en  doârine  Morale  6c 
Scfaolaftique,  c'eft  une  fèrvitude  nouvelle  que 
l'on  impofe  d'obliger  de  figner  1  fèrvitude  qol 

Cci) 
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I^rUsfur  peut  caufèr  de  graïuU  troubles  dans  la  Faculté  ^ 

U  Graci,   toutes  les  fois  que  la  pluralité  voudra  obliger 

en.  16^4  ^   le  plus  petit  nombre  à  Ton  avis.  f.  Qp'^  eut  été 

1^55 ,  &    mieut  dans  cette  controverfe  de  laiflèr  chacun 

1^5  <».         libre  de  fuivre  (on  avis ,  (ans  l'obliger  à  une  re** 

traftation.  4^.  Que  c'eft  la  conduite  qu*pnt  tenue 

les  Papes  dans  les  conteftations  portées  devant 

eux  entre  les  Thomiftes ,  les  Scotiftes  6c  les  Je^ 

fuites  ;  qu'en  Ton  particulier ,  il  a  quatre  difficuU 

tez  peribnnelles  >  qui  rengagent  a  ne  point  fi^ 

Êner  la  Cenfure  ^  quelque  relpeA  qu'il  ait  pour 
i  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  La  première» 
que  quoiqu'il  ait  bl&mé  Monfieur  Amauld  (ur  .la 
queftion  de  fait ,  neantmoins  après  ces  déclara- 
tions ,  proteftations  ,  6c  foumiflions  6c  deman- 
des de  pardon ,  il  étoit  d'avis  quant  au  £gdt  » 
de  le  renvoïer  abfous.  La  féconde ,  que  (ur  la 

Eropoficion  de  droit  ^  il  étoit  d'avis  ^  qu'on  ne 
i  pouvoit  noter  d'impiété^  de  blafphéme  ni  d'he- 
reue.  La  troifiéme  y  que  n'aïant  point  opiné  (ur 
ja  queftion  de  droit ,  comme  juge  dans  la  Faculté, 
6c  n'aïant  point  entendu  les  opinions  difièrentes 
il  ne  peut  par  une  obé'iïlànce  aveugle  ^  figner  la 
Cenfure.  La  quatrième ,  c'eft  ^  que  quoiqu'il  ait 
noté  la  première  6c  principale  proportion  de 
Monfieur  Amauld ,  comme  faufle  6c  dure  ^  &c. 
6c  les  autres  propoiidons  qui  concernent  le.  fait 
de  faint  Pierre ,  comme  fauflès  6c  contraires  aux 
bontez  de  fefus-Chrift  ;  neantmoins  il  ne  les  peut 
qualifier  d'herefie ,  ni  d'impiété ,  ni  de  blafphê- 
me ,  ni  d'anatbême ,  parce  qu'elles  ne  fè  trouvent 
point  aind  qualifiées  par  aucune  autorité ,  aïant 
pouvoir  de  décider  ni  de  Foi ,  ni  infailliblement. 
Que  pour  ces  raifons^  il  a  crû ^  qucp  vérité. 
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eh  éotiTcfence  Se  en  honneur ,  il  ne  pouvoic  fi.   Eermfkt 
j^er  la  Cenfure  de  la  manière  dont  elle  étoittou.  la^  Grdce^ 
diée  ;  que  k  déclaration  qu'il  venoic  de  mettre  <»  1654  ^ 
à  la  tête  de  cet  écrite  par  laquelle  il  proteftoit,  i^55«  ^ 
de  fuivre  en  tout  le  jugement  qui  en  fèroit  fait   16^6^ 
par  nôtre  Êùnt  Père  le  F^pe ,  &  de  (borcrire ,  «slt 
étoit  par  lui  ordonné ,  ajoutant  que  pour  garder 
la  police  6c  unité  de  doârine  en  la  Faculté  »  &  le 
reipeft  qui  lui  peut  être  dû  ^  il  promet  de  ne  Ja- 
mais tien  écrire  y  prêcher  ni  emeigner ,  qui  (oie 
contraire  à  la  Cenfure  des  deux  propofition&donc 
il  s^agit  ^  qui  eft  le  (èul  ferment  que  les  Do- 
Aeurs  doivent  à  la  Faculté  en  matière  de  dorâri- 
ne  ;  Qu'en  cas  que  k  Faculté,  (ans  avoir  égard 
à  cette  deckration  ,  veiiille  le  retrancher  de  Ton 
corps  y  il  le  foufirira  avec  les  mêmes  refpeA^ 
patience  &  (bumi(Eon^ 

D'autre  côté  Ton  vit  paroître  en  cette  année^ 
divers  écrits  fur  les  queftions  de  la  grâce ,  contre 
Monfieur  Arnauld  y  Se  les  défenfeurs  de  f  smfe^ 
nius  ;  entr'autres  :  Lettre  tres^Htih  i  Ecrtt  Jttm^ 
Bveque ,  t/mi  contient  Us  rèfolutiem  Chrétiennes 
eFnne  Conférence  fur  les  fuefiiens  du  temps  ^  par  H*. 
D.  L.  D.  V.  C.  D.N.  D.  c*e(Uà-dîre ,  par  Henri 
de  Leri  de  Vantadour  ,  Chanoine  de  Nôtrô-^ 
Dame^  Vn  difceurs  frechi  0  OrUam  pMr  le  Père 
Çr effet ,  Rtligîeux  de  la  Cemfagme  dejefns  ,  le  t 
Sefteminre  \Ç^6.  Un  écrit  Larin  ,  intitulé  r  Sân^ 
Sns  AHgnfHnns  Theologernm  Ari flot  des  ;  five  dn 
fanSi  AugulHnî autoritAte  ordtio'dlSla  é^Petro  Ste-^ 
pbdno  des  Champs  ,  in  CoUegio  Claromontano.  Un. 
autre  :  Infîgni  Btdteroni  Stéphane  des  Champt 
Soc,  f.  meliorem  mentem  ,  AnreL  Gènnab.  c'i^. 

toit  le  neveu  o^me  de  ce  Père ,  qui  étoit  VAu.^ 

^^    •  •  • 
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$crïtifiêr  tetir  de  ce  dernier  écrit  Ladn  :  Rip^nfe  s  ^lulqMH 
fa  Grsie\   dimândis ,  dwt  ticUsrciffimtnt  ifi  mcejptire  diê 
en  1  ^ J4  ,    temps  frefcnt  ;  deuxième  édition  ^  du^mentie  de  Re^ 
|(î  J5 ,  &    flexions  fur  U  féconde  Lettre  du  Jieur  jimMuld  , 
}6{^<         par  le  Père  Annat.  Jufl^ficdtion  du  procédé  des  C<. 
thoti^nes  contre  Us  Janfenlftes.    Préfervatif  contre 
lejanfenifme ,  par  le  Duc  de  Richelieu.   Thomrt 
fticé  dc  orthodoxd  de  grdtid  div'md  Veritdtesldn^ 
fenidnis  err^rihus  oppofitd.  Un  autre  ;  fropofU 
tiones  ddmndtd  &  propofitiones  contrdrid  Jdnfeni!^ 
Ce  6it  auffi  au  commencement  de  cette  année 
i^  j4  j  que  commencèrent  à  paroître  les  premiè- 
res Lettres  écrites  à  un  Provincial ,  par  un  de 
fes  amis,  dont  le  fiijet  rouloit  (lir  les  difputes 
4e  Sorbonne.  On  fut  long-temps  fans  (çavoir  » 
quel  étoit  l'Auteur  de  ces  Lettres  anonymes^ 
pleines  de  fel ,  écrites  d'une  manière  tresrpolie 
^  tres-agréable.    Mais  l^on  a  fçû  depuis ,  que 
c'étoit  le  fameux  Blaife  Pafcal ,  dont  la  vie  a  été 
donnée  quand  on  a  parlé  de  fes  penfées  fur  la  Re- 
ligion.   Jufqu'ici  tes  défenfeurs  de  Jan(èniu« 
avaient  traité  d'un  ftile  foieux  &  dogmatique ,» 
les  queftions  de  la  grâce  ;  m^s  Monneur  Pa(cal 
prit  le  parri  d^égaïer  la  matière ,  &  de  rapporter 
d'une  manière  enjoiiée  les  difptites  de  &rb6nne 
fur  les  propofftions  de  Moniteur  Arnauld ,  8c 
de  critiquer  la  Cenfure  que    l'on    avoir  faite^ 
G'eft  le  ftijet  des  trois  premières  Lettres  au  Pro- 
vincial', mais  ii  quitta  bien-tât  cette. n^dere  pour 
Ce  Jetter  fur  la  Motale  :  ce  qui  oauût  une  nouvelle 
dilpute  dont  nous  parlerons  dans  l'article  fuiTant^ 


BO   BIX-SB»TI1*M1  SiBCte.    407 

DISPUTE 

SUR  LA  MORALE: 

Condamnations  de  TApoIogip  des  Cafîii- 

ftes  y  &  de  pluûeurs  Propofîtiom  fixr 

la  Morale  relâcnée. 

NO V s  interromprons  ici Thiftoire des  G>n-  Diffuiê 
téftacions  fur  le  Livre  de  Janfènius  -y  pour  fur  UMh 
faire  celle  de  l'accafàcion  y  A^  de  la  condamna-  rsU. 
tion  de  quantité  de  proportions  d'une  Morale 
relâchée  y  tirées  des  Cafuiftes  modernes.  Ce 
fut  en  i6f6y  anc  cette  difpute  éclau.  «La  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  avoit  déjà  cenfuré 
quelques-imes  de  ces  proportions  dans  les  Li- 
vres du  Père  Bauny  en  i6^u  L'Uhiv^rfité  de 
Paris  avoit  condamné  la  Morale  du  Père  Hereaa 
en  1^44  ,  &  Tannée  précédente  il  avoit  paru  un 
abrégé  des  Maximes  relâchées  des  Caruiftes, 
fous  le  titre  de  The^Ugie  Morale  desJtfMites.  La 
Faculté  de  Théologie  de  Couvain  avoir  Cenfuré 
dix-ièpt  de  leurs  Maximes  en  i6fi.  L'Archevê* 
que  de  Malines  (  Jacques  Boonen  )  avoit  con- 
firmé cette  Ceniure  en  11^54 ,  8c  TEvcque  de 
Gand  en  1^55.  Mais  ce  ne  fut  qu'en  1^56  que 
Ton  commença  à  rechercher  Se  i  poui^uivre  vi- 

Cciif) 
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Diffmti  vement  les  Maximes  de  laMorale  rel&chée  des  Ou 
fnr  UM§^  fuiftes*,  lAotifieur  PafcâJ  y  àpti$  aTôiri^trétentt  te 
réUc.  public^  <ktis  les  trois  premières  Letjures  aa  Pro» 

vindal^  des  diâfèrends  ^oi  s'agitoient  en  Sor- 
bonne  fur  TafiSûre  de  Monfieur  ^rnautd ,  uaica^ 
dans  la  quatrième^  de  la  grâce  aâuelle ,  que  queU 
ques  Théologiens  foatieÀnent  devoir  être  toû* 

Jours  prefehte ,  afitx  qu'une  aâioa  foie  imputée 
kpec^é  I  c^eft.à-dire,«que  fi  rhomme  n'^voit 
pas  toujours  &  en  toutes  occaficte ,  une  grâce 
qui  lu^  donne  une  connoidànce  du  mat^  £c  qui 
l'excite  à(  r^viter  ^  il  ne  comjtnettroit  point  de 
péchés  Sentiment  qu'il  combat  fonement ,  parce 
ce  qu'il  y  a  des  pécheurs  tellement  endurcis ,, 
qu'ils  ne  pensent  point  à  Dieu ,  &  qui  paflént 
leur  vjè  (knitqute  forte  de  plaifirs ,  fans  que  ja^ 
mais  le  moindre  remords  en  interrompe  le  cours  ;^ 
qu'il  y/a  des  impies  8c  des  ixifideles,  qui  n'ont 
point  déglaces  ,  &  que  Dieu  abandonne  à  leur 
aveuglement  fc  leurs  defirs corrompus  ;  que  ceux 
qui  crucifioient  Jeftts-Chrift ,  &  les  periecuteurs 
de  l'Eglife^  bien  loin  d'avoir  connoidWe  de  la 
malice  de^leur  a£bion^  croïoient  rendre  fenrice 
à  Dieu  y  que  l'Ecriture  nous  apprend  ^  qu'il  y  a 
deux  fortes  de  pécheurs  ^  dont  les  uns  pèchent 
avec  connoidance  y  &  les  autres  iâns  connoiC- 
iànce  ,  ic  qu'ils  feront  tous  chômez ,  quoiqa*à  la 
vérité ,  différemment  ^  Qu'enfin  des  Juftes  tonv- 
bent  fi>nvent  dans  des  péchez  par  wprifè  g  Se 
/ans  qu'ils  s'en  apperçoivent ,  croïant  même 
bien  éire^  ic  qu'ainfi  ,.il  n'cft  pas  vrar,  que 
pour  commettre  un  pechf,  il  fbit'  necefTaired^a^- 
voir  toâjoors  la  connoifiance  du  mat  «  &  des  ind. 
pirations  pour  l'éviter^  Le  Jefiiite  que  Monfieur 
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PàTcat  introduit  fur  k  fccnc  P9ar  foutenir  ce  Dl/pute 
ièndment,  a  recours  à  rautomc  d'Ariftote  y  cité  pirUM^ 
par  le  Père  Bâuny  ^  qui  porte ,  quHl  faut  qu'une  raU. 
aâion  pour  être  volontaire ,  (bit  faite  par  un 
principe  connoiflànt  les  particularitez  de  Taftion; 
^gnU  in  quitus  eftaQi^^  c*eft4t-dire,  félon  Tin* 
terpretation  du  Père  Bauny ,  le  bien  &  le  mal  de 
chaque  aâion  ;  mais  on  lui  fait  voir,  que  par  ces 
termes ,  Ariftote  n'entend  que  les  drconftancea 
particulières  de  TadHon  ^  ic  non  pas  fès  qualités 
bonnes  ou  mauvaifès  ;  c*eft-àrdire  y  que  Tigno* 
rance  du  £a^it ,  comme  d'une  perfbnne  qui  en  tue 
une  autre  fàus.  y  penfer ,  excufè  de  péché  ;  mais 
non  celle  du  droit  y  c'eft^dire  ,  l'ignorance  du 
bien  ou  du  mal  ^  qui  eft  en  Taâiôn  :  &  que  ce  Phi^ 
lofbphe  convient  y  que  les  méchants  ignorent  ce 
qu'ils  doivent  hite  Se  ce  qu^ils  doivent  fuir  y  9c 
que  c'eft  cela  même  qui  les  rend  méchants  8c 
vicieux  ;  qu'il  n'y  a  que  l'ignorance  du  fait  &  des 
cireonftançes  particulières  ,  qui  puiflènt  excuf^t 
une  aébon  en  la  rendant  involontaire  )  que  fàint 
AugufUn  dit ,  que  ceux  qui  pèchent  par  ignoH 
rance ,  font  leur  aftion ,  parce  qu'ils  la  veulent 
faire  y  quoiqu'ils  pèchent  fans   qu'ils  veiiilleiu 

1>echer^  ce  qui  n'empêche  pas  neantmoins  que 
'aftion  ne  (bit  pecné,  parce  quHl  fuffit  pour 
cela  que  Ton  ail  fiMt  ce  que  Ton  étoit  obligé  de 
ne  point  £ure, . 

Monfieur  Pàfcal  après  avoir 'ainfi  entamé  un 
principe  de  Morale ,  tombe  dans  (a  cinquième 
Lettre  &  dans  les  fuivantes  fur  la  Morale  des 
GaAiiftes  y  êc  t'ôume  en  ridicule  leurs  maximes 
reUchées ,  en.  faifant  le  récit  d'une  Conférence 
qu*U  fupppfç  avQir  eu  avec  un  Jcfuite ,  verft 
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J^iffute  dans  les  maximes  des  Cifuiftes ,  qui  les  loi  <I£- 
fiirUM9*  couvre  naïvement.    Il  lui  fait  expôfcr  dans  la 
rdlc.  cinquième ,  la  dodtrine  de  la  probabilité ,  (èlon 

laquelle  on  peut  fuivre  en  confcience  one  opi« 
nion  probable  9  c>ft-à-dire,  (butehuë  par  quel- 
que Auteur  grave  \  &  choifit  même  entre  pltu 
neurs  opinions  probables  ,  celle  qui  eft  la  moins 
probable  &  la  plus  accommodante.  Il  &it  dire  à 
ce  Jefuite  après  le  Père  Cellot ,  que  dans  les  que- 
ftions  de  Morale ,  les  nouveaux  Cafuiftes  font 

J préférables  aux  anciens  Pères ,  &  qu'au  lieu  de 
uivre  les  maximes  des  Pères ,  ils  s'attachent  aux 
opinions  des  Cafuiftes  modernes ,  dont  il  donne 
une  lifte  compofée  de  noms  bizarres  &  inconnus, 
qui  Élit  que  l'Auteur  de  la  Lenrc  fe  récrie  &  de- 
mande ,  fi  tous  ces  gens-Ià  font  Chrétiens  :  fur- 
quoi  le  Perc  l'aflure  ^  que  c'eft  par  eux  qu'ils  gou- 
vernent aujourd'hui  la  Chrétienté,  L'Auteur  rend 
juftice  aux  Jefuites ,  en  avoiiant ,  que  cesCafuiftes 
qu'il  vient  de  nommer ,  ne  font  pas  tous  Tefuites. 
Il  continue  dans  la  fuivante^  à  d&ouvrir 
les  fuites  de  la  probabilité^  &  explique  de 
quelle  manière  les  Cafuiftes  s'efforcent  d'ac- 
corder les  contrarierez  qui  (è  rencontrent  entre 
léuts  opim*ons  &  les  dédfions'  des  Papes,  des 
Conciles ,  &  même  de  l'Ecriture.  Il  en  rapporte 
quelques  exemples ,  &  (t  fèrt  du  grand  principe 
de  la  probabilité  ^  Que  l'on  peut  fuivre  en  (èureté 
de  confcience  l'affirmative  ou  la  négative  dans 
la  plupart  des  opinions  qui  ont  leur  probabilité. 
Il  pouffe  ce  principe  jufqu'oA  les  Auteurs  les  plus^ 
relâchez  l'ont  porté.  Un  feulCafuiftepeut,  félon 
quelques-uns,  faire  une  opinion  probable.  D'a*> 
bord  le  Doâeur  Grave  qui  l'a  inventée ,  l'ex- 
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prfc  aa  monde  &  la  jette  cottime  ime  femence     Difptite 
pour  prendre  racine  ;  elle  fe  meurit  par  le  temps  p^^  UMo^ 
pea  à  peu  :  TEglife  ne  s'y  étant  point  oppofôe ,  raie. 
c'eft  un  témoignage  qu'elle  Tapprouve  ;  ainfi , 
cette  opinion  devient  tout  i  £ait  probable  &  feure. 
Il  entre  enfuite  dans  le  détail  des  Maximes  avan- 
cées par  les  Cafuiftes  pour  toute  forte  de  per. 
fonnes  ;  ic  Commençant  par  les  Beneficiers ,  il 
montre  que  les  Cafuiftes  ont  excofôla  fimonie, 
en  di(ànt  comme  Valentia ,  que  fi  Von  donne 
un  bien  temporel  pour  un  fpirituel ,  c'eft  une  fi- 
monie  vifible ,  en  cas  qu'on  donne  l'argent  com- 
me le  prix  du  Bénéfice  ;  mais  que  h  on  ne  le 
donne  que  comme  un  motif  qui  pone  la  volonté 
du  Bénéficier  à  refigner ,  ce  n'eft  point  fimonie. 
Qu'à  l'égard  des  Prêtres ,  Filliutius  eftime ,  qu'un 
Prêtre  qui  a  reçu  de  l'argent  pour  dire  une  Meflè^ 
peut  en  recevoir  pour  la  même  Melfe ,  en  ap- 
pliquant la  partie  du  Sacrifice  qui  lui  appartient 
comme  Prêtre,  à  celui -qui  lé  paie  de  nouveau, 
pourvu  qu'il  n'en  reçoive  pas  autant  que  pour  vme 
Méfie  entière  :  Que  d'autres  Cafuiftes  permets 
tent  aux  Prêtres  de  dire  la  Mëfie  tous  les  jours, 
Quoiqu'ils  ne  (oient   pas  préparez  ,  ou  qu'ib 
{oient  tombez  dans  des  crimes  énormes  ;  Que 
les  Religieux  ne  font  pas  tenus  d'obéir  à  leur  Sit- 
perieur ,  quoique  l'opinion  du  Supérieur  (bit  la 
plus  probable ,  Se  qu'ils  peuvent  (uivre  une  au-» 
tre  opinion  qui  leur  eft  agréable  ;  te  que  même 
un  Religieux  cbafié  de  fon  Monaftere ,  -n'eft  point 
obligé  de  (è  corriger ,  pour  y  retourner ,  n'étant 
plus  lié  par  fon  vcbu  d'obéïfiànce.   Des  Eccle- 
iiàftiques ,  il  paffe  aux  autres  conditions ,  &  per- 
ipet  aux  valets  de  feryir  leurs  maîtres  dans  leun 
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Dî/pHte  débauches ,  en  portant  leur  intention,  non  pas  àuac 
fmrUMa-  péchez^  dont  ils  font  entremetteurs,  mats  au  «in 
r^U.  qui  leur  en  revient.  Cette  ntKiiimeeftyà  ce  qu'il  dit^ 

du  Père  Bauny ,  qui  en  a  encore  établi  une  autres 
Que  les  valea  qui  n'ont  pas  ^tkz  de  gages  ,  peu- 
vent (è  rendre  (uftice,  en  prenant  à  leurs  mattres 
ce  qu'ils  croient  convenable  pour  égaler  les  ga- 
ges à  leur  peine.  Là-deffiis  l'Auteur  conte  riii^ 
ftoire  d'un  certain  Jean  d'Alba^  valet  des  Jefuites 
au  Collège  de  Clermont ,  lequel  en  1647 ,  leur 
aïant  dérobé  quelque  vaiflèlle  d'étain  pour  (è 
recompenfèr,  à  ce  qu^il  difoit ,  de  fes  gs^es-^  (ut 
mis  en Juftice  par  lesjfefuites,  ^  fè  défendit  par  un 
écrit  d'un  de:  leurs  Oifuiftes  »  qui  autorifbit  cette 
pratique  :  (urquoi  l'un  des  Conseillers  (  Mon^ 
iîeur  de  Momrouge  )  fut  d'avis  <pie  l'accufl^  fue 
fouetté  devant  la  porte  du  Collège  par  la  maiii 
du,  bourreau ,  qui  t>rûleroit  en  iMme-temps  les 
écrits  ^  dans  lefquels  la  pi:atique.  de  ce  Wdn 
étoit  autorifèe.  Monfieur  Ps^ç^l  feint  que.  cette 
hiftoire  déconcerta  un  peu  le  Jefiiite ,  qu'il  eue 
^ez  de  peine  à  Tappaifer ,  en  lui  confèilkMit 
de  prefcrir»  aux  Confedèurs ,  d'obliger  les  Ma^- 
^rats  d'abfoodre  les  Criminels,  qui  (iiivent  une 
opinion  probable ,  k  peine  d'être  exclus  des  Sa- 
cremens,  &  en  lui  promettant  de  ne  lui.  plus, 
faire  d'hiftcnre  remblable. 

M^PaTcal  attaque  dans  (a  f  L,etcre;la  direftion 
d'intention,  qui  con(îfte  à (e  propoTer  pour  fin  de 
lès  aâions,  un  objet  permis,  quoique  l'aftion 
(oit  en  foi  criminelle  ^  par  exemple,  qu'Un  hoixw 
me  de  guerre  qui  a  reçu  un  amont,  peut  pour- 
iùivre  celui  de  qui  il  Ta  reçu , .  non  pas  a  la  vérité 
dan&  l'intentiou  de  k  venger  ,  hc,  dj:  rendre  lie 
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mal  pour  le  mal ,  mais  dans  celle  de  conferver      Dlffntê 

fon  honneur  \  qu'ion  peut  ^  fuivant  le  même  oiîn^  furUM^^ 

cipe  y  accepter  un  duel  pour  oonfèrver  fon  non-  réiU. 

neur  &  fon  bien  ;  &  ce  qui  eH  encore  plus  hor-» 

hble  y  qu'on  peut  aflàffiner  celui  qui  nous  a  £stit^ 

ou  qui  nous  veut  (air  du  tort  ou  un  affiront  t  ce 

que  Leflius  attribue  à  tous  les  Cafuiftes  en  ces 

termes  :  //  efi  permis ,  dit- il,  feUn  Ufentiment  dé 

UKS  Us  Cdfuifies  y  ex  fententia  nsmitsm^  de  tuet 

celui  qui  veut  donner  un  fbufflet  ou  un  coup  de 

b&ton ,  quand  on  ne  le  peut  éviter  autrement  ; 

que  Ton  peut.auffi  tuer  impunément  ceux  qui 

veulent  nous  enlever  ou  qui  nous  enlèvent  notre 

bien,  quoiqu'ils  n'aient  aucun  de(Ièin  de  nous 

faire  violence ,  &  que  la  valeur  de  ce  qu'ils  nous 

prennent  ne  foit  pas  confiderable  :  qu'enfin  il  eft 

permis  aux  Prêtres  &  aux  Religieux  de  prévenir 

ceux  qui  les  veulent  noircir  par  des  medi(ances^ 

«n  les  tuant  pour  les  en  emôêcher. 

Dans  la  8^  Lettre ,  M.  Pafcal  feifant  parcourir 
au  Jefuite  toutes  les  conditions ,  pafleaux  Juges» 
Caftro  Palao  permet  à  un  Juge  dans  une  que-^ 
ftion  de  droit  ^  de  jager  (èlon  une  opinion  pro- 
bable ^  en  quittant  l'opinion  la  plus  probable , 
&  même  contre  fon  propre  fentiment.  D'autres 
Auteurs  permettent  aux  Juges  de  recevoir  des 
prefèns  des  parties.  Il  rappone  enfuite  les  moïens 
dont  quelques.Cafuiftes  (e  (ont  fèrvis  pour  pallier 
les  ufures ,  foit  en  aflurant  un  gain  après  un  con- 
trat fimulé  de  fodeté  ,  foit  en  exigeant  uni  profit 
non  comme  dû  par  Juftice ,  mais  par  reconnoif- 
fance ,  foit  par  le  contrat  que  l'on  nomme  ii/#^ 
héur4 ,  c'eft-à^dire ,  en  vendant  des  marchant 
diies  au  prix  le  plus  haut  ic  à  crédit ,  &  les  ra« 
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îiîfputi  checanc  fur  le  champ  argent  comptant  à  plus  (>ai 
furUMû»  prix«   Il  rapporte  enfuite  4  quantité  de  Maximes 
rali*  desCafuiftes,  pour  décharger  dejla  refticucion 

ceux  qui  ont  acquis  des  biens  par  des  voies  illé- 
gitimes ,  ou  qui  ont  re^  de  1  argent  pour  faire 
une  méchante  aâion.  La  neuvième  Lettre  com- 
mence pat  une  raillerie  contre  le  Livre  du  Père 
Barry ,  intitulé  :  Le  Paradis  9Hvert  k  Philagie  ^ 
fat  vent  JivotUnsiUAferede  Dieu,  ai/tes  kpra^ 
ti^ner.  Il  tombe  enfuite  fur  les  Peintures  M9rales 
du  Père  le  Moine  9  qui  en  fm  une  des  dévots 
aufteres  &  qui  fui  vent  les  maximes  de  TEvai^e 
à  la  lettre ,  comme  des  mcfcurs  ridicules  &  bru- 
tales d*un  feu  mélancholique«  Il  rapporte  après 
les  fèntimens  des  Cafuiftes ,  pour  excufer  Tam-^ 
bition  des  Grands ,  pour  décharger  les  riches  de 
TobUgation  de  donner  Taumône  ^  pour  diminuer 
les  péchez  d'envie  &  de  parefTe ,  en  les  rendant 
vemels^  quand  il  ne  s*ajgit  due  des  chofes  tempo- 
relles j  pour  laifler  la  liberté  de  fatisÊlire  (es  pa(l 
fions  dans  le  boire  &  dans  le  manger ,  pour  au<» 
torifer  les  équivoques  &  les  reftri£biens^  pour 
fevorifer  le  luxe  des  habits  &  des  parures  desf 
femmes.  De-là  paflànt  aux  opinions  des  Cafuiftes 
qui  facilitent  Tufaee  des  chofes  faintes  ^  il  pré- 
tend que  (èlon  quelques-uns  d*eut,  il  fuffit  d*être 
prefent  de  corps  à  la  Meflè ,  quoique  Ton  en 
foit  abfent  d'efprit ,  &  que  Ton  n'ait  pas  même 
intention  de  l'entendre  pour  fatis&ire  au  pré- 
cepte ;  qu'on  peut  entendre  la  moitié  de  la  Meflè 
d'un  Prêtre  ic  la  moitié  de  celle  d'iin  autre  ; 
&  même,  entendre  une  MelTe  entière,  ù  Ton 
rencontre  quatre  Mefles  à  la  fois  tellement  zC- 
foities ,  que  quand  Tune  commence  l'autre  foit 
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à  I^vangile  y  une  autre  à  là  Confecration  ^  &  la      Di/pmte 
dernière  à  la  Gimmunion.  fur  U4i^ 

M.  Pafcal  commetice  (adiuéme  Lettre ,  p^  les  raU. 
adoucidèmens  que  les  Cafuiftes  ont  apportez  à  la 
Confeflion ,  foit  en  diminuant  la  peine  que  l'on 
a  de  confefler  certains  péchez  ^  en  donnant  la 
permiffion  d'avoir  un  Confeflèur  extraordinaire 
pour  les  péchez  mortels ,  ou  de  fisiire  une  Con. 
ftflion  générale  à  (on  Confeflèur  ordinaire  ^  dans 
laquelle  on  comprendra  un  péché  commis  depuis 
la  dernière  Confeilion  fans  le  fpecifier^  &  en 
laiflant  la  liberté  aux  Confeflèurs  de  ne  pas  de-» 
mander  fî  le  crime  dont  on  fe:  confeflè  eft  un  pe«> 
ché  d'habitude,  6c  de  ne  point  s'enquérir  des 
circonftances  da  péché  ;  ibit  en  leur,  défendant 
de  refufêr  ou  diâfèrer  Tab/blution  -aux  pécheurs^ 
qui  difènt  qu'ik  ont  regret  de  leurs  péchez ,  quoi^. 
que  leurs  rechûtes  foient  fréquentes  &  prefque 
|ournalieres  ^  &  qu'ils  foient  dans  des  occafions 

5 prochaines  de  pécher,  qu'ils  ne  peuvent  quitter 
ans  dommage  ;  foit  en  enfeignant,  que  la  Con- 
trition &  l'amour  de  Dieu  ne  font  point  une  dif-^ 
pofttion  neceflàire  pour  le  Sacrement  de» Péni- 
tence ,  &  que  l'attrition ,  conçue  par  le  fenl  mo- 
tif des  peines  de  Tenfer ,  fuffitavec  le  Sacrement^ 
&  même  &lon  quelques-uns,  une  attrition  na- 
turelle ;  foit  enfin  ,  en  déchargeant  l'homme 
de  l'obligation  d'aimer  Dieu  aâueilemeht ,  pour- 
vu qu'il  obferve  extérieurement  les  Comman- 
démens.  L'Auteur  fuppofe  que  cette  dernière 
maxime  poulie  à  bout  (a  patience  ;  &  après  avoir 
ménagé  dans  les  autres  Conférences^  fès  termes 
d*une  manière  qui  fait  aflèz  connoitre,  qu'il 
n'approuve  pas  les  maximes  que  le  Cafuifteliii 
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DîfpHte  débite  y  fans  toutefois  que  ce  Cafuifte  prevéfkd 

fur  UM^'  de  (es  opinions  ,   s'apperçoi^e ,  que  c  eft .  une 

téUe^  raillerie  continuelle  :  Ici  il  (è  déclare  ouVene-^ 

ment,  &  lui  reproche  rattachement  qu'il  a  à  lesi: 

Maximes  relâchées ,  &  finit  par-là  les  Q>nfered* 

ces  qu'il  fùppofè  aVoir  eues  avec  ce  CÎafaifte. 

Il  parut  au(&-tôt  plufieurs  écrits  peur  répoo^ 
dreauxaccttfations  que  l'Auteur  des  Provinciales 
faifoit  contre  les  Caiuiftesi  II  y  eut  une  première 
répon(è,  mais  oui  ne  fut  point  (uivie  de  féconde) 
deux  Lettres  àPhillardue,  St  enfiiiteUn  Ouvrage 
intitulé  :  Imppfhêns  ^  dont  on  promit  quatre  paru 
ties  .}  mais  il  n'y  eut  que  la  première  St  quelque: 
cho(e  de  la  feconde^  qui  fut  imprimée  Enfin  le 
Père  Annatfe. recria  contre  les  accufations  de 
l'Auteur  des  Provinciales  ^  dans  le  Livre  qu'il 
intitula  :  La  Intmefii  deifan/eni/ks  .*  ce  fut  œ  qui 
obligea  l'Auteur  des  Provinciales  de  quitter  la 
fuite  de  fbn. premier  detièin,  pour  répliquer  k 
cesréponfes^  &d'adrefl[èr  fês  Lettres  mhx  Revi-^ 
rends  Pères  Jefmtes.  Comme  l'un  des  principaux 
points  que  l'on  reprochoit  à  l'AuteUf  des  Pro^ 
vinciales ,  eft  la  raillerie  donr  il   s^étoit  fèrvie 
pour  décrier  les  maximes  des  Cafuiftes  ^  il  fè 
défend  de  ce  reproche  dans  l'onzième  Lettre  ; 
en  ifaifant  voir ,  qu'il  eft  permis  de  totuiier  en 
ridicule  les  erreurs  qui  méritent  d'être  l'objet  de 
la  rifîe.  Pour  le  prouver ,  il  emploie  l'autorité 
de  l'Ecriture  fainte  &  des  Pères  :  Il  dit  que  Dieu 
au  jour  du  Jugement ,  joindra  4a  moquerie  &  la 
rifîe  à  la  vengeance  &  a  la  fureur  ^  qu'il  condam- 
nera les  pécheurs  à  des  fupplices  éternels  ;  in  inte^ 
ritH  vejtrû  riieh ,  &  fmkféPtnai^.  Que  dans  le 
conmiencement  du  monde ,  Dieu  en  punidànt 

Adam 
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AJaxn  de  Ùl  défobéïflrance,  joi^it  à  la  peine  Une      îiïffutè 
raillerie  piquante^  en  lui  difant  ;  ÎTàitd  Adum  JhtUMo^ 
devenu  comme  Pun  de  nous  ;  Ecce  Addin  ^uaji  unus  ^4tei 
ex  fiêbis.   Que  la  raillerie  ëft  quelquefois  plus 
propre  à  faire  reVenirles  Hommes  dé  letlrs  égare- 
mens  ^  ç^t  le  ferieux  ,  6c  qu'elle  eft  un&  aâioà 
de  juftice  ^  parce  que  j  coinihe  dit  Jeremie ,  les 
actions  de  ceux  qui  errent  ^  font  dignes  de  riféei 
Véifia  fittft  &  rifu  dighM  i  8c  qiie  c'eft  fi  peu  une 
impieté  d'en  rire ,  que  c'eft  l'efièt  d*Unè  faeeflTé 
divine^  félon  itette  pairole  de  (ainl  AûgUftiii^ 
tesfeges  rient  dei  irijinifez, ,  fHrie  éfi^'Us  fine  fages, 
nên  fus  de  leur  frofréfagepi  mk$s  de  ceïtifiigeJIk 
divine ,  ijui  rira  ai  la  ktori  dèi  mechaiit$.   Le^ 
Prophètes  remplis  de  l'erprit  de  Dieii ,  ont  ufè  dé 
ces  railleries  «  cottiUie  ôh  \t  voit  ^ar  \tt  exemple^ 
de  Daniel  ic  d'Elie  ;  qu'enfin  I.CJ.  s'en  éft  (eryi 
pour  humilier  l'oreUeil  de  Nicodeme  ;  que  les  plu^ 
grands  Dofteurs  de  TEglife»  comme  S;  JêrâmeSé 
S.  Auguftin^  ont  emplôïé  ta  raillerie  (^oUr  côml>at^ 
tre  les  erreurs  des  Infidèles  &  des  Hereriqùes  \  6è 
tntr'autres  Tertullieh^qdi  non  feulement  mit  cette 
méthode  dans  (on  Livre  contre  les  Valentiniens  ^ 
mais  même  la  juftifie,  parce  qu'il  y  a  dés  opi- 
nions qui  méritent    d*êtré  moquées ,  de  peur 
u'on«ne  leur  donné  du  poids,  éh  les  réfutant 
érieufement  :  Sic  dignd  rei/inci  negravitate  ado-' 
rentnr.  Se  que  rien  n'eft  plus  dâ  à  la  vanité  que 
la  ri(ée  :  Vanitati  froprie  feflivstds  cedii  ;  &  que 
la  charité  m£ma ,  comme  dit  (aint  Auguttin  ^ 
oblige  quelquefois  à  rire  des  erreurs  des  hom-* 
mes,  pour  les  porter  à  en  rire  fie  a  les  ^ïr  :  tsié 
tm  wifericorditer  irride ,  ni  ei$  ridendd  ac  fiu 
giendd  cimniendes.  Mo^fieur  Pa{cal  fait  rappiw 
iiift.  Ec.  dHii.  Sii€.  Tmi  IL  D  i 


le 
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Difpute  cation  de  ces  Maximes  aux  erreurs  de  Morah? 
furUAto^  qu'il  a  combattues  dans  fès  Lettres,  &  prétend 
mit.  juftifier ,  aue  dans  les  railleries  &  dans  les  reprq^ 

ches  qu'il  a  faits  ^  il  n'a  point  blefTc  la  charité , 
fuivant  les  règles  que  les  Pères  ont  prefcrites, 
La  première  de  ces  règles ,  c'eft  de  parler  avec 
vérité  &  fincerité.  La  féconde ,  eft  de  parler  avec 
difcretion.  La  troifiéme ,  eft  de  n'emploïer  les 
railleries  que  contre  les  erreurs.   La  dernière , 
eft  d'avoir  dans  le  coeur  le  dedr  du'falut  de  ceux 
contre  qui  on  parle.  Il  prétend  n'avoir  violé  au^ 
cane  de  ces  règles ,  &  trouver  dans  les  écrits  des 
Auteurs  qu'il  combat ,  des  railleries  &  des  bouf- 
foneries  contraires  à  la  vérité  ,  à  la  pieté  &  à  I2 
)uftice.  Il  vient  enfuite  dans  les  douze ,  treize  Se 
quatorzième ,  au  reproche  d'impofttu:es  qu'on  lui 
avoit  (ait ,  de  n'avoir  pas  fidèlement  rapporté 
lespaftàges  des  Auteurs,  &  ajoâte  de.nouveauit 
témoignages  pour  prouver  ce  qu'il  airoit  avancé» 
Dans  la  quinzième ,  il  prétend  rendre  Tes  adver- 
faires  indignes  de  créance  ,  dans  les  accufàtions 
qu'ils  font  contre  lui ,  parce  que  ,(êIon  leur  Théo- 
logie ,  ils  penfent  pouvoir  fans  crime  calomnier 
ceux  par  Idfquels  ils  fe  croient  injuftement  atta- 
quez ,  6c  leur  imputer  des  crimes  qu'ils  fçavent 
être  feux ,  afin  de  leur  ôter  toute  créance  :  Il 
dit  que  Caramuel  allure ,  que  cette  opinion  eft 
foutenué  f^r  tant  de  CaJUifies ,  ^ne  fi  elU  rii^ 
toit  probable  &  [lire  en  cenfcîence  ^  i  feine  y  en 
duroit'il  aucune  cfui  le  fit  en  tente  kwr  TheeUgie. 
Il  rapporte  plufieurs  exemples  de  cette  pratique 
dans  cette  quinzième  Lettre ,  &  continue  le  mê- 
me (njet  dans  la  ièiziéme ,  oÂ  il  répond  k  plu- 
fieurs accufations  formées  contre  MeiHeurs  de 
Port-Rotal. 


DU  Dil-sBPTi  b'mb  bit  cl  i.  j^.if 
La  dix  lèpciéme  &  la  dix-huiciépne  |  font  adred      Dtfpiité 
Rcs  au  Perc  Anhat.    L'Auteur  s'y  défend  &  Tes  pf'^.  UMé- 
ami$  de  l'accUfation  d'herefie  doiu  on  le  charge,  râle: 
avec  cous  les  défehfeurs  de  janfenius  ;  mais  ces 
deux  Lettres  n'ont  point  de  rapport  aux  queftions 
de  Morale  traitées  dons  les  autres;  Tuions  quelle 
en  fut  la  fuite. 

Au(E-tôt  que  ces  Lettrés  parurent ,  lei  Curex^ 
qui  par  leur  miniftere ,  font  dans  une  obligation 
indifpenfable  d'enfeîgner  au.  peuple. la  Morale 
fle  Jefus-Chrift  ,  éc  d'eirr^Jêcher  que  l^on  ne  cor- 
rompe les  moMirs  dés  Chrétiens  par  des  maxi- 
mes p^rnicteufes  ,  crurent  qu'il  étdt  de  leur  de- 
voir de  vérifier,  fi  Fes  prôpbfitipns  Contenue^ 
dans  l^s  Lettres  aii  Provintial^  étoient  fidèle- 
inent  tirées  des  Auteurs  cjtii  y  étoient  cirez ,  &' 
d*en  demander  la  condamnation;  Les  Cotez  dé 
KoUeir  coromencerent  les  premiers.  Cçiui  de 
iàint  Mactou^  Tundes  pfus  cdnfideraèle«  d'entre- 
cux^  aîant  parlé  d^tosûnSermcmSyffdcîif  enpre- 
fcnce  de  l'Archevêque  de  RoUen  >  dés  Cattt  8c 
de  pluficurs  autres  peçfbnnes  ;  contre  Iti  maû- 
vaifes  maximes  de  quelques  Cafuiltes ,  qui  trou- 
tient  l'ordre  de  la  Hiérarchie ,  éc  corrdmpeni  Id 
Morale  Chrétienne ,  fe  vit  attaqué  pur  une  re- 
quête que  le  Père  Btifeciet  Redkeur  <fti  Colleté 
des  Jefuites ,  prefenta;  contre  lui  à  rArcliévcqûe; 
Les  autres  Curez  de  Rou^eh  s'aitèmblerenc  poùc 
examiner  le^  poims  (te  Morale  qui  avoient  donné 
lieu  à  ce  difitrrend.  Us  Iturénc  \eà  Livres  où  les 
fcropofitions  Ce  trbuvoient  \  en  aïan|!  (ait  un  ex^ 
trait ,  ils  ^refehterent  à  l'Archevêque  de  Kotieî< 
U  re^ûÂre  iuivante; 

ëdiy 
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fSiSMl  ^      MONSEIGNEVZ 
raU.  t llkjhiOîme  (^  Iteverendijjime  jlfchevèqme 

de  RoUcn  ,  Primat  de  Normandie. 

n  Supplient  humblement  les  Doïen  Se  Cure:^ 
n  Ac  Rouen  foufCgnez  ,  difant ,  que  depuis  qneU 
n  ques  années ,  piuiîeurs  grands  Prélacs  &  au- 
»  très  Ecclefiaftiques  recommandables  en  pieté 
n  Se  fufiîfânce ,  auroient  remarqué  &  fè  (èroient 
M  plaints,  tant  par  écrit  que  de  Tiv^oix^  que 
M  plufîeurs  des  Auteurs  modernes ,  qui  ont  traité 
M  de  la  Théologie  Morale  &  des  cas  de  conicien* 
M  ce  y  ont  enfeigné  dans  leurs  écrits  &  dans  les 
m  Livres  qu'ils  ont  compofèz  (iir  ces  madères, 
j»  des  doârines  pernicieufes ,  qui  corrompent  les 
M  bonnes  moeurs ,  Si  qui  font  tout  à  (ait  oppoftes 
m  aux  maximes  de  TEvangile.  Que  feu  M<><^^ 
j»  feigneur  T Archevêque,  vôtre  oncle  &  vôtre 
m  predecetièur ,  eft  un  de  ceux  qui  ont  mieux  re- 
n  connu  les  confequences  de  ce  mû  ,  dont  il  fait 
m  de  grandes  plaintes  dans  cet  excellent  Ouvrage 
M  qu*il  a  compofô ,  De  rébus  EccleJU ,  où  il  de* 
m  plore  avec  un  zèle  Se  une  force  digne  d'un  grand 
n  Prélat ,  la  corruption  des  mceurs ,  &  le  relâ- 
»  chement  de  la  diicipline ,  qui  eft  arrivé  par  les 
M  mauvais  principes  de  la  Théologie  àccomo- 
j>>  dante  Se  complaifante  des  nouveaux  Cafiiiftes, 
m  dont  il  compare  les  Livres  à  ces  Libelles  peni- 
m  tenciaux ,  qui  fervoient  autrefois  de  règles  aux 
M  ConfefTcurs ,  en  Tadminidration  du  Sacrement 
M  de  Pénitence,  dans  leiquels  il  (e  glifla  tant  d'er- 
M  reurs  Se  tant  d'abus ,  que  le^Iècond  Gmdle  de 
•  Ohaalons,  (bus  Charlemagne,  te  le  fixiéme 
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Concile  de  Paris ,  fous  Loiiis  le  Debôimake ,  •      2)i/pMt0 
forent  obligez  de  les  condamner,  ce  fwrUMê^. 

Mais  outre  ces  plaintes  générales  qui  ont  été  «  réAt. 
faites  par  plofieurs  grands  perfbnnages  de  ce  « 
temps  contre  les  Caiaiftes ,  on  a  été  fouvent  « 
contraint  d*empêcher  le  progrez  de  la  mauvaife  « 
doftrine  de  quelques-uns ,  par  des  Cenfiires  &  « 
par  d'autres  voies  juridiques  ,  comme  il  eft  ar-  « 
rivé  à  regard  du  Livre  de  Pierre  Milhard  de  * 
rOrdre  des  Benedidins  y  qui  porte  pour  ritre  :  « 
Lm  grémdi  guidi  de$  Cwret,  ;  6c  celui  de  Maître  « 
Bertin  Berthanld  y  Prêtre  du  Diocefe  de  Coû-  « 
tance,  inritulé  :  Li  DireSiur  des  C^f^fTeurs^  qui  « 
ont  été  notez  de  Cenfure  par  la  Faculté  deThco-  « 
logie  de  Paris  :  &  depuis ,  le  Livre  de  la  Sêmme  « 
desfeché^y  compofôpar  le  Père  Bauny  Jcfuite^  •• 
qui  a  été  cenfuré  à  Rome  par  la  Congrégation  de  * 
rindice ,  &  en  France  par  TAtlèmbîée  générale  « 
du  Clergé  le  11  Avril  1^41,  comme  contenant  « 
des  proportions ,  qui  portent  les  âmes  au  li-  « 
berdnage  &  à  la  corruprion  des  bonnes  moeurs^  « 
&  violent  l'équité  naturelle  &  le  droit  des  gens,  « 
ezcufènt  les  bUrphémes ,  uTures ,  (îmonies  &  « 
ptufienrs  autres  péchez  les  plus  énormes,  m 

Et  il  eft  conuderable  ,  Monfeigneur ,  que  « 
dans  Tafte  de  Cenfure ,  Notièigneurs  les  Prélats  « 
ré(blurent ,  de  fitire  dreflèr  un  corps  de  Théo-  « 
lôgie  Morale  par  dix  ou  douze  Dodeurs  des  « 
plus  célèbres  de  la  Faculté  de  Paris ,  lequel  (è-  « 
roit  approuvé  par  tes  Prélats  de  ce  Roïaume  « 
êc  tcqà  en  tous  leurs  Diocefes  ,  afin  d'obvier  m 
aux  inconveniens  que  cau(ê  la  muldplidté  de  « 
tes  fortes  de  Livres.  Et  environ  deux  ans  après  « 
oette  Cenfure ,  à  fcavoir  l'an  1^44 ,  le  Père  « 

Ddii] 
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Difpute  w  Hcreau  Jcfuitc ,  Leâeur  des  cas  de  confdeftc^ 

fUi'iaMê^  a»auCollcge  de  Clermonc  à  Paris ,  aïanc  enfei- 

talc.  »  gné  à  fes  Ecoliers  ,  quelques  propofitions  pré- 

w  judiciables  à  la  vie  des  hommes  ,  Tljuiverfité 

•>  en  fie  informer ,  &  prefeiua  au  Parlement  crois 

•I  requêtes  l'une  après  Tautre  :  en  la  première  deC- 

«f  quelles  en  datte  du  j  Mars  de  la  même  année^ 

M  l'Uiiiverfitc  demande^  qu'il  fqit  fait  défcnfcs 

n  aux  Jefuites  de  plus  enfeigner  la  Théologie  au 

»?  Collège  de  Glermont ,  ni  ailleurs.  En  la  fe- 

j»  conde ,  TUni verfité  reprefente  à  la  Cour  &  fait 

M  voir ,  que  la  doctrine  contenue  dans  les  écrits 

f»  duPerc  Hereau  n'eft  pas  le  (êntiment  d'un  par- 

M  ticulier ,  mais  la  doârine  de  pludeurs  des  Au« 

n  teurs  de  cette  Société  ;  &  la  troifiéme  requête, 

»  tend  à  faire  fupprimer  par  la  Cour  le  Livre  da 

*»  Père  Cauflîn ,  qui  por;e  pour  titre  :  Apologie. 

w  four  Us  Rsligieux  de  la  Compagnie  de  Jifus  , 

•>  pà  ce  Jefuite  tache  de  juftifier  fa  Communauté 

i>  de  laccufatioiî  formée  contre  elle  par  l'Uni- 

n  vçrfité  ,  &  entreprend  de  défendre  par  ce  li- 

»  belle ,  les  méchantes  doârines ,  Càt  lefquellet 

»  elle  avoir  prefenté  les  deux  requêtes  prece^ 

M  dentés. 

n  Pendant  lefquelles  procédures ,  le  Roi  en 
t»  (on  Confeil ,  aïant  eu  avis  de  ces  doârine^ 
99  pemicieufes ,  enfeignées  au  Collège  de  Cler« 
n  mont ,  manda  le  Principal  ic  les  Supérieurs  des 
M  trois  Maifons  des  Jefuites  de  Paris ,  &  leur  fit 
M  entendre  en  prefence  de  la  Reine  Régente  (k 
n  Mère ,  le  mécontentement  qu'avoit  (a  Majefté 
m  des  prQpoHtions  enfeignées  par  le  Père  Hereau  ; 
M  qu'il  y  avoir  beaucoup  de  faute  de  la  part  des 
M  Supérieurs ,  d*avoir  permis  que  telles  maximes^ 
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fttflênt  mifès  en  avant ,  dont  la  connoiflàncc  <v  DifpuU 
^oit  tres»<langerea(ê ,  donnant  des  ouvertures  cr  fur  UM$^ 
d'exercer  plutôt  les  paffions  que  de  les  régler  ;  «  rslc. 

Îu'elle  deuroit  que  les  Supérieurs  de  leur  Or-  ce 
re ,  AifTent  à  l'avenir  plus  foigneux  de  s'infor-  «f 
mer  de  la  doârine  qui  feroit  écrite  ou  enfei-  w 
gnée  en  leurs  Maifbns  ;  qu'elle  ne  recevroit  « 
pas  pour  excufè ,  qu*ils  euflènt  ignoré  les  mau-  « 
vai[ês  maximes  qui  (e  traiceroient  par  leurs  «t 
Pères ,  &  qu'elle  fe  prendroic  à  eux  des  fautes  <* 
qu'ils  feroient  à  l'avenir.  « 

Surquoi ,  ainfi  qu'il  eft  porté  en  l'énoncé  de  « 
TArrct  du  Confcil ,  en  datte  du  18  Avril  1^44,  « 
Icfdits  Jefuites  témoignèrent  avoir  un  extrSme  <« 
déplaihr ,  que  (à  Majeftéeût  eu  fujet  de  feplain  « 
dre  de  la  conduite  de  leurs  Pères  5  qu'ils  recon-  « 
noifloient  qu'ils  avoient  failli  de  traiter  publi-  <• 
qucmcnt  de  telles  queftions  dont  on  fe  plaint ,  « 
lefquellcs  ils  défavoiient ,  jugeant  quHl  eft  très-  « 
dangereux  de  les  enfeigner  &  de  les  écrire  ;  &  •^ 
qu^à  Tavenir  ils  tiendront  la  main,  à  ce  qu'en  <* 
leurs  Collèges  il  ne  fut  propofë  aucune  matière  <* 
qui  pût  être  préjudiciable  au  public  :  en  confe-  <» 
quence  defquelles  déclarations ,  le  Roi  en  fon  <« 
Confèil ,  fit  tres-expreflès  inhibitions  &  défen-  •« 
iès  aux  Jefuites  &  à  tous  autres ,  de  plus  traiter  « 
à  l'avenir  dans  les  leçons  publiques  &  autre-  <« 
ment ,  pareilles  propofitions ,  avec  injonftion  •« 
aux  Supérieurs ,  de  veiller  exactement  à  ce  <« 
qu'en  toutes  leurs  Maifons  ,  l'on  ne  traitât  tel-  •« 
les  matières  •,  &  cependant ,  que  le  Père  He-  <* 
reau  demeureroit  en  arrêt  en  la   Maifon  de  •» 
leur  Collège ,  jufqu'à  ce  qu'autrement  par  fa  <* 
Majefté  en  eût  été  ordonne.  « 

D  d  iiij 
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Dtfpiite      '^  Le  bniic  &  l*éclat  que  firent  alors  à  Paris  ces 

farUMo^  «proppfirians  pcrnicieufes  du  Père  Hereau,  & 

'rA^€.       ^  !*  principalement  celles  qui  regardent  le  nneurtro 

»  des  mediiàn; ,  reveilla  la  curiofité  de  plufieurs 

y  perfonnes  dç  Lettres ,  pour  examiner  de  plus 

V  près  la  doârine  des  Gifuiftes.  Les  Auteurs  des 

V  Livrer  fait$ ,  en  ce  temps?là ,  pour  la  défenfè 
^  de  rUniverfité  contre  les  prétentions  &  entre- 
<»  prifès  des  Jefuites ,  en  ont  recueilli  plufieurs 
f»  propolitions  dangereufes ,  qui  ît  lifent  princi- 
«  paiement  dans  deux  Livres ,  dont  l'un  porte 
l>  pour  utre  :  hjtt  verite\  Acadetni^MS  ;  &  l'autre  : 
^  Répênfc  de  PVmverfité  de  Paris  4  FAfeUgle 
f»  feur  les  Jefuites  ,  fuite  par  k  Père  Caujfm.  Mais 
^  environ  ce  même  temps ,  Se  encore  dçpuis ,  on 
1^  a  imprimé  &  publié  pludeurs  recueils  plus 
p  amples  ^  où  l'on  a  ramalIS  quantité  de  propô- 
a*  (irions  deteftables ,  que  Ton  y  attribue  aux  Ca- 
m  iuiftes  j  même  les  plus  célèbres. 

n  C'eft ,  Mpn(èigneur ,  ce  qui  nous  a  donn6 
y  pccafion  de  rechercher  nous  -  mêmes  le  plus 
II  exaâeoient  qu'il  nous  a  été.poflible,  s'il  (etrou-i 
Il  voit  dans  Its  Livres  de  ces  Auteurs  des  do- 
91  ârines;  (î  pemicieufês ,  que  celles  qui  font  al- 
VI  leguçes  dans  ces  reciieils. 

»La  charge  de  Fadeurs  que  nous  exerçons 
p  dans  TEglife  fous  vôtre  autorité ,  &  Tobliga- 

V  tion  oà  nous  fommes  d'empêcher  que  les  âmes 
p  qui  nous  (ont  commises  »  ne  foient  infeâées  de 
n  ce  venin  ^  &  que  les  Prêtres  qui  adminiftreni 

V  le  Sacrement  de  P^iitcnce  dans  nos  Paroiflès^ 

V  ne  prennent  pour  règle  ces  maximes  dan^ereiu 

V  Tes,  ic  ne  s'en  fervent  dans  les  Confe(lK>naux 
^  nous  ont  porté  top^  à  ce  delTein ,  &  qqus  avo^ 
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d*«iii  même  efprit  Ôc  d'un  même  cœur ,  confolcé  «     Dî/pMtâ 
les  Livres  ouc  nous  avions  en  main ,  où  nous  ••  fi^r  UîM^ 
avons  trouvé  un  grand  nombre  de  propofitions  «  rdU* 
fauflès ,  dangereufès  &  deteftables  ^  dont  nous  « 
avons  dreiïî  un  extrait  fidèle  ,  que  nous  pre*  <* 
Tentons  à  vôtre  Grandeur ,  pour  en  obtenir  la  « 
cenfure»  •« 

Comme  ce  mal  eft  maintenant  fi  public ,  « 
qu^on  ne  peut  plus  ni  le  cacher  ni  le  difiSmuler^  « 
îl  (èmble  qu*il  (bit  femps  d*y  donner  un  re-  <« 
mede  efficace  :  Car  à  moins  que  l'autorité  EpiC-  «« 
copale  n'intervienne  pour  condamner  ces  mal-  ^ 
heureufes  propofitions ,  ceux  du  peuple  qui  en  <* 
ont  connoifiànce ,  pourroient  (è  perfiiader  (au(l  « 
fement ,  que  ces  opinions  étant  enfèignées  par  ce 
des  Doâeurs  Catnoliques ,  6c  étant  tolérées  ce 
dans  TEglife ,  elles  ne  (ont  point  mauvaifirs ,  « 
&  qu  on  les  peut  fiiivre  en  (èureté  de  confcien-  « 
ce  ;  ce  qui  leroit  capable  de  produire  de  tres^  « 
mauvais  efilets^  s'il  n*y  étoit  promptcment  pour*  « 
vu  :  Car  les  gens  de  bien  en  demeureroient  toû-  « 
jours  fcandaufez  »  ic  les  libertins  en  prendroient  « 
occafion  de  pécher  avec  plus  d'imblence ,  &  « 
les  Hérétiques  continueroient  d'en  tirer  avan*  « 
tage  ,  pour  décrier  l'Eglife  Catholique ,  lui  «* 
attribuant  ces  mauvaifês  maximes ,  comme  a  ^ 
fait  d-devant  le  Miniftre  du  Moulin  dans  (on  ^ 
Livre  des  Traditiûm ,  où  il  reproche  à  l*Egli(e  ^ 
Romaine ,  les  opinions  pemideufirs  de  quel-  « 
ques-uns  de  nos  Cafiiiftes^  « 

Et  d'ailleurs ,  ht  neceflSté  ne  fut  januis  fi  grau-  « 
de  de  reprimer  Taudace  de  ces  nouveaux  Théo-  « 
logiens ,  dont  nous  voïons  que  les  derniers  a|oû-  «t 
ten(  toujours  quelc|^  nojivçl  excès  aux  %arç«  m 
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I>ifpute  n  mens  des  premiers ,  ce  qu'il  feroît  aifi  de  Eure 

fmrlaMQ-  n  voir  par  plufieurs  exemples  confiderables  :  cfc 

rdlc.  „  forre  que  fi  Ton  ne  donne  ordre  k  reprimer  une 

H  témérité  fi  préjudiciable  à  i'Eglife  ,   il  eft  à 

w  craindre  à  l'avenir ,  que  l'on  ne  haflè  pa(Ièr  pour 

»  do£brines  certaines ,  ôc  pour  desveritex  conftan- 

»  tes  quantité  de  propofitions  dangereufes,  que  les 

»  plus  hardis  Cafuiftes  n'ont  encore  ofé  avancée 

»  que  comme  douteufes  ou  peu  probables. 

*»  Ce  confideré ,  Monfeigneur ,  nous  fupplicms 
»  très  -  humblement  Votre  Grandiur, 
w  d'emploïcr  fon  autorité  &  fon  zele  rraïement 
»  £pi(copal ,  pour  arracher  cette  maudite  ziza- 
»»  nie  du  champ  de  TEglife ,  &  pour  y  faire  fleu- 
»»  rir  la  pureté  de  la  Morale  Chrétienne ,  en  re- 
»  tranchant  ces  do^brines  malheureufes  par  une 
*>  Cenfure  dijsjne  de  vous ,  qui  animera  (ans  doute 
*»  les  autres  Prélats ,  &  les  portera  k  fiiirc  de  mê- 
*•  me  dans  leurs  Diocefes ,  afin  que  l'Epoufe  de 
»Jefu$-Chrift  paroifiànt  incorruptible  &  fans 
^  tache  en  (es  mœurs  ,  aufli-bien  qu'en  fa  doftri- 
»  ne ,  impofe  filence  k  (es  ennemis ,  &  confervc 
»  inviolablement  la  pureté  que  fon  divin  Epoux 
«»  lui  a  méritée  par  (on  (ang.  Et  parce  que  Maî- 
»  tre  Jean  Brifacier  fe  difant  Refteur  de  vôtre 
»  Collège  Archiepi(copal  ,  a  depuis  quelques 
»  jours  ptefenté  à  vôtre  Grandeur  une  requête 
«»  pleine  d'injures  &  de  calomnies  contre  la  per- 
»  foune  de  Maître  Charles  du  Four  Abbé  d' Àul- 
»»  nei ,  Trcforier  de  vôtre  Eglife  Cathédrale ,  Se 
w  Curé  de  la  ParoiflTe  de  faint  Maclou  ;  dans  la- 
»  quelle  requête  ,  il  traite  ledit ,  fieur  du  Four 
»  de  téméraire  ,  de  feditieux  ,  de  rebelle  ,  de  fau- 
t>  tcur  d'hercfiefic  de  calomniateur ,  &  le  charge 


4e  plttfieurs  autres  injures  fcandaleufès ,  parce  ^      Dîjfutê 
qu'il  a  prêché  avec  zèle  &  vigueur  contre  ces  <»  furûMo^ 
4angereu(ès  doârines  une  fois  en  vôtre  prefence  «•  ^^^^* 
te  devant  tout  vôtre  Clergé ,  &  une  autre  fois  <« 
.en  fa  Paroiflè,  expliquant  au  peuple  les  Com-  « 
manden^ens  de  Dieu  &  les  maximes  falutaires  « 
de  l'Evangile ,  (ans  que  neantmoins  il  ait  uxé  « 
ou  oflTenfc  en  aucune  manière  les  Jefuites  \  Se  «» 
que  par  cette  requête  que  ledit  Brilacier  vous  « 

f^refente  en  forme  dt  plainte ,  il  tend  à  étouflFèr  « 
a  vo:x  des  Fadeurs ,  &  nous  empêcher  d'enfei-  ^ 
giicr  au  peuple,  dont  la  charge  nous  eft  com-  ^ 
mile ,  la  pureté  de  la  Morale  Chrétienne ,  &  « 
de  combattre  ces  erreurs ,  dont  on  a  tâché  de  « 
la  corrompre^  il  plaife  à  Vôtre  Grandeur»  « 
lui  enjoindre  de  faire  audit  fieur  du  Four ,  ré-  <* 
paration  des  calomnies  6c  injures  atroces  con-  <* 
tenues  en  (àdite requête ,  &  l'obliger  lui-même  « 
de  dciâvoUer  (incerement  &  improuver ,  tant  « 
par  écrit  que  de  vive  voix ,  ces  opinions  dé*  •« 
^ftables  ;  &  en  cas  qu'il  tous  plaife  d'admet-  ^ 
^re  ledit  Brifacier  aflifter  en  )ueement ,  afin  de  ^ 
procéder  en  termes  certains  ,  il  vous  plaira  or-  ^ 
donner  »  qu'avant  toutes  chofes  ^  il  fera  tenu  « 
de  (è  purger  canoniquement  de  la  note  6c  cen-  ^ 
iiire  faite  &  publiée  contre  lui  par  feu  Monfèi-  ^ 
gneur  l'Archevêque  de  Paris  ;  enfemble  de  fe  ^ 
faire  avoiier  par  (es  Supérieurs  en  (es  demandes  «« 
&  défenfes ,  &  (è  foumettre  en  toute  cette  iiw  « 
fiance  k  vôtre  Tribunal  &  Jurifdiftion  ;  &  en  «? 
outre  ,  de  déclarer  d'article  en  article ,  s'il  en-  <« 
tend  approuver  ou  defàpprouver  les  propofî-  m 
tions  que  Mondeur  le  Curé  de  faint  Maclou  ^ 
a  décriées  en  fes  Prédications  ^  dont  le  mémoire  « 
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DîffKte  n  eft  ci-attaché ,  pour  ce  £atit ,  entrer  en  la  cofw 
fn^UMê'  m  teftacion  de  caulè,  procéder  à  l'inftruâion  j  8C 
rsk.  »  aprè$  la  perfeâion  a  icelle  »  attendre  fur  le  tout 

»  votre  jugement^ 

>•  Et  quant  à  nous  ,  Monseigmeur, qui 

t»  vous  reclamons ,  comme  nôtre  Juge  &  nôtre 

»  Père ,  il  vous  plaira  de  nous  maintenir  tous  en 

m  vôtre  proteâîon ,  avec  ledit  fieur  Curé  de  fàint 

M  Maclou ,  dont  la  cau(è  nous  eft  commune ,  ic 

m  condamnant  ces  mauvaifes  doébrines ,  retenir 

m  dans  le  filence  ceux  qui  nous  voudroient  em- 

»  pécher  de  les  décrier  avec  juftice ,  &  d'en  Êdre 

»  connoître  au  peuple  les  pernicieufes  con(è- 

<»  quences  :  vous  fuppliant  de  contîderer  corn- 

m  bien  il  doit  être  fôcheux  aux  Pafteurs  &  Curez 

t>  de  vôtre  Métropole ,  de  foufFrir  que  quelques 

»  particuliers  d'entre  les  Jefuites ,  entreprennent 

m  de  leur  fermer  la  boucne ,  &  de  les  empêcher 

m  de  prêcher  ta  vérité  de  la  faine  do Arine  ^  ic  de 

»  combattre  les  égaremens  de  la  faufle  Morale^ 

m  djurant  qu'on  foufire  que  ces  mêmes  particu- 

m  liers  les  Csivorifent  ic  les  défendent  publique- 

M  ment ,  comme  fait  îoumellement  le  Père  ^ri. 

»  facier  lui-même  ^  tant  par  écrit  que  de  vive 

•>  voix ,  comme  il  nous  eft  aifé  de  le  vérifier  » 

M  s'il  lofe  denier.  C'eft  ce  qu'a  fait  auflt  à fon 

M  exemple ,  voire  même  avec  plus  de  (caudale  ic 

»  de  danger ,  le  Père  des  Bois  Régent  de  Theo- 

w  logie  en  vôtre  Collège  Archiepitcopal ,  qui  non 

»  content  d'avoir  combattu  ic  tiché  de  détruire, 

«>  comme  il  fit  l'an  pa({é ,  le  pouvoir  de  la  Difci- 

•f  pline  Ecclefiaftique  ic  Hiérarchique ,  le  mieux 

»  établi  en  vôtre  Diocefè  »  aïant  £ut  plufieurs  diC 

n  cours  exprès  à  fes  Ecoliers  (  aui  font  quafi  tous 
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Prêtres  habituez  en  vos  Paroiflès  )  contre  To-  cf      ÙiJ^wU 
bligation  de  la  Meffe  Paroiflîale ,  &   contre  «  frr  UMê^ 
l'autorité  qu'ont  les  Prébts.d'y  obliger  les  peu-  «  f^* 
pies  y  a  auitté  les  levons  ordinaires  depuis  un  «< 
niois  en  {à  »  pour  excuièr  ,  te  même  pour  d^-  ^ 
fendre  la  mauvài(è  doftrinè  des  Caitiiftes  les  « 
plus  décriez  de  Ton  Ordre  ^  aïant  entrepris  de  « 
]uftifier  entre  les  autres,  le  Lirre  du  Père  Bauny ^  « 
inritulé  :  Ld  S^mme  dts  fichex,  s  6c  de  faire  tt 
pader  ùl  dodkrine  pour  (aine  te  innocente  ^  bien  «t 
que  ce  Livre  ait  été  cenfiuré  à  Rome  ^  te  en  et 
France  par  Noflèigneurs  les  Prébts ,  en  une  m 
Aflèmblée  générale.  Et  c'eft  encore  avec  une  « 
pareille  hardieilè^  que  le  même  Père  des  Êeis  «i 
a  o(é  défendre  le  Père  TAmy  Religieux  de  la  «t 
même  G>mpagnie  ,  fur  le  fujetdu  meunre  de  « 
ceux  qui  calomnient  ou  menacent  de  calomnier  « 
les  Prêtres  ou  Religieux  ;  jufques-là  même  »  que  «t 
dans  une  des  dernières  leçons  qu'il  a  faites  à  (es  « 
Ecoliers  ^  depuis  peu  de  jours  ^  il  a  infinué  clai-  « 
remeni ,  qu^il  étoit  permis  aux  Prêtres  êc  Reli-  « 

i;ieux  de  défendre ,  ctiénn  cam  m$rte  ïnvdforis ,  m 
'honneur  qu'ils  ont  acquis  parleur  vertu  &  leur  m 
lageHê  I  lorfqu'il  n'y  a  point  d'autre  moïen  « 
d*empêcher  le  Odosmiateur^  A  railbn  deqooi^  « 
MoMSiiONfitTR^  nous  demandons  ^  qu'il  * 
vous  plailè  ordonner  à  ce  Régent ,  de  retracer  «t 
te  defàvouer.  publiquement  les  proportions  «t 
qu'il  a  avancées ,  tant  contre  les  bonnes  mceurs  « 
que  contre  l'ordre  &  la  difcipline  de  vôtre  Dio*  «t 
€e(&&  de  toute  l'Egliiè  \  te  qu'il  lui  foit  fait  dé*  «t 
fenlê  d'enfeigner  a  l'avenir  pareilles  doârines  « 
fcandaleulès  (bus  les  peines  de  droit.  « 
Et  cependant  ^  HqKsiioMiiVit  »  noustf 


le 
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î)!fpute  M  prierons  Dieu,  qui  cft  le  grand  Maître  de  ii 
frrUAiê^  9ê  bonne  &  falucairedoûrine,  de  vous  conierver; 
ralci  99  afin  d'en  rétablir  la  pureté  dans  fon  Eglife  ,  ôc 

M  vous  combler  de  toute  forte  de  prorperite:^. 

Et  plus  bas^  font  les  feings  de  vingt- huit  Cu- 
rez y  avec  leurs  paraphes;    Lt  vingt-huit  Août 
mil  ÇvL  cens  cinquante-fix. 
Cette  requête  aïant  été  prefentée  à  l'Atchevc: 

f|ue  le  18  Août  165^,  il  renvoïa  l'affaire  à  TAC- 
emblée  générale  du  Clergé,  &  députa  un  de 
fes  grands  Vicaires  pour  y  porter  de  (a  part  la 
requête  &  les  extraits  prefentez  par  les  Curez 
de  fon  Diocefe.  Les  Curez  dé  Rouen  ne  (è  con- 
tentèrent pas  de  fé  pourvoir  pardevant  TOrdi- 
naire ,  ils  s'adredèrent  encore  aux  Curez  leursr 
Confrères  j  pour  leur  demander  de  k  joindre  à 
eux  dans  la  pourtuîte  de  Cette  affaire.  Ceux  dé 
^aris  réfolurent  de  la  communiquer  aux  autres 
Curez  du  Roïaume  ,•  en  leur  envoïant  une  copié 
de  la  requête  des  Curez  de  Rolien ,  avec  un  ex- 
trait de  plufieurs  maximes  dangereufès  des  Ca- 
fuiftes  en  matière  de  Morale  ,•  ahn  qu'on  leur  en- 
volât des  procurations  en  forme ,  pour  pourflu^ 
vre  conjointement  pardevant  l'Aflemblée  géné- 
rale du  Clergé  de  France ,  &  où  it  appartiendroitV 
la  centure  ic  la  condamnation  des  ces  manvaifês 
maximes.  Cette  Lettre  circulaire  cft  dattéedu 
1)  Septembre  \é^6:  Ils  (è  joignirent  eniuiteaut 
Curez  de  Rouen ,  afin  de  pourfuivre  la  condam- 
nation des  propofitions  cfe  là*  Morale  relâchée , 
&  firent  un  extrait  de  vingt-huit  propofitions  de 
divers  Auteurs^,  pour  pretenter  à  l'Affèrobtée  gé- 
nérale du  Clergéé  Ce  protedé  parut  eitraordi- 
liaire  aux  Evêque^^-  <jai  érârcnt  ^e  par  Ëk  on: 


irouloit  fouftrairc  les  Curez  à  la  Jurifdiûion  de      D'jfiHig 
leurs  EvêqueSi    Ccft- pourquoi  les    Agens  ixxfrrUM^^ 
Clergé  avertirent  les  Syndics  des  Curez  de  Patis,  ^^* 
de  venir  k  TAflèmblée ,  pour  rendre  compte  de 
l'avis  qu'ils  avoienc  envoie  aux  Curez  des  autres 
Dioceles.  Maître  Jean  Roudè  Curé  de  fàint  Roch, 
&  Maître  Antoine  du  Puis  Ciiré  des  faints  In- 
nocents» Syndics  des  Curez  de  Paris,  y  com- 
parurent le  I)  d'Odobre  ;  &  le  premier  y  re- 
montra, que  la  Compagnie  des  Curez  n'avoiC 
eu  aucune  intention  de  le  liguer  avec  les  Curc^ 
des  autres  Dioce(ès  ,  ni  de  les  diftraire  de  la  dé- 

Cndance  de  leurs  Evêques  ,  qui  font  Juges  d^r 
doftrine  dans  leurs  Dioceiès  ^  qu'ils  n'ont  pro^ 
J)o(i  aux  Curez  des  autres  Diocefes  d'envoïef 
eurs  procurations ,  que  fous  le  boa  plailîr  des 
Evêques  ;  que  ce  n'eft  point  une  entreprifc  ni 
une  chofr  nouvelle ,  que  des  pcrfonnes  d'un  m^i 
tne  ordre  ic  d'un  même  rang  ^  donnent  des  aviti 
par  Lettres  à  leurs  Confrères ,  &  que  les  Curez 
de  Paris  font  eft  po(reflion  de  le  faire  ;  qu*enSn, 
pour  juftifier  entièrement  qu'ils  n'ont  aucun  ded 
fein  de  diftraire  les  Curez  de  la  dépendance  de 
leurs  Evêques  ^  ils  fe  foumettcnt ,  i*^.  A  fc  dé^ 
partit  de  pourfiiivre  la  cenfure  des  proportions 
en   queftion ,  laiflànt  à  l'Aflèmblée  générale , 
d'en  juger,    i^.    D'écrire   aux  Curez    des  au- 
tres   Dioce(ès  ,  de    n*envoïer   aucune  procu* 
ration  ,  fans  la  permiflîon   de  leurs  Evêques. 
j^.  Qu'en  cas    que  quelques  Curez  éloignez, 
envoïaflent  leurs   procurations,  expédiées  fans 
la  permiflîon  de  leur  Evêque,  Ie$  Syndics  des 
Curez  de  Paris,  les  communiqueront  à  ces  Evê- 
ques^ s'ils  (ont  à  Paris  ^  afin  qu'ils  en  di/pofent 
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t>i/pHte  comme  il  leur  plaira  y  8c  û  leurs  Evêques  nY 
fnriéiMê^  fbnc  pas  ^  qu'avant  de  Ce  iarvir  de  ces  procura- 
tdli.  rions,  ils  manderont  aux  Curez  d'en  obtenir 

l'approbarion  de  leurs  Ordinaires.  En  confe-T 
quencc  de  cette  declaràuon ,  les  Curez  de  Paris 
envoyèrent  un  fécond  avis  aux  autres  Curez  dd 
koïaume  ^  par  lecjuel  ils  les  prièrent  de  s'adreflèr 
jpremierement  à  leurs  Evêques,  où  à  leurs  grands 
Vicaires  ^  comme  avoient  hait  Ceux  de  RoUen^  6c 
comme  ceux  de  Paris  avoient  âiteux-niêmes.  Car 
ils  avoient  prefenté  une  Requête  au  grand  Vicaire 
du  Cardinal  de  Retz  pour  lui  demander  h  cenfure 
te  la  condamnarien  des  38.  propofirions  qu'ils  a- 
toient  extraites  des  Cafuiftes^  ou  bien  qu'attendu 
que  l'Aflèmblée  générale  du  Clergé  étoit  faifie  de 
cette  affaire  f  au  moïen  du  renvoi  qui  en  avoic 
été  fait  par  l'Archevêque  de  Rotien ,  il  lui  plût  Ici 
y  renvoïer  6c  leur  requête,  pour  leur  être  £uc 
droit  par  Noflèigneurs  de  fAHèmblée.  Sûr  cette 
requête  Alexandre  de  Hodenc  Dofteur  en  Théo- 
logie  de  la  «Société  de  Sorbonne ,  Curé  Ôc  Archi- 
prêtre  c(e  (aint  Severiu/  &  Vicaire  gener^  de 
Monfeigneur  l'Eminenriflîme  Cardinal  de  Rets, 
Archevêque  de  Paris  y  vu  la  requête  &  les  pie- 
ces  attachées ,  6c  attendu  que  l'Aflemblée  géné- 
rale du  Clergé  étoit  faifîe  de  là  matiete ,  ren> 
voïa  la  requête  6c  les  parties  pardevers  ladite 
Aflèmblée  générale  ^  pour  leur  être  fait  droite 
6c  ainfi  que  de  raifon.  Cette  Ordonnance  eft  du: 
18  d'Ôftobre  1656.  &  futponée  au  Bureau  du 
Clergé  avec  le  urcond  avis  ,  par  les  Syndicf 
des  Curez  de  Paris ,  le  it  Octobre  de  ta  même 
année.  Ils  lui  prefènterent  au(E  le  uhême  jdux* 
tne  requête^  par  laquelle,  vu  leur  leqùête  prç-* 

ientéo? 
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fentée  au  Vicaijc  général  de  î^aris,  &  fa  réponlè  ^^  Dî/pMte 
étant  aa  bas.  La  table  de  trente- huit  defditrs  \*fHr  U 

Îropofitiolis  de  la  mauTailè  Morale  doni  eft  que-  ^^Mêréile^ 
ion  ,  &  l'extrait  de  la  vérification  d'icelles ,  tiré   " 
des  Livres  de  letirs  Auteurs ,  le  tout  ci- attaché* 
Ils  demandent  à  rAflemblée ,  qu'il  lui  plaife  dé* 
puter  tels  de  rAdemblée  Se  autres  qu'il  leur  plai- 
ra, pour  conférer  Textrait  de(Hites  propofitions  à 
leurs  originaux ,  exan>iner  la  fauflèté  &  iniquité, 
ic  jpernideuics  confequences  d'icelles  \  ic  olii  le 
rapport  des  Députez  ,  les  condamner  &  cenfu-  ^ 
rer  ^  ainfi  qu'elle  îugert  être  à  faire  en  vérité  8c 
par  raifon.  Ils  fireiit  encore  un  autre  extrait  de 

I>Uifieurs  autres  propofitions  (Qu'ils  pre(ènterent  à 
'Afièmblée  du  àlergé  le  14  de  Novembire  1^5^» 
avec  une  rcinontranice,  par  laquelle  ils  l'exhor- 
toient  à  condamner  ces  proportions.  L'Aflèmbléè 
nomma  l'Archevêque  jdeTouloufê  Se  les  Evêqùes 
de  Montauban ,  de  G>utances ,  de  Venues  ^  Se 
d'Aire,  pour  faire  droit  fur  la  requête  des  Cu^ 
rez»  Mais  comme  elle  étoit  fur  le  mrint  de  Ce 
feparer  ,  on  ne  pût  pas  procéder  à  l'examen  dé 
ces  propofitions ,  &  l'Aflemblée  (e  contenta  d'or- 
donner,  que  les  inftruâions  de  faint  Charles  Bor- 
romée  (Croient  imprimées  par  l'ordre  du  Clergé^ 
avec  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Prélats  dû 
koïaume.  Voici  ce  que  porte  foc  ce  fujet  le  Pro* 
tez  verbal  de  l'Aflèmblée. 

4^ 
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DiJpHti 

furUMê-:  Dm  jendy  fremierjour  de  Février  1 6  j8 ,  i  huii 
rdlc.  heures  Ju  matin ,  M*  l^ j4rcheveque  de 

Naf bonne  Prefident. 

»  Monfiettr  de  Cyron  a  die  ^  que  (misant  Tordre 
n  de  l'AlIèmblée  ^  u  avoic  (ait  venir  de  Touloufe 
m  le  Livre  des  Inftniftions  pour  les  Confeflèttrs, 
»  drefli^es  par  (aint  Charles  Bonomée^  6c  tra- 
n  diiites  en  François  par  feu  M«  l'Archevêque  de 
n  Touloufe  j  pour  h  conduite  des  0>nfe{leurs  de 
m  fon  Dioce/è  :  &  plufieurs  de  Meflèigneurs  le» 
t»  Prélats  qui  ont  lu  ledit  Livre ,  aïant  repreiênté 
t»  qu'il  feroit  très-utile ,  &  principalement  en  ce 
»  temps ,  où  Ton  voit  avancer  des  maiimes  fi 
»  pemicicufès  &  (i  contraires  à  celles  de  TEvaiw 
m  gile  ^  &  oÂ  il  fe  commet  tant  d'abus  en  Tadmi« 
n  niftration  du  Sacrement  de  pénitence  ^  par  la 
»  facilité  &  l'ignorance  des  Confe{!eUrs  :  rAflenw 
m  bléea  prié  Moniteur  de  Cyron  de  prendre  (bin 
»  de  le  faire  imprimer ,  ann  que  cet  Ouvrage , 
M  compofé  par  un  (ï  grand  Saint ,  avec  tant  de 
n  lumière  ic  de  fagedê ,  fè  répande  dans  les  Dio- 
19  cefès  j  ic  qu'il  puiilè  fervir  comme  d'une  bar- 
»  riere  pour  arracher  le  cours  des  opinions  nou- 
n  velles ,  qui  vont  à  la  deftruâion  de  la  Morale 
•  Chrédeaçe. 

En  confequence  de  cet  ordre  ,  l'Abbé  Cyron 
fit  imprimer  les  Inftruftions  de  faint  Charles , 
par  l'Imprimeur  du  Clergé  en  itfjy,  &  lescn- 
voïa  dans  les  Provinces ,  avec  une  Lettre  circu^ 
laire  ^  par  laquelle  il  déclare  'au  nom  de  l'Ailem- 
blée  y  que  li  méffiffêc  de  Ifijir  fur  fdire  cet  exd" 
mn,  eftJafeuU  ebefe  fui  emfiche  Ui  Prélats  de 
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prpnùfteer  mj^  jugement  fêUmnel  ^  qui  ekt  arrêté  le      Dîfputf 
cpmrs  de  cette  pejte  des  een/ciences ,  &  qu*Us  Cau^  far  UMo^ 
reiem  fdit  velontiers ,  fi  (es  Supplians  sj  frjp^nt  raie, 
plitit  adrejfez.  Quelques  Evcques  fe  déclarèrent 
publiquement  contre  les  propoflcions  qui  leur 
avaient  été  déférées ,  Se  louèrent  le  zeie  des 
Curez. 

Ces  difpates  étant  allées  jufquVn  Flandres, 
les  Evêques  des  Pais  Bas ,  &  l'Univerfité  de  Lou- 
▼ain,  cenfurerent  quelques-unes  des  propofi. 
lions  défetées.  Dès  l'an  i6jf ,  l'Archevêque  de 
Malines  (  Jacques  Boonen  )  avoit  condamné  les 
Livres  de  Caramuel ,  Se  recommandé  à  Tes  Dio. 
ceùim,  d'éviter  les  maximes  de  la  Morale  tel&. 
chée  ;  8c  l'année  précédente ,  il  avoit  envoie  à  la 
Faculté  de  Théologie  de  Louvain ,  8c  aux  Car- 
dinaux de  la  Congrégation  du  Concile  de  Trente 
à  Rome  )  plufîeiiirs  proportions  de  Morale  qull 
jugeoit  dignes  de  cen(ure.  En  i^î?  ,  Antoine 
Trieft  Evêque  de  Gand ,  envoïa  à  la  Faculté  de 
Théologie  de  Louvain ,  vingt-fix  propofitions  de 
Morale  relâchée  ,  que  cette  Faculté  cenfura  , 
avec  des  qualifications  tres-graves  ;  par  Ton  Dé- 
cret du  4.  M^i  t  ^5  7* 

Mais  en  même- temps  on  vit  paroîtreen  France 
nn  Livre  intitulé  :  jipologie  pPHr  les  Cafkijhs  , 
contre  les  calomnies  des  Janfèniftes  ,  imprimé  à 
Paris  en  1^57  ,  (ans  nom  d'Auteur ,  mais  que  Ton 
(çât  être  du  Pete  Pirot.  Aufli-tôt  les  Curez  de 
Paris  preftfttercnt  une  requête  aux  Vicaires  géné- 
raux du  Cardinal  de  Retz  Archevêque  de  Paris, 
dans  laquelle  ils  expoiènt  ,  que  rÂuteur  de  ce 
Libelle ,  ne  fè  contentant  pas  de  {butenir  les  mê- 
mes propoficions  dont  Us  poorruivoient  la  cen<* 
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DifPnte  ittre  »  en  avoit  encore  avancé  de  nouvelles  plus 
/kr  /4^#»  dangereufes,  dont  ils  foumiflènc  nn  extrait^  &  de* 
râU.  mandent  aux  grands  Vicaires ,  qu'ils  procèdent  à 

la  cenfure  de  ce  Livre.  Us  donnèrent  en  même- 
temjps  au  public  un  faftnni  contre  l'Apologie  des 
Camiftes ,  en  deux  parties  \  &  les  Curez  de  Rouen 
imitant  la  conduite  de  ceux  de  Paris,  prefênterent 
une  requête  à  leurArchevêque,  contre  TApologie 
des  Caiiiiftes.  Illa  renvoïa  à  (es  grands  Y icaires» 
pour  l'examiner  (ans  délai  en  prelence  de  l'Eve- 
que  d'Olone  »  &  enfuite  pour  (ur  leur  avis  do« 
ârinal  y  y  (aire  droit.  Comme  dans  les  propo- 
fitions  extraites  de  l'Apologie  des  Cafuiftes  >  u  y 
en  avoit  qui  concemoient  k  bien  public  ^  lesloix 
&  la  police ,  &  d'autres  injurieuiès  aux  Curez  , 
les  Curez  de  Paris  &  dé  Roiien ,  s'adreflèrent  à 
leurs  Parlemens ,  en  lui  prefe^tant  des  requêtes 
contre  ce  Livre.  Mais  il  y  eut  un  ordre  du  Roi,' 
donné  par  Monfieur  le  Cnancelier ,  en  prefence 
de  Ùl  Majefté ,  qui  leur  fit  défen(ès  de  s  adreflèr 
aux  Parlemens ,  leur  permettans  de  (aire  leurs 
pourfuites  pardevant  le  grand  Vicaire  &  TOffi- 
cial  de  Paris  ^  id  les  aliurant,  que  fa  Majefté 
manderoit  à  la  Faculté  de  Théologie  de  travailler 
inceflàment  à  l'examen  &  à  la  cen(ttre  de  ce  Li- 
vre. Le  Lieutenant  Civil  de  Paris  donna  une  Sen- 
tence le  k  Février,  portant  dé(en(es  réitérées. 

Les  défenfeurs  de  l'Apologie  publièrent  alors 
un  écrit  contre. le  faftum  des  Curez  de  Paris , 
intitulé  :  Réfutation  des  céiUmnies  nenvilUment  fu^ 
Uiiei  pdr  Us  Auteurs  JCun  fdâum  ,  fius  le  nne 
de  Mejjieurs  Us  Curez,  de  Paris,  daf^  lequel  on 
(butenoit ,  que  le  (aéhim  qui  portôit  le  nom  des 
Curez  de  Paris  ^  n'étoit  point  d'eux  »  ic  que  la 
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Lettre  circulaire  de  TAbbé  Cyrôn ,  étoit  nne  Dijpute 
fièce  fukreftUe ,  fans  4veu ,  fdns  grdre  &  fans  fur  ûMo^. 
autorité.  Les  Curez  de  Paris  déclarèrent  par  un  rulc. 
aAe,  qu'ils  avouoient  ce  fadum ,  comme  aïanc 
été  (ait  3  publié  &  prefenté  par  eux  à  Meilleurs 
lesVicaires  généraux  ,  &  obtinrent  un  certifi- 
cat de  TAbbe  Cyron ,  par  lequel  il  paroiflbic 
que  les  Prélats  de  TAdèmblée  avoient  eu  hor- 
reur des  proportions  dont  on  leur  avoir  fourni 
des  extraits  y  que  la  feule  raifon  qui  les  avoir  em- 
pêché de  les  condamner ,  étoit  le  peu  de  loifîr 
qu'ils  avoient  ^  &  la  neeefldté  de  conclurre  une 
Âdèmblée ,  qui  avoir  été  fort  longue ,  &  que  la 
Lettre  circulaire  avoir  été  approuvée  &  autorifée 
par  l'A^èmblée* 

Cependant  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris ,  procedoit  à  l'examen  de  l'Apologie  des  Ca- 
fuiftes.  L'Auteur  demanda  d'être  entendu  par 
les  Députez  nommez  pour  examiner  fon  Livre 
avant  qu'on  en  fît  la  lefture.  L'Alfemblée  lui 
accorda  fa  demande  ,  fans  diflèrer  neantmoins 
la  délibération  qui  étoit  déjà  commencée.  C'eft- 
pourqudi  ^  dès  le  lendemain ,  qui  étoit  le  5  d'A- 
vril^ on  continua  à  opiner,  &  le  10  la  cenfure 
de  trois  propofîtions  rouchant  la  fimonie  ^  les 
occafion$\  prochaines  du  péché  ,  fot  conclue» 
L'Auteur  de  l'Apologie  ne  voulut  pas  accepter 
les  conditions  qu'on  lui  propofbit  pour  la  Con- 
férence j  fçavoir ,  de  répondre  precifement  iïir 
les  proportions  qu'on  lui  feroit  ^  d'écrire  &  de 
iigner  fes  réponles ,  étant  auparavant  autorifé 
à  ce  faire'  par  un  aÂe  de  (on  Supérieur  ,  &  pro- 
mettant de  le  foumettreau  jugement  de  la  Faculté» 
Ainii  il  ne  fe  fit  point  de  Conférence  entre  lui  Se 
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D'fpHte  les  Députez ,  &  TAflèmbUe  de  la  Faculté  con* 
frrUMo^  tinua  d'opiner  iur  les  propoficions  déférées.  On 
r4l4.  ne  lai({à  pas  de  publier  deux  ou  crois  écrits  pour 

la  défenfe  des  propofitions  que  l'on  examinoit 
en  Sorbonne.  On  (e  (ervoic  de  deux  moïens  pour 
les  juftificr  ;  le  premier  ,  que  les  Pères  &  les  Do- 
reurs de  rÈglife  avoient  enfeigné  ces  maximes. 
Le  fécond ,  qu'elles  étoient  foucenucs  par  un 
fres-grand  nombre  de  Cafuiftes.  Les  Curez  de 
t^aris  répondirent  au  premier  moïen ,  dans  leuc 
troifiéme  écrit ,  que  les  pa({àges  des  Pères  Se  des 
Doâeurs  de  TEglife ,  alléguez  pour  )uftifier  les 
maximes  des  Caiuiftes ,  étoient  faldfiez  ou  con- 
traires à  leurs  fentimens  y  Se  au  fécond ,  par  leur 
quatrième  écrit ,  que  le  grand  nombre  de  Ca- 
fui(le$  ne  peut  point  donner  d'autorité  à  leurs 
maximes  pernicieu(es ,  ni  empâcher  qu*on  no 
les  condamne.  Us  ajoutèrent  un  cinquième  écrite 
dans  lequel  ils  entreprennent  de  réfuter  les  Here« 
fiques  qui  prennent  avanuge  contre  l'Egli^  de 
la  morale  commode  qu'enjoignent  ces  Cafuiftes, 
Us  y  font  voir  d'un  côté ,  qu'on  ne  doit  point 
attribuer  à  TEglife  les  fentimens  des  particuliers  ; 
&  d'un  autre ,  que  les  Calviniftes  font  beaucoup 
plus  coupables  que  ces  Cafuiftes ,  puifqu'ils  ont 
abandonné  la  doârine  Catholique  ^  Se  rompu 
ouvertement  l'unité. 

Les  écrits  qui  fè  faifoient  de  part  &  d'autre , 
n'empcchoient  pas  la  Faculté  de  continuer  tou- 
jours à  travailler  à  la  cenfure  de  l'Apologie  pour 
les  Cafuiftes.  Monfieur  le  Chancelier  envoïa  à 
l'Adèmblée  du  ii  Juin,  un  écrit  contenant  une 
explication  des  propofitions  de  ce  Livre  ,  qui 
avoient  été  agitées  Se  condamnées  dans  les  A(^ 


Semblées  précédentes.  Cette  Déclaration  aïanc  JDi/pttt^ 
été  lue,  ne  Ait  pas  jugée  fuffifante,  tant  parce  furûMêz 
qu'elle  n'étoit  point  fignée,  que  parce  qu'elle  raU. 
ne  fatisEaifoit  pas  à  ce  que  Ton  trouvoit  k  redire 
dans  l'Apologie.  Après  cela  les  Députez  travaiU 
lerent  fortement  à  dreflèr  laCenfure.  Le  premier 
de  Juillet  Monfieur  Gauquelin  fit  rapport  à  TAC- 
fèmblée  du  projet  qu'il  en  avoit  compofé  :  il  pro- 
po(a  Quelques  dimculcez  touchant  le  contraft 
appelle  Mohatra ,  nonobftant  lefquelles ,  la  Fa- 
culté ordonna,  que  ce  Contraâ  demeurerait 
condamné.  Il  ajouta,  que  l'avis  de  quelques- 
uns  des  Députez  étoit ,  d'inférer  dans  la  Cenfure 
cette  claufe  ^  Que  l'Apologie  des  Cafuiftes  aïant 
écé  faite  à  l'occafion  des  Lettres  d'un  Provincial 
à  Ton  ami,  la  Faculté  ne  les  approuvoit  point, 
aïant  appris  qu'elles  a  voient  été  condamnées  à 
Rome  :  FnHmn  efft  AfoUgiam  9ccafione  EpiftoU'^ 
rmn  FrâvincUlis  dd  amicum ,  ^Hds  nâ»  prokat  Fd^ 
Cfiltds  ,  HtPêtt  auéis  dudivit  Romd  Jdmndtds. 
Cette  clauur  palla  à  la  pluralité  ^  mais  les  Gens 
du  Roi  aïant  fait  attention ,  qu'une  claufe ,  où 
il  étoit  fait  mention  d'une  condamnation  de 
Rome  ,  qui  n'étoit  point  reçue  en  France ,  pou- 
voir donner  atteinte  aux  libertez  de  l'Eglife  Gal- 
licane 6c  aux  droits  du  Roïaume ,  mandèrent 
le  onze  de  Juillet  au  Parquet  Monfieur  le  Doïen^ 
le  Syndic  &  quatre  ou  cinq  anciens  Doâours  de 
la  Faculté ,  lefquels  s  y  éunt  rendus ,  après  que 
l'on  eût  fait  retirer  tout  le  monde ,  Monfieur 
Talon  Avocat  gênerai  leur  dit  ;  »  Que  le  fujet  et 
pour  lequel  on  les  avoit  mandez  ,  étoit,  qu'on  <« 
avoit  fçû ,  que  dans  la  dernière  AiTemblée  de  « 
Sorbonne  ,  la  Faculté  avoit  arrêté  d'inférer  « 
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JDiffute  n  dans  la  Cenfure  de  TApplogie  des  Qukiftës  ^ 

furidliiét  I»  une  claufe  contraire  aux  Loix  de  la  France  ,  qui 

rajte.  «i  était,  que  la  Faculté  n'approuvoitpas'les  Let- 

M  très  au  Provincial  :  r»  e^md  accefijfet  Romsfmijft 

»  daTmatas.  Que  cette  f^çon  de  parler  étpit  con* 

^  traire  à  la  pratique  du  Roïaume^  6ç  que  l'on 

m  n'en  pQUvoit  u(br  fans  recohnottre  llnquifition; 

M  que  h  leur  Cenfure  eût  paru  en  cet  état  ;  le» 

a»  Gens  du  Roi  eufftnt  été  obligez  de  laiaire  re* 

V  former:mais  qu'ils  avoient  jugé  plus  à  propos  de 
«>  les  avertir ,  qu'ils  pre vinilent  cet  inconvénient  ^ 
^  Qu*on  fçavoit  de  plu$  y  que  les  Religieux  s^é- 
^  toient  trouvez  en  cette  Adbmhlée  en  plus  grand 
M  nombre  qu'ils  ne  dévoient  \  que  la  Faculté  de- 
••  voit  faire  bbfèr ver  fes  propres  Reglemèns  faitsi 
9  fur  ce  point,  &  lés*  Ârrêt^  du  Parlement; 
»  qu'autrement  il  (èroit  obligé  de  fiiire  donner 
K  Arrêt  les  Chambres  afIèmbUes,  pour  les  réf 

V  duke  à  4eur  nombre  ;  qu'au  refte ,  il  y  avoic 
»  lieu  de  s'étoîiner ,  quela;Faculté  eûk  emiploïé 
»  cinq  mois  ehtiers  à  J&ire  la  Cenfure  d'tim  aùffl 
w  méchant  Livire  que  celui  de  l^Apologie.  «  *ll 
leur  vecommancb  enfuite-,  d'obéïr  aux- ordres 
Qu'on  leur  donnoit  ^  8c  Pour  preuve  de  leur  dé- 
^rence  ,  il  leur  dit  de  /e  rendre  au  même  lieu  lé 
lendemain  de  leur  Afl^mblée^  a^  de  rendre 
compte  aux  Gens  du  Roi. 

Sur  le  rapport  que  les  Doâeor^  qui  avoient 
été  mandez  au  Parquet,  firent  à  la  Faculté^  leiS 
de  Juillet ,  de  ce  qui  s^y  éçoit  pafle ,  après  une 
longue  délibération ,  il  fut  concm^  qu'on  ne  fe^ 
roit  aucune  mention  du  Décret  de  Rome  contre 
les  Lettres  Provinciales  ;  mais  que  l'on  marque- 
Tok  feulement ,  q^c  la  Faculté  n'avoit  pas  intfs^- 


don  d'approuver  les  Lettres  du  "Provincial  »  non      Difiuti 

1>lus  que  les  autres  proportions  contenues  dan^  fwUMêm 
'Apologie  dès  Cafuiftes ,  qui  n'étoient  pas  fpe-  tmU. 
cialement  cenfurées.  Dans  le  même  temps  la 
Ccnfure  fut  lue ,  approuvée  te  confirmée ,  &  on 
en  alloit  ordonner  la  publication,  lorfque  VAC^ 
femblée  reçût  un  ordre  de  la  part  de  Monfieur 
le  Chancelier  ,  de  la  diflerer.  L'Adèmblée  dé. 
puu  le  Doïen ,  le  Syndic  &  deux  autres  anciens 
Doâeurs  à  M>  le  Chancelier ,  pour  lui  remon- 
trer ,  quç  le  retardement  de  la  publication  de  la 
Cenfure  pburroit  caufer  du  fcandale  ;  9c  ver» 
Monfieur  Talon ,  pour  Taflurer  que  la  Faculté 
avoit  retranché  cç  qui  y  étoit  dit  du  Décret  do 
Rome. 

AuflLtât  querla  Çenfhre  fut  conclue  &  arrêtée, 
on  vit  paroitre  un  écrit  intitulé  :  Senti$nens  des 
Js/nites ,  &c.  dans  lequel  ils  déclarent,  quHls 
ne  veulent  point  approuver  ni  défendre  les  opi- 
nions de  l'Auteor  de  T Apologie,  des  Cafuiftes  i 
mais  que  ce  nVft  point  à  eux  à  le  condamner ,  & 
qu'ils  ne  prenndntc  point  de  parti  dans  cette  dif. 
pute.  Pour  réponfé  à  cette  déclaration ,  les  Cu- 
rez de  Paris  firent  uii  fixiéme  écrit ,  dans  lequel- 
ils  prefibient  viv^iient  leurs  adverfaires  de  con- 
damner TApologie  des  Cafuiftes ,  prétendant , 
qu^il  n'étoit  pas  permis  fqr  ce  fujet  ae  demeurer 
dans  Pinditferends. 

Enfin  fur  les  fbllidtations  dés  Dofteurs  &  des 
Curez  de  Paris ,  le  Roi  envoïa  TEvêque  deRho- 
dez  en  Sorbonne ,  dire  de  fà  part  à  Monfieur 
Mefiier  Doïen  de  la  Faculté ,  que  fa  Majeft6 
{l'empêchoit  point  la  publication  de  la  Cenfure 
^ç  la  Faculté  j  contre  le  l^ivre  de  Vjifohgie  psir 
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Htfjmte  les  Cafiêiftêt  ;  6c  le  lenctemjtn ,  les  Dofteitrs  %*i4 

fitrUMo^  tàtit  dilembles  extraordifiairemçnt ,  concbrcnt 

r^k*  unanimement  cette  pablicâtiom    LearCenfure 

fut  imprimée  aTCC  privilège  <{ù  Roi ,  &  débitée 

^aelque^  |oar$  aprèst  En  voici  la  teneur^ 

CENSVRE  DE  LA  SACREE 
Faculté  de  Théologie  de  tUniverfité  de 
paris  ^  contre  un  Livre  intitule  :  Apologie 
pourlesCafâiftej^  contre  les  caloitinics 
desjanleriiftes,  &c,  .par  un  Théologien 
&  Profçflfeur  en  Droiç  Canon,  A  Paris 

MD  CLVII. 

X^  E  quinzième  du  mois  de  Juin  demier ,  Mal*. 
9>  tre  Denys  Guyart  Syndic  de  la  Faculté  de  Théo. 
»  logie  de  Paris ,  aïant  déferé  à  T Adèmblée  ge« 
»  nerale  des  Doâieiirs  de  cette  Faculté  ^  tenue 
»  en  Sofbonne  ^  un  Livre  anonyme  écrit  en  Fran» 
»  çois  y  intitulé  :  AftâUgie  pour  lèsCafmftes ,  con^ 
treUiCdkmnits  dit  Jdnfeniflts  ^êkU  LeQemr  trou^ 
vera  tes  vtritffde  U  Mordle  Chriùenne  ,  fi  net^ 
ùmnrt  txptujmtf  &  fr$u^ies  nives  tant  de  fâlU 
dite  ,  :fH*U  lui  fers  àifi  de  9#îr ,  e^ue  Us  muximeâ 
des  Jétnfimftes  rfom  que  taffureueede  U  vérité, 
&  fu'efffSivemênt  eUes  partent  ù  toute firte  depe^ 
xhez. ,  &  dux  grands  relichemens  qu'elles  bliment 
étuec  tant  de  feveriti  ;  par  un  Theolepen  &  Pre^ 
fiffëutr  en  Droit  Canon.  A  Paris  M  p  c  l  v  if« 
»  dans  lequel  Livre  on  difbit  ^  qu'étoient  con- 
*•  tenues  plufieurs  opinions  contraires  aux  bonnes 
»  mœurs:  fur  quoi  la  Faculté  a  choifi  quelques 
fy  Doâeurs  pour  examiner  cxaftement  ce  iivre^ 


ce 

€€ 


jk  en  faire  rapport  à  VASeeMétf  Ces  Doftears  '^  lit/f^M 
après  avoir  eu  plufieurs  Conférences  en(èmble  '^  furU/Kf 
ont  été  entendus  »  Çc  la  Faculté  aïant  difcuté  *^  rate. 
avec  foin  cette  afifaire  dans  plufieurs  Aflèm- 
jblées  ordifiaires  Se  extraordinaires,  a  jugé  qu  el- 
le devoijt  noter  les  propofitions  fuivantps ,  ex- 
traites de  ce  Livre  par  ces  Examinateurs ,  des  ^^ 
Cenfures ,  qui  fpnt  au  bas  de  i:faaque  propo-  ^ 
^tion.  'f 

P  A  G  E  4}, 

Vn  ftrvtteur  fi  trêuv9  mgéigi  fbiz  un  J^nfe^ 
ni  fie  y  ^ni  lui  s  fait  çimmettre  des  fechez.  mùrtelu 
contre  U  Jieligipft  Céithêtifne ,  en  en  Cemfichânt 
defe  confejftr^  fu^nd  il  y  itoit  êkligi ,  êu  JPenten^ 
dre  U  Meffi  les  jeurs  de  Fêtes ,  -on  en  lui  fnifétnt 
croire  ^neLju^Hne  des  frofofititms  condâmnies  :  il  eft 
caféiblé  éPdèfeintion ,  s*U  a  eontriswn  de  fésfiinte 
fsjfie ,  s'U  dettfU  therefie  des  Jânfeniftei ,  &  s'il 
fi  trànvjB  eit  fi  grmede  sièeeffite  ,  tff^ilrte  rentontrc 
feint  d^ansre' comditiâfL  Mais  lesTheolegiens  Céi^ 
thoUfnes  effiignem ,  qne  çtnot  qm  demeurent  de 
Ifur  fhif  jp4  dmu  U  cênverfietim  dnJdtnfimfliSi^ 
4vec  péril  eTeMerer  et  ksmsfintiemens ,  finfen  ité$ 
de  d^m^mtion^  &  ^  les  CmnmuwsHUz.qu*ils  gêu^ 
piment  ^  fint  en  utf  difhrable  itén  ,  &  incàfubUe 
fééfilution  ^fi  tUes  cennoiffent  le  péril  ou  elles  fint. 
Si  t0n$efiis  ^lits  fini  ce  qu^elles  peuvent  pêurfirtir 
de  ce  danger  ,  &  fu*elUs  ditefient  cette  dêSrinc^ 
je  ne  vâudreis  pds  leur  repefir  tubfiliuion^ 

C.  X  9  s  H  1.  B; 

Cetf  e  proppCtion ,  en  tant  que  l'Auteur  pre*  ^ 


9> 
99 


^44  HifTdiiLS  EceiisiA'STi^B 
JX/pftti  ij  tend ,  qu^il  eft  pennis  à  im  valet  de  demeoreif  • 
fttrUMù'  M  dans  Voccafion  prochaine  &  en  danger  d'ad- 
Ték.  9,  herer  aux  erreurs ,  aux  opinions  ic  am  dogmes 

condamnez  des  hérétiques ,  fous  prétexte  qu'il 
a  regret  de  Ton  péché  pafli ,  qu'il  détefte  The- 
refie ,  &  qu'il  eft  en  grande  neceffité ,  ne  troo- 
vant  point  d*autre  condidon ,  ic  qu'on  ne  peut 
pas  lui  refufèff  Tablbludon ,  quand  il  eft  dans 
cette  difpofiuon  /eft  (audè  ,  (candaleufe  te  e»- 
po(e  à  un  péril  évident  de  pêne  &  de  naufragi^ 
^  dans  la  Foi. 

P  A  6  B    6i. 

Jerifênds  ^mttouthêmme  ^uiferêit  aSMiltement 

éUmectteM/pâfitiHf(  je  ffê\  £drde  de  jamdisvêu^ 

Uir  égaler  mte  ehêfe  fptrituelle  a  une  temporelle  ^  ni 

de  croire  qu^une  chofe  temporelle  fniffe  être  le  prix 

etnne  fpiritHeSe  )  ne[eommettroit  pas  une  fimonie 

sontre  le  Droit  divin,  en  donnant  ijuel^ue  chofe 

fpirituelle  en  reeonnoifince  et  une  temporelle  fu^ii 
.V  ^^^^'2   1^  j:^^i..^     ^...  I.  ^-^-(Uionbabi^ 

ike  dam  k 

.^  ^  -  j  j    sl^u^un  qm 

m*ait,  jamais  eu  cette  di/pofitién  baiituette  ou  ac^ 
attelle  y  &  ijui  donne  de  F  argent  pour  une  ehofi/^i^ 
rîtuoie  ,  en  forte  qu'il  éfale  la  valeur  de  tun  4  tam^ 
tre,  il  commettra  le  pechi  de  finonie  contre  le  Droit 
divin,  encore  tjuil  ne  penfe  pas  formellement  fi  ta 
ehàfe  fpiritfêelle  tient  Heu  de  marcbandifii  &  tar^ 
gent  tient  lieu  de,  prix. 

C  B  N  s   U   R   E. 

,i>Cette  prOftofition  »  par  laquelle  TAuteur  veut 


ce 

ce 


DIT   DlZ^llf  TI1*MI   SxiGLt.     44J 

que  celai  qui  eft  dans  la  difpoficion  aâuelle  ^^      Dîfputê 
ou  habituelle ,  ne  commet  point  ic  fimonie ,  ^*  furUMé^ 
m  dênnunt  (  comme  parle  l'Auteur  )  tjHel^ue  ^*  raU* 
châfe  fpiritftette  en  rec§nnêiffanceJtuni  ttmpêrelli,  *' 
en  cas  ou'il  n'ait  pas  intention  d'égaler  la  cho(è  ^^ 
rpirituellc  à  la  temporelle^  &  qn'iubit  perfuadé 

Ju'une  chofe  temporelle  ne  peut  pas  être  le  prix 
'une  fpirituelle ,  eft  £siu(Iè ,  téméraire  &  fcan-  *• 
daleufe ,  &  ouvre  la  porte  i  toute  forte  de  fi-  ^ 
monie  contre  le  droit  divin.  ** 

Pa  G  E   ^4* 

//  dit  î  Efcobar  }  qu*U  ffy  a  peint  dejimême^ 
hrfyue  deux  ReRgiiHx  iengdgent  tun  d  FsHtre  cm 
cette  forte  :  denwfJ^jfnoi  votre  veix  four  pu  faire 
trovindÀl,  &  je  vous  donnerai  la  nuenne  four 
vousfdireFrienr. 

Page  6^. 

Si  le  Provincial^it  &  t  office  do  Prieur  ne  font  point 
Senefioe ,  il  eflconfisnt^H^ilny  'm  point  defimonio 
dans  te  paS  ^ne  vous  eondétmnèt,  ,  pârceifut  U 
permutation  des  ehofes  fpirituelles ,  neft  d^du'é 
fue  dans  les  'Bénéfices. 

C  J  H  s  u  X  £• 

Cette  propofîtion  eft  Êiuflê  &  contraire  au  ^^ 
Droit  Canon^  ** 

Pa  gi fu 

Tlufieurs  de  ces  Théologiens  jugent  autrement  do 

tbonneur  fUe  dm  bien  »  car  Us  croient  y  éfu'on  peut 

tuer  un  homme  qui  s'enfuit  après  avoir  donné  un 

Jkuffiot  ou  un  ^oup  de  hkon ,  parce  fuefehn  leur 


44^  Hl'T^I*'^    EcCllf  I  A^ttQ^tfl 

Dif^Mte  jimimtftt,  tbçfmeMr  m  fi  ftk$  ncêitvrtr  qm  fât 
fkr  UAi9i^  cett€  wui 
rnU.  Et  Pacb  ^t; 

En  têute  eme  déSrUie ,  qm  regardé  tbémcidé^ 
mn  homme  de ienfim  jugera^  ^tfU  n'y  4  tien  qni 
theqne  Is  rnifin. 

^^  Cette  propNofirion  ^  4an8  laqaelle  TAoteiit 
^,  rapporte ,  que  quelques  'théologiens  croïency 
^y  qu'U  eft  permis  m  tuer  un  homme  qui  s'enfuit»- 
^f  après  avoir  dionné  un  foufflet  ou  un  coup  de 
^,  bacon  5  parce  que  riibnnenr  ne  peut  fe  recoo- 
i,  vrer  que  oar  cette  voie ,  ientiment  qu'il  ap* 
,»  ffoure  ;  eft  hniSe  »  fcandaleufe ,  contraire  ë 
ii  u  charité  Chrétienne  &  à  la  |uftiçc ,  &  ouvre 
ij  la  porte  à  la  vengeance  &  à  la  cruauté; 

Page  ioo; 

.  Ces  ctnieftéUlem  tentai  n'ent  fMs  empèchi^  qn^ 
les  CenfiitHtkns  des  fripes  ^  &  les  Ordemunces  de 
nos  Épis  »  ffétlent  deçUri  ;  ^m  ces  rentes  cènfHtuief 
fint  jnjles  (!r  légitimes  :  ce  qm  me  domejujet  de, 
croire,  qu'il  fourra  tnen  en  arriver  autant  a  Cigard 
des  obUgationsqu* oh  condamne  wamtenant  avec  fins 
£animofiti  4fue  deraifih,  fmfju'eîlei  fine  appusies 
de  r autorité  des  flusfçavans ,  Théologiens  ficuBeri 
&  réguliers  qui  fiient  dans  fEglifi. 

<]  «  N  s  tir  R  s. 

i^  Cmk  do^fhWft^ttcamqà'eUeporte^  qael\>tf 


ton^kmne  avec  (>liis  d^animofité  que  de  raifon  ^*      Difpnte 
les  obligations  J^ar  lefqiielles  on  s'oblige  de  '^  yi^r  A^il/o^ 
ùaïer  un  intérêt  ao^eflus  du  capital ,  eft  Udlê^  *^  r4/r« 
Icandaletifc  &  manifeftemrat  ttfurairc. 

P  A  0  Jl    lofi 

J^entrepreni  donc  de  pr§HV^  ^^f^  chofts.  ts 
fremîere^  ^n^ttnThioUgicnqm  nt  féP-rher annaux 
fsifêns  de  U  ThioUgie  ^  feuf  epftfilSer  à  un  qui 
M  de  tardent  ^  Jten  tirer  un  hemite  Profit.  La  /J- 
conde  ^  que  tes  Ordonnances  du  Ko$  ne  défendent 
fus  uhfilumenf  tes  profits  qui  fins  fmdeZper  dei 
tUreÈ  iquitÂbleSé  Je  ne  f  retends  pas  toHtefiis  dtfoY^ 
tir  des  bornes  d*un  petit  éfêendt  que  j*ai  tiré  des 
7%êologiens  qui  ont  écrit  de  cette  matière ,  des  Cdm 
nomfies  &  DoSeetrs  en  Droit  Civil  ^  qui  ont  com-^ 
fêfi  fkf  le  mime  fujet ,  comme  font  du  Moulin  ] 
£Argentré^  Loiet  ,&  entre  ùs  dermeri ,  tefieur 
ClaÉtde  Ssumaifié 

Â  la  mêlne  pz^d 


ilsfi  feîno  4U4'il  4té  tien  dénÀlé  datif  tes  grés 
Ouvrages  de  cet  hninens  e/^îf;  (  dti  Moulin  6t 
SaliQiauè.  ) 

A  la  vkèvtit  l'âge. 

Or  jefiimo  qUe  de diveri  titres^  &c.  deux  fu$^ 
fient  pour  tous  Us  ^i  qui  prêtent  ;  à  ff  avoir ,  le 
contrat  defiocieté ,  lorfqù*on  prête  k  ceux  qui  fient 
quelque  negéce  ^  é'  cebtî  tn  venu  duquel  un  acheta 
te  une  tente  pour  un  an  ou  peur  dettx ,  fiur  quelqui 
korhage  dejçebtiqui  empriento. 


44-t  Hrstoii^i  Êc<iLi€iA|ti<ijri 
^i>i/p9tie  Paoiio»* 

tdUé  J^  ^^  niéorrHeréi  fai  éi  frpu'ùtr ,  ijut  ces  detuf 

férus  de  cêfitrdBs  (  de  (bcicté  &  d*ac(iac  de  renctf 
poar  un  an)  fiiffifint  fonr  dccms^Hêier  ceux  ^m 
priîine  ^  farce  ^ue  ta  cbefe  mefemUi  claire. 

Même  pagei 

Perfime  fia  Uimi  cette  feciett  de  Marchani}^ 
Marchand,  tous  les  jâurs  elfe  fe  fratiftie  ;  en  U 
fi^e  wtime  entre  les  jeueurs  de  cartes  ;  f  car  quoi  ne 
jera^t'cUe  manvaife  fu*à  tigatd  de  ceux  quipre^ 
tent  leur  argent ,'  peur  en  acccmeder  les  particu^ 
iiers  i  &  cof^erver  le  ccmmerce  dans  la  RefutUquc. 

Mime  pagCi 

Ncus  repartent,  q$U  celui  qui  prête  fin  argent 
entre  par  le  prenuer  ccntraS  de  ficiete,  au  mimé 
danger  de  perdre  ^  que  cefui  qui  emprunte  ,  de  mi^ 
ihc  que  têus  deux  partagent  igatement  tefperàncc 
duprcfit  qui  peut  revenir  delaficietî  i  mais  par 
tes  deux  contraBi  qui  fuipent  >,  celui  qui  prêté 
vend  Fe/perance  du  prefit ,  qu*il  eut  eu  a  un  prijâ 
fort  modique ,  à  condition, que, celui  qui  emprunte, 
affurera  ta  femme  principale  de.^  celui,  qui  frète , 
cnforte  qu*U  ne  courra  po$nt  de  rifque  i  mats  au/fi 
il  ne  recevra  qu*un  petit  jgaist^^  celui  qui  em^ 
prunte  court  bax^d  de  gagner  isn  profit  tres^on* 
fideraklCé 

t^  A  G  1   I09« 

Ces  deux  exemples  preuvent  apz,,  que  celui  qui 
pritt  fin  argent  par  te  contraS.  de  fifieti  »  peut 
par  les  deisx  autres  fiivants ,  mettre  fa  femme  à 

ouvert 


IPêitvert ,  tn  vendant  Ccfferame  îun  frdnd  frôfi$   f  Bl/pHti 

SfoHr  un  petit  frix  do  fit  il  cénviendrà,  eemme  (UrU'Mc^ 

fer  oh  sH  den'ter  dix- huit  ^  4U  denier  yingti  Noi  ^4/^; 

ddverfdires  frïit  ici  une  féconde  démarche  ,  &  con^ 

ftjfcnt^  {fueces  deupç  dermers  contraSi  font  éifui- 

tables ,  féurvu  qu'ils  fe  fajfent  afirh  que  le  fre^ 

mier  eomraU  de  focieti  a  été  faffi  1  maU  ils  n^a^ 

voient  pas  qmè  ces  trois  contrats  fe,  fuiffent  faine 

i  la  fais ,  de  forte  que  celui  qui  frète  fon  argent, 

fwjfe  dire  au  Marchand  qui  Cemf  riante  ^  j.è  veux 

prendre  part  au  profit  que  vous  ferez  en  trafi- 

i]uanc^&  parceque  jé  ne  fuis  pas  verfé  aux  affaires^ 

|e  vous  quitte  tout  le  profit  que  vous  tirerez  dé 

mon  argent  y  pourvu  que  vous  mê  fafliez  nionter 

ma  part  au  denier  dix-huit.  La  difficulté  ne  con^ 

fifle  donc  plus  quà  prouver ,  qu'on  peut  par  un 

feul  contraH ,  convenir  d'un  profit  réglé  ^  ainfi 

qu'on  Peut  pu  par  les  trois  que  nos  adverfaires  re^ 

leonnoiffent  pour  légitimes^ 

Même  page: 

Ils  ni  ffkur  oient  donner  de  rai  fon ,  pourquoi  àé 

?mi  prête  fon  argent  à  un  qui  négocie ,  ne  peut  pas 
out  d'un  Coup  dire ,  qu'il  renonce  au  refie  du  profit 
que  fera  le  Marchand ,  pourvu  que  ledit  Mar^ 
chand  lui  ajfure  la  fonsme  principale  ^  (fr  qu'il  lui 
donne  part  kfon  profit  au  denier  dix^huit  ^  ou  à  un 
autre  prix  raifonnaile: 

P  A  G  B  IIO. 

Four  dernière  infiance ,  nos  adverfaires  difent^ 
que  ce  contrat  de  focieti  pallie  Us  ufures ,  &  qfê'il 
ne  faut  pas  le  fouffrir.  Maiss'ils  entendoient  bie^ 

Hi^.  Ec.  du  17.  Siec.  Tome  IL  F  f 


4^0    HlSTOIHB  ËcCt  BSI  ASTtQJ^È 

Jyi/p9fi0  ce  qu9  c'cfl  ^U€  de  fdlUer  JCufmre  «  ils  ridvmiei* 

furUAfê'  r oient  fâs  cette  êbjeSion  :  cmr  on  ne  pdUie  foint 

rêUoé  tuÇure,  ^uand  on  fdit  un  vrdi  contrat  &  légitime^ 

en  vert  H  duquel  on  profite  autant  que  fais  [nfwrier 

farfon  contraS  ufitrdire  i  la  paâiation  fe  trouve 

feulement  lorfju^on  feint  uH  contraS  légitime  &  um 

véritable  titre  ^  qu'on  rCa  toutefois  foint^  afin  de 

tirer  du  profit  de  fin  argent ,  &C4  ce  éfui  ne  fe 

trouve  point  aux  trois  contraSs  dont  il  s'agit  ^  éjui 

font  véritables  &  efèitifs. 

Même  page. 

Vétjuki  du  fécond  contraS ,  dani  lequel  celui 
qui  compte  fin  argent  ^  achette  une  rente  pour  uto 
an  ou  pour  deux  ^  eft  auffi  dfie  a  prouver  :  car 
c^efi  un  vrai  achat  aup-bien  que  le  contraS  de 
rents  confHtuie,  &  ffj  a  point  £  autre  différence  g 
finon ,  que  dani  Us  ordinaires  de  confKtutions  de 
rentes ,  celui  qui  acquiert  ^  achette  i  perpétuité  & 
aliène  fin  argent  pour  toujours ,  &  dans  celui-ci 
Un' achette  que  pour  un  an,  &  n  aliène  que  pour  uii 
temps. 

Pa   O   £    III«r 

J'en  ai  affez.  dit  pour  le  deffein  que  fai  de  JufK»' 
fier  les  deux  contraus  de  focieti  &  tt achat  de  rente 
pour  un  temps  limite^  &  pour  ej^empter  de  blâme 
les  Théologiens  &  DireHeurS ,  qui  permettent  il 
ceux  qu'ils  dirlgnt,  de  faire  profiter  leur  argent 
en  ces  deux\  manières.  Relie  él  Voir  ,  ///  efi  expe^ 
dient  de  confeiller  ces  deux  fi  f  tes  de  contraSs.  Je 
trouve  pluftéurs  Théologiens  qui  tiennent  pour  Pafi 
fi>'matiVe ,  fuppofe  que  ceux  qui  ont  de  t argent , 
foient  déterminer  à  tien  point  accommoder  gratuit 


Il  il    DIX-SlPTlÈ*]ilB    Si  le  1 1.     4^1 

tement  ceux  (jui  en  ont  befiin  ,  &  qiêils  ne  veulent      DiJfUt0 
foint  remfUier  en  rentes  conftitnies ,  foUr  des  rai'  fur  ÛMei^ 
'fins  {jH*ils  allèguent  i  connne  farce  eju^its  ont  des  raie* 
itnfans  i  marier  ,  ou  tien  ils  veulent  acheter  une 
terre  ^  ou  ils  attendent  le  temps  propre  pour  irai" 
ter  d'un  office  ;  &c^  Ces  Théologiens  prouvent  leur 
bpinion  par  des  raifins  fort  confiderables ,  (fui  fi 
reduifinta  dire ,  t/ue  C opinion  contraire  i  la  notre> 
renverfi  la  charité  y  fius  prétexte  de  charité  ^  & 
Ue  faire  prêter  gratuitement. 

Pa  d  1    m; 

Pour  ces  raifins  &  autres ,  qui  me  tiennent  Préjl 
ijue  lieu  de  démonjhrations  morales  ;  je  croi  au  ilfi'^ 
rôit  expédient  de  confiiller  tufage  defimblables  con^ 
irait  SI  II  n*y  a  cjue  les  Ordomancei  du  koi  qui  me 
fajfent  de  la  peine ,  parce  qu^eUes  défendent  Cfstro-* 
fits  &  intérêts  qui  fi  tirent  de  l'argent  i  &  c'efttU'^ 
nique  caufi  pour  laquelle  de  ffavaht  Avocats  dt^ 
koiaume ,  &  ttautret  gens  de  robbe  ^  avec  qui}* al 
conféré  de  cette  matière  ^  fie  peuvent  goûter  ces  inte^ 
rets  ^  parce  que  F  Ordonnance  lei  défind  ;  &  ils 
avouent  que  fans  cette  défenfe  ,  on  pourrait  lei  rece^^ 
voir  fans  offenfer  Dieu.  Il  importe  donc  grandement 
de  préuver  ^  que  nonobfiant  cet  Ordonnances ,  il 
efi  tout  probable  ;  qke  Con  peut  en  confiience  retiret 
Au  profit  par  le  conttaS  de  focieté  ,  ou  pat  Cachai 
d'une  rente  pour  un  temps  limitéi 

V  A  ^  t  iif  ic  1144 

Ce  n*ejt  donc  pas  C intention  de  nês  Rois  de  coin* 
mander  a  leurs  Sujets  ^  quUls  fritent  gratuitement 

F  f  i j 
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DifhiUe  ^  f^i^s  cds  i  métis  Us  fretendint  de  cêmm4tuUr  té 

furUMê^  fi^  frit  ^éirgent^  qut  Us  Latins  dffiiemma^ 

rdU.  taum.  Or  ce  frit  ne  s  entend  êrdimurement  que  de 

Fdrgent  ^ni  fi  frète  f$nr  acheter  les  cbefis  ^ni  nêus 

fint  necejfdires  f$nr  vivre  ^êuan  fins  fenr  mnin^ 

tenir  un  itnt  que  ten  nnrêit  légitimement  acquis. 

C*efi  ainfi  que  quelques  TheeUgiens  ,  &  entre  les 

CaftenifieSy  Gregorius  ToloiaiiaSy  Ub  ix,  cap.  ^ 

exf tiquent  tebligatiên  que  n$us  avens   de  fréter 

gratis  ^  enfirte  que  n$us  fi'iens  ebligeK  de  ne  riem 

f  refiler  quand  neus  frétons  a  une  ferfinne  qui  en  S 

tefein  feurfi  maintenir  dans  fin  état* 

P  A   G   1    115. 

Je  eenclus  de  ces  exemftes ,  qtte  les  frets  qui  fi 
font  dans  tiqmti  ^  &  cenformement  aux  titres  qua 
fai  exfliqueT^,  ne  fint  fas  centre  le  dreit  naturel, 
&  ne  fint  fas  infiSéT^du  viced^ujureeu  ^injufiice^ 
fuifque  le  Magiftrat  les  aecerde  fi  facilement.  Je 
conclus  que  les  Ordonnances  ne  les  défendent  fas 
ab filament ,  mais  ettes  veulent  qu^on  s*adrejfi  aie- 
Juge  y  afin  qu'il  examine  s* il  n'y  a  fO'nt  de  ces  ufit^ 
res  inormes ,  quifint  contrôle  droit  naturel &di^ 
vin.  Comme  on  trouve  encore  a  Paris  ^  aux  autres 
Villes  de  Vrance ,  des  gens  qui  frètent  fier  g^gss 
à  deux  ou  trois  fils  chaque  mois  far  icu. 

Page   h^. 

f'affuie  ces  conclufions  de  conjeSures  firt  frobd^ 
blés ,  farce  que  nous  ne  trouvons  fas  qu'en  Franct 
ces  fortes  de  frofits  ahnt  iti  défendus  avant  Fhi^ 
Uffe  UBeliè'  dans  tBglife  nous  n'avons  foint  is 


Câfiùns  ijm  Us  difrnJent  dux  ferfênfia  ^aifues  ^      DîflfUH 
éVémt  jtUxétndri  II L  ^Mi pivêis  environ  cent  ein*  fur  UMêm 
quanti  4ns  devant  PhiUffe  le  Bel.  Les  CéUiùnifhs  rdU. 
^ni  $nt  écrit  fur  le  titre  de  llfuris ,  Cênviennent  en 
€eU  i  &  le  peur  Claude  Saumaife,  qui  efih  fluî 
récent  Auteur  qui  ait  écrit  fur  tufure,  U  fr^uvê 
cnplufieurs  endreits  elefen  Livre.  Ces  difinjis  dans 
F  état  Ecclefia/Hque  &  SecuUer ,  nous  fini  venuh 
des  énormes  ufures  des  Jmfs  \&d€S  Chrétiens  ^  qui 
pour  les  imiter,  inventèrent  diverfes  faiiations ^ 
afin  de  n'être  f  as  châtier  fi  on  les  trouvoit  CêUfahlci 
de  tufure  ,  contre  U  Droit  naturel  &  divin. 

Pa  G  I   117. 

C*efice  contraH  dont  farte  U 101  article  detOr^ 
donnance  de  Blois  ^  quand  elle  défend  de  vendre  des 
marchandifes  a  ferte  de  finances  ^  &  dont  la  na-^ 
ture  fe  connaît  mieux  par  Us  cas  particuliers  que 
far  Us  Jféculations  generaUs.  Vn  Marchand  ^  far 
€xempU  vend  du  drap  a  vinrt^inq  francs  t aulne  i 
crédit ,  &  terme  d'un  an  i  U  même  qui  achette  prie 
le  Marchand  de  reprendre  fa  marchandife  à  vingt 
francs  t  aulne  argent  comptant^  enforte  toutefris 
que  la  première  vente  &  U  premier  Contrat  fkh'^ 
fiftent ,  pur  Uquel  celui  qui  a  achetté  cette  étojp  ,  efi 
obligé  de  paler  le  prix  convenu ,  U  terme  a  un  an 
étant  expiré.  Les  Theohgiens  demandent ,  fi  ce  con- 
trat eft  ufuraire  ou  injufie  ;  &  quelques-uns  ré» 
pondent ,  que  fi  la  tonne  frl  s'y  rencontre ,  &  que 
U  Marchand  qui  a  vendu  au  plus  haut  prix  fa  mar^ 
chandife  ,  nela  rackette  qu'au  plus  tas  y  qui  foit 
dans  iajufHce  &  dans  t  équité ,  il  n'y  a  point  de  mat 
en  ce  contrait^  dautant  plus  que  dans  la  vente  da^ 

Ffiij 
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DlfpHte   toute  marchdndife  ,  il  y  d  trois  frix ,  le  haut  ,^  k 

Jhrl4Me^  médiocre  &  le  bas  j  &  (jue  dans  toute  cette  étendue 

lale.  de  prix  ,  on  peut  achetter  ou  vendre  une  mime  mar^ 

chandije  fans  injuflice.    Ces  Théologiens  difent  de 

plus ,  éfue  le  Marchand  donnant  fon  étoffe  a  crédit 

pour  le  terme  d*un  an^  peut  prendre  l'intérêt  du 

prix  cfuil  eft  dit  recevoir  argent  comptant  propter 

lucrum  ccflans  &  damnum  emergens.  Je  croï  que 

cette  opinion  eft  tres^prokable ,  fi  toutes  ces  circon- 

fonces  fe  trouvoicnt  dans  ce  contraS. 

P  A  a  ■    ni. 

Or  ce  quils  difent  des  rentes  conflit uées,  je  le  dis 
des  contrats  defocieté  ^  &  des  contrats  qui  acheta 
tent  une  rente  pour  un  temps  limité ,  comme  fer  oit 
pour  un  an  ou  pour  deux  feulement  ;  &  tout  ce 
quils  difent  contre  ces  deux  contrats ,  il  le  dit  con^^ 
tre  les  rentes  confiituées  ;  &  quand  ils  me  demandent 
en  quel  cas  Je  mettrai  le  péché  d'ufure ,  fi  je  permets 
à  ceux  qui  prêtent,  de  tirer  Finterêt  de  tardent 
qu*ils  prêtent^  Je  leur  réponds ,  que  je  ne  permets 
point  de  tirer  profit  de  Forgent ,  fi  non  aux  cas  ok 
nos  adverfaires  permettent  de  prêter  de  [argent , 
&  de  faire  de  s  conflit  utions  de  rente;  mais  en  toutes 
ces  rencontres^  ou  ils  approuvent  ces  rentes  con^ 
flUuées ,  je  dis  ,  qu^-on  peut  fe  fervir  des  contrats 
defocieté  &  eP achat  de  rente ,  pour  un  ou  deux  ans^ 
fans  aliéner  fon  argent  pour  toujours. 

C  E  H  s  ir  n  E. 

,,  L'Auteur  de  cette  dodrine ,  non(èuIement , 
»,  engage  à  pratiquer  rufure ,  mais  même  la 
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Éonfeille ,  &  fuggcrc  pluficurs  fraudes  pour  la  **      Dijpniê 
pallier.  C"eft  dans  ce  dcflèin  qu'il  recommande  **  fi^  l^Mê^ 
Se  qu'il  approuve  les  dogmes  avanceaj  par  des  "  ^^^^ 
Auteurs  hérétiques ,  pour  défendre  Tufiire ,  &  ** 
qu'il  tire  de  mauTaiks  confequences  des  prin-  ^ 
cipes  des  Doreurs  Catholiques/^ 

Page   117, 

Dicaftillus  enfeigne ,  <jne  la  cMÎinme ,  Urf. 
^u'on  en  ufe  Centre  un  calomniateur  y  quâi^u'eBe 
/bit  un  menfonge ,  tCeft  Vas  neantmmns  un  fechè 
fn$rtel  ,  ni  contre  la  jujtice  ^  ni  contre  la  charité^ 

Même  page. 

Il  tient  en  ept  F  opinion  fro  table  que  vous  blame^ 
0veç  des  termes  fi  outrageux. 

Pa  0  B    llS< 

Car  quoique  Dicaftillus  dife ,  que  s'ilimputefaufi 
fement  un  crime  a  ce  calomniateur  ,  ce  ne  fera  pas 
un  péché  contre  lajuftice^  mais  un  fimple  menfonge, 
&c.  Cela  n'empêche  pas  qu'ils  ne  foient  Raccord 
Mvec  Dica/HUus  ,  &  qu'ils  ne  tiennent,  qu^$n  peut 
iter  la  réputation  J^un  calomniateur  ^  fans  commet'^ 
tre  aucune  injufHce^ 

P  A  o  E     119, 

Ce  que  f  ai  dit  jufqu'icîneft  pas  pour  autorîfer 
ta  pratique  de  la  doSrine  de  Dicaftillus  :  car  encore 
atCeUe  foit  prohable ,  prife  en  elle-même  ,  toute^ 

F  f  iiij 


4f<    HlITOIHB   EcetlSIASTKJJIl 

Djfitte  fris  parce  (fu^  four  t ordinaire  elle  feut  itrefmvi^ 
fur  i:AfaT  de  tres^dngereufes  confet/H^nces  :  la  fins  granit 
r^Us  partie  d:$  Théologiens  enfeignent ,  qu'U  n*ejl  fat 

fer  m  s  à  an  fartscuHer  de  défendre  fa  refatatio» 
en  calomniant  fon  ennemi ,'  ou  en  lai  imfofant  un 
crime ,  fi  ce  n*efl  devant  les  Jages  qui  ont  t autorité 
poar  châtier  les  calomniatears  qai  accafent  tsnê. 
ferfonne  innocente^ 


G  E    M   9  U   H  I. 

^y  Cette  propq^cion  e|l  h\}& ,  fcanckleofe  ic 
^y  dangereulè. 

Au  refte  ce  Livr^  aïant  été  écrit  à  ToccaCon  de 
Lettres  envoïées  fous  le  nom  d'un  ami  inconnu 
à  un  Provincial  y  écrites  en  Fran^ojs^  la  même 
Faculté  n'entend  pas  plus  approuver  ces  Lettres» 
que  pluiieurs  autres  proportions  de  l'Apologie  i 
au  contraire  elle  fe  croit  ooligée  par  le  zèle  qu'elle 
a  pour  le  falut  des  âmes  &  pour  l'intégrité  des 
mœurf  ,  d^avertir ,  que  cette  Applogie  Se  (z 
leâure  induit  à  excufer  les  péchez  que  l'on 
commet  par  une  ignorance  qui  nVxculê  point 
de  péché ,  à  demeurer  avec  péché  dans  plu- 
fieurs  occaHons  prochaines  de  pécher ,  à  par- 
ticiper aux  péchez  d'autrui ,  à  s'adonner  à  la 
crapule^  à  ne  point  fatisfaire  fuivant  refpric 
&  l'intention  de  l'Eglifè  ,  au  précepte  d'enten- 
dre  la  Meflè ,  à  retenir  frauduleufèment  & 
„injuftement  les  biens  de  fon  prochain,  6c  4 
y,  commettre  plufieurs  autres  péchez^  Pourquoi 
y.  Elle  juge  ^  que  la  leâure  de  ce  Livre ,  eft  cbn« 
y,  gereufe  &  pernicieufe  ^  ic  qu'elle  doit  être  dé- 
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fendue  au  peuple  Chrétien.  ^^  Fait  à  Paris  dans      HifjfUtê 
le  Collège  de  Sorbonne  le  16  de  Juillet  1658.  furUMê^ 
Signé  Phil.  B  p  v  v  o  t  ,  par  ordre   des  Doïen  rdU» 
te  Maîtres  de  la  (àcrée  Faculté  de  Theologr e  de 
Paris.   Le  privilège  du  Roi  pour  imprimer  cette 
CenHire,  fut  donné  le  11  Odbobre  à  Gafoard 
M^turas  Libraire  dç  Paris ,  qui  la  publia  des  Iç 
lendemain. 

Les  Vicaires  généraux  de  TArchevêché  de  Pa- 
ris ,  aufquels  les  Curez  avoient  demandé  la  con* 
damnation  de  PApoIogie  \les  Cafiiifles ,  dreflè^ 
rent  auflî  une  Cenfure  d'un  plus  grand  noml>re 
de  propofitions ,  urées  de  ce  Livre ,  qui  fut 
dreflee  le  ij  Août ,  ûgnéc  le  jo  d'Oâobre  »  8c 
publiée  aux  Prônes  de  toutes  les  Paroiflès  de 
Paris  y  le  premier  Dimanche  de  TA  vent.  Com^- 
me  cette  Cenfure  entre  dans  un  grand  détail ,  Se 
qu'elle  comprend  prefque  toutes  les  Propofî* 
rions  de  Morale  relâchée  ^  foutenucs  dans  le 
Livre  de  l'Apologie  des  Cadiiftes ,  quoiqu'elle 
foit  aflez  longue ,  il  eft  à  propos  de  la  rappoc-t 
fer  id. 
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Dtfpute 

fi^rUM^r  CENSy  RE    B*V  N    Z  I  P^  R  E 
^^^*  intitulé  :  Apologie  pour  les  Cafiiiftes, 

&c,  imprimée  a  Paris  m  d  c  l  v  i  i. 
faite  far  MeJJieurs  les  Vicaires  généraux 
de  Monfeiyieur  t Eminent[ffime  Cardinal 
de  Rets  Archevêque  de  Paris. 

J  Eak-Baptiste  qe  CoMTts ,  Prôtrc ,  Doïcn  cfe 
y  l'Eglifè  Métropolitaine  de  Paris  ,  Confeiller 
»  ordinaire  du  Roi  en  fès  Confèils  d'Eue  &  Pri« 
,  vé  ;  &  Alexahore  de  HoDENCQ^audî  Prêtre^ 
,  Doâeor  en  Théologie ,  Curé  &  Archiprctre 
,  de  Cdnt  Scvcrin  ,  Confeiller  du  Roi  en  (et 
,  dits  Confeils ,  Vicaires  généraux  de  Mon(èi- 
y  gneur  le  Reverendidime  èc  Eipinenciflîme 
„  Cardinal  de  Retz ,  Archevêque  de  Paris  :  A 
,  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ^ 
,  Salut  en  Notre- Seigneur,  C  q  m  m  e  la  volonté 
„  de  rhomme  n*a  pas  été  moins  corron^puc  par 
,  le  péché ,  que  (on  entendement ,  auflî  n*a-t-il 
,  pas  moins  be(bin  de  la  Loi  de  Dieu  &  de  fa 
,,  grâce ,  pour  lui  apprendre  &  l'aider  à  régler 
,  (es  mœurs  &  (a  conduite ,  que  pour  Tindruire 
,  de  ce  qu'il  eft  obligé  de  croire  pour  plaire  à 
,  Dieu  &  opérer  fon  (ilut ,  après  la  perte  de  (on 
,  innocence  &  robfcurciflèment  de  fa  raifon: 
,  Cette  loi  eft  celle  que  le  Prophète  Roïal  deman* 
,  doit  à  Dieu  de  lui  donner  »  &  en  laquelle  il 
,  promettoit  de  s'occuper  toujours ,  &  de  la  gar* 
,  der  de  tout  fon  cœur  :  loi  de  vérité  &  de  grâce 
,  qu'il  appelle  immaculée  &  toute  parfaite ,  qui 
,  converut  les  âmes ,  &  ramené  la  créature  k 
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^  Créaceur.  C'eft  ce  témoignage  du  Seigneur^  ^*      Di/pnte 
icpcte  parole  fidelle ,  qui  donne  la  fageffe  aux  '^  far  UMê- 
pecits  &  aux  humbles  :  ce  précepte  tout  lumi-  '^  r^U* 
jneux ,  qui  éclaire  nos  yeux  [obscurcis  y  &  nous  " 
fconduifint  par  des  vQïes  droites  &  ceruines , 
^ous  montre  le  Roïaume  de  Dieu ,  &  nous  y 
fait  heureufement  arriver^  ^ue  fi  quelquefois 
fcerte  parole  divine  nous  (èmble  obfcure ,  il  faut  ^^ 
qu'elle  foit  édaircie ,  ou  par  ellermême ,  corn- 
pie  éciice  dans  les  livres  facrez^  ou  comme 
venue  à  nous ,  par  une  tradition  conftante  &  *- 
continuée ,  fans  qu'il  foit  toifible  à  un  chacun  ^^ 
id'en  raifbnner  comme  il  lui  plaît  .&  d'établir  " 
des  exceptions  à  cette  règle  de  notre  Morale  *' 
Chrétienne ,  de  laquelle  les  principes  plus  af-  ^^ 
furez  font  l'Ecriture  fainte  &  la  Tradition ,  dont  *' 
l'Eglife  Catholique  y  Apoftolique  &  Romaine  ^^ 
eft  la  feule  dépofitaire ,  pour  en  expliquer  la  *^ 
vérité  à  (es  enfans ,  lorfqu'il  y  arrive  quelque  *^ 
doute.    C'eft  ce  qui  a  été  bien  remarqué  dans  ^^ 
pn  Livret  intitulé  ;  Lesfemimens  des  Jejkites  fnr  *^ 
le  Livre  de  tAfologie  des  Çafniftes ,  oà  il  eft  dit  *^ 
|i®.  j.  éfHe  chacun  fcMUeiHi  cette  partie  de  la  Thee-  *^ 
f^£^^  »  ^*^*  ^^Z^  lesaHiens  humaines  par  un  Cave  ^'   ...  . 
atfcernement  du  vice  &  de  la  vert  h  ,  a  tire  de  ^  munit  eccIc- 
tEvangiU  ce  ijn'eUe  a  de  certain  &  éCindubita^  ''  ^^vz^^iam' 
Ifle  ,  &  ^iff  fis  fias  confiantes  maximes  ne  font  ^^  ApoftoU  , 
autre  chefe^tse  la  Lêi  de  Dieu  mime,  lesfreceptes  '^   c^ws^^ 
detEglife  ^  les  Décrets  des  Cenciles  &  les  Con-  **  rituDci  eon* 
fiitutiens  des  Papes  ,  tju'eUe  a  réduitetfius  une  ju-  '*  ^i^'înîndT 
fie  méthode  :  Ce  qui  eft  conforme  au  (èntiment  ^*  reyerentil 
du  Pape  Silveftre  II.  lequel  dans  l'Epitre qu'il  ''  S^îf^si^ 
ftcrit  à  Siguin  Archevêque  de  Sens ,  *  veut  que  *•  ^p®^^*^^ 
1^  Loi  commune  de  l'Eglife  Catholique,  ioit*^  cordtnSa. 


4^0  Histaift.!  EcciifiÀsTiôjrï 
Difbnti  »  l'Evangile ,  les  Apôtres ,  les  Prophètes ,  lei 
/mrUAfê'  99  Canons  ordonnez  par  TEfprit  de  Dieu ,  ic  con« 
ncfr»  ,  >  facrez  par  le  r^(pe£b  &  la  vénération  de  tout  le 

,,  oionde  -,  &  au(u  les  Décrets  du  Siège  Apoftolt- 
»  que  9  qui  n'y  font  pas  contraires  ;  &  le  Pape 
^9  Grégoire  I X.  écrivant  aux  Doâeurs  &  Ecoliers 
^  de  ITJniverAté  de  Paris ,  '^  ordonne  particulie- 
^  rement  à  ceux  de  Théologie ,  de  s'exercer  en 
,,la  fcience  qu'ils  profefTent  ,  &  de  ne  point 
^,  vouloir  paroitre  Philofophes ,  mais   de  tra- 
^^vailler  pour  fe  rendre  de  véritables  Theolo- 
^,  eiens ,  fans  parler  ^  comme  dit  l'Ecriture  ^  en 
,,  Ta  langue  d'un  peuple ,  &  d'un  peuple ,  mè- 
^,  lant  &  confondant  la  langue  fainte  avec  la 
^,  prophane  &  païenne  ;  Se  il  ajoute^  que  dans 
),  les  Ecoles  ils  aient  feulement  à  traiter  &  diC» 
^y  puter  des  queftions ,  lefqueUes  puillènt  être  ter- 
yy  minées  &  décidées  par  les  Livres  de  Théologie, 
,y  c'eft-à-dire  y  l'Ecriture  (àinte ,  &  par  les  Trai* 
yy  tez  des  Pères  de  l'Egliie.  Que  fi  on  s*arrêtoit  jt 
^y  ces  principes  &  à  ces  règles ,  pour  la  décifion 
^y  des  queftions  de  ta  Morale  Chrétienne  y  il  n'y 
^y  auroit  pas  lieu  de  trouver  à  redire ,  ni  de  fe 
,,  plaindre  de  tant  de  maximes  nouvelles  qu'on 
,y  prétend  n'avoir  fondement  y  que  dans  la  raifon 
^y  corrompue  »  &  ne  tendre  qu'au  dérèglement 


*  Magiftrî  vero  &  Scho- 
l^ta  Theelogix  in  Facnlute 
qaam  profitenturXe  (ladeant 
landabiliter  ezercere  ,  nec 
Philofophos  '  Ce  oikodant , 
£câ  fatagaot  fieri  theedodH, 
nec  lo<{uantur  in  lingua  po- 
puli  &  popttlt  lingttam  He-  l  rifins ,  <^c. 
brxam  cum  Azotiça  çonfbq*  ( 


dentet ,  fed  de  illis  rancÀin 
in  Scholit  qocftionibos  diC- 
potent  (px  perLibros  Thcor 
iogicos  9c  faQ^ram  Pa^^ 
tnim  tra£tatiis  valeant  ter- 
minari.  In  Btdls  quA  imct* 
fit,  PMrênsSciêntiMTMm  fét* 


ce 

€€ 

€t 

ce 
ce 


»1J    BIX-SB?TII*M1    SllCLI.    ^ei 

ées  mœurs  &  au  relâchement  de  U  difcipline  ^^  J^i/p^i^ 
deTEglife  :  Ceft  de  ces  maximes  que  nous  ont  ^^  furUMë^ 
ùàt  pîaince  plufieurs  Curez  de  cette  Ville  &  ^'  rsiUi 
Fauxbourgs  ae  j^aris  ^  au  fujet  de  la  publication 
d'un  Livre  intitulé  :  AfoUgUpêMr  Us  Cétfmfles, 
contre  Us  Cétlntmies  desjanfenipcs,  &c^  cûmpofce 
far  un  TbeoUgUn  &  Profejfewr  en  Dreit  Céuton 
&  imprimés  Fdris  1^57  ;  pour  raifon  duquel  ils 
nous  ont  prelèmé  L  I  u  n  Rbqju  bstb,  con- 
tenant i  Qu'il  y  a  environ  deux  ans  »  que  votant  '^ 
une  infinité  de  Livres  de  Cafuiftes  répandus  ^ 
dans  TEglife ,  contre  la  vérité  Se  pureté  de  la  ^^ 
Morale  Chrétienne ,  le  devoir  de  leurs  char-  ^* 
ges  les  obligea  d'avoir  recours  à  nôtre  autorité^  ^^ 
Se  de  nous  prelenter  requête  au  mois  d'Oâo-  '* 
bre  de  l'année  165^  »  tendant  à  ce  qu'il  nous 
plût  procéder  k  la  cenilire  &  condamnation  des 
plus  pernicieufes  propofitions  de  cei  Cafuiftes  : 
eniuite  dequoi  ^  &  du  renvoi  par  nous  ordon* 
né  par  ladite  reauête,  les  Supplians  s'adref- 
ferent  à  l'AfTemblée  générale  du  Clergé  de  ** 
France  ,  oui  fe  tenoit  alors ,  d'autant  qu'elle 
étoit  dé ja  lai(ie  de  cette  matière  t  furquoirAC- 
ièmblée  occupée  en  d'autres  affaires  y  Se  pred 
(entant  n'avoir  pas  aflèz  de  temps  pour  exami- 
ner les  Livres  d'où  ces  proppfitions  étoient  ex- 
traites 9  ni  pour  cenfurer  lolemnellement  une  ^ 
ù  grande  quantité  de  faudès  maximes  ^  dont  les  ^ 
extraits  lui  étoient  fournis  ^  &  ne  voulant  pas  ^ 
Aeantmoins  fe  feparer  fans  apporter  quelque^ 
remède  à  un  mal  u  grand  &  fi preflant ,  ordonna  ^* 
la  publication  du  Livre  de  uint  Charles  Bor-  ^^ 
romée ,  qui  contient  des  maximes  faintes  Se 
évangieliques ,  toutes  contraires  à  celles  dont 


ce 
ce 
ce 
ce 
ce 


ce 
ce 
«c 
ce 
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ce 

ce 


4^1  HiSTomi  EccitsiAitiQjft 
DifpHte  u  les  Supplians  pourfuivoienc  la  condamnacioft^ 
fur  UAiè^  »  avec  une  Lettre  circulaire  adrelRc  à  tous  Nof- 
rale.  i»  (eigneurs  les  Prélats  de  France^  dans  laquelle 

M  rAflemblée  déclare ,  il^f  te  mdn^ne  de  h'^fir 
j>  four  faire  cet  examen,  ejt  lafekle  caufe  ^ui  tait 
M  empêchée  de  prononcer  un  JHjfemerit  folentnel ,  ^ui 
$i  efét  arrêté  le  cours  de  cette  pefie  des  céw'ciences^ 
»  &  qu'ils  tauroient  fait  volontiers  ,  fi  les  Sup* 
i»  pHans  s*y  fujfent  plâtot  adrejfez.  :  furquoi  ils  ef- 
a>  per  oient,  que  cela  arrêteroit  la  témérité  de  ces 
M  pernicieux  Ecrivains  ;  mais  bien  loin  d'avoir  été 
n  tetenus  par  là ,  ils  fè  (ont  aujourd'hui  élevex 
h  avec  plus  d'infolence  que  jamais ,  &  viennent 
k  de  produire  un  Libelle  intitulé  i  apologie  des 
$9  Cajuiftes ,  centre  les  calomnies  des  Janfen'Jtes  s 
h  dans  lequel  Libelle  ils  ne  fè  contentent  pas  dé 
il  fbutenir  toutes  les  inêmes  proportions ,  dont 
m  les  Supplians  pourfuivoient  la  cenfure  ;  mais? 
à  ehcore  de  nouvelles  plus  étranges  &  plus  im. 
m  pies  i  enforte  qu'il  n*y  a  plus  de  crimes  qu'ilsf 
n  ne  permettent  eh  tonfciehce ,  fimonie ,  ufure  ^ 
m  ineunre ,  vengeante  i  fraudes  ^  larcins ,  occa-* 
M  fions  prochaines  Se  inévitables  de  péché ,  ca- 
a»  lomnies ,  profanation  des  Sacremens ,  6c  une 
M  infinité  d'autre!  ^  dont  les  Païens  mêmeauroient 
jt  horreur ,  Se  que  cet  Apologifte  blafphemateur 
99  ofè  fbuvent  appuïer  d'exemples  6c  de  paflàges 
»  de  l'Ecriture  faintetnal.priie  :&  d'autant  que 
>>  dans  la  charge  que  les  Supplians  ont  dans  l'E-* 
M  giife ,  8c  dans  l'obligation  indifpenfàble  oÀ  ils* 
M  font  d'empêcher  de  tout  leur  pouvoir  toute 
M  mauvaifè  doâirine  ,  non  ^feulement  contre  la' 
M  Foi ,  mais  aufli  contre  les  bonnes  mœurs  ,  def- 
I»  quels  deux  principes  dépend  tout  le  fklut  dc# 


ce 
<c 


bto  dix-sb#txb'mi  Sittit.    J^,f^ 
ahies  qui  leur  font  commifès  ^  &  que  les  Au.  *^      Dtfpnte 
leurs  de  cette  Apologie  tendent  vinblement  à  "  fur  laAfà^ 
leur  6ccr  toute  créance  parmi  les  peuples  ^  &  à  **  rate. 
les  rendre  inutiles  dan^  leurs  fonftidns ,  en  inci-  '^ 
tant  les  Fidèles  à  les  confiderer' comme  des^' 
ignorans ,  des  £aâieux  ic  des  hérétiques ,  &  à 
les  fuir  comme  des  loups  &  des  h^xx  Pafteurs, 
ainfî  qu'ils  ont  la  témérité  de  dire  en  propres 
termes,  page  17e,  de  forte  qu'il  eft  impomble 
de  s'acquitter  de  leur  devoir ,  fi  on  ne  reprime  *• 
la  hardiedê  de  ces  hommes  ennemis ,  qui  veu-  ^ 
lent  (èmer  la  zizanie  au  milieu  du  bon  grain  »  ^' 
jettcr  la  diviuon  8C  le  rchifme  cfntre  les  peuples  ** 
&  leurs  Fadeurs.  RiqjiEiLOiENT ,  qu'il  nous  *^ 
plût  procéder  à  lacenfure  8c  condamnaticrn  du-  ^* 
dit  Livre ,  comme  contraire  aux  Loix  divines,  ^^ 
Canonidues  &  Civiles ,  6t  aux  bonnes  moeurs  ;  '^ 
faire  détenfes  à  toutes  perfonnes  du  Diocefe  6c  ^ 
Archevêché  de  Paris,  de  le  vendre,  acheter," 
débiter  ni  retenir ,  (bus  telles  peines  6c  cenfii-  ** 
res  Canoniques  qu'il  nous  plairoit  ordonner,  ^ 
Veu  ladite  requête  (ignée  M  £  s  s  i  i  r  ,  Curé  ** 
de  fâint  Landry  ;  v  h  B  r  y  ,  Curé  de  fàint  '^ 
Cofme  j  Pat  U  ,  Curé  de  (àint  Martial  ;  ©  e  *^ 
Lestocq.  Curé  de  faînt  Laurent  ;  Mazure,  ** 
Curé  de  laint  Paul  ;  R  o  u  s  s  s  ,  Curé  de  (aint  ^^ 
Roch  ;oi  Bresa,  Curé  de  fàint  André  *'' 
des  Arcs  -,  R  o  u  l  t  e'  ,  Curé  de  iâint  Barthe-  ** 
lemy  ;  le  Noir,  Curé  de  faint  Hilairej** 
GREWET,Curé  deTaint  BcnoîtjCARPENXiBR,** 
Curé  de  (aime  Croix  j  Q^u  i  n  t  a  i  n  e  ,  Curé  ** 
de  Chaillot  j  M  a  rt  i  n  e  t  ,  Curé  de  (aint  ^* 
Symphorien  ;  G  o  s  s  e  t  ,  Curé  de  faint  Opor-  ** 
ttoe  ^Mariim,  Curé  de  fàint  EufUche  ^  ^^ 


4^4HiiTOfiti  ÉceiBSiisTiQjri 

Dl/pHte  yy  MicHARD ,  Curé  de  faine  Sauveur  ;  BLONDit; 

/krUAiê^  „  Curé  de   faint  Hîppolite  j  Cou  délie,* 

f^dùi  ,i Curé  de  faint  Jean  VEvangelifte  ;  Fo rt i n, 

^3  Curé  de  faint  Chrifïophe  y  G  A  r  g  a  N ,  Curé 

^y  de  faint  Medard  ^  B  h  u  r  i  e  r  ,  Curé  de  faint 

Eftienne  ;  Souchaud,  Curé  de  Gentilly  ; 

5  A  c  H  o  T  5  Curé  de  fâint  Gervais  -,  J  o  ly,; 
Curé  de  faint  Nicolas  des  Champs  :  0  s  la 
B  A  RT  H  E ,  Curé  de  (àint  Jacques  du  Haut- 
Pas  ^LB  Raoois,  Curé  de  faiiit  Sulpice ; 
D  A  V  o  L  L  E*,  Curé  de  faint  Pierre  aux  bœufs  ; 

,>  D  E   l'E  s  p  Y,  Curé  de  faint  Leu  ;  A  n  t  h  i  n, 

i^ Curé  de  la Ville-Levéque  ;  Godbfroy, 

,j  Curé  de  fàinte  Geneviève   des  Ardens  j  8c 

^^CoLOMBBT,  Curé  de    iaint  Germain  de 

,,  l'Auxerrois.  Nôtre    Ordonnancb 

^  étant  au  pied  de  ladite  requête^  du  12.  de  Tan- 

^  vier  de  la  pre(ente  année ,  portant  y  que  ledit 

^  Livre  feroit  examiné  par  Nous ,  avec  Mef- 

^,  fieurs  de  Gamache ,  Segùier  &  Gaudin  Cha* 

^,  noines  de  ladite  Èglife  de  f^aris  $  Gauquelin  ^ 

^  Henault ,  Aleaume ,  les  Pères  Riche-cœur  Ja- 

,,  cobin ,  &  Louvet  de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  tous 

DoAeurs  en  Théologie  de  la  Faculré  de  Paris^ 

lefquels  feroient  priez  de  fè  vouloir  trouver 

aux  Aliemblées  qui  (croient  tenues  à  cet  eflxft, 

pour  après  ledit  examen ,  être  ordonné  ce  que 

deraifon.  Veu  auflî  ledit  Livre  intitulé  :  j1p9^ 

hgii  pêur  Us  Cafuijhs,  &c.  ic  après  icelui  lu: 

6  examiné  y  tant  en  paniculier  ,  qu'en  plu- 
fieurs  Aflèmblées  defHits  Heurs  Chanoines  & 
autres  Dofteurs  de  la  Faculté  de  Paris  :  tout  vu 
&  confideré  ,  Nous  Vicaires  généraux 

^y  fufdits  3  de  l'avis  defdits  (ieurs  Dodteurs ,  avons 

cenfuré' 


» 


bu    DIX-S  EÏTtfc'kk    StECtfc.     4^^ 

ceniuré  &  condamné ,  ccnfurons  &  condam-  *^  DiJ^ktê 
hons  la  doârine  cbntenuë  audit  Livre ,  ôc  ex-  *'  pHrUAfpm 
traite  des  pages  d'icelui  y  comme  il  s'enfuit.  '*       raU^ 

À  p  o  L.  Pa  G  E  ij. 

I V.  O  B I E  c  T  I  G  K.  Le  Pete  Bauny  &  les  ** 
autres  Cafuiftes  ^  &  les  Théologiens  ,  difcnt ,  *^ 
que  pour  pécher  &  fe  rendre  coupable  devant*^ 
Dieu  y  il  faut  fçavoir  que  la  choie  qu'on  veut  ** 
(aire  ^  ne  vaut  rien ,  ou  au  moins  en  douter ,  ^^ 
craindre  &  juger  due  DieUne  prend  pas  plaifir  à 
l'aâion ,  à  laquelle  on  s'occupe ,  qu'il  la  dé- 
fehd  y  ic  nonobftant ,  la  faire  y  franchir  le  (àult  ^^ 
&  paflèr  outre*  " 

R  e'p  o  N  s  E*  Ceux  qui  ont  écrit  contre  Jan-  ** 
fenius  y  &c."  Et  pins  bas.  Je  foutiens  ^  que  la  *^ 
proportion  du  Père  Bauny  ell  vraïe ,  &c*  ^^ 


ce 


Pa6  B   Itk 

La  première  ctonfequehce  qui  fuît  de  cette  ** 
erreur  eft  ,  qu'un  grand  nombre  de  Chrétiens,  " 
qui  pèchent  par  ignorance  contre  le  Decalogue,  •• 
(eront  damnez ,  faute  d'inftrudlion  y  ôcc.  ^* 

Pà  6  fe  )8« 

Si  les  pécheurs  paffaits  6c  achevez ,  dont  ** 
parle  le  Secrétaire,  n'ont  ni  lumière  ni  re-** 
mords  y  lorfqu'ilsblafphement&  qu'ils  Ce  pion-  *^ 
gent  dans  leurs  débauches  ;  s'ils  n'ont  aucune 
connoiflànce  du  mal ,  je  foutiens  avec  tous  les 
Théologiens  ,  qu'ils  ne  pèchent  point  par  les  ^* 

////.  Ec.  du  17.  Siiç.  Tmi  IL  G  g 


ce 
«c 


j^6i    HlSTOlKl   EcctlSlASTIQjlB 

Di/pHte  ,»  aéHons  ,  qui  cieimenc  plus  de  la  bête  que  <ic 
frrUMo-  ,,  rhonune. 
râU.  C  B  K  ^  V  K  B« 

Cette  dcSrine  efi  fi^Jfi,  erronée,  feéinddleufe^ 
contraire  s  la  faînte  Ecriture  ,  aux^  Pères  de  /*  £- 
glife  &àla  Théologie ,  ijiêi  reconnoijfent  des  fechez, 
éP ignorance^  &  eUe  fournit  des  excufes  aux  pécheurs 
i  la  ruine  de  leurs  ornes ,  &  forte  i  négliger  Us 
infiruQions  necejfaires  four  leur  [dut. 

P  A    G    1     ^6. 


""—--' — ^  •»    1 —   -  —  — I 1       — 

<lamner  en  la  (ùivanc.  Je  dis  plus  \  à  fçavoir^ 
que  la  feurecé  ne  reçoit  point  de  plus  &  dé 


3,  Dès*  là  qu^une  opinion  eft  probable ,  elle  eft  & 
^y  aflurée ,  que  Ton  ne  court  point  rifque  de  fe 

j,  inoins  ;  mais  eft  indivifible ,  lorfqu'îl  ne  s'agit 
,,  amplement  que  de  Taâion  morale  ^  qui  (è  mt 
yy  dans  une  opinion  probable  :  Ce  qui  me  hit 
y,  ajouter ,  qu'une  opinion  moins  probable  n*eft 
y,  pas  moins  alTurée ,  qu'une  qui  eft  plus  pro*. 
99  bable. 

Pa  GB  47. 

,,  On  peut  s'arrêter  à  une  opinion  y  quoiqu'elle 
99  femble  moins  probable  qu^une  autre. 

La  même. 


»> 


_  En  certains  cas  y  le  fentiment  d'un  fèul  Au^- 
^y  teur  y  peut  être  préféré  à  l'opinion  de  plu- 
,,(!ears. 


t^tl   Di  JC-SEf  TiE'Mt   SliCLB.     467 

I>!/pute 
C  t  M  s  i;  k  JS2  frrUMè^ 

raU^ 
Cette  dèBrtni  éùnfi  genetâltfnent  &  indéfiniment 
kênfAi^  eft  fiifijfe  i  thnérairè  ^  âàhgereufe ,  mtrèiuït 
hMvertetkefit  la  Cùnfkjiùn  dont  U  Mérale  Chritltn:> 
ne ,  empSche  de  chercher  &  tr$nver  U  iferiti ,  & 
donne  liberté  depéivrelei  inclinaiîêns  de  U  nÀturè 
kêfrémfui. 

i>A  6  B  48; 

Les  Cafuiftçà  thkighànt ,  qu*eh  certaine*  ** 
rencontres ,  où  la  peribnne  ne  peut  éviter  Toc-  ^* 
irafion  (ans  un  évident  péril  de  (a  vie ,  de  foh  *^ 

Sonneur  ou  d*une  grande  incommodité  en  fes  ^* 
iens^  elle   peut  deiïietiret  dahi  Tèccafion,  *' 
jpounrû  qu'elle  ne  la  recherche  pats  direâefndnt^  ^' 

P  A  G  B    49; 

^uppofoni  par  exemple ,  qu'une  ftbur  (bit  ** 
dans  une  occahon  involontaire  dé  commettre'* 
le  péché  de  Thamar  avec  fon.frert  Ammdn,  ** 
tju  une  fille  (bit  pourfiiivie  par  fon  propre  père,  ** 

3u*une  beUe-ftibur  (uccdmbe  aùi  importunitez  '^ 
'un  heau-ftere  :  (î  vods  renvoiet  tes  perfon-  ** 
lies  ^  à  qui  le  mal  déplaît ,  Se  qui  n'ont  pas  le  '^ 
tnoïeti  d*en  fortir^  tous  leUr  mettes  ledefcC-** 
poir  en  Tame ,  &  leur  ôte2  le  courage  d'avoir  *^ 
recours  à  i>ieu.  **  . 

La  dolbritie  des  Théologiens  a  encore  plus 
de  lieu  à  Vérité  de  ceux  qui  ont  contraâé 
une  forte  habitude  du  vice  ^  par  des  chûtes  réi- 
térées de  jurer  ^  de  s'eny vrer  6c  de  commettre  ^^ 


ce 


4«S    HrSTOlUl  ECCLBIIASTKU^I 

Di/pHte  ^,  beaucoup  de  péchez  en  matière  d'impureté  :  Gtf 
furUMo-  *^  encore  que  Thabitudc  qu'ib  ont  volontaire- 
TéUc.  \y  ment  contraûée  par  les  rechûtes  au  péché ,  leur 

„  fervc  d*occafion  prochaine ,  qui  les  ponc  à  ju- 
rer, à  s'enyvrcr  &  à  d'autres,  mauvaifes  ac- 
tions :  fou  vent  toutefois  bn  ne  peut  pas  dire, 
que  cette  habitude  (bit  volontaire ,  puifau'ils 
,  la  détellent  &  voudroient  pouvoir  s'en  déhtire. 
,,  Que  fi  en  ces  drconftances  le  Confcflcur  leur 
^^  refofe  l'abfolution ,  félon  la  règle  des  Janfe- 
^y  niftes ,  il  faudra  plufieurs  fois  qu  il  attende  ju£- 
^^  qu'à  la  fin  de  la  vie  à  la  donner^  &c 

La  même. 

Les  Théologiens  en(èignent  pareillement  ^^ 
que  l'on  n'eft  pas  obligé  de  rienoncer  à  une  pro- 
fellion  où  l'on  eft  en  danger  d'ofien(èr  (buvenc 
Dieu ,  8c  même  où  l'on  court  rifque  de  (e  per- 
dre ,  fi  on  ne  peut  pas  facilement  s'en  défaire. 
La  Pratique  de  l'Eglife  fert  de  preuve  k  ma 
propofition  :  car  non  feulement  l'Eglife  fbn£. 
tre ,  mais  elle  approuve  des  Ordres  Miliuires^ 
qui  font  vœu  de  pauvreté,  chafketé  8c  obéïC 
fance ,  encore  que  les  occafions  £si(Iènt  fuc- 
comber  plufieurs  de  ces  Religieux ,  &c. 


» 
9» 


Pa  GB   fO. 

,»  Il  faut  donc  qu'ils  confeflent ,  qu'il  eft  permis 
,,  de  laiflèr  un  nomme  dans  une  condition  où  il 
,,  pèche  fouvent  ,  pourvu  que  le  péché  lui  dé- 
,,  plaife ,  8c  qu'il  ne  puifiè  pas  fans  préjudice  fe 
99  dépger  de  cette  condition. 


D'/pfiti 
C  B  M  s  u  k  1.  fitrUMê^ 

Ls  dêSrine  Uuchdnt  Us  wtêfiûns  frûchdîHes^ 
Mitmdes  dn  pechi.^  dans  UfjHels  t Auteur  dit , 
y»*aif  nt  dm  refufer  Céihfilktiên ,  efi  fuujfe ,  tewii". 
ruire ,  fcémdéUeufe  &  induit  mu  feril  évident  de 
feeher  j  &  une  partie  des  exemples  defyuels  il  fi 
fert ,  fint  utteguesL  rnsd  u  pr$pes  ,  &  les  autres 
fins  fiémddleux ,  muLfinuéms  ^  filp^^'  ^  liber^* 
tinége,  injurieux  dJefus^Chrift,  à  PEilifi  &  dux 
Ordres  &  Etdts  qu'elle  dppr^uve. 

Pa  Gi  53. 

XI.  Objiction.  Ces  Ca(uiftes  exempt ** 
tenc  du  jeûne ,  un  homme  qui  fe  feroit  lafTé  à  ^^ 
pourfuivre  une  fitte/^ 

R  E*p  o  N  s  1.  Tous  ceux  qui  ont  lu  la  Let-  '* 
^^^  S  >  page  4 ,  ont  trouvé  ce  reproche  honteux  ** 
&injufte,&c." 

C  t  V  tv  %  t. 

Cette  deSrine  oui  dpprêuve  tebjediên,  ejtfdup^ 
temerdire  ^fidnidleufi  ,  effinfi  les  ereilles  chdfies  & 
fieufis,  &  ftd  peurfindement  que  des  dSiens  cri^ 
nùneUes. 

P  A  G  1    55. 


Le  précepte  de  Êdre  l'aumâne  a  été  laifli  par 
Jefus-Chrift  y  dans  les  termes  de  la  Loi  natu- 
relle ,  ain(î  qu'il  a  laifli  les  autres  préceptes  du 
Decalogué.  ** 

Ggiij 


4fQ  Hi9T«il^f  EceLiti4<Ti«jii 


raie. 


turc  fmme,  d  U  da^rine  des  Pires  ^  4  hffrit  de, 
FEgHfc, 

Pa  ^  B  5<. 

a>  To  vien^  à  vpcre  premier  cot^m^imlemeût  ^ 
I»  qui  oblige  à  donner  àt  Ton  Tuperflu  dans  les  ne« 
«>  çefficez  ordinaires  des  pauvres ,  &  dis ,  que  (^ 
a»  vous  prétende^  obliger  les  riches  fous  peine 
f»  de  peçhc  niorcel  ou  véniel,  au  cas  qu'ils  y  con-r 
n  treviennenc ,  vôtre  règle  eft  inutile  ic  morale^ 
•»  menç  impof&ble  ;  qu'elle  eft  téméraire  &  oE- 
4»  fenfe  ceux  qui  gouvernent  TEglife  ic  l'Etat,  &c. 

C  fi  11  s  u  11  1. 

Cttte  fropêfitîon  éfmficùVfui ,  ififdujfr,  fcdn^ 
daUufe  ^  contraire  a  U  charité  Chrétienne  &  am 
frecepte  divin  de  donner  Famnone ,  &  endurcit  k 
cœur  des  riches  çofitrt  ies  t^êfgejj^et.  &  mfferes  dei 
pauvres^ 

Page  (u 

n  Sotus  di> ,  que  pour  faire  la  iimonîe ,  il  £iat 
p  qu'il  y  ait  une  vraïe  vente  ;  c'eft-à-dire>  que  U 
»  chofe  fpirituelle  fpit  Uirrée ,  ainli  que  dans  le 
!'  contraâ  de  vente  on  livre  la  marcnandiïè,  & 
M  que  l'argent  ou  autre  cho(^  temporelle  ibi^ 
^  donnée  comme  le  prix  de  cette  cb^fe. 


9V  lIX*tlf  TlB*lfl  SllCLÏ.     471 

Difputê 

P  A  G  B  6u  frr  UAÏ0'- 

rdii. 
Je  réponds ,  qae  tout  homme  qui  feroit  ac- 
tuellement dans  cette  difpofîtion  ;  je  n'ai  garde 
de  jamais  youloir  égaler  une  chofe  fpirituelle  à 
une  temporelle ,  ni  de  croire  qu'une  chofe  tem- 
porelle puiflè  être  le  prix  d'une  fpirituelle ,  ne 
commettroit  pas  fimonie  contre  le  droit  dirin 
en  donnant  quelque  chofe  fpirituelle  en  recon- 
noirtance  d'une  temporelle  qu'il  auroit  reçue.  Je 
dis  plus  ,  que  la  difpodtion  habituelle  fumt  pour 
empêcher  qu'on  ne  tombe  dans  le  péché  de  fi- 
monie  ;  &  que  s'il  fe  trouve  quelqu'un  qui  n'aie 
jamais  eu  cette  difpofîtion  habituelle  ou  actuel- 
le, &  qu'il  donne  de  l'argent  pour  une  chofe 
rpirituelle,  en(brte  qu'il  ée^de  la  valeur  de  l'une 
à  l'autre ,  il  commettra  le  péché  de  (îmonie 
contre  le  droit  divin,  encore  qu'il  ne  penfe  pas 
formellement  fi  la  chofe  fpirituelle  tient  lieu  de 
marchandife ,  ic  l'argent  tient  lieu  de  prix. 

Le  Secrétaire  pouriuit  :  Tout  Bénéficier  qui 
fera  tant  (bit  peu  inftruit  de  ces  form alitez  ,  & 
qui  n'aura  pas  la  con(cienc«  tout  à  fait  perdue, 
pourra  recevoir  de  l'argent,  ou  toute  autre  cho-  ** 
ie  temporelle  «  pour  la  refignation  d'un  Béné- 
fice. Je  réponds,  qu'il  ne  le  peut,  parce  que 
les  Loix  Canoniques ,  Se  même  les  Civiles ,  le 
défendent  en  certains  cas.  '* 

Il  faut  remarquer ,  que  les  Conciles  &  les  Pa-  " 
pes,  qui  ont  défendu  de  prendre  des  reconnoit 
fances  temporelles  pour  les  Bénéfices  ,  parlent 
des  recompenfes  dont  les  parties  font  tombées  ** 
d'accord  par  conventions  &  paûs  obligatoires^  " 

G  g  ni> 
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471.    HisTôii.!  EcetisiASTiQjri 

Di/puti  »  <le  forte  oue  les  Canons  ne  parlent  point  de  celw 
pér  laMom  M  les  qui  font  purement  libérales  »  9c  dont  on 
ràlc^  *•  n*eft  j>oint  convenu, 

P  A  G   E  ^4, 


,,  Il  n'y  a  point  de  fimonie  ,  Iprfque  deux  Re-< 
M  ligieux  s'engagent  Tun  à  l'autre  en  cette  (ont  \ 
j»  donnez-moi  vôtre  voix  pour  me  faire  élire  Pro- 
M  vincial ,  &  je  vous  donnerai  la  mienne  pour 
*>  vous  foire  Prieur, 

,,  Ce  n'eft  pas  fimonie  de  fe  faire  donner  un 
M  Bénéfice ,  promettant  de  l'argent ,  quand  on 
M  n'a  pas  deuèin  dç  païer  en  tSéi,  çn  bonne  foi^ 

Page   iij, 

,,  L'excommunication  portée  contre  ceux  qca 
^,  commettent  fimonie  ,  n'étant  que  contre  la 
^»  vraie  fimonie,  ceux  qui  ne  fi>nt  fimoniaquet 
3;  que  contre  les  Loix  de  l'Eglife ,  n'encoureni 
^y  point  l'excommunication ,  à  cau(è  que  la  fino- 
^y  nie  Ecclefiaftique  n'eft  pas  à  proprement  parlei 
,,  fimonie. 

C  £  >f  s  U  |t  B. 

Cette  dêSrifte  eft  faugi  ^  err^nie ,  JbémddUufi  » 
$Hvre  la  perte  k  Ufimenie ,  denae  mien  de  I4  eem^ 
vrir  ,&  a  été  eendétmnie  au  CenciU  de  LMréU% 
feus  Innocent  III.  ch,  é).  Et  ^Udnt  d  U  cenven^ 
tien  des  Religieux ,  eUe  efi  fdreiBemint  fdnjfi  <}• 
^Ptrdire  du  Drek  ÇdHVI. 


iDV  Biz-iBPTiB*iii  Siieii.   47) 

Di/pufê 

Paoi  67.  furUMê*^ 


ce 
ce 

c< 


Il  n*y  pas  plus  de  raifon  de  reprendre  les  Ca- 
fuiftes  qui  excufenc  d'excommunication  un  Re- 
ligieux qui  auroit  quitté  potu:  peu  de  temps  fon 
habit ,  afin  de  fe  tranfporter  dans  un  Ucu  de 
débauche.  '' 

G£N  SUKB. 

Cette  doOrine  efk  fétujfe  ^  fiâniâleufe ,  &fâV9^ 
rlfe  le  vice  &  U  dibauche. 

Page    8d. 

Entre  les  autres  ,  celui-ci  me  plaît  davan-  *' 
tage  :  Ils  difent ,  qu  un  Religieux  étant  chalTé  '• 
de  la  Religion ,  par  une  fentencç  diffinitive  de  *^ 
fes  Juges  ,  la  Religion  n'eft  plus  obligée  de  le  " 
recevoir.  D'où  ils  infèrent ,  que  le  Religieux 
n'eft  pas  auflî  obligé  d'y  rentrer ,  &  que  par  *^ 
une  fuite  neceïlaire ,  il  n'eft  pas  obligé  de  fe  cor*  *i 
rigçr  pour  y  rentrer,  ** 

C  s  N  s  u  K  E. 

Cette  dêÛrîne  ^ui  exemfte  le  Religieux  de  tùbU^ 
gdtiùn  de  fe  eerriger  four  rentrer  en  U  ReUgiên  ,• 
efi  fdujfe  ^  fcMndaleufe  ,  ofenfe  Us  oreilles  pieufes , 
èr  fdvorife  U  libertinage  &  fimpenitençe. 

P  A   G   E  So  &  81. 

XVII.  OBJECTION.  Les  Cafuiftcs  & *< 


€C 

ce 


474  HiSTôini  Eeeii9iAfTiQjri 

DiJ^tite  ,,  les  Jefuites  enfeignent ,  que  les  valets  qui  (è 
fmrUMê-  ,,  plaignent  de  leurs  gages,  peuvent  d'eux- mê« 
nfir*  ^,  mes  en   quelques   rencontres ,  k  garnir  les 

mains  d'autant  de  biens  appanenans  à  leurs 
maîtres ,  comme  ils  s'imaginent  être  neceC 
faire  pour  égalifèr  lefciits  gages  à  leurs  peines, 
„  R  E>  G  N  s  E.  Le  Père  Jefuite  qui  a  répondu 
à  vos  impoftures ,  vous  a  convaincu  de  mau- 
vai(è  foi  fur  cette  ob}eâion ,  &  a  prouvé  par 
Tautoritc  des  Pères ,  qu'il  eft  quelquefois  per- 
mis de  Ce  fervir  de  cette  compenfation  fecrete. 
Je  dis  en  fécond  lieu ,  que  les  CaHiiftes  n6  per- 
mettent pas  la  compenfation  indifféremment 
en  toute  (brte  de  rencontres ,  mais  ils  veulent 
,,  que  ceruines  circonftances  interviennent  »  fans 
^y  lefquelles  ils  blâment  cette  liberté.  Ils  veulent 
„  premièrement ,  que  celui  qui  prétend  fe  re- 
compcnfcr  ,  foit  parfaitement  afluré ,  que  la 
choie  qu'il  veut  prendre  lui  eft  duc.  Seconde- 
ment^ il  faut  qu'il  foit  hors  d'efprrance  de 
,,  pouvoir  le  recouvrer  par  juftice.  En  troifîéme 
V>  lieu,  ils  fouffirent  moins  la  compenfation  dans 
^,  les  dépôts  &  dans  les  chofes  prêtées  ,  à  caufe  de 
j,  la  bonne  foi  qui  doit  accompagner  ces  deux 
y^  fortes  de  contrats.  Or  les  fèrviteurs  Se  hom- 
»,  mes  d'affaires  doivent  avoir  autant  ou  plus  de 
;,  bonne  foi ,  que  le  dépofîtaire  ou  le  commoda- 
fy  taire  :  Stêr^têoi  volez.  Leffias^  lit.  t.  Je  Juft.  & 
^y jure. c dp.  17.  Jiih.4  HHm.  \6.  Quatrièmement, 
ils  fe  fervent  de  cette  opinion,  pour  fçavoîr, 
,,  fi  on  peut  donner  l'abfol^tion ,  fans  reftituerà 
^eTobta^cap.  »  <^elui  qui  a  tatt  la  compenfation,  mais  non  pas 
iT.Aup.  Ep.  pourlaconfeiller  avant  qu'elle  foit  faite.  .Tou^ 
«oatum.        i>  tes  ces  curconltances  étant  bien  gardées  »  il  n  y 
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%  rien  de  fi  noir  en  cette  compenfation ,  rien  *^     J^^/p^^f 
qui  doive  fcandalifer  les  bons  Maîtres ,  rien  qui  **  furUMth 
ne  foie  conforme  aux  fentimens  des  Pères  de  **  tmU^ 
l'Eglife ,  entr'autres  de  iàinf  Ambrpifp  &  de  -^ 
Éûnt  Auguftin ,  &c.  ^  • 

C  B  V   s  U  R   Cf 

Cette  doEirtne  ,  noriQbjtant  toutes  les  circonfian^ 
fes  ci-dejfts  rdpp0r$ieM^  en  cê^u*cUe  dffr$uve  Pob^ 
jeBtùfi ,  efl  faujfe  ,  contrdire  ah  précepte  divin  , 
permcieufCy  êuvre  U  porte  aux  vols  domejhéfues, 
&  pour  U  foutenir  ^  Fjtuteur  knpofe  d  fdint  Am^ 
hroife  d'dfaint  jiugujHn ,  &  mime  ce  dermory  ejb 
contrdire^ 

Pa  0  I  85* 

Quant  à  ce  quHl  dit ,  que  l'Eglife  n'approuve  *^ 
point  ces  (buhaits  ,  qui  tendent  à  la  mort  ou  au  ^' 
mal  du  prochain  ;  qu'elle  a  horreur  de  ces  re- 
jouiflknces  meurtrières ,  &  qu'elle  ne  prie  point 
Dieu  pour  impetrer  de  lui  »  qu'il  envoie  du 
mal  à  ceux  qui  nous  en  défirent  :  Il  fe  départ 
de  la  règle  qu'il  nous  a  donnée  ,  de  fuivre  la  *^ 
(àinte  Ecriture ,  &  de  la  prendre  pour  modelle  ^^ 
de  nos  avions.   L'Ecriture  fainte  eft  remplie  ^^ 
de  femblables  (buhaîts  1  les  Pfèaumes  de  David  ^^ 
npu;^  invitent  à  de  pareilles  rejoUiffances  y  &c.  ^^ 

'    C  s  M  s  tr  B.  E, 

Cette  dolhine  efifdujfi ,  fcdnddUufe  ,  injurieuji 
d  r Ecriture  fainte ,  de  Id^uelto  CJluteur  abufe  , 
$infi  ifue  de  f  autorité  defaint  Grégoire  par  lui 
"'  '  4^^£^^n  &  fdv^rifeld  vengeance^ 


ce 

ce 

ce 

ce 


47^  HitTotm  EcctisiXfTiQjrf 

Dlffute 
fmrUMê-  P  A  6  B   84. 

Bonadna,  fur  U  premier  C§mmâniement ,  di/p^ 
).  fUdfi.  4.  nmn.  7.  auc-il  ton  d*exeinpcer  ime 
mère  de  péché ,  qui  fouhaice  la  mort  à  fes  filles 
qu'elle  ne  peut  marier. 
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C  B  N   S  IT  K  !• 

Citte  JêSrine  efi  fdMffi ,  temeréire ,  fcémddUwfi 
&  comrmrê  d  têhligdtiên  de  U  cbmriti  des  furent 
envers  leurs  enfant* 

Pa   G    B    Stf« 

,9  Qiie  fi  on  parle  de  Ta^uelle  violence  qu'on 
,,  Élit  ou  qu'on  yeut  faire  pour  ravir  les  biens  ^ 
^«  l'honneur  ou  la  repuution ,  le  Père  Tefuite 
jy  VOUS  a  prouvé ,  que  les  Loix  Civiles  Canoni- 
9,  ques  permettent  de  tuer  l'agrefleur ,  lorfqu'on 
9,  ne  peut  autrement  confêrver  (oti  bien ,  quoi- 
,,  que  la  perfbnne  qui  tue  ^  ne  foit  pas  en  danger 
s^  de  fa  vie. 

Pa  o  B  S7  &  S8. 

,,  Que  fi  vous  n'avez  point  de  textes  de  la  fainte 
9,  Ecriture ,  fi  vous  ne  juftifiez  pas  mieux  que 
,,  vous  avez  fait  jufqu'à  prefi^nt ,  que  c^eft  par 
,,  une  expreilè  permiflîon  de  Dieu ,  que  les  Son- 
,,  verains  6tent  la  vie  aux  méchans  \  fi  c'eft  la 
,,  feule  lumière  de  la  raifi>n  qui  a  conduit  les 
y^  grandes  Monarchies,  qui  ont  gouvmé  tout  le 


ce 
« 
ce 
ce 


ftU    DIX-SIFTIB^CB    S J  1  C  L  fe.     4^ 

monde ,  dans   la  punition  des  malfaiteurs  :  ^^      Dlffwti 
fbuffrez  que  nous  nous  (êrvions  de  la  même  **  frr  UM0* 
raifon  naturelle ,  pour  juger ,  fi  une  perfbnne  ^^  raie. 
particulière  peut  tuer  celui  qui  Tactaque ,  non*' 
feulement  en  fa  vie ,  mais  encore  en  (on  hon-  '* 
neur  &  en  fes  biens.  '* 

Faites-nous  voir  que  Dieu  veut  qu'on  épar-  ** 
gne  la  vie  des  voleurs  &  des  infolens ,  qui  ovl  ^^ 
tragent  indignement  un  homme  d'honneur  ;  ** 
faites-nous  voir,  que  cette  défen(è  de  tuer 
n'eftpas  un  précepte  quieft  né  avec  nous,  Ôc 
que  nous  ne  devons  pas  nous  conduire  par  la 
lumière  naturelle ,  pour  difcerner  quand  il  eft 
permis  ou  auand  il  eft  défendu  de  tuer  Ton  ** 
prochain.  Il  faut  un  texte  exprès  pour  cela«  '^ 
Celui  dont  vous  vous  êtes  fervi ,  ne  défend  ** 
autre  chofe ,  ûnon  de  ne  pas  tuer  fans  caufe  '^ 
légitime.  " 

P  A  G  B  91. 

Plufieurs  de  ces  Théologiens  jugent  autre*  ** 
ment  de  l'honneur  que  du  bien  :  car  ils  croient  *^ 
qu'on  peut  tuer  un  homme  qui  s'enfuit  après  *' 
avoir  donné  un  foufflet  ou  un  coup  de  bâton ,  ^' 
parce  que^  félon  leur  fentiment,  l'honneur  ne  fe  *^ 
peut  recouvrer  que  par  cette  voie.  *' 

P  A  G  B    fu 


En  toute  cette  doftrine  qui  regarde  l'homi- 
cide ,  un  homme  de  bon  fens  jugera  y  qu'il  n'y 
a  rien  qui  choque  la  raifon ,  &c.  ** 


jLji  HistoiRt  EcelBsiAaTidvf 
fMrUMê^  Pa  o  1  ,4. 

^^^*  „  N*invcdtivez  donc  plas  avec  tant  de  cHateuè 

yy  contre  quelques  Théologiens  qui  excufenc  lé 
^,  duel  en  certain  cas  :  Car  ils  confiderenc  pour 
3^  lors  le  duel  en  lui-même  ^  (ans  avoir  égard  à 
j^  l'Etat  8c  atix  défenfes  des  Princes^ 

C  B  H   s  U  k  B« 

Cette  deSrim  efifaH0 ,  errênriie ,  fcéUtdaleufli 
ferni$ieufe^  contraire  a  la  Lêi  de  Dien  ,  forte  d 
U  vengeance  &  cruautî  y  &  tAïueur  excnfe  t/neU 
qHes  Théologiens  qui  appronvent  le  duil  conjideri 
in  foi'-mime  j  ^noiqu^apris  U  Us  condamne. 

P  A  G  B    57*' 

,,XXII.  ObiectiOW.  Les Cafuiftes fod' 
tiennent ,  que  les  Juges  peuvent  recevoir  des 
prefens ,  à  moins  qu'il  y  eût  quelque  Loi  parti- 
culière qui  leur  défendit ,  lorfque  les  partiel 
les  leur  donnent  ^  oli  par  amitié ,  ou  par  recon- 
_  hoKIànce  de  la  juftice  qu'ils  ont  rendue ,  pour 
3,  les  poner  à  la  rendre  à  l'avenir  ^  ou  pour  le? 
,,  obliger  à  prendre  un  foin  particulier  de  leurs 
,,  aâàires ,  ou  pour  les  engager  à  les  expédier  plus 
3,  promptement,  ou  pour  les  préférer  à  pludeurs. 
„  R  l'p  o  N  s  E.  Ceft  l'opinion  de  (aint  Augu- 
yy  ftin  dans  l'Epitre  54.  ad  Aiacedonimi  ^.  &c. 


Page  ïii  &  nj. 
3^ XXIX.  Obibctxom.  Les  Cafulftc^ 


cnfeignent ,  qu'un  Juge  eft  bien  obligé  de  ren-  *"*      />'j^^ 
are  ce  qu  il  a  reçu  pour  faire  judicc  ,  fi  ce  n'eft  "  fmrUMê^ 
que  Ton  le  lui  eût  donné  libéralement  j  marque  "  rale^ 
qu'il  n'eft  jamais  obligé  à  rendre  ce  qu'il  a  reçu  ^^ 
d  un  homme,  en  faveur  duquel  il  a  rendu  un*^ 
Arrêt  injufte*  " 

R  e'p  on  s  £é  Que  cette  continuation  d'im-  '^ 
poftures  ,  eft   ennuïeufè  »  &c*    £t  plus  béu  : 
Quoique  le  juge  ne  foit  pas  obligé  à  rendre  ce 
qu'il  a  reçu  de  l'une  des  parties  ,  pour  donner 
une  fentence  injufte  en  fa  faveur*  Leflius  a  de 
bonnes  rai(bns  contre  Caïetan ,  que  vous  deviez  ** 
réfuter ,  fi  vous  prétendez  que  ce  Juge  (bit  obli- 
gé à  reftituer  ce  qu'il  a  reçu  de  la  panie  qui  a  ^ 
profité  de  fon  injuftice*  ^^ 

C   E  N  s  Û  H  S« 

Cette  detlrine  efi  fdujfe  ,  fcMnialeufe ,  tendant  i 
nnverferUjufHce,  êuvreU porte  d  U  corruption 
&  eft  contraire  Àfaint  Auguftin  ,  que  t  Auteur  4 
mal  entendu. 

P  A   G  1     100. 


ce 


Ces  conteftations  toutefois  n'ont  pas  empêché 
que  les  Conftitutions  des  Papes ,  &  les  Ordon- 
nances de  nos  Rois ,  n'aient  déclaré ,  que  les 
rentes  conftituées  font  juftes  &  légitimes  :  ce 
qui  me  donne  fujet  de  croire ,  qu'il  pourra  bien 
en  arriver  autant  à  l'égard  des  obligations  que 
Ton  condamne  maintenant  avec  plus  d'animo-  ^- 
fité  que  de  raifbn.  *^ 


ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
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fmruMê^  Pa  o  E  107^ 


rdU. 


^,  J entreprends  donc  de  prouver  deux  cho(ê9« 
^^  La  première,  qu'un  Théologien  qui  ne  s'arrè. 
^,  cera  qu'aux  raiions  de  la  Théologie ,  peut  con*- 
^,  feiller  à  un  qui  a  de  l'argent  ^  d'en  tirer  un 
y^  honnêtdprofit.  La  féconde  ^  que  les  Ordonnan- 
yy  ces  du  Roi  ne  défendent  pas  ablblument  les 
,,  profits  qui  font  fondez  fur  des  titres  équiubles« 
yy  ]p  ne  prétends  pas  toutefois  (brtir  des  bornes 
yy  d'un  petit  extrait  que  j'ai  tiré  des  Théologiens 
3^  qui  ont  écrit  de  cette  matière ,  des  Canoniftes 
3>  &  Doâeurs  en  droit  Civil  ^  qui  ont  compofc 
yy  fur  le  même  fu  jet  \  comme  lont  du  Moulin  y 
yy  d'Argentray ,  Louet ,  &  entre  les  derniers  y  le 
yy  fitur  Claude  Saumaife. 

La  n)fime« 


»» 


Or  j'eftime ,  que  de  divers  titres ,  &c.  deux 
5,  (uffifent  pour  tous  les  gens  qui  prêtent  ;  à  fça- 
5,  voir,  le  contraft  de  fbcieté ,  lorfqu'on  prête  à 
5,  ceux  qui  font  quelque  négoce ,  &  celui  en  ver- 
,^  tu  duquel  on  achette  une  rente  pour  un  an  ou 
yy  pour  deux  y  fur  quelque  heriuge  de  celui  qui 
3,  emprunte* 

P  A  o  I    1S8. 


Je  ne  m'arrêterai  pas  à  prouver ,  que  ces 
deux  fortes  de  contrats  fuffifent  pour  accom- 
yy  moder  ceux  qui  prêtent ,  parce  que  la  chofe 
me  (èmble  claire.  Et  pins  kds  :  Mais  je  m'é- 
tendrai un  peu  plus  y  pour  prouver  l'équité  de 

ce» 


1> 


ce 


ce 
ce 
ce 


tes  deux  concraâs,  &  commencerai  par  celui  **      Dîfpute 
de  focietc.  Cette  forte  de  contrat  eft  (î  confor-  "   CnrlaMo^ 
me  à  la  lumière  naturelle,  que  depuis  que  par  "  f^i^^ 
le  droit  des  gens ,  le  partage  dés  biens  a  été  fait,  " 
les  mariages  ont  (èmblé  être  défeâueux ,  quand  ^^ 
la  (bcieté  des  biens  ne  s*y  eft  pas  rencontréerper- 
Tonne  n'a  trouvé  à  redire ,  que  les  maris  &  les 
femmes  fifîènt  cette  focieté ,  pourquoi  donc  les  % 
Cafuiftes  blâmeroient-ils  ceux  qui  ont  de  l'ar- 
gent ,  quand  ils  veulent  le  Étire  profiter  par  de 
femblables  contrats  ?  Perfbnne  n*a  blâmé  cette  " 
ibcieté  de  Marchanda  Marchand ,  tous  les  jours 
elle  fe  pratique  :  on  la  (buffre  même  entre  les 
joiieurs  de  cartes,  pourquoi  ne  fèra-t-ellemau- 
vaife  qu  a  l'égard  de  ceux  qui  prêtent  leur  argent 
pour  en  accommoder  les  particuliers  ^  &  con-  *^ 
ferver  le  commerce  de  la  Republique»  *^ 

Pa  a  E     IÛ94 

ï^os  adverfaires  font  ici  une  féconde  démar-  " 
che ,  &  confeflent ,  que  ces  deux  dernfers  con- 
trats font  équitables,  pourvu  qu'ils  fe  falFcnt  '* 
après  que  le  premier  côntraâ  de  focieté  a  été  '^ 
padé  ;  mais  ils  n'avoUent  pas ,  que  ces  trois  con- 
trats fe  puiflènt  faire  à  la  fois .»  de  forte  qUe  ce- 
lui qui  prête  fon  argent ,  pui(Iè  dire  au  Mar- 
chand qui  l'emprunte ,  je  veux  prendre  part  au 
profit  que  vous  ferez  en  trafiquant  \  &  parce 
que  je  ne  fuis  pas  verfé  aux  affaires  »  je  vous 
quitte  tout  le  profit  que  vous  tirerez  de  mon 
argent ,  pourvu  que  vous  me  fallîez  monter 
ma  part  au  denier  dix- huit*    La  difficulté  ne^' 
confifte  donc  plus  qu'à  prouver ,  qu'on  peut 

JHiJl.  Ec,  du  17.  Sicc.  Tarn  II.  H  h 
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Difpute   M  par  un  {èul  concraâ ,  convenir  d'on  profit  re^ 
fur  UAiê-  m  glé ,  ainfi  qu'où  reûcpû  par  les  trois  que  noi 
rdU.  n  adverfàires  reconnoiflent  pour  légitimes. 

P. A  G  E    lie. 

M  Pour  dernière  inftance  ^  nos  adverfàires  di* 
0  fèm ,  que  ce  contraû  de  fbcieté  pallie  les  ufu- 
I»  res ,  &  qu'il  ne  faut  pas  les  fbuffrir  ;  mais  s'ils 
s»  encendoient  bien  ce  que  c'eft  que  de  palliei 
M  l'ufure  ^  ils  n'avanceroient  pas  cette  objeâion  { 
n  car  on  ne  pallie  point  Tuffire ,  quand  on  £uc 
M  un  vrai  contraA  &  légitime  ,  en  vertu  duquel 
»  on  profite  autant  que  tdit  Tufurier  par  Ton  con* 
m  traà  ufuraire. 

»  L'équité  du  fécond  contraft ,  dans  lequel  ce« 
•I  lui  qui  compte  Ton  argent ,  achette  une  rente 
M  pour  un  an  ou  pour  deux,  eft  auiE  aifS  à  prou* 
»  ver. 

Page    m. 

»  Refte  à  voir ,  s*il  eft  expédient  de  confeiller 
»  ces  deux  fortes  de  contrafts.  Je  trouve  plu* 
M  fleurs  Théologiens  qui  tiennent  pour  Taffirma* 
M  tive  :  fuppofe  que  ceux  qui  ont  de  l'argent  « 
M  fuient  déterminez  à  n'en  point  accommoder 
»  gratuitement  ceux  qui  en  ont  befbin ,  &  qu'ils 
M  ne  veuillent  point  l'emploïer  en  rentes  confti. 
M  tuées ,  pour  des  raifons  qu'ils  allèguent.  Com« 
»  me  parce  qu'ils  ont  des  enfans  a  marier,  ou 
M  bien  ils  veulent  acheter  une  terre ,  ou  ils  atten- 
M.  dent  le  temps  propre  pour  traiter  d'un  office  , 
M  &  cependant  ils  ne  veulent  pas  aliéner  leur  ar- 
M  gent  par  des  rentes  conftituées ,  ou  bien  parce 
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iju*ils  craignent  de  perdre  leur  bien  par  de  fem-  «      Dt/pêtèê 
blabies  Cdnfticucions;  «  frr  UAI9» 


talc. 


V  k  G  n    iiii 

Par  ees  raifbns  ic  autres ,  <)ui  in^  tienfié'tit  ^ 
prefque  lieu  de  déhîonftrations  morales ,  je  ^ 
trois  qu'il  fcroit  expédient  de  confèiller  l'ufage  « 
de  fena^Dabtes  concrads.  Il  n'y  a  que  les  Ordoh-  •• 
nancés  du  Rôi  qui  me  IfalTent  de  la  peine ,  parce  « 
qu  elles  défendent  ces  profits  &  intérêts  qui  fe  «* 
tirent  de  l'aigent  ;  &  c'eft  l'unique  caufè  pour  «* 
laquelle  les  plus  fçavons  Avocats  du  Roïauhiey  ^ 
éc  d'autres  gens  de  robbe  aVec  qui  j*ai  conféré  «* 
de  cette  matière^  ne  peuvent  goûter  ces  inte-  <* 
iêts ,  parce  que  l'Oidonnânce  les.  défend  j  8c  •* 
ils  avouent,  qtiefànà  cette  défenfe,  onpoiur^  «t 
roit  les  receis^crir  fans  offcnCtt  Dieu,  et 

P  A  6  t  iiy  &  ne: 

Car  }e  cohdiis  de  ces  exemples  i  qiie  les  prêts  é 
tjui  fe  font  dans  féqftrité ,  Éc  conformément  aut  <* 
titres  que  j'ai  expliquez  ^  ne  font  pas  contre  le  ii 
droit  naturel^  8c  ne  font  pas  infeaeis  du  vice  ^ 
d'uHire  ô^  d'injudice  4  puifque  le  Magiftrat  les  •* 
accorde  û  faciletnent^  Je  conclus  ^  que  les  Or«  ^ 
donnances  ne  les  défendent  pas  abfotument^  ^ 
inais  elles  tentent  j  qu'cm  S'adreflê  au  Juf  e^  ^ 
afin  qu^il  exahiine ,  s'il  n'y  a  point  de  ces  ufu*  ^ 
tes  énormes  ,  qui  font  contre  le  droit  natitret  ^ 
éc  divifi^  Comme  en  trouve  encdre  à  Paris  èc  ^ 
aux  autres  Villes  de  t tance  ^  des  gens  qui  pré«  ^ 
lent  for  gages  ^  à  deux  ou  f tois  ^1$  chidue  4 

Hhij 


4S4    MlSTOim    EcCLBf  lASTtQ^Ui 

Di/pute  »  niois  pour  écu.  Les  Ordonnances  veulent  que 
fitrUMê^  0  le  Juge  ait  l'œil  fur  les  intérêts  pour  les  régler, 
rsle^  »  conformément  aux  intentions  aci  Prince  y  afin 

n  que  le  débiteur  ne  paie  pas  plus  que  ce  que  la  Loi 
n  a  éubli.  J*appuïe  ces  concluions  de  conjeftu- 
»  res  fort  probables ,  parce  que  nous  ne  trouvons 
»  pas  qu*en  France  ces  fortes  de  profits  aient  été 
m  défendus  avant  Philippe  le  Bel  ;  &  dans  TEglife 
M  nous  n'avons  point  de  Canons  qui  les  défendent 
9i  aux  perfbnnes  Laïques  ^ant  le  Pape  Alexan- 
I»  dre  1 1 L  qui  vivoit  environ  cent  cinquante  ans 
m  devant  Philippe  le  Bel. 

P  A   G  E  117  &   118. 

»  Difonsunmot  du  contraâ  Afêbétréi ,  €fic  1er 
I»  Secrétaire  eut  pu  expliquer  en  termes  plus  Fran- 
m  çois  y  fi  fon  efprit  ibl&tre  D*eut  crû  ooe  ce  mot 
»  eft  propre  k  fiire  rire  les  gens  qui  lui  reilèm- 
m  blent.  C'eft  ce  contraâ  dont  parle  le  101^  article 
»  de  l'Ordonnance  de  Blois ,  quand  elle  défend 
s»  de  vendre  des  marchandifes  à  perte  de  finances, 
»  Se  dont  la  nature  fe  connoit  mieux  par  les  cas 
»  particuliers ,  que  par  les  fpéculations  générales. 
»  Un  Marchand  par  exemple,  vend  du  drap  vingt- 
M  cinq  francs  l'aune  à  crédit  &  terme  d'un  an.  Le 
»  même  qui  achette ,  prie  le  Marchand  de  repren- 
»  dre  ramarchandi(è  a  vingt  francs  l'aune,  argent 
M  comptant  y  enforce  toutefois  que  la  première 
m  vente  8c  le  premier  contraA  fubfifte ,  par  lequel 
m  celui  qui  achette  cette  étoffe ,  eft  obligé  de 
M  paier  le  prix  convenu ,  le  terme  d'un  an  expiré. 
»  Les  Théologiens  demandent ,  fi  ce  contraâ  eft 
»  ufuraire  ou  injufte  :  8c  quelques-uns  répondent, 
•  que  fi  la  bonne  foi  s'y  rencontre ,  8c  que  le 


ce 


ibir  Biz-sï»Tii*ME  Siicii.  485 
Marchand  qui  a  vendu  au  plus  haut  prix  la  «      Di/pute 
noarchandife ,  ne  la  rachetce  au  plus  bas  ,  qui  «  furUMê^, 
foit  dans  la  juftice  &  dans  Téquité  j  il  n'y  a  n  raU. 

Eoinc  de  mal  en  ceconcraâ  ,  dautancque  dans  « 
i  vente  de  toute  marchandife ,  il  y  a  trois  prix, 
le  haut ,  le  médiocre  &  le  bas  ;  &  que  dans 
toute  cette  étendue  de  prix ,  on  peut  acheter 
ou  vendre  une  même  marchandife,  lans  in  juftice.» 
Ces  Théologiens  difent  de  plus ,  que  le  Mar-  « 
chand  donnant  fon  étoâPe  à  crédit  pour  le  terme  <« 
d'un  an ,  peut  prendre  l'intérêt  du  prix  qu'il  eut  «« 
dû  recevoir,  argent  compunt,  frûpter Incritm  «. 
ce/fans  &  ddmnHtn  emergéns.  Je  croi  que  cette  « 
opinion  eft  très-probable ,  fiLtoutes  ces  circon-  •» 
fiances  fc  trouvoient  dans  ce  contraâ:  ;  maiis  « 
parce  que  fouvent  il  peut  fervir  de  couverture  « 
â  l'ufure ,  &  d'occafion  de  débauche  auxcnfans  « 
de  famille,  qui  par  cet  achat  d'étoffes ,  trou-  «f 
veront  de  l'argent  pour  fournir  à  leurs  folles  « 
dépenfes  ;  les  Ordonnances  ont  grande  raifon  m 
de  le  défendre ,  &  je  croi  que  le  Marchand  pe-  •• 
che  pour  l'ordinaire  ^  quand  il  fe  fertde  ce  con-  « 
traft ,  parce  que  ceux  à  qui  il  baille  cet  argent  •• 
l'emploient  en  de  mauvais  u(àges.  « 

C  B  N  s  u  K  B. 

Cetti  dêSrine  cêtnenui  en  textrdit  de  U  page  100 
Uuehélktiis  êbligdtiêns  ,  e/t  fdstjfe  ^  fcandalenfe  & 
wtêirement  ufmrdire ,  &  ddns  k  pirplus  de  Fex^ 
trait  d-dejfds ,  elle  induit  m  ufure,  U  cênfeiUe  & 
fnggere  divers  moiens  de  U  pallier. 

XX  VIII.  Obibction.  Les  Cafuiftes  et 
«nfeignent,  que  l'on  n'eft  pas  obligé  en  con-  •• 
fcience  de  rendre  les  biens  qu'un  débiteur  noui  •• 

Hhiij 
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lyifpute   n  auroic  donnc2 ,  pour  en  fniftrer  fcs  crcancîcff , 

p^rUMc^       M  R  ii'p  o  N  s  E.  Cela  cft  vrai ,  pouivû  que  ce- 

raU.  99  lui  qui   reçoit ,  ne  foUicite  poinç ,  Çc  ne  con- 

99  feille  ni  direftement  ni  indireûement  cette  do- 

M  nation. 

Censure. 

Cette  dofirine  en  tant  qu'elle  fuppofk ,  tjue  celui 
ejui  refo't  lefdits  biens  ^  a  cênnoiffknce  if u' ils  lui 
font  donnez  pour  enfrujlrer  les  créanciers,  cftfukffe^ 
temeruire ,  autorife  la  mauvaifefoi  &  U  fraude. 

P  A  6  E  117  &  uSt 

mXI.  OsrecTfpN.  Les  Je  fuites  en  feignent 
9»  dans  leurs  Thefes  ,  foutcnues  à  Louvain  ,  que 
f»  ce  nVft  qu'un  péché  véniel  de  calomnier  fif 
V  d'impofèr  de  faux  crimes  »  pour  ruiner  de  créan- 
P  ce  ceux  qui  parlent  mal  de  nous.  Et  le  Père 
f>  Dicaftillus  en/eigne ,  quç  U  calomnie  ,  lorfl 
»>  qu'on  en  ufe  contre  un  calomniateur ,  quoi- 
^  qu'elle  foit  un  menfonge  ,  n'cft  pas  neantmoin^ 
9»  un  péché  mortel ,  nicpmrçla  juftice,  ni  contre 
f»  la  charité^ 

*>  R  e'p  o  M  s  E^  Je  m*étpis|bien  apperçû  ,  icc^ 
!>  Et  Plus  bas  Dicaftillus  tient  en  effet  Topinioti 
M  probable  que  vous  blâmez  avec  des  termes  fi 
9t  outrageux  ^  mais  il  fuppofè  deux  chofès.  La 
#>  première ,  que  celui  qui  court  rifquç  Me  foi^ 
^>  honneur  ^  ne  le  puifl^  conferver  en  implorant 
M  la  prottâ'on  du  Prince  &  de  (es  Loix  rcar  fi 
»  cette  perfbnnc  a  d'autres  voies  en  main ,  il  doi^ 
*>  s'en  (crvir,  (ans  diffamer  (on  ennemi  en  décou- 
»  vrant  fes  crimes,  La  féconde  cho(c  qu'il  fup- 
»9  po{c  cft  ^  quç  celui  qui  veut  con(çrver  fa  repu- 
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Cation ,  puiflè  eâfèdivemenc  la  conferver  en  ««      Di/jmt^ 
décriant  ion  ennemi  :  Car  il  la  diflamarien  qu'il  «  fr^  UM^ 
fait  de  (on  calomniateur ,  loi  étoit  inutile ,  pour  n   rdU. 
conferver  la  renommée  qu'on  lui  ravit  injufte*  «t 
ment ,  cette  détraâion  ne  pourroit  plus  tenir  « 
lieu  de  jufte  d^fenfè  ^  mais  elle  fèroit  une  vraïe  «» 
vengeance ,  qui  ne  peut  être  fans  péché.  Ces  <« 
choies  ainfi  fuppofées ,  tout  homme  de  bon  (èns  « 
trouvera ,  que  Dicaftiilus  eft  bien  plus  doux  &  «r 
plus  humain  envers  les  calomniateurs  &  ceux  « 
qui  perdent  injuftement  la  renommée  de  leur  <« 
prochain ,  que  beaucoup  d'excellens  Theolo-  m 
giens ,  qui  dans  les  circonftances  où  Dicaftiilus  ^ 
permet  de  médire  &  de  détraâer ,  difent  qu'on  <« 
peut  le  tuer.  M 

P  A  G  B  129. 

Ce  que  j'ai  dit  jufqu'ici ,  n'eft  pas  pour  auto-  <« 
ri(èr  la  pratique  de  la  doârine  de  Dicaftiilus  :  « 
car  encore  qu'elle  foit  probable ,  prife  en  elle-  « 
même ,  toutefois  parce  que  pour  l'ordinaire  ««» 
elle  peut  être  fui  vie  de  tre$-dangereu(cs  confe-  •• 
•quences ,  la  plus  grande  partie  des  Théologiens  <« 
etlfeigncnt ,  qu'il  n'eft  pas  permis  à  un  parti-  « 
culier  de  défendre  ià  réputation ,  en  calomniant  « 
{on  ennemi ,  ou  en  lui  impofant  un  crime  ;  fl  ce  « 
n'eft  devant  les  Juges  qui  ont  l'autorité  pour  « 
châtier  les  calomniateurs  qui  accufent  une  per-  n 
fbiine  innocente.  «• 

C  E  N  s  u  R  c. 

Cette  doUrine  ejt  fdujfe  ^  temerdire ,  fcanidkupr, 

Hhiuj 
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Diffute  îCa  sHcune  Apparence  de  pr$Militi ,  inimtd  U 
fttrUAÏi^  çaUmnie ,  efl  oppofie  au  précepte  de  Dieu  &  aux 
r,de.  maximes  du  Chr  fliamfme ,  &  t  Auteur  feus  le 

mm  d'excellens  Theehgiens  ,  enfeigne ,  quein  peut 

tner  pQurfe  défendre  de  la  eaUmnie. 

Page   h6. 

n  Je  dirai  que  plaficurs  bons  Théologiens  en- 
m  feignent  ^  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  mal  à  recher-  <« 
M  cher  fans  necefficé  le  plaifir  du  goût ,  qu'à  pro-. 
a»  curer  la  fatisfadion  de  la  vue  ,  de  Touie  &  de 
n  l'odorat  j  &  plufieurs  ,  tant  Philofophes  que 
»  Théologiens ,  tiennent,  que  ces  contentemens 
»  des  fens  font  indiâfèrens ,  &  qu'ils  ne  (ont  ni 
M  bons  ni  mauvais, 

«•  Pour  ce  qui  eft  de  fe  gorger  (ans  neceflîté  , 
n  jufqu'à  vomir,  ce  que  vous  condamnez  de  péché 
^  mortel  ^  je  ne  fçai  fî  c'eft  par  complaifance  que 
»»  vous  avez  pour  les  Dames ,  que  vous  vous 
«•  portes  à  cc^tte  rigueur. 

>»  Si  la  complaifance  que  vous  avez  pour  le 
M  {exe ,  vous  a  £ut  condamner  de  péché  mortel, 
M  qui  (e  gorge  ainfi ,  il  vaudroit  mieux  le  fortifier 
M  par  des  paroles  de  l'Evangile  en  faint  Manhiea 
»  chapitre  if ,  &  faire  entendre  à  ces  âmes  deli- 
^  cates ,  que  toutes  les  chofès  qui  font  indécentes 
M  i  nôtre  égard ,  ne  font  pas  foulever  le  cœur  à 
»  Dieu. 

C  B   N  s  U  R  I. 

Cette  deHrine  eltfauffe  yfcandaleufe ,  pernicieufh^ 
reffent  tEpicurifme^  &  induit  à  Fintemperanee  ydc 
t^Htem'  dbiêfe  du  p^jfdgc  d^  faint  Mathieu^ 


DV  BlX-SBfTll*Ml  SllCll.    4S5f 

Di/puti 
Page    141.  furUMê» 

rédc. 
XXXIX.  Obiection.  Les  ddil^es  « 
cnfcigncnt ,  que  les  filles  ont  tellement  le  pou-  « 
voir  de  difpofèr  de  leur  virginité  contre  le  gré  « 
de  leurs  parens ,  que  ceux  qui  abufent  d'elles,  n 
ne  pèchent  point  contre  la  juftice ,  fi  elles  y  « 
confèntent.  « 

R  l'p  o  N  s  E.  Bauny  a  déjà  répliqué  à  cette  <« 
ob je Aion ,  &  cite  pour  (on  opinion  ^  qui  eft  o 
veriuble  ic  commune ,  icc.  n 

Page  159. 

Que  le  rapt  n*eft  pas  une  circonftance ,  qu'on  ti 
foit  tenu  de  découvrir  (  en  ConfrJfUn  )  quand  la  « 
£llea  confenti,  pourvu  que  le  mal  fe  (oit  pa(K  <« 
chez  les  parens  ou  chez  le  tuteur  de  la  nlle  ;  « 
parce  que  la  fille  eft  maitrefTe  de  fon  corps  »  « 
ainfi  que  j'ai  dit  dans  l'obje&ion.  <« 

C  B  N  s  V  H  E. 

^  Cette  dûSrine  efifaufe^  fiandalenfe ,  fernicieufe^ 
înjmrieHfe aux  fétrens  &  mhx  filles ,  quelle  ferti 
^  fe  Lu  fer  feinire. 

Page    141. 

Qu'une  fille  étant  tombée  en  fornication ,  «t 
n'eft  pas  obligée  d'expliquer  à  fon  Confeflèur ,  m 
fi  par  cette  a^on  elle  a  perdu  fa  virginité*  « 


Difpnte 
furUMù* 
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C  E  N  S  U  R  !• 

raie.  Cette  iêBrine  gêner dUment  frîfe ,  efi  fMUJfe  , 

dungereufe  ,  fernicieufe  &  centraire  d  U  vérité 
rejHifi  en  U  C9nfeffion  des  péchez^ 

P  A  O  B    147. 

s»  Qu'une  fille  ou  une  femme  qui  a  de  la  beauté 
<> naturelle,  ou  qui  fè  pare  honètement,  peut 
»  aller  à  rEglife ,  au  marché ,  (è  tenir  à  laporte 
M  &  converler  parmi  le  monde ,  (ans  offenGrr 
M  Dieu  :  quoiqu'elle  (cache  que  quelqu'un  doit 
m  prendre  occauon  de  (a  beauté ,  d'offen(êr  Dieu 
M  mortellement, 

C  E  N  s  u  R  1. 

Cette  doSrîne  eft  danger  eu fe  ^  fiandalenfi ,  blejfi 
U  chdriti  dufrêchdin  ^  êffènfeUmodelUe  desfewh» 
mes  Chrétiennes» 

Pages  151  &  i$i. 

n  XLII.  Ob  jECTi  ON.  Une  femme  peut 
*  prendre  de  l'argent  à  fon  mari  en  plufîeurs  oc- 
»  caftons  y  comme  pour  joUer  ,  pour  avoir  des 
n  habits ,  &  pour  les  autres  cho(es  qui  lui  font 
*•  neccdàires. 

»  R'f  p  o  N  s  I.  Le  Père  Bauny  a  déjà  fatîsfait 
»  à  vôtre  objeâion ,  page  6  de  fon  écrit ,  &  flsts 
M  bas  ;  Mais  il  faut  ajouter  cette  explication ,  que 
»>  h  femme  doit  être  de  telle  condition ,  que  le 
»  jeu  honnête  puifle  être  mis  au  rang  des  alimens 
4»  &  de  l'entretien. 
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DifpHti 

C  M  -H  s  V  %tf  frrUMê* 

TâUf 
Cette  d^Srine  entant  tf9i*iUe  épprâuve,  éju^um 
femme  fent  prendre  de  C argent  à  fin  mari  pour 
j^ner^  ejf  téméraire ,  fiandateufi ,  iUignie  des  fin* 
fimens  £  une  femme  hennit  e  &  Chrétienne  ^  ewure 
la  perte  a  nne  licence  pernicienfi ,  &  treubU  lere^ 
f9s  des  famiUcf, 

Pa  G  1    IJ), 

Les  Ca(uiftes  enfeignenc,  que  celai  qaine<« 
fait  pas  une  aâion  extérieure  ,  incompatible  «r 
avec  le  refpeék  extérieur  qu'on  doit  au  utcrifice  ^ 
de  la  Mefle ,  fatisfait  au  commandement  qu'il  <( 
a  de  l'entendre.  Si  quelqu'un  par  exemple  con-  « 
/ideroitavec  attention  les  omemens  de  l'Autel  :  <« 
il  eft  vrai ,  que  s'il  confideroit  une  femme  avec  » 
de  mauvais  dedrs ,  il  commettroit  un  plus  grand  « 
péché  ,  que  fi  demeurant  en  fa  mai(bn  fans  <« 
entendre  la  Mefle  ,  il  gardoit  la  chafteté  &  « 
s'abftenoit  de  ces  penfôes  fales  y  Mais  entendant  « 
la  Mefle  avec  un  refpeâ  extérieur ,  accompa-  « 
gné  de  ces  mauvais  defîrs  y  les  Théologiens  qui  « 
croient  que  l'Eglifè  ne  condamne  autre  chofe  « 
que  cette  contenance  extérieure ,  tiennent  auflî  « 
quecelui^i  ratisferaauComman4ement  del'en^  « 
lendre^  n 

C  £   N  s   U  H   B. 

Cette  doSrlne  efl  fcandaleufe ,  irreligieufi  &  cen^ 
traire  4  t intention  de  tEglifi. 


49^  HisTOfs.!  Eceti5iÀSti(itri 

Drpute 

fitr/étMâ'  P  A  6  B  S    I5J  &  154. 


raie. 


M  Mediiu  &  plufieurs  autres  enfèignent,  qu'on 
»  facisfaic  au  précepte ,  en  entendant  la  moitié 
»  de  la  Mefle  d'un  Prêtre ,  &  la  moitié  d'un  au- 
»  tre.  Quelques-uns  infèrent  de  la  dernière  pro- 
99  pofition ,  que  l'on  pourroit  entendre  deux  moi- 
m  tiés  de  deux  Méfies  en  même-temps. 

M  Efcobar  enchérit  &  feint  un  cas  ,  auquel  on 
»  puiflè  trouver  quatre  Mefles ,  fi  bien  a juftées  y 
»  qu'entendant  les  quatre  parties  de  ces  Mefles» 
M  on  puiflè  entendre  une  Mefle  entière ,  &  il  tient 
»  qu'on  pourroit  y  fatis^re. 

C  X  N  s  U  H  E. 

Cette  doStrine  efi  fdHJfe ,  ridicule  &  ilttifilri  ém 
Commandement  de  PEgUfe. 

Pa  G  X   1^6. 

»  Les  Cafuiftes  difent ,  que  fi  les  chûtes  conri- 
n  nuoient  long-temps ,  le  pénitent  pourroit  avoir 
»  deux  Confefleurs ,  à  l'un  defquels ,  qui  ne  con-: 
n  noîtroit  pas  le  pénitent ,  il  declareroitles  fautes 
»  extraordinaires ,  &  à  l'autre ,  auprès  duquel  il 
n  defire  de  confcr ver  (a  réputation ,  il  confcfferoit 
M  les  fautes  communes. 

C  B  K  s  U  H  E. 

Cette  JoElnne  efidangereufe  ,  céntrétre  i  teffrît 
de  FEglife  &  dn  C$nciU  de  Trente ,  faverife  Us 


»v  DIX. sEFTiE*MB  Siècle.   4^} 
chutes  freijHentes ,  &  pprte  U  Penitm  à  fe flatter      Dîffttii 
tn  [es  fuhe\.  [ttrUMê- 

raie. 
Pages  ijtf  &  ijy. 

Il  y  a  auflî  de  bons  Auteiurs  rappoites  par  n 
Diana,  far.  j.  traite^,  refol.  61&  86.  qui  tien-  et 
ncnt ,  que  le  Pénitent  peut  déclarer  dans  une  « 
Confeffion  générale ,  les  péchez  qu'il  auroit  •« 
commis  depuis  fa  Confeffion  particulière ,  dont  « 
il  n'auroit  point  reçu  rabfolution ,  parce  qu'il  « 
n'eft  pas  neceflaire  »  &c.  « 


C  E  N  s  u  n 


E. 


Cette  d$Brine ,  fulvant  les  tMtifs  &  raif§n$  ex^ 
primées  par  t  Auteur  ,  efl  fauffe  &  contraire  a  U 
finceriti ,  fimpUciti  &  htêmilitique  requiert  la  Cpn^ 
fejfion. 

Page  157. 

Je  crois  que  le  Confeflèur  peut  interroger  le  « 
Pénitent  fur  l'habitude  ,  jufqu'à  ce  qu'il  témoin  * 
gne  de  la  répugnance  à  répondre  ;  mais  après  « 
il  ne  faut  pas  le  prefler  :  beaucoup  moins  renifec  « 
Tabiblution.  m 

Ce  m  s  V  h  e. 

Cette  d^Srine  efl  fauffe ,  cûntraire  a  la  finceriti 
requife  en  la  Cpnfeffton  ^  êppû/ïe  à  la  fin  du  Sacre^ 
ment  de  Pénitence  ^  &  au  pâuv^ir  légitime  du  Cem- 
feffeur. 


494  Histomi  Ècctîsi Astic(^É 
BiffHte 
fkrUM9^  Page  i6i. 


rdU. 


n  Le  Prêtre  doit  à<mc  abfoudre  le  Pénitent,- 
99  quoiqu'il  fuppofè  qu'il  retournera  à  Ton  péché, 
»  Les  Théologiens  vont  plus  avant ,  &  difent^ 
M  que  quand  même  le  Pénitent  jugeroit  qu'il  eft 
il  pour  retoinber  bien-tôt  en  fa  faute,  il  eft  toute- 
s»  fois  en  état  de  recevoir  rabfolution  y  pourvu 
M  due  le  péché  lui  déplaifè  au  temps  de  la  Con- 
*  reiSon. 

C  1   K   s   Ù  R  E. 

Cette  doQrtne  eft  téméraire  ,  ferilUufi  en prstU 
que,  fcandaleufe ,  tendante  au  relâchement  dm  Sd^ 
crement  de  Pénitence ,  entretient  les  pécheurs  déni 
iekrs  fautes ,  les  forte  m  des  rechutes  ordinaires  ,  &^ 
êXfofe  les  Confeffeurs  i  uhufer  de  tutfolution. 

Page    i^5«r 

ai  li  eft  encore  vrai  que  quelques  Ca(uitfes  &f 
I»  Jefuites  ont  enfeigné ,  que  la  crainte  des  chï- 
M  timens  temporels  ,  dont  Dieu  nous  menace  (i 
M  fouvent  dans  le  Nouveau  Teftament ,  fuffit 
M  pour  recevoir  Tab^blution  ^  quand  le  pécheur 
j>  eft  réfolu  de  fe  corriger  de  fes  crimes  ;  &  vousr 
m  auriez  bien  de  la  peine  à  monà'er  pourquoi  la 
M  crainte  des  peines  de  l'enfer  dont  Dieu  roenacr^ 
m  fuffit  pour  le  Sacrement ,  6c  la  crainte  des  pe^ 
«»  ftes ,  des  guerres  Se  pertes  de  biens  dont  Diet^ 
n  nous  menace  ,  poQi:  châtier  les  péchez ,  n'cfl 
M  pas  fuffifànce^ 


PU  BIJt-SlFtll'ME  SlBtLB      4$^ j 

C   M   V    s  V    %   24  furUMê» 


Cette  dêOrinf  ^  en  ce  ^u*fUe  infinue  ^  que  U  feule 
Êrainte  des  peftes,  des  guerres  ,  Pertes  de  biens  & 
autres  peines  temporelles,  ejt  fuffifunte  peur  recc^ 
voir  tahfolution ,  efi  ^faujfe ,  téméraire ,  erronée  ^ 
&  expofe  les  Fidèles  d  la  nullité  &  profanation  du 
Sacrement  de  Pénitence^ 

Page    16^4 

Mais  s'ils  n'ont  que  les  erreurs  de  Saint-Cy rail  a 
&  de  Janfènius  à  nous  débiter  ,  qui  tiennent  « 
pour  maxime ,  que  les  Chrétiens  doivent  en  « 
toutes  leurs  aftions  aimer  Dieu ,  &  qu'il  n'y  a  te 
point  d'aéHon  yertueufe ,  (I  elle  n'eft  comman-  m 
dée  par  la  charité,  nous  n'approuvons  point  « 
ces  erreurs.  « 

C   E    N    s   V   H   !• 

Cette  dothrine{tTi  tant  qu'elle  condamne  dWent 
Topinion  qui  foutient ,  que  les  Chrétiens  doivent 
en  toutes  leurs  aftions  aimer  Dieu ,  &  qu'il  n'y 
a  point  d'aâion  vertueufe ,  C\i  elle  n'eft  comman- 
dée par  la  charité  }  f /f  téméraire  &  injurieufe  a 
flujîeurs  Pères  de  tEglife* 

Tout  ce  que  dejfns  ainfi  cemfuri  &  condamné , 

fans  approbation  de  plnfieurs  autres  propojitions  & 

difcours  contenus  audit  Livre ,  lequel  N  o  v  s 

ORDONNONS  être  fupprimé  :  faifant  tres^ex^ 

prejfes  inhibitions  &  défenjef  4  toutes  perfonues  de 


raie. 


49^  HisToini  ËccLEiiAsTiQjiri 

Di/pHte  cette  nUe  &  Diocefe  de  Pdris  ^  de  le  lire  ,  gdrJUf^ 

fur  UM$^  imprimer ,  vendre  &  débiter ,  fous  les  peines  de 

raie.  dreit  :  Et  fer  m  notre  pre fente  Cenfnre ,  publiée  pétf 

tPHt  PH  befoln  fera  «  en  U  manière  acceitnmieé  Fait 

é^  Paris ,  levingt^'treifiime  jeur  £  AetU ,  mHfix  cens 

cin^/Hante-hnit.   Ainfi  âgné^  Decontbs» 

DBHODENC<^DBGAMACHe,S£GUlER» 
G  AUD  I  N  ,  G  AÙQJ^ELIN,  J.  HbnAULT^ 
AlBAUME^F.  RlCHECOBUR^  &  F.  L  O  U  V  fi  T. 

Pendant  que  les  Curez  de  Paris  travailloient  k 
faire  condamner  par  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris ,  &  par  les  grands  Vicaires  de  l'Archeirê- 
ché  p  l'Apologie  des  Cafuiftes  ^  les  Curez  des  ao- 
très  Diocefes  en  demandoient  aufli  la  condam- 
nation à  leurs  Evêques.  Ceux  de  Roiien  ,  d'A« 
miens  ,  de  Beauvais  ,  de  Sens ,  d'Evreux  &  de 
Lifieux  s'y  employèrent  fortement  ^  ic  les  Evê- 
ques de  France  fè  portèrent  d*un  confèntement 
«nanime,  à  condamner  cet  Ouvrage  6c  les  pro- 
portions de  la  Morale  relâchée.  On  vit  paroitre 
en  peu  de  temps  un  grand  nombre  d'Ordonnan- 
ces des  Evêques  dans  la  plupart  des  Diocefes  de 
France.   L'Evêque  de  Liûeux  (  Leonor  de  Mati-^ 

5 non  )  (ut  un  des  premiers  qui  cenfura  le  Livre 
e  l'Apologie  des  Cafuiftes  ,  par  fon  Ordonnance 
du  IC  de  Mars  i^'$9.  Le  même  jour  il  donna  une 
autre  Ordonnance ,  par  laquelle  ^  pour  entrete- 
nir la  paix  dans  ion  Diocefe ,  »  aïant  appris  , 
M  qu'encore  que  les  Conftitutions  d'Innocent  X. 
»  d'Alexandre  VIL  qui  condamnent  les  cinq  Pro- 
M  portions ,  aient  été  publiées  fuivant  fes  Ordon- 
na nances  ,  dans  toutes  les  Paroifles  de  fon  Dioce- 
»  fe,  2c  que,  grâces  à  Dieu,  elles  y  aient  été  reçâcs 

avec 
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âVec  toute  la  foomiffioti  &  l*obéï(Iànce  qu*il  <<  Di/pute 
jkiuvoit  attendre  du  devoir  de  fes  Diotefàins,  «  furUAfo^ 
te  de  leur  rfcfpeû  envers  le  laint  Siège ,  enforte  «  raie. 
qu  il  n'en  connott  aucun  qiti  n*ait  la  doiliine  ^ 
condamnée  en  abomination  \  neantmoins  il  (è  <* 
tirouve  eii  plùfieurs  lieux  des  perfbnnes ,  qui  par  ^ 
malice  ou  par  un  zèle  indiscret ,  ic  qui  a  plus  << 
de  feu  que  de  lumière^  plus  d*inipetuo(icé  que  <* 
de  raifon ,  taxent  d'hereue  &  qualifient  du  nom  ^ 
de  Janfèniftes  où  de  Semi-Pelagiens ,  ceux  qui  <« 
ti'époufent  pas  aveuglement  tes  lentimens  dont  <« 
ils  font  prévenus;  En  enjoignant  une  éxaditude  à 
par&ite  dans  Texecution  des  Conftitutions  d'In-  « 
nocent  X.  &  d'Alexandre  V  1 1.  il  drdbnné  &  « 
entend,  que  s'il  fe  trouvoit  (  ce  du'il  he  peut  ^ 
pas  penfer;  quelques  peribnnes  aflez  refraâai-  « 
res  à  l'autorité  dû  faint  Siégé ,  poUr  o(èr  en  foo-  « 
tenir  la  dodrine  en  tout  ou  partie ,  il  fôit  pro.  « 
cédé  cbtitr'eux  félon  la  rigueur  de  droit ,  déféti-  <« 
dant  en  méme-teinps  tres-efxprelftèment  &  fous  ^ 
freine  d'etcomniunication ,  à  toUs  fès  Dioce-  << 
lains^  de  fe  qualifient  des  noms  de  Jànfehiftes,  « 
Pelagiéns  du  Séttii.Pelâgiens ,  du  autres  fcmbla-  «* 
blés  qui  reflèntent  le  (chifme  ou  le  p^lrti ,  ni  de  <* 
iê  condamner  ou  diflfàiiler  les  uns  les  autres ,  *• 
par  des  paroles  bu  des  (bupçons  inconfiderez  :  ^ 
il  recommande  aii^tFideles de fon  Diocefe ,  de  «^ 
tefpeâer  ceux  que  Dieu  à  commis  à  la  con-  <« 
dultede  lèdrs  acbes,  ic  dé  recevoir  leurs  indrù-  ^ 
âions  Cdùtaires ,  fans  fe  laidèr  facilement  fur-  ^ 
prendre  aux  artifices  de  la  calomnie  ,  (àuf  à  <« 
eeux  qui  reconnoitroîent  qu'il  fè  fît  quelque  «* 
contravention  à  fes  Ordonnances  ,  &  à  l'exe-  •* 
étition  des  Bulles ,  de  le  déclarer  à  l'Eglitè  ^  fui-  ^ 
iiifl.  Et.  du  17.  SUc.  Tomi  II.  I  i 


49^  HisTOtui  ÊcetisiAlTicijIi 

'ï)i/pHte  n  vanc  Tordre  qaVlIe  prefcrit ,  t'eft-à-dire  »  é^ 

fkrUMû^  »  Ini  en  donner  avis  ou  à  (èsO/ficiers ,  8c  qa*il 

yaU.  n  foie  de  même  informé  contre  ceux  qui  uferoni 

n  de  calomnies  ic  de  diâamaaoas  au  mépris  de  i» 

o  défenfe* 

L'Evêque  deTulle(  Louis  de  Rechignevoifin  de 
Guron }  cehfura  auffiTApologiedes  Calbiftes  par 
(a  Lettre  Paftorale  du  18  du  mois  d'Airril  165S  ^ 
»  comme  contenant  plufîeurs  égaremens  &  pltu 
m  fieurs  excez  ;  c'eft-à^dire  ,  plufieurs  propoC-* 
ÉB  tions  fauftès  ^  manvaiies  &  fcandaleuiès  tovU 
i»  chant  la  (îmonie  ^  l'homicide^  le  duel ,  le  larcin^ 
jt^l'urure,  Toccafion  prochaine,  là  direction  de  Tin- 
»  tention^  la  probabilité  2^  autres  femblaSles  ma« 
j»  tieres ,  oà  ils  (butiennent  communément  ona 
m  Théologie  nouvelle  ic  inconnue  aut  ancien» 
0  Pères  5  tendante  au  libertinage  Se  att  relâche* 
m  ment  des  monirs ,  appuïée  fur  le  fèns  humait^ 
n  ic  encore  corrompu  ^  &  enfin  oppofïe  à  l'eU 
^  prit  &  aulc  maximes  les  plus  pures  &  les  plui 
I»  làintes  de  l'Evangile*  Il  Eut  en  confôqoence 
*  inhibitions  8k  défenfès  à  toutes  peribnnes ,  tant 
•»  de  Tun  que  de  Tautre  fcte  en  ce  Diocefe ,  de 
*»  lire  5  acheter ,  retenir  ^  vendre  ni  diftribuer  ce 
>>  Livre  ,  fous  peine  d'elccommunicatidn  ;  8c  or« 
M  donne  à  tous  les  Confedèurs ,  Prédicateurs  g 
»  Leâbeursen  Théologie,  Set.  de  fuivre  une  faine 
n  Morale* 

L'Ëvcque  d'Orléans  (  Al£3n(ed'Elbene)aïant 
adèmblé  fbn  Synode  le  4  du  mois  de  Juin ,  aprcd 
avoir  recommandé  à  tous  les  Eçdeuaftiques  de 
fbn  Diocefe  ,  de  fuir  la  Morale  relâchée  conte« 
nue  dans  le  Livre  de  l'Apologie  des  Cafuiftes  , 
condamne  ce  Livre  «.  cofmne  contenant.  fUdtun 
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tres^méimvaifis  &  trer^femîcieufes  maximn,  fni      DîJpUU 
têTTêmpent  la  Mfiîptinc  &  Us  meurs ,  &  ifHré^  fkrUMé- 
dmifent  un  n^Jkkerhint  tâur  à  fdh  êppopMX  telles  râla 
deFEvàhgile  ;  de  fait  Hfenks  à  tou^  feS-  t>i6^ 
ctùÀns^èt  le  hre  feras  peiiie  d'eicommumeai 
tioni 

€e5  troi^CeAiWMI  ^wtéièteùt  celles  de  k  Fa^ 
tulcé  de  Théologie ,  &  des  gnmdâ  Vicaires  de 
Paris  )  mais  aifffi-t6c  que  tes  dernières  partirent^ 
en  vit  eu  foule  tes  Evéqiits  de  France  cenfurec 
i* Apologie  dei  Cafotftesi^  L'AreheVéque  de  Sens 
(  Loflis-Henry  de  Êdndrin  ]  far  ta  requête  des 
Cuf  ex  de  fou  Diocelè  ^  en  fit  une  Cenfure  La« 
sine  te  )  de  Sej^cetnbre  1^5^  »  dans  laquelle  il 
qualifia tcence-detni  articles^  &  publia  en  même-i 
temm  une  Ôrdoiiiiànee  trt  François  ^  par  la« 
ûCMUe  it  iX)irdaMrm<>it  &:  défenctbic  éc  Livre  dans 
tofr  t^ctké  Le$  E^ê;qué»  d'Alet  f  l^cofa^  Pa& 
Villon  ),  de  Pâmiez  (  François  Giulet)  ^  de  Co^ 
liieng;e  (  Gilbert  de  Glloîfèul),  de  Èa^as  (  SamueÉ 
Martifieïul  ) ,  A$  de  Conferans^  (  Bef^af d  de  Mar^: 
imellè  )  È^tM  en  CdttinHin  une  Cenfurë  de  ce' 
inc*be Livre ,  dttffié  9e  afrétécà  Atet  te  24  d'D^ 
ètohttîèfSi^  È'Eilqoe  d^  Angers  (  Henri  Arnatild  ) 
le  condaiftfla  aiiffi'  Bas  la  requête  des  Curez  dé 
fbn  Diocefe^^  ttàe  Ordonftaliée  du  tt  Ko^ 
Membre  »  aùfli-bieft  que  t*EV6qiie  6c  Cotnté  dé 
Èeauvais^(  i<iKeobs  Cbèart  dé  BuienVal  )  qui  en  ûi 
de  mémrdhiâ  (ùtt  Iblocele.  L'Evê^ue  de  Cahors 
Âdtfiunil^ac } 


^cbré  en  gênerai  fir$  fentimens  contre  la  M0^ 
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Dtjputi  raie  relâchée  des  Cafoiftes ,  6c  approavé  la  e<m^ 
fiêrUAiê-  doice  des  Curez  de  Roiien ,  dans  la  poorfuico 
rsU.  qu'ils  avoienc  faite  pour  les  faire  coodaumer ,  il 

cenfure  l'Apologie  des  Cafiiiftes  comme  un  lÀrie^ 
m  contenant  plufieurs  propofitions  fauflès ,  per-» 
m  nicieufês  »  erronées ,  fcandalenfès  ,  tendantes 
m  au  libertinage  &  à  la  corruption  des  mœurs  Se 
»  de  la  difciplme  de  l'Eglifè ,  &  entièrement  op« 
M  po(ées  aux  maximes  de  TETangile  )  ôc  comme 
»  tel  ^  Tarons  condamné  êc  condamnons  :  (ai> 
m  fànt  tres-expreflès  défenfes ,  (bus  peine  d'ex. 
»  communication  ,  à  tous  les  Fidèles  de  nôtre 
ji  Diocefe ,  de  le  lire ,  de  le  retenir  ou  d'en  ibu* 
m  tenir  la  doftrine  ;  &  à  tous  Curez  »  Yiodref^ 
Prêtres  9  Confeflèurs  &  Direfteurs»  de  s'en 
fenrir  pour  la  conduite  des  âmes.  ^'Soit  Ordoiw 
nance  eft  du  4  de  Janvier  1^59.  Il  eu  donna  ime 
autre  en  même-temps ,  pour  maintenir  la  paix 
dans  Ton  Diocefe,  par  laquelle  il  défend  tres^ 
expreflèment  &  fous. peine  d'excommunication, 
à  tous  (es  Diocefains  ^»  de  fè  donner  ces  ncMns  de 
^^Jdnfemftes  &,  Sem-PêUgUms ,  ou  autres  fenw 
,,  blables  fentans  le  fchifme  te  le  parti ,  ou  de  fè 
9,  condamner  &  difiàmer  les  tms  les  autres  fut 
9,  des  foupçons  &  desdéfiances  indifcretes  &  tout 
9,  à  fait  ennemies  de  la  divine  paix. ..••••  fàuf 
,,  à  ceux  qui  reconnoltront  qu'il  k  fafle  quelque 
yy  contravention  à  Tes  Ordonnances  6c  à.  l'execu- 
,,  tion  des  Bulles  »  de  fuivre  l'ordre  €jfà  leur  eft 
,(  prcfcrit  par  J.  C,6c  par  (on  Eglifê  ,  êc  de  lui 
^,  en  donner  avis ,  ou  en  Ton  abfènce  »  à  fes  Of- 
^.  ficiers,  aufquels  il  enjoint  d'y  apporter  tes  re« 
,,  medes  neceflaires» 
L'£vêque  d'Evreux  (  Gilles  Bouuul^  )  donn» 


ce 
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le  15  de  Janvier  i^^^.  une  Ordonnance  concre      Dl/puti 
TApologie  des  GiTuiftes ,  dans  laquelle  il  femble  fi$r  UMê^ 
qa  il  ait  touIu  ramaflèr  en  peu  de  mots  ,  ce  rdU. 
qu'il  y  a  de  plu$  mauvais  vdans  ce  Livre  :  voici  les 
termes  dont  il  fe  fcrt.  „  N  o  u  s  avons  jugé  que 
ce  Livre  de  l'Apologie  pour  les  Cafuiftes ,  dé. 
truitles  devoirs  de  f  homme  envers  Dieu ,  foi-  ** 
fânt  padèr  pour  une  erreur ,  qu*il  foit  obligé  ^ 
d'aimer  Dieu  en  toutes  fès  aâions  :  des  Cacho-  ^^ 
liques  envers  là  (àinte  Egliiè ,  rendant  Tes  pré- 
ceptes d'entendre  la  (àinte  Melle  &  du  jeûne , 
illufoires  &  ridicules.  Des  peuples  envers  leurs 
Pafteurs  ^  voulant  qu'ils  ne  les  confiderent  que 
comme  des  loups  :  des  Penitens  envers  leurs 
Confeflèurs  ,  leur  ôunt  la  fincerité  dans  les 
Confeflions ,  &  Tobéiflance  dans  les  péniten- 
ces qui  leur  font  enjointes  :  des  Confelleurs  en- 
vers les  Penitens ,  les  portant  à  donner  trop  té- 
mérairement rabfolution  aux  pécheurs  ,  fans 
les  avoir  retirez  de  Toccafion  &  de  l'habitude  ^^ 
du  péché ,  (uppo(ant  même  qu'ils  y  retourne-  ^' 
ront  :  des  parens  envers  leurs  en£ains ,  leur  per-  •' 
mettant  de  fouhaiter  leur  mort ,  &  des  enfans  *^ 
envers  leurs  parens  »  leur  persuadant  qu'ils 
peuvent  honteu(èment  difpolèr  de  leur  virgi- 
nité ,  fans  leur  faire  injuftice  :  des  femmes  en- 
Vers  leurs  maris ,  leur  donnant  la  liberté  de  les  ^^ 
voler  pour  entretenir  leur  jeu  :  des  valets  envers 
4eurs  mattres  ,  les  rehdant  juges  de  leurs  falai- 
res ,  &  les  difpenfant  de  reftituer  ,  lorfqu'ils 
entreprennent  de  (è  païer  par  leurs  mains ,  pour  ^ 
égaler  leurs  gages  à  leurs  peines.   Il  apprend  *• 
aux  Eccle(îaftiques  à  commettre  des  fimonies,  '^ 
aux  Religieux  débauchez  à  perfeverer  dans  " 
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Dtfputi  99  rimpenkencc  :  aux  luges  à  fc  laiflèr  corrom** 
fif"-  IsMêr  9>  P^^  P^  prefens  :  aux  dchcs  ^  à  reAifèr  Tau- 
rdk^  39  tnône  aux  pauvres  ;  bref,  il  ruine  touce  la  cha- 

9,  rite  envers  le  prochain ,  donnant  les  moïens 
^,  de  lui  ravir  Ton  bien  pi^r  ludire ,  Ton  bon- 
,y  neur  par  la  calomnie ,  &c  fa  vie  par  le  meurtre  ; 
y,  il  appriend  à  un  chacun  à  Ce  tromper  foi-même 
,,  dans  la  conduite  de  fà  confcience ,  par  la  per- 
9,  nicieufe  maxime  des  probabilitez  qu^il  éuoUt, 
„  &  à  perdis  Thonnêteté  extérieure ,  lui  permet- 
^,  tant  les  plaifirs  de  la  boache  juTqu'à  Vexcés  i 
y»  ainti  ce  dangereux  Livre  apprend  aux  bom- 
^,  mes  à  vivre  en  bêtes ,  Se  aux  Chrétiens  à  vivre 
y,  en  Païens ,  &  comme  tel,  N  p  us  Pavons  con- 
,,  damné  9c  condamnons  ,  défendant  fous  peine 
^y  d'excommunication  à  tous  nos  Diocefains  ^ 
,»  tant  Eccleliaftiques  que  Laïques  <,  de  le  diftri- 
„  buer^  de  lelirç  ou  retenir^  &  ordonnons  fous 
y^  mêmes  peines  à  tous  ceux  qui  Paurcmt ,  de  le 
y,  remettre  entre  iios  mains ,  ou  de  iios  Vicaire^ 
^,  généraux  ,  dans  un  mois  après  la  rpublication 
sj  de  la  prefente  Cenfure  :  Enjoignons  à  tous  Pa- 
^,  (leurs ,  Prédicateurs  &  Canfeflèurs  ,  d -enfei- 
^,  gner  aux  peuples  dans  un  efprit  de  paix  Se  de 
^y  charité  les  ventes  oppofées  à  ces  pemicieu/êf 
^y  maximeSf 

Le  Promoteur  de  PArchevêché  de  Bourges  fie 
au  mois  de  Décembre  une  remontrance  qu'il 
présenta  à  l'Archevêque  de  Bourges  (Anne  Levi 
de  Ventadour  )  non  feulement  contre  PApologie 
des  Cafuiftes ,  mais  auflî  contre  les  écrits  du  Pro- 
fclfcur  des  cas  de  confcience  enceDiocefe,  & 

Joignit  à  ce  Mémoire  un  ample  extrait  de  plu- 
iears  propoiitions  tirées ,  tant  de  PApologie  de« 
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Cafiiiftes  que  des  caïers  du  Profeilèor.  Sur  cette      Dî/pute 
remontrance  TArchevêque  de  Bourges  donna  une  furUMêm 
Ordonnance  le  6  de  Février  1^59.  dans  laquelle  rdit. 
après  s'écre  étendu  aflèz  au  long  fur  les  maximes 
relâchées  de  l'Auteur  de  l'Apologie  des  Cafuiftes 
&  oppofè  à  ces  fentimens  pernicieux  la  doârine 
de  l'Ecriture ,  des  Conciles  &  des  Pères ,  il  pro- 
nonce p  tant  contre  l'Apologie  que  contre  les 
écrits  du  Profe(Iètnr ,   en  la  manière  fuivante. 
Et  afin  que  ce  Livre  &  les  écrits  de  ce  Ca-  *' 
fuifte ,  n*aïent  point  de  cours  en  nôtre  Dio-  *^ 
cefc,  &  que  l'on  ne  fuive  leur  doârine ,  le  '* 
Livre  &  les  écrits  examinez  ,  le  faint  nom  de  ** 
Dieu  invoqué,  l'avis  pris  des  Confulteurs  oue 
nous  avons  appeliez  ;  de  leur  avis  gênerai  & 
confeil  unanime,  nous  avofls  condamné  &  con- 
damnons le  Livre  intitulé  :ApotOGiE  oes^^ 
Casitistis,  comme  très- pernicieux  &  con-  ** 
tenant  prefque  en  tous  (es  padages  ,  plufieurs 

I>rojpofîtions   dangereufes  ,  abfurdcs  ,  fcanda- 
eules ,  téméraires  ,  Bc  principalement  les  pro- 
-pofîtions  de  ce  Livre  &  des  E  c  r  i  t  s  p  u  ^^ 
Professeur  des  Cas  pe  Conscience,*^ 
contenues  dans  l'extrait  à  nous  prefenté  par  ** 
4iôtre  Promoteur ,  que  nous  avons   vérifiées  ** 
dans  ledit  Livre  &  lefdits  écrits  ,  comme  étant  ** 
ioutes  ,  ou  fcandaleufes ,  ou  fautes ,  ou  erro-  ** 
fiées ,  contraires  à  l'Ecriture  fainte ,  aux  Com-  *^ 
mandemens  de  Dieu ,  aux  maximes  de  TEvan- 
gile ,  &  injurieufes  aux  Canons  de  rEglife  & 
aux  (aints  Pères,  Avons  défendu  &  défendons  " 
à  tous  Prêtres  &  fidèles  Chrétiens  de  nôtre  ** 
Diocefe ,  d'acheter  ce  Livre ,  le  débiter ,  le  lire  *^ 
6c  le  retenir,  fous  peine  d'excommunkationt  ^' 
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f^ifp/ite  >,  Enjoignons  à  cous  lefdics  Prêtres  &  Fidèles  qvâ 
fvtr  l^Mo^  „  atironc  ce  Livre ,  ou  de$  écries  contenant  telles 
raU.  ^,  &  femblables  propodtions ,  de  Içs  rapporter 

entre  nos  mains  :  faifânt  cres-expre(Iès  inhi- 
,,  biiions   &  dcfenfes  à  tous  les   Prêtres,  Dor 
fleurs  ,  Cure^,  Dircûcurs  ,  ConfeiTèurs,  Prer 
dicateurs  &  Profcfleurs  feculiers  ou  réguliers, 
d'enfeigner  &  mettre  en  pratique  &  en  uiage, 
c^^  propoiltions  &  faullès  doÂrines ,  fous  le^ 
^y  peines  de  droit  \  Se  aux  Fidèles  de  Ce  fervir  de 
la  conduite  de  ceux  qui  leur  enfèigneront  ces 
maximes  Ci  préjudiciables  au  (alut. 
Ce  Prélat  no  (e  contenta  pas  de  faire  cettç 
Cenfureenfon  particulier,  il  ^reflaune  Lettre 
circulaire ,  non  feulement  aux  Evêques  de  Ql 
Province  ,  m^is  encore  aux  Archevêques  &  Evo- 
ques de  fa  prçtenduc  Priipatie  de  Bourges ,  pour 
les  avertir  de  la  condamnation  qu^il  avoit  ^sute 
de  TApolpgie  des  Cafuiftes ,  ^  les  exhorter  de  fe 
joindrç  à  lui  ;  &  une  Lettre  Paftoralç  au  Clergé 
&  au  peuple  de  fon  Diocefe ,  pour  les  preferver 
des  maximes  dangereufes  fur  la  Mprale  conte- 
nues dans  l'Apologie  desXafuidçs ,  Se  dans  les 
écrits  du  Profeflèur,    Le  Père  Guyet  prétendant 
que  le  Promoteur  de  l'Archevêché  de  Bourges , 
ayoit  mal  cité ,  ou  pris  à  contre  (ens  les  pailàr 
ges  qu'il  avoit  rapportez  dans  (à  remontrance^ 
tirez  tant  de  l'Apologie  des  Cafuiftes ,  que  des 
écrits  du  Profeffcur ,  fit  un  Livre  qu'il  intitula  i 
V Errata^  auquel  on  oppo(a   un  dvU  charkatU 
fous  le  nom  de  Jean  Chaudière ,  qui  avoic  inw 
prinié  l'Ordonnance.  L'Archevêque  de  Bourges 
inrerdit  le  P.  Guyet ,  qui  interjetta  appel  de  cette 
Sentence.  Sur  cet  appel ,  l' Archevêque  de  BquTt 
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^es  fie  un  Mandement  adrede  à  (es  Diocefâins,  DîJpMiê 
par  lequel  il  déclare ,  que  cet  appel  ne  donne  au-  fttrUMêf 
cun  droit  au  Père  Guyet  de  hiire  aucunes  fon-  raie* 
âions  dans  fbn  Diocefê ,  &  fait  défenfes  à  fès 
Dioccfjins ,  de  recevoir  de  lui  les  Sacremens , 
ni  d  entendre  Tes  Prédications  &  Tes  Mefles.  On 
prefenta  une  requête  au  Roi  contre  la  Cenfure 
de  l'Archevêque  de  Bourges ,  &  fur  ce  qu'il  avoit 
fait  contre  le  Père  Guyet.  L'Archevêque,  pour 
juAifier  fa  cpnduite ,  fit  une  féconde  Lettre  Pafto- 
raie  en  datte  du  i^  Oftobre  1^59 ,  dans  laquelle 
il  répond  à  ce  qu'on  avoit  allégué  contre  (a  Cen- 
fure &  Ùl  conduite ,  &  y  joignit  les  Ordonnance 
ic  Sentence  données  par  fui  contre  les  Pères  Guyet 
ic  Garnier ,  &  quelques  autres  a£kes  concernans 
l'établidèment  des  Jefuites  en  France  &  à  Bour- 
ges. Enfin ,  le  Reâcur  des  Jefuites  de  Bourges 
donna  à  l'Archevêque  une  déclaration  conçue  en 
(es  termes  : 

Je  fiHJfigni,  prielAo  nseigncuh  PArcbe^ 
vecfHe  de  Baurges ,  J^ agréer  la  dicUraiicn  éfne  je 
fait,  ifue  la  doStrine  des  Prêfepurs  de  notre  CêUege 
de  fainte  Marie  de  Beurges  ,  touchant  la  froba^ 
blliti ,  Cab foliation ,  n^norance ,  tafiere ,  le  larcin 
&  les  bians  EcclefiafiujHes ,  a  été  par  eux  enfeignée 
comme  la  plus  commune  de  F  Ecole ,  &  mime  celle  des 
biens  Ecclefiafii^ues ,  comme  la  plus  jfevere  ;  &  s*il$ 
ne  favoientpas  crue  telle ,  ils  ne  Caureient  pas  en^ 
feignée ,  affurant ^MoNSEioïifiUii»  de  n*en^ 
feigner  aucune  chofe  contraire  k  la  Cenfure  ^  &  de 
demcnrer  toujours  4^nsla  plusrigoureufe&fever€ 
domine  commune  de  F  Ecole  ;  déclarant  en  outre, 
^ue  je  me  defifle  &  départs  au  nêm  de  tout  le  Coin 
(^f^  *  4^  t appel  interjette  d'iceBc  Cenfure  j,  &  f  Mf 
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IK/pMti  tes  termes  dms  Ufymeb  U  réduite  frefemie  mm  Xef, 
fssrUMê^  Mkic9MfMe ,  êntitimsfMMsnêsss  UsMveircêmmn 
tmU^  mi^uex.  »  aùnts  tr^f  derrffeU  &  de  venerMtiên  f0Mr 

[m  GréttUeur ,  fkr  JMmMts  rien  élire  tnféùre  fMf 
fH'ffe  iUffer  Us  femimens  de  Mètre  eesMr.  A  Bettr^^ 
ge$  le  vlngt^neuvOm:  05ehre  1*5  9.  Signé ,  Ma-. 
THURiN  Mo&iAo  Reâeof  du  Collège  de 
U  C^mfMgMie  de  Jefks.  Sur  cette  déclaration  , 
i'Arcbevéqae  de  Boarges  publia  nne  troifiéme 
Ordonnance  Paftorale  »  par  laquelle ,  après  zrwr 
iàit  plofieors  reflexions  fut  tes  termes  de  la  de« 
datation 9  ôc  l'avoir  noême  expliquée,  il  déclare^ 

În'il  eft  content  de  cette  (bumi  mon  )  perfuaii^  dic- 
,  ^M*êM  Me  verra  fUs  les  Rilig'eMx  ddMS  les  cU^s, 
détMS  les  eêMfèffiêMMMX  &  ddMS  tes  chaires,  enfeî^ 
geerJP antres  nuix'mes ,  é/ue  celles  dM  chcMUM  érre%t 
fMÎ  cendMst  à  la  vie ,  &  moms  aider  a  retirer  les 
MMtes  de  ces  groMdes  rentes ,  &  de  cet  chemrns  lar^ 
ges  fMi  cendM'fent  a  la  rnert  :  c*efl  ce  tfu^ils  nem 
freMiettent  far  mmc  des  cloofes  de  leMr  dedaratieM^ 
&  ftie  9t$Ms:efpertrtt  é/H^ils  execMter$nt ,  &  affartm 
wAm  fMe  FaîaMt  frewtis  avec  teate forte  defiiceriti^ 
ils  fexecMterêMt  avec  graMd^  fideCté.  Cette  Or- 
donnance eft  du  X  Décembre  1659, 

Les  Evêques  de  Tulle  .  de  Digne  ,  de  Vence, 
de  Nevers  ,  d'Evrçux  ,  de  Chinions ,  &  olufieurs 
«ntres ,  firent  auffi  des  Censures  contre  le  Livre 
de  l'Apologie  des  Cafiiiftes ,  pendant  que  les  Cu* 
re«  de  Paris  continuoient  à  publier  des  écrits  con- 
tre cet  Ouvrage.  Ils  firent  entr'autres  un  Journal 
de  tout  ce  qui  s*étoit  paflc ,  tant  à  Paris  que  dans 
Jes  Provinces  au  fu^et  de  b  Morale  relâchée  & 
de  l'Apologie  des  Cafuiftes.  Le  Père  Annat  aïant 
'fait  tm  écrit  contre  ce  Journal ,  dans  lequel  i) 


jMmendoit   étvoir  recUeUU  flnfiffurs  fsuffetez,  &      Dljfufi 
impêfthres  contenues  dans  le  journal ,  il  compo-  fnrÛJH^ 
ferenc  an  huitième  écrit  ^  pour  fe  )ufti6cr ,  tant  rsUp 
fur  les  faits  qu'ils  avoient  rapportez  ^  que  (or 
les  patîàgcs  des  Aupeurs  qu'ils  avoien^  alléguez. 

Enfin  le  Pape  Alexandre  V  1 1.  ou  plutôt  la 
Congrégation  de  Plnquifition  en  (a  pre(ènce, 
donna  un  Décret  contre  V j4p$kiiê  des  Cafki^s, 
le  Jeudi  xj  d'Août  16^9.  C^uoiqqe  ce  Décret 
n'ait  pas  été  re^û  &  publié  en  France ,  oà  l'on 
ne  rcconnoit  point  ce  Tribunal ,  cependant  parce 
qu'il,  eft  conforme  aux  jugemçns  des  Eveques 
de  France  y  &  que  les  Auteurs  qu'il  regarde, 
font  valoir  .ces  Décrets  en  pareilles  occafions  ^^ 
fipus  ne  ferons  ppintdiff  culte  de  le  apporter  ici. 


I    \    T' 


rw 


DECRET  PE  L'INCtUISITION 

D  ÏJ    R  O  M  E, 

Prononcé  en  prefencc  4c  N.  S.  P.  le  P*pç 

At£XANPlL.E    VIL 

Contre  V j4folopâ pour  lesCafuifies^  é"C. 

TerU  5.  die  %i  Aug^h-  ^u  Jeudi  %i  iAeh  de 
fii  1659.  tannée  16  j;^. 

IN  Congregatione  ge^  T^  Ans  la  Çoligrega- 

neralifanSid  Roma-  mJ  tion  générale  de  la 

pa  &  univerfalis    In^  fainte  &  univerfelle  In- 

iju'fjitionis  habita  in  Pa^  quifition  de  Rome  «  qoi 

lat'o    Apoflolïco    apud  a  été  tenue  au  Palais  Apo- 

fanSiam  Mariam  Ma^  ftolique  de  fainte  Marie 

\ikrem  coram  fanSiJpmo  ^ajeure ,  en  prefènce  de 


sot  Histomt  EcetisiASTio?! 
Diffme  N.  S.  P.  le  Pape  Ali.   D.  N.  ALEXAN^ 
f^UMê-  X  A  N  D  R 1  y  1 1.  ic  iit   D  R  O  divmk  prêvi^ 
tmU.  Noflèigneors  les  Eminen-  ientik  Pdfa  VII.  mc 

ti(fimcs  &  Reverendiffi-  Etmntntiffitmt  &  Revê^ 
mes  Cardinaux  de  la  fâin-  nndijfimis  D.  D.ftnSs 
te  EglUè  Romaine,  In-  R^m.  Ecclefis  CardU 
quifiteurs  généraux  dans  ndlibus  in  tâti  Refm^ 
toute  retendue  de  la  Re-  bUca  ChriJHani  ,  ^tir- 
publique  Chrétienne,  qui  tr4  hénticam  Prâvitd^ 
font  particulièrement  dé-  tem  In^juifitâribiêt  ge^ 
ptttez  par  le  (âint  Siège  neralibus  iféutSi  Se  de 
Apoftolîque,  contre  les  Afe/hlicâjpecidlifirde* 
herefies.  fatéuis, 

,  Par  le  prefènt  Décret  Sanâi(&mus  D.N* 
N.  S.  P.  le  Pape  Ale-  Alixandbr  Papa 
XANDRiVII.  défend  VII.  prdfenti  Décrété 
9c  condamne  le  Livre  frêhibet ,  &  démméf  II» 
qui  a  pour  titre  :  Afû^  brum ,  cui  tituUs  eft  : 
ùgit  four  Us  Céfuifleî ,  Apologie  pour  les  Ca- 
€o$nr€  Us  cédêmnies  des  fuiftes ,  contre  les  ca- 
Jémfemfhs,  êm  U  LeSeur  lomniesdesjanfèniftes, 
trêMverd  Us  veritez.  deU  où  le  Leâeur  trouvera 
MordU  ChrkUtmefinet*  les  veritez  de  la  Mo- 
tement  exfli^Hies^&  frets-  raie  Chrétienne ,  fi  net- 
vies  avec  tant  de  ftliditi,  tement  expliquées ,  8c 
fu'it  Usifera  difi  de  veir,  prouvées  avec  tant  de 
fue  Us  maximes  des  Jan*  iblidité ,  qu'il  lui  fera 
finifies  n*cnt  que  taffs^  aifé  de  voir ,  que  les 
rence  de  U  vérité  ,  &  maximes  des  Janfenî- 
^H^cffsElivement  elles  fer^  ftes  n*ont  que  t'appa- 
tent  à  teutes  fortes  de  fe^  rence  de  la  vérité  ;  & 
che\,  &  aux  grands  re^  qu'eflFèâivement,  elles 
iJtehemtns  fu^eUes  blâment  portent  à  toute  forte  de 
4vec  tant  defeverité.  Par  pcchez ,  &  aux  grande 
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ïclàchemens  ,  qu'elles  un  DûUeur  &  Pr^fefeur  Dîfpétt 
blâment  avec  tant  de  en  DrâhCdnên.  A  Paris  furUM^ 
feverité.  Par  un  Théo-   m  d  c  l  v  1 1«  rah^ 

logien  &  Profeflèur  en 
Droit  Canon.  A  Paris 
M  o  c  L  V 1 1« 

Enm^He  prâ  dâmnà^      Et  le  même  Cûnt  Per« 
to  ffr  frohihitù  hatcri  entend ,  qu'il  (bit  tenu 
vhU.    Maniât    frêf-  pour  condamné  &  pour 
tered    SanSitas  fud  ,   défendu  :  Ceft  pourquoi 
Ht  ncmû  cujHpjue  gra^   Ùl  Sainteté  ordonne^  que 
dâs  &  cênditUnis  exi-   perfonne  de  quelque  état 
fidt ,  etiam  fpccidli  ,    ic  condition  qu'il  (bit, 
&   fpecialijfimk    n$tM   quand  bien  même  il  {è*^ 
dîgnus  y  frddiUHm  li-   roit  dans  une  dignité  qui 
èrnm  apmdfe  retineat ,  lerendroiten  pardculiet 
aut  légat ,  neve  i^rU  tres-confiderable ,  ne  (oit 
mère ,  amt  hnprimi  cu^  pas  fi  o&  que  de  le  rete« 
rare  audeat ,  fi$h  fœ-   nir  chez  loi,  ou* de  le 
nis  \  &  cenfuris  in  fa^  lire ,  ou  de  rimprimcr , 
cre  Cencitiâ  X^îdentine,  ou  de  le  £ûre  imprimer, 
&  in  indice  librorum  fous  les  peines  &  les  Cen« 
frohibitorum  cententis,  fures  qui  font  portées  par 
alîifjue  arbitriê  San^   le  faint  G>ncile  deTren^ 
Sitatis  fua  inflifendis ,  te ,  &  dans  l'Indice  des 
fedfiatim  ^nlcHm^ne  iù  Livres  défendus ,  6c  fous 
Inm  habet ,  vel  in  futU'-  à^auttcs   peines  ,  telles 
mm  ^uandâcnméfue  ha^   qu'il  plaira  à  fa  Sainteté 
bebit  ,   Ucorwn  Ordi-   d'ordonner  ^  Mais  fi  ouel- 
nariis ,  fin  Inejuifiteri^   qu^un  s'en  trouve  (aifî  , 
bnsfkb  iifdem  fœnis  ex-   ou  s'il  arrive  dans  la  (nite 
bibere  teneatur.  du  temps  en  quelque  oc- 

cafion  que  ce  foit ,  qu*il 
combe  enuç  fes  mains  y 
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JitrUM»-^  fous  les  m^tnes  peines, 
*  de  le  reprcfenter  mx  Of  j 

dinaites  oa  auilnquifi- 
teurs^ 

SignêjEAN    LOITF,     JoAMNBstoPU^ 

Kotaitedela  fainte  in.  fanôz  Roman*  &  uni- 
qmfiuonRomaine&uni.  l"*^^  Inqmfînoms, 
5erfelle.  Nat. 

La  place  f  duSceau.  ^^"  t  -5»?*^ 

Ce  Décret  fut  a^ché  i  Ronie  aiti  lieax  accoâ- 
tumez  le  16  d'Août  16^9  ,  Se  imptini^  auâî.[te 
àrimpiimerie  de  la  Gkanabie  Apoftolique. 
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SUITE  DE  THISTOIRE 

DE  LA  CONDAMNAtlON 

DES  CINQ  PROPOSITIONS, 

ix  de  rctabliflèmenc  du  Formulaire,  de- 
puis  Tan  1656 ,  jufqu'à  Tan  1661. 

BË  V  E  M  ô  n  s  pTcfentcmcnt  à  ce  qui  regarde    jtpmiUe 
la  condamnation  des  cinq  pro^oiicions  dans  di^  ^t^^ 
le  (ens  de  Janfenius  ,  &  la  réception  de  la  Bull«  ^  '^^> 
d'tnnocent  X.  &  enfuite  de  celle  d'Alexandre  féitrFeste^ 
Vil.  qui  les  ont  condamnées.  L*A(Ièmblée  ge-  ^i^î^av  ^ 
nerale  du  Clergé  ^  qui  ie  tendit  à  Paris  en  v6^6y  /^  ^^& 
aïant  fait  appeller  extraordinaireœent  les  Eve-  dltmi^ 
ques  qui  étoient  à  Paris  5  recommença  la  pour-  cent  X. 
fuite  de  Taffàire  dujanfenifme.  Le  premier  de 
Septembre  ,  l'Archevêque  de  Narbônne  Prefi- 
dent  à  la  tète  de  quarante  Evêques  »  Monfieur 
de  Marca  Arclievêque  de  Touloulè  fit  le  rapport 
de  ce  qui  s'étoîc  paflî  (ur  ce  (u  jet  dans  les  Amfm- 
blées  précédentes ,  &c  fit  lire  la  Conftitution  du 
Pape  Innocent  X.  les  Lettres  que  TAflcmblée 
de  1654  avoit  adreflîes  à  Cm  Sainteté  ^  les  Brefs 
du  Pape  aux  Evêques  de  France ,  &  enfuite  les  Dé- 
clarations données  par  TArchevêque  de  Sens  & 
l*Evcque  de  Comenge  à  la  Conftitution  du  Pape. 

Le  fécond  du  même  moU  rAi:cIievêque  de  Sens 
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jt^emUit  déclara  dans  rAflèmblée  ,,  qu'il  fè  (bumettoif 
du  CUrgi  ^,  finceremencàlaConfticuciondeN.S.  P.lePppc 
de  i6j6  ,  i.  Innocent  X.  félon  fon  véritable  fens  j  expli- 
fêurTexe-  ^,  que  par  rAflemblce  de  Medèigneurs  les  Pre- 
eutUn  de  ,,  lats ,  du  i8.  Mars  1^54 ,  Se  confirmé  depuis 
U  Bulle  ^y  par  le  Ëref  de  (a  Sainteté  >  du  nef  Septembre 
Jtlnm^  3, de  la  même  année,  non  feulement  pour  ne 
eem  X.      3,  point  s'éloigner  du  refpeÂ  qu'il  doit  à  ladite^ 

Aflèmblée,  &  de  l'efprit  d'union  &  de  paix 
<)ui  doit  être  inviolable  dans  l'Eglifè,  mais  aif(C 
^,  à  caufe  qu'il  s'y  croit  véritablement  obligé  en 
3j  confcience  :  Et  dautànt  que  Mellèigneurs  de 
3,  l'Aflemblée  ont  jugé ,  que  les  déclarations  ci- 
5,  deflîis  énoncées  (ont  contraires  à  ce  fentiment^ 
^,  il  les  a  renvoïées.  Après  cette  leâiure  rAflèm- 
blée délibéra  (ur  là  proportion ,  qui  fut  faite 
pour  la  teceptidn  de  la  Conftitution^  &  aiant 
opiné  par  l?rovinces ,  il  fut  réfolu ,,  que  TAflènv 
33  blée  recevoir  avec  refpeA  le  Bref  du  Pape  dti 
5>  19  Septembre  16^4 ,  qui  lui  eft  adreflS ,  &  de-> 
clare  conformément  à  icelui ,  &  à  l'interpre- 
ution  faite  par  l'Aflèmblée  de  1^54,  confir- 
mée par  ledit  Bref  ^  que  dans  les  cinq  Propb- 
fitions ,  la  dodbrine  de  Janfèniùs  contenue  dans 
(on  Livre  intitulé ,  Aufuffinui ,  &  qiti  ùeant- 
33  moins  n'eft  pa^  celle  de  faint  Auguftin,  eft  con- 
^,  danmée  par  la  Cdnftiturion  de  (a  Sainteté  du  ji 
y,  de  Mai  \6^\.  C^e  {:k>iïr  (bti  elecution  l'Aflèm- 
33  blée  renouvelle  &  confirme  par  fbn  Décret 
^3  tout  ce  qui  a  é;é  délibéré  &  réiolu  par  les  trois 
,3  Aflèmblees  de  1^5$,  de  1^54  ic  de  léfc  3  fui- 
j»  vant  le  contenu  des  Lettres  qu'elles  ont  écrites, 
33  tant  à  (à  Sainteté  qu'aux  Prélats  du  Roïaume. 
,3  Elle  ordonne  aufli3  conformiement  audit 
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Bref,  que  les  Livres  &  écries  qui  ont  été  conw  *'    jijfhfiblii 
po(ez  ic  publiez  pour  défendre  ou  favorifêr  les  ^'  dm  Clergi 
opinions  condamnées  5  demeureront  prohibez^*  de  1656, 
ibus  les  peines  portées  par  la  Conftitution»  ^'        four  Cext- 

De  plus  y  elle  a  réiblu  d'écrire  au  Pape  ^  po«r  **  cmtiên  de 
lui  donner  connoiflànce  de  la  prefènte  Delibe-  ^*  U  Bulle 
ration  ;  comme  auffi  au  Roi  &:  à  la  Reine»  &  ^*  d^Imte- 
à  Meflèigneurs  les  Eveques  \  ic  que  dans  la  ^*  cent  X. 
Lettre  qui  fera  écrite  à  ceux-ci  «  on  mettra  les  ^' 
ordres  qui  (ont  contenus  dans  la  Lettre  de  TAC-  ^' 
(emblée  de  1655.  Et  de  plus  3  pour  témoigner 
Vsiffcûtion  de  T Aflèmblée  ^  à  ce  que  la  Confti^ 
tution  (bit  exécutée  avec  diligence  &  (încerité, 
que  Ton  y  mettra  une  daule  portant  ^  ftte  Us 
ÈvSifHes/iMi  négligeront  de  faire  exécuter  lefMts 
ordres ,  ne  feront  point  refus  duns  les  jlJfembUes  '^ 
generaUs ,  ûrovinciuUsnipurticulieres.du  CUrgi.  *' 

Elle  déclare  auffi  ,  qu  elle  eft  fatis&ice  de  la  ** 
Déclaration  que  Mon{eigneur  TAtchevêque  de 
Sens  a  faite  &  fignée  touchant  les  deux  aftes 
énoncez  dans  le  procez  verbal ,  &  ordonne 
qu'il  fera  écrite  Monfeigneur  l'Evêque  deCo- 
menge ,  afin  qu'il  lui  plaife  en  faire  une  autre 
en  mêmes  termes ,  laquelle  il  fera  tenir  entre 
les  mains  des  fieurs  Agens  dans  trois  mois. 

Les  Prélats  de  T  Aflèmblée  écrivirent  en  con- 
séquence une  Lettre  ^  où  ils  informèrent  le  Pape 
Alexandre  VIL  qui  avoir  fuccedé  à  Innocent  X. 
de  la  réfblution  qu'ils  avoient  pri(è  ,  &  lui  firent 
(çavoir  en  même  temps  ce  qui  s'étoit  paflé  en 
France  lùr  ce  fujet ,  depuis  que  la  Conftitution 
d'Innocent  X.  y  avoit  été  apportée.  Us  le  priè- 
rent de  confirmer  ce  qu'ils  avoient  fait  pour  la 
Signature  du  formulaire.  Ils  informèrent  en  mÊ-^ 
Hi^.  fiç.  du  17.  Si^c.  Tome  IL  K  k 
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Affèmblie  me-temps  le  Roi  &  la  Reine  de  ce  qu'ils  avoienC 
du  Clergé  réglé ,  &  adrelferenc  une  Lettre  circulaire  aux 
de  i6f6  >  Evêques  du  Roïaume,  dans  laquelle  ils  les  exhor- 
p^HK  U  toient  de  fe  fervir  du  formulaire ,  pour  rendre  Te- 
receptiên  xecucion  de  la  Bulle  uniforme  dans  tous  les  Dio- 
de  U  Bulle  cefes. 

d'A'^--  Le  Pape  Alexandre  VIL  n'eut  pas  plutôt  reçu 

xdnire  la  Lettre  des  Evêques ,  qu'il  fit  expédier  une  Bulle 
VII.  le  i6  Octobre  16^6^  dans  laquelle  il  rapportée 
confirme  la  Conftitution  de  (on  PredeceOèur  In- 
nocent X.  déclare  &  définit,  que  les  cinq  Pro« 
pofitions  ont  été'  tirées  du  Xivre  même  de  Jan- 
fenius  Evêque  d'Ypres,  intitulé,  jiugiêflinms ,  & 
qu'elles  ont  été  condamnées  dans  le  (èns  de  cet 
Auteur.  Voici  les  termes  de  cette  Conftitution  : 

ALEXANDRE  EVESCLUE, 

Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  : 

A  tous  fidèles  Chrétiens  y  Salut  ^  Bcnc^ 

diciion  Afofiolique. 

SuUe  '>  ^^  Providence  divine  nous  aïant  par  un  or- 
Jt  Ale^  9>  ^^^  fecret ,  &  fans  aucun  mérite  de  nôtre  part, 
xandre  »  élevez  au  Thrône  facré  de  faint  Pierre ,  &  au 
y  IL        »>  gouvernement  de  toute  l'Eglife ,  nous  avons 

eftimé  qu'il  étoit  du  devoir  de  nôtre  charge  Pa- 
ftorale,  de  n'avoir  rien  tant  à  cœur,  qiiede 
,,  pourvoir  fbigneuièment  dans  les  remontran- 
ces à  l'intégrité  de  nôtre  falhte  Foi  &  de  Tes  fa- 
crez  dogmes ,  en  vertu  de  la  puiflànce  &  de 
rautorité  que  Dieu  nous  a  donnée. 
Et  quoique  les  dogmes ,  qui  ci-devant  ont 
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été  tres-rufErammetit  définis  par  les  Confticu-  *'      ^t^îti 
rions  Apoftoliques ,  nVient  pas  befoin   d'une  "  J^jHe- 
nouvelle  décifion  ou  déclaration ,  à  caufe  toute-  ^^  xandrê 
fois  <Jue  quelques  perturbateurs  du  repos  pu-  '*  VIIi 
blic  ne  craignent  pas  de  les  révoquer  en  doute, 
ni  même  de  les  afFoiblir&  les  énerver  par  des 
interprétations  captieufes  \  pour  empêcher  que 
cette  contagion  dangereufe  ne  fe  répande  &  ne 
gagne  plus  avant ,  nous  avons  crâ  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  différer  plus  long-temps  d'y  appliquer 
le  remède  de  lautorité  Apoftolique  :  car  nôtre 
Predeceflcur  Innocent  X*  d'heureufe  mémoire  ** 
a  donné  depuis  quelques  années  une  Confti-  '* 
tution  ^  déclaration  &  définition  ^  en  la  même  ^' 
forme  &  teneur  qui  s'enfuit.  ** 

Innocint^  Eviqne ,  ^c*  comme  elle  ** 
cft  rapportée  page  151* 

Mais  dautant  que  quelques  enfetls  d'ini^ 
quité  (  ainfi  que  nous  l'avons  appris  )  ont  l'af- 
iurance  de  foutenir  au  grand  fcandale  de  tous  ** 
les  fidèles  Chrétiens ,  que  ces  cinq  Propofitions  *^ 
ne  fe  trouvent  point  dans  le  Livre  ci-defTus  ^^ 
allégué  du  même  Cornélius  JanfènidSi  mais*^ 
qu'elles  ont  été  feintes  &  forgées  à  plaifir^  ou  ^* 
qu'elles  n'ont  pas  été  condamnées  au  feus  ail.  *' 

?^uel  cet  Auteur  les  fbutient  î  Nous  qui  avons  ** 
ufEfâmment  6c  fèrieufement  confideré  tout  ce  ** 
qui  s'efl  paflé  dans  cette  affaire,  (  conmie  aïant  ^^ 
par  le  commandement  du  même  Pape  Intio-  ^' 
cent  X.  nôtre  predeceflèur ,  lorfque  nous  n'é.  ** 
tions  encore  que  dans  la  dignité  du  Cardinalat,  *' 
afEflé  à  toutes  les  Conférences ,  dans  lefqueU  *^ 
les  par  autorité  Apoflolique  ,  la  même  caufe  ** 
a  été  en  vérité  examinée  avec  une  telle  exaâi*  ^ 
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Bulle  „  tude  &  diligence ,  qu'on  ne  peut  pas  en  fou^ 
J^jfle^  9>  haiter  une  plus  grande  )  aïanc  réfolu  de  lever 
xandn  9»  &  de  retrancher  cous  les  douces  qui  pourroienc 
F'I  L  )>  naître  à  Tayenir ,  au  fu jet  des  Propofitidns  ci- 
^,  delTus  alléguées  ^  afin  que  tous  les  ndeles  Cbré» 
^,  tiens  (è  maintiennent  &  (è  confèrvent  dans  l'u- 
^,  nité  d'une  même  foi  :  Nous ,  dis- je ,  par  le  de- 
y,  voit  de  nôtre  charge  Paftorale ,  ic  après  une 
^,  meure  délibération ,  confirmons ,  approuvons 
,,  &  renouvelions  par  ces  prefences ,  la  Conftitu- 
y^  tion ,  Déclaration  &  Définition  du  Pape  Inno- 
yy  cent  nôtre  predecéfleur ,  ci-dedus  rapportées  ; 
3,  déclarons  ic  définiflbns  »  que  ces  cinq  Propo- 
93  (itions  ont  été  tirées  du  Livre  du  même  Cor- 
y,  nelius  Janfenius  Evêque  d'Ypres  y  intitulé^ 
yy  jiii£Hfi%tm$,  Se  qu'elles  ont  été  condanmées  dans 
^y  le  iens  auouel  cet  Auteur  les  a  expliquées ,  te 
comme  telles  y  nous  les  condamnons  derechef, 
leur  appliquant  la  même  Cenfure,  donc  cha- 
cune d'elles  en  parciculier  a  été  notée  ou  frap- 
pée dans  cette  même  Déclaration  Se  Défini- 
yy  tion. 

^y  Nous  condamnons ,  défendons  &  prohibons 
3.  aufli  le  même  Livre  de  Cornélius  Janfenius 
33  répété  tanc  de  fois  3  incitulé ,  jiHgHJUnus ,  avec 
3,  tous  les  Livres  ,  tant  manufcrits  qu'imprimez,* 
3,  Se  tous  ceux  qu'on  pourroit  peut-être  faire  im- 
33  primer  à  l'avenir  3  où  cette  doftrine  du  même 
,3  €3ornelius  Janfenius  3  ci-de(Ius  condamnée  3  eft 
33  on  fèroit  établie  ou  (butenuc  :  défendant  à  tous 
33  Fidèles  3  (bus  les  peines  &  les  Cenfures  expri- 
33  mées  par  le  Droit  contre  les  hérétiques ,  Se 
33  dès  à  prefènt  comme  dès  lors  encourues  par  le 
33  feul  £ut  3  (ans  qu'il  foit  befoin  d'autre  Décla-» 


9> 


budix-sbptib*mbSiicli.    5:17 
ration  3  de  tenir  cette  doârine ,  de  la  prêcher,  *^      BmlU 
de  l'en(èigner ,  ou  de  l'expofer  de  vive  voix  "  fAte^ 
ou  par  écrit,  de  l'interpréter  en  public  ou  en"  xandrt 
particulier ,  ou  de  ta  faire  imprimer  publique*  "   VIJ^ 
ment  ou  en  cachette.  " 

C'eft- pourquoi  nous  enjoignons  à  tous  nos  " 
▼cnerables  Pères ,  Patriarches ,  Primats  ,  Me-  ^ 
tropolitains  ,  Archevêques ,  Evêques  &  aux  ^ 
autres  Ordinaires  des  lieux  ,  aux  Inquifiteurs  de  « 
rherefie  &Juges  EccleHaftiques,  auiquels  il  ap-  « 
paniendra,  de  faire  obferver  la  fufdite  Confti-  « 
tution ,  Déclaration  &  définition  du  Pape  In-  « 
nocent  nôtre  predeceflèur  ,  félon  notre  pre-  « 
(ente  détermination ,  ôc  de  châtier  Se  réprimer  « 
entièrement  &  fans  referve  les  défbbéiïlàns  &  « 
les  rebelles  par  les  mêmes  peines  &  autres  re-  « 
medes  de  Droit  &  de  fsiit ,  implorant  même ,  « 
s'il  eft  befoin ,  le  fècours  du  btas  féculier.  « 
Donne'  à  fainte  Marie  Majeure ,  l'an  de  l'In-  «< 
carnation  de  nôtre  Seigneur  mil  fix  cens  cin-  «» 
quame-(îx ,  le  ieiziéme  O&obre  ;  6c  de  nôtre  « 
Pontificat  te  deuxième. 

Signé»  J  A  C  Q^U  ES   Cardinal 
PrQddtaire. 

Vifa  di  U  C$Hr,  P.  C  i  A  m  p  1  n  u 

G.    GUALTBRI. 

Cette  Bulle  fut  publiée  &  affichée  k  Rome ,  aux 
lieux  accoutumez ,  le  7  de  Novembre ,  &  en- 
voïée  enfuite  en  France ,  où  elle  ne  parut  qu'ait 
commencement  de  l'année  fûivante  i6$7.  Le 
Nonce  du  Pape  la  rieadit  au  Roi  le  ii  Mars, 
Se  k  l'Archevêque  de  Narbone ,  qui  préfidoit  à 
TAflcmbléc  du  Clergé ,  à  laquelle  il  la  prefenta 
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^ffemhUt  le  14  du  même  mois.  La  Délibération  fut  remife 

in  CUrgi  au  17,  afin  d'y  inviter  les  Prélats  qui  n'étoienc 

de  1^57  ,  pas  de  rAflèmblée  ^  &  qui  fe  trou  voient  à  Paris. 

foi^rUre    Elle  fut  tenue  le  17 ,  &  l'avis  commun  fut: 

ç  ftïon  de      i«.  Que  rAflTcmbléc  accepte  &  reçoit  avec  rcH- 

U  Bulle    peu  &louraiflîon  la Conftitution  de  N. S.  P. le 

^jile^       Pape  Alexandre  VII.  en  datte  du  \€  Oékobrè 

sandre       1^56^,  &  ordonne  ,  qu'elle  fera  publiée  &  cxe- 

^^  A        cutée  dans  tous  les Diocefes  ,  par  l'ordre  de  Met 

feigneurs  les  Archevêques  &  Evêques  ;  &  qu'à 

cet  efl«t ,  la  copie  de  la  Conftitution  fera  en voïée 

aux  ab(èns ,  qui  feront  exhortez  par  une  Lettre 

circulaire ,  de  procéder  incontinent  à  la  publi* 

cation  &  exécution  dans  leurs  Diocefes. 

1^.  Et  d'autant  que  la  Conftitution  ordonne, 
que  celle  d'Innocent  X.  fera  obfervée  ,  fuivanc 
l'interprétation  que  donne  celle-ci ,  laquelle  eft 
conforme  à  la  délibération  de  l'Aflèmblée  de 
11^54 ,  âcau  Bref  de  (a  Sainteté  du  19  Septembre 
de  la  même  année  \  c*eft  à  fçavoir  y  que  les  cinq 
Propofitions  font  tirées  du  Livre  de  Janfèniùs» 
intitulé  y  AHgujHfiHS ,  &  que  leur  doctrine  eft 
condamnée  au  fens  que  cet  Auteur  Tenfèigne* 
L^Aftèmblée  déclare ,  qu'il  fera  procédé  fuivanc 
la  rigueur  défdites  Conftitutions ,  contre  ceux 
qui  contrediront  à  cette  détermination ,  aufli-. 
bien  que  contre  ceux  qui  profeflèront  la  doftri^ 
lie  condamnée. 

,  î^-»  Que  la  formule  de  la  fbufcription  ,  que 
doivent  faire  toutes  les  petfonnes  Ecclefiaftiques^ 
fuivant  la  délibération  précédente  du  premier 
Septembre ,  fera  ajoâtéte  à  cette  Conftitution  , 
afin  qu'elle  foit  foufcrite  conjointement  avec  la 
précédente  3^  5c  qqe  les  Prçlats  feront  exhoaea 
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^  foire  procéder  à  cette  foufcriptioo  dans  un   '^jfi^Me 
mois.  ^^  C'^rî' 

4**.  Afin  qu*il  y  ait  uniformité  en  ces  foufcrip-  ^  I6j7 , 
rions ,  les  Prélats  fe  fcrviront  de  la  formule  fui-  P^*^^  '^  ''^- 
vante  :  aptioM  dé 

Je  me  femmets  fincerement  d  U  CenfUtHtlon  du  l^  -*«/& 
fape  Innecent  X.  du  ji  Mai  iC^^^felen  fen  verU  J^Me^ 
table fens^  qiti  a  iti  ditermini  far  U  CénjHtutîen  xandre 
de  N.  S.  P.  le  Pape  jilexandre  ri  l  dn  lé  OQe-   ^^^* 
ire  16^6,  Je  recenneis  ^me  je  fuis  okl'gé  en  confcience 
de  obéir  à  ces  ConfHtutiens ,  &  je  condamne  de  cœur 
&  de  bouche  la  doEbrine  des  cin^  Propofitïons  de 
Cornélius  Janfenius ,  contenue  dans  fon  Livre  in- 
titulé, Auguftinus  ,  ijue  ces  deux  Papes  &  les  Eve^ 
ques  ont  condamnée  i  laquelle  doSbrine  n*efl  point 
celle  de  faint  Auguftin ,  que  Janfenius  a  mal  expli- 
quée contre  le  vraifens  de  ce  faint  DoUeur. 

j^.  Et  parce  que  l'autorité  Epifcopale,  {  qui 
doit  ch&tier  des  peines  Canoniques  ceux  qui  fe 
trouveront  rebelles  à  ces  décidons  ,  )  peut  £tre 
troublée  par  leurs  (ubterfuges  ,  foit  par  des  ap- 
is comme  d'abus ,  ou  par  Toïe  de  fait ,  il  a 
té  arrêté ,  que  (a  Majefté  fera  tres-humblemenc 
(uppliée  de  faire  expédier  fès  Lettres  de  Décla- 
ration adrellées  à  fes  Cours  de  Parlement ,  qui  leur 
ordonne  de  n'admettre  aucun  appel  comme  d'abus 
en  cette  matière ,  &  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
des  jugemens  qui  feront  rendus  par  les  Evêques 
ou  leurs  Officiaux  contre  les  coupables,  lorH. 
qu'ils  en  feront  requis  par  eux ,  ou  leurs  Pro« 
moteurs. 

6^  U  a  été  ordonné  que  la  Copie  de  la  pre- 
fente  Délibération  fera  remife  entre  les  mains 
de  Monfèigneur  Coelio  Picolomini  Archevêque 
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jtJfimUie  de  Cefàrée ,  Nonce  de  (a  Sainteté  ,  avec  l'origû 
dm  CUrgi  nal  de  la  Conftication ,  ôc  qu'il  fera  renoercié  du 
di  1^57  y  zèle  qu'il  a  témoigné  en  cette  occafion. 
four  U         Ce  formulaire  eft  conforme  à  celui  qui  avoir 
reteftion    été  déjà  fait  dans  les  AiTemblées  précédentes  y  fi 
delaBnlle  ce  n'eft,  qu'à  la  place  du  Bref  Jt  Innoant  X.  on 
d'AU^        a  fubftitué  U  BulU  d^AUxundre  Vil.  L'AfTem. 
xdndre      bléeécrivit  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Evê- 
VII.         ques  y  pour  les  eng^er  à  faire  figner  le  Formu- 
laire, &  le  Roi  donna  une  Déclaration  adreflce 
à  tous  les  Parlemens  du  Roïaume  ,  par  laquelle 
il  ordonne  ,  que  la  Bulle  d'Alexandre  V I L  fera 
publiée ,  ôc  que  tous  les  EcclcHaftiques  feront 
obligez  de  figner  dans  un  mois  le  Formulaire. 
La  Bulle  fut  auflî  envoïée  à  la  Faculté  de  Théo* 
logie  de  Paris  par  une  Lettre  de  Cachet  du  4. 
Avril  1657.     Elle  y  fut  reçue  dans  l'Adèmblée 
tenue  dos  le  lendemain.  Quoique  la  Lettre  cir- 
culaire  de  l'Adèmblée  eut  été  adreflée  6c  en^ 
voïée  à  tous  les  Evéques  de  France  »  il  y  eue 
neantmoins  plufieurs ,  qui  ne  voulant  pas  dé- 
férer à  l'Ailèmblée  du  Clergé ,  fe  contentèrent 
de  publier  la  Bulle  fans  obliger  les  Ecdefiaftiques 
de  leurs  Diocefes  à  figner  le  Formulaire ,  &  les 
défenfèurs  de  Janfènius  (e  retranchèrent  à  dire» 
comme  ils  avoientdéja  fait,  que  fèCoumettant  aux 
Conftitutions  Apoftoliques  ,  pour  ce  qui  regar- 
doit  la  décifion  des  Dogmes  de  Foi ,  ils  ne  pou* 
voient  être  obligez,  contre  leurs  lumières  &  leur 
confcience  ,  à  rçconnoître  qu'une  doârine  here^ 
tique  &  trouve  dans  le  Livre  d'un  fçavant  Se 
pieux  Evoque  ^  qui  eft  mort  dans  la  Communion 
de  rEglifè«  Que  ce  n'eft-là  qu'MHf  ^neftien  de  Fait, 
don;  rEglifç  n'a  pa$  drpû  4c  demander  U  créance» 
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ptrce  qu'elle  n'a  pas  d'autorité  pour  la  décider      Ecrite 
iûj&dlliblemcnt.  fain  fur 

Monfieur  Amauld  fit  alors  un  Ecrit  intitulé  :  U  BhIU  , 
Cds  frêfêfe  fin'  un  DêSeur ,  touchant  la  figna^  &  la  pg^ 
turc  de  la  Cênfiitution  SAUxanin  V I  t.S  du  nature  du 
formulaire  du  Clergé.   Les  difficultés  propofées  tormu^ 
dans  ce  cas  ^  fe  reduifènt  à  trois.  La  première ,  laire. 
fiaïantété  jufques-là  perfûadé,  que  les  Pro-« 
portions  condamnées  ne  font  point  dans  le  Li-  « 
vre  de  Janfenius ,  ni  condamnées  en  Ton  fens  ^  <« 
ce  Doâeur  eft  obligé  maintenant  de  changer  « 
de  fentiment-^  &  de  croire  le  contraire.  Il  ne  « 
le  peut  faire ,  (i  on  ne  le  perfuade  qu'il  s'eft  « 
trompé  ;  &  bien  loin  de  l'en  perfuader ,  ce  qui  «« 
s'eft  hût  à  Rome  &  à  Paris  ^  le  convainc  3  dit-  <« 
il  y  du  contraire  :  Car  on  ne  lui  marque  point  « 
dans  le  Livre ,  les  endroits  où  font  ces  Propo-  <• 
litions ,  &  on  «fè  contente  de  condamner  le  « 
fèns  de  Janfenius^  (ans  dire  ni  expliquer  quel  « 
il  eft  ;  &  ainfi ,  les  raifbns  qui  lui  ont  fait  ^ 
croire  9  que  Janfenius  fur  cette  matière,  n'a  ' 
point  d'autre  fens  que  celui  de  fàint  Auguftin 
touchant  la  grâce  efficace ,  lui  paroiflènt  aufli 
évidentes  que  jamais.  Enfin  tout  cela  n'eft  qu'- 
nne  SluefHon  de  fait ,  fur  laquelle  un  Théolo- 
gien n  eft  point  obUgé  de  démentir  fes  propres  ^^ 
yeux  &fâ  propre  lumière  ,  pour  condamner  un  ^^ 
Evêque  qu'il  juge  innocent ,  &  dont  il  fçait  ^^ 
que  le  Livre  n'a  jamais  été  canoniquement  ^^ 
examiné.  ** 

La  féconde  difficulté  :  Si  ce  Dofteur  n'étant  ^* 
pas  obligé  de  changer  de  fèntiment,  il  peut^^ 
i^eantmoins  figner  le  Formulaire.  Quelques  per-  *^ 
fpnne$  vçulent  le  lui  perfuader  ^  mais  il  n'a  pu 
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,,  encore  comprendre ,  que  Ton  pâc  fans  blefler 
y,  la  (incericé  Œrérienne  &  Sacerdoule ,  (igner 
yy  un  z&c  qui  porte  la  condamnation  du  Livre 
yy  d'une  Evêque  Catholique ,  Iprfqu'on  n'adhère 
y,  point  dans  (on  ccrur  à  la  condamnation ,  & 
qu'on  croit  en  fa  confciencc  qu'elle  eft  in  jufte. 
,y  La  troi(îén^e  difficulté  :  Si  ce  Dodenr  Ce  peut 
faire  en  cette  remontre ,  ou  fi  lui  &  les  autres 
qui  (ont  dans  ces  mêmes  (entimens ,  ne  peu* 
,,  vent  point  repre(ènter  avec  refpedl  &  modeftie 
que  le  Pape  n  a  pas  été  bien  informé  en  cette 
occafîon  ,  pour  empêcher  que  les  ennemis  de 
la  doftrine  de  (àint  Auguftin  &  de  la  vraïe 
grâce  de  Je(us-Chrift ,  ne  (c  prévalent  de  cette 
erreur  de  fait ,  pour  ruiner  l'un  &  l'autre  »  en 
di(ànt ,  que  Janfenius  eft  en  eflFèt  conforme  à 
faint  Auguftin ,  qui  n'étant  qu'un  Dodteur  par- 
ticulier ,  doit  céder  au  Pape ,  &  que  le  Pape 
a  condamné  fa  dô6brine  fur  la  grâce ,  en  con- 
yy  damnant  celle  de  Janfenius. 

L'Evcque  d'Alet  (  Nicolas  Pavillon  )  fiit  d'a- 
bord d'avis  ,  „  que  ceux  à  qui  on  propo(eroit  de 
„  figner  la  nouvelle  Conftitution ,  non(êulemenc 
„  le  peuvent  en  confcftnce ,  mais  le  doivent ,  en- 
3,  core  qu'ils  aient  été  jufqu'à  prefent  perfuadez 
jy  du  contraire  de  ce  qu'elle  contient ,  8c  qu*il$ 
„  font  obligez  dé  (e  founnettrc  à  la  Déclara- 
tion du  Pape,  puifque  dans  les  chofes  conte- 
ftées  entre  les  Catholiques  ,  telle  qu'eft  la 
queftion  pre(ènte  ,  comme  il  paroit  par  les 
,,  difputes  qui  fe  font  depuis  fi  long -temps  , 
,,nous  devons  fuivre  les  lumières  &  les  deci- 
,,  fions  du  fouverain  Pontife  :  auquel  il  appar- 
j,  tient ,  quand  l'Eglife  ne  parle  point  en  corps» 
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Je  prononcer  &  d'arrêter  les  efprits  à  ce  qu'il  **      Ecrits 

I'uge,  étant  cenain  que  (on  autorité  doit  preva-  "  faits  fitr 
oir  à  tous  nos  fèntimens  particuliers.  Et  quoi-  ^^  la  BulU  » 
qu'on  reconnoiflè,  ajoûte-t-il ,  la  grande  diffc-  "  &  la  fi^ 
rence  qu'il  y  a  entre  prononcer  fur  une  queftion  **  gnatart 
de  Droit,  ou  (ùr  ime  queftion  de  fait ,  &  qu'il  pa-  ^'  dà  Fâr^ 
roifle  que  laConftitution  du  Pape  tombe  (ur  l'un  *^  maUire. 
ôc  (ur  l'autre, l'onpeut  dire  neantmoins  que  cette  '' 
queftion  de  Fait  eft  tellement  jointe  à  la  queftion 
de  Droit ,  qu'il  (emble  dangereux  en  cette  ren- 
contre ,  d'en  fiire  la  (iparation  :  outre  que  la 
prudence  Chrétienne^  &  même  la  charité, 
qui  oblige  tous  les  Fidèles  à  maintenir  l'unité  *^ 
de  l'Eglife,  les  oblige  auflîà  (e  (bumettre  à  ce 
que  le  Pape  prononce  fur  un  Fait ,  lor(que  le 
contraire  ne  paroit  pas  tout  évident ,  &  qu'il 
y  a  fujet  de  craindre ,  qu'on  ne  cau(è  quelque 
dividon  en  le  niant.  " 

Monfieur  Arnauld  ne  fe  rendit  point  à  cet  avis, 
&  fit  imprimer  des  Reftëxions,  pour  montrer 
qu'il  ne  pouvoir  y  acquic(cer.  Voici  les  princi-^ 
pales  ch  ofes  qu'il  repre(ènte  à  Mon(ieur  d'Aler. 
Le  refpeâ,  i/i>-i7,  que  nous  devons  au  (aint 
Siège ,  nous  oblige  de  ne  pas  croire  légèrement 
qu'il  ait  été  trompé ,  même  dans  ces  fortes  de 
décidons  ,  dans  le(quelles  tout  le  monde  avoUe 
qu'il  le  peut  être  :  comme  l'amour  que  nous 
devons  avoir  pour  la  vérité,  nous  oblige  à  ne 
la  pas  abandonner ,  tant  qu'elle   nous  paroit 
évidente  :  c'eft  pourquoi ,  u  d'une  part ,  après 
cet  examen ,  il  ne  nous  vient  aucune  lumière  ** 
qui  nous  faflè  entrer  dans  le  moindre  doute  ^^ 
que  nous    nous  foïons  trompez  dans   nôtre 
crosance,  les  raifons  qui  nous  y  ont  £ut  entrer 
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,,  nous  paroiflènt  toujours  de  plus  en  plus  claires 
^ ,  &  convaincances  ;  ic  que  de  l'autre  au  con- 
,,  traire ,  nous  aïons  beaucoup  de  fujet  de  croire 

3ue  le  Pape  a  été  mal  informé  ;  je  dis  qu'alors 
eft  impoiEble  que  nous  changions  de  fenti- 
y,  ment  »  &  que  quelques  defîrs  que  nous  aïons 
,^  de  nous  foumettre  à  l'autoriré  du  Pape ,  tout 
„  ce  que  nous  pouvons  faire  pour  témoigner  nô- 
tre obéïdance  envers  le  faint  Siège ,  eft  de  rece- 
voir  fa  décifion ,  avec  un  filence  rerpeftueux,  & 
non  pas  d'y  adhérer  par  une  créance  intérieure. 
,^  Car  tous  nos  jugemens ,  continue  Monfieur 
Arnauld ,  préfupporent  dans  nôçré  e(prit  une 
maxime  générale  ,   fur  laquelle  ils  (ont  ap- 
puïez.  Or  quelle  feroit ,  dans  la  rencontre  donc 
nous  parlons ,  cette  maxime  générale  qui  for* 
meroit  ce  jugement  particulier  ?  il  n'y  en  pour- 
roit  avoir  d'autre  que  celle-ci  :  Je  dois  plutôt 
croire  ce  que  le  Pape  me  dit ,  en  chofèoû  tout 
le  monde  avoiie  qu'il  fe  peut  tromper ,  &  où 
j'ai  beaucoup  de  fujet  de  croire   qu^il  s'eft 
trompé  ,  que  ce  que  ma  raifon  me  fait  con- 
noître  évidemment ,  &  par  des  preuves  fi  con- 
vaincantes ,  que  je  n'ai  aucun  fujet  de  croire 
3,  que  je  me  'trompe.  Cette  maxime  feroit  fi  ab- 
lurde  &  fi  vifiblement  faufTe ,  qu'elle  ne  fçau* 
roit  jamais  entrer  dans  l'ePprit  d'aucun  homme 
raifonnable  \  ôc  ainG  commander  à  cette  per- 
y  fonne  y  qui  eft  entièrement  perfuadée  de  la  ve- 
,,  rite  d'un  fait ,  de  quitter  fon  fentiment  pour 
déférer  à  l'autorité  du  Pape ,  ce  feroit  vouloir 
qu'on  abufkt  de  la  raifon  contre  l'ordre  de  Dieu 
même»  puifqu'il  n'a  donné  la  raifon  à  l'hom^ 
>,  me ,  que  pour  difcemer  le   vrai  d'avec  le 
9»  faux. 
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Qu'il  femble  que  Monfieur  TEvêaue  d'Alet  *^       Emrs 
dans  (on  avis ,  ne  s'éloigne  pas  de  ce  (entimenc^  *^  /kirx  /i»r 
tmiTqa'il  y  die ,  qu'on  cft  obligé  de  fe  (bumectre  *'  /W  -ffWir  j» 
a  ce  que  le  Pape  prononce  fur  un  £iit  »  lorfque  ^'  &  U  fi» 
le  contraire  ne  noasparoit  pas  tout  évident.  Or*^  gnatMre 
le  contraire  de  ce  que  le  Pape  a  prononcé  par  ^^  ^an  F^« 
(a  nouvelle  Conftitudon  fur  le  £ait  de  Janfenius  *'  mHUire. 
paroît  tout  évident  à  ce  Doâeur  &  à  Tes  amis.  « 
Ik  ne  (ont  donc  pas  obligez  de  reconnoître ,  <« 
contre  leur  propre  lumière  ^  ce  que  le  Pape  a  ce 
prononcé  fur  ce  (ait.  La  première  Propofîtion  « 
a  été  prouvée  y  par  ce  qui  a  été  dit  d  -  delTus ,  « 
&  (êmble  accordée  par  Mon(ieur  d'Alet.  La  « 
(êconde  ne  peut  recevoir  de  di(ficulté  en  cette  <» 
rencontre  :  car  chaoue  per(bnne  ,6cCjt  tout  un  « 
Doâeur  y  qui  a  quelque  difcernement  de  ce  qui  « 
(èpaflèdans  (on  e(prit,  eft  le  premier ,  ou  plu- 
tôt y  Tunique  juge  entre  les  nommes  de  ce  qui 
lui  paroît  évident  ;  Mon  cette  parole  de  (àint  ^^ 
Paul  :  NmI  ne  C4nn$it  et  qui  tft  en  themme ,  qne  '* 
tejprk  de  themme  qui  ejt  en  lui.  *' 

Il  foutenoit  dans  un  autre  écrit  y  que  la  queftion 
du  £iit  de  Janfenius  ^  n'aïant  point  été  agitée 
du  temps  du  Pontificat  d'Innocent  X.  &  qu'Ale- 
xandre VIL  n'aïant  établi  aucune  Aflèmblée 
de  Cardinaux  ni  de  Théologiens  pour  l'exami- 
ner^ on  ne  devoir  pas  croire  qu'il  l'eût  voulu 
définir.  Qu'à  l'égard  de  la  (bumiffion  au  juge* 
ment  du  Pape ,  à  laquelle  on  pretendoit  obliger, 
elle  pourroit  s'expliquer  dififerement  ;  que  l'on 
pouvoir  (è  foumettre ,  ou  en  foufcrivant  pofiti- 
vement ,  ou  en  ne  s'y  oppofant  pas  :  Que  pour 
la  dernière  (bumiflion  y  il  la  £alloit  avoir;  mais 
que  la  première ,  ne  pouvoit  être  exigée  de  ceux 


te 
ce 
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£crhs     qui  ne  croient  pas  que  le  jugement  (ut  confotiûa 
faits  fur     k  la  veriré. 

Id  Bulle  y       On  publia  encore  deux  écrits  pour  appuïer  cer 

&  la  fi^    fentiment«    Le  premier ,  intitule  :  Lettre  J^un 

gnature      jivocat  du  Pdrlement  d  un  de  fis  dmis^  toHchdnt 

du  For--      tlnéfuifiticn  efu^on  veut  itdhlir  en  frdnce ,  d  foc^ 

muldire.      sdfien  de  U  nouvelle  Bulle  du  Pdpe  jllexdnire  Vll^ 

Le  dedèin  de  TAuteur  eft  de  montrer ,  qu'il  y  a 

dans  la  Bulle  des  nuUitez  qui  empêchent  qu'elle 

ne  (bit  reçue  en  France ,  &  qu'en  obligeant  à 

la  (ignature  du  £stit  ^  on  établit  une  efpece  d'In- 

quifition  en  France.  Cette  Lettre  oft  attribuée 

par  quelques-^uns  à  Monfieur  Pafcal  :  Cependant 

il  s'en  faut  beaucoup  qu'elle  (bit  auffi-bien  écrite 

que  les  Lettres  au  Provincial  :  ce  qui  a  fait  croi« 

re  à  d'autres ,  qu'elle  étoit  efiieaivement  d'un 

Avocat  nomm^  Barbier  -  Daucourt  ,  qui  a  de^ 

puis  été  un  des  membres  de  l'Académie  Fran^ 

çoifè. 

On  vit  paroitre  vers  le  même-temps  une  ÎMtre 
et  un  Eccùfidfiiiue  dfon  Eve^ue,  touchdnt  Ufignd^ 
ture  du  Formulaire  de  Cjijfemblie  du  Clergé^  dans 
laquelle  cet  EccleHaftique  fait  à  Ton  Evêque  plu^ 
fieurs  demandes  &  lui  propofê  plufîeurs  difficultés 
fur  la  (ignature  du  Formulaire  ;  Premièrement , 
quel  eft  le  fens  condamné  par  Innocent  X.  &  par 
Alexandre  VIL  dans  les  cinq  Propofitions  ;  dé- 
clarant quHl  les  condamne  dans  leur  Cens  naturel^ 
&  que  quant  au  fens  de  Janfeniu's ,  qu'il  ne  fçaic 
quel  il  eft  ;  que  (i  on  lui  a(Iure  que  c'eft  le  fens  na- 
turel des  Propo(itions,  il  ne  s'agit  plus  que  d'une 
pure  queftion  de  fait  \  que  (i  l'on  dit  que  le  fens 
dans  lequel  les  Propofitions  font  condamnées  ^ 
eft  celui  de  Jan(cmus  ^  (ans  le  marquer  plus  di« 
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ftinâemenc,  cela  jette  dans  la  neceffité  d'avoir       Ecrits 
recours  au  Livre  de  Janfenios ,  de  le  lire ,  qaou  fnhi  fur 
que  le  Pape  en  ait  défendu  la  leâure^  Se  qu'il  U  Bulle  ^ 
y  ait  bien  des  perfonnes ,  qui  ne  puiflènt  pas  &  U  fi^ 
le  lire  ni  rentendre  ^  qu'enfin ,  quelque  foin  eue  gnatun 
l'on  y  apporte  y  il  eft  difficile  de  fçavoir ,  fi  1  on  du  Fêr^ 
a  pris  Janfenius  dans  le  fi^ns  que  le  Pape  &  les  muUire* 
Evêques  ^  l'ont  entendu  condamner.   La  féconde 
difficulté  eft^  qu'il  eft  perfuadé  que  le  fens  de 
Janfenius  eft  celui  de  la  grâce  efficace  ^  qui  cer- 
tainement  n'eft  point  condamné.  Latroifiéme, 
ce  qu'il  pourroit  lépoftdre  à  un  Olvinifte ,  qui 

Kur  combattre  la  grâce  efficace ,  fe  fèrviroit  de 
rgument  fuivant.  Le  Pape  a  condamné  le  fèns 
de  Janfenius  :  Or  vous  fçavez  en  vôtre  confcienca 
que  le  (êns  de  Janfenius  n'eft  autre  que  celui  de 
la  gracr  efficace  par  elle-même*  Donc  le  Pape  a 
condamné  la  doftrine  de  la  grâce  efficace.  La 
quatrième  difficulté  eft ,  qu'il  ne  peut  figner  le 
Formulaire ,  qu'il  ne  croïe  &  reconnoiffe  que  les 
cinq  Propofitions  font  de  Janfenius  :  ne  lecroïant 
pas  ;  qu'il  ae  peut  figner,  fans  faire  un  menfbnge 
&  un  parjure.  La  cinquième ,  pourquoi  les  Evê- 
ques qui  ont  fait  une  ample  relation  fur  ce  fujcr, 
n'y  ont  pas  inféré  les  textes  de  Janfenius.  Il 
ajoute ,  qu'en  refufant  de  figner ,  il  ne  croit  pas 
être  défobeïflant  à  la  Conftitution  du  Pape ,  parce 
qu'il  n'oblige  pas  à  cette  fignature ,  &  qu'on  ne 
doit  point  d'autre  obéïfiance  au  Pape  fur  un  fait^ 
que  de.  garder  le  fiience ,  pour  ne  point  troubler 
la  paix  de  TEglife  ;  Qu'au  refte ,  pour  faire  con- 
nottre  qu'il  ne  refiife  point  de  figner  le  foit ,  dans 
le  defTein  de  rendre  la  décifion  du  droit  inutile , . 
comme  il  eft  dit  dans  la  Lettre  circulaire  du  17 
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de  Mars  y  il  déclare  qu'il  eft  prêt  de  rendre  compte 
à  foa  Evêque  de  tout  ce  qu'il  croit  non  {èule« 
ment  fur  chaque  Proportion ,  mais  auflî  fur  toute 
la  doctrine  de  la  grâce ,  ou  du  moins  que  fi  on 
ne  veut  point  l'entendre ,  on  lui  marque  les  dog« 
mes  hérétiques  condamnez ,  Se  qu'il  les  condam* 
nera.  Enfin  il  protefte ,  qu'il  demeurera  toujours 
uni  au  faint  Siège  Se  à  TEglifê  Catholique. 
Accùtn^      On  traita  en  cette  année  16(7  d'accomodement 
mùdement    entre  les  Théologiens  fur  l'afFaire  des  cinq  PrO' 
propojc.      pofitions.  M.  le  Duc  de  Longueville  propoûi  k 
l'Archevêque  de  Rolien  (  François  de  Harlay  ) 
de  le  négocier.  Les  défenfeurs  de  Jan(ènius  mi- 
rent le  premier  jour  de  Mai  entre  les  mains  de 
cet  Archevêque ,  une  Déclaration ,  portant  qu'ils 
condamnoient  les  cinq  Propofitions  en  quelque 
Livre  qu'elles  fe  trouvaflcnt  ;  &  que  pour  te  hiity 
ils  promettoient  une  fôumiflion  de  refpe^fc  &  de 
nience.    Cet  Archevêque  l'aïant  communiquée 
au  Cardinal  Mazarin  Se  à  Monfieur  de  Marca 
Archevêque  de  Touloufe,  ils  n'en  .furent  point 
fatisfaits.    Ces  Théologiens  en  donnèrent  une 
féconde ,  ou  plutôt  un  Mémoire  (ur  leur  Décla- 
ration ,  qui  ne  fut  point  non  plus  agréé.  On  leur 
fit  réponte ,  qu'il  n'y  avoir  point  de  compofition 
à  faire ,  qu'il  falloit  qu'ils  fignaflènt  purement  8c 
fimplement  y  comme  le  Pape ,  les  Evêques  &  le 
Roi  Tavoient  ordonné. 
DeeU'       Nous  avons  déjà  dit,  que  le  Roi  donna  une 
rati$n  du   Déclaration  adre(I2e  aux  Evêques  pour  la  figna^ 
Roi  pour  ture  du  Formulaire.  Il  y  en  eut  une  autre  adreflîe 
la  publi'    ^u  Parlement  pour  la  publication  de  la  Bulle  d'A- 
C4ti9n  de    lexandre  VIL  mais  fur  quelques  difficoltez  que 

l'on 


l^on  propofa  couchant  la  forme  de  la  Bulle ,  la  U  ÈuUe , 
Déclaration  fut  retirée  &  l'on  n*en  parFa  plus  au  enrigtjlrii 
JParlement;   La  Bulle  ne  laiilà  pas  d'être  publiée  ^h  féir^ 
dans  plufieurs  Diocefes ,  &  nnême  dans  celui  dé  Uwicnt. 
Paris  avant  que  la  Bùllç  fut  eniegiftrée  au  Paix 
lement  de  Paril.  Le  Roi  y  vint  lùi-ihême  le  19 
de  Novembre  i  <5  5  7 ,  pour  la  faire  recevoir   & 
enregiftrer.   Elle  y  flit  publiée  &   enregiftrée ,' 
ic  enfuice  envoïée  aux   autres  Parleinens  dU 
Roïaume^ 

Celui  de  Bordeaux  Tehregiftra  au  commencé-   jijfemblié 
ment  de  l'an  1(^58 ,  &  l'Archevêque  decettc  Ville  de  1660  i 
fit  un  Mandement  pour  obliger  tous  les  Eccle-  ft  i^Cii 
iiaftiques  de  foii  Dirfcefe  à  (îgner  le  Formulaire; 

Cette  année  &  les  fuivantes  ,  il  n'y  eut  point 
de  décifion  nouvelle  fur  l'afiàire  de  Janfenius  \ 
mais  feulement  des  querelles  panidulieres  &  des 
écrits  dont  nous  parlerôhs  dans  la  fuite.   Ce  né 
fut  qu'en  166^  que  le  Roi  aïant  fait  appeller  le  15 
^Décembre  les  Evêqiies  qui  préfidoient  a  l'AlTèm- 
blée  du  Clergé  ,  leur  déclara  expreflcment ,  que 
pour  fon  falut  &  pour  fa  gloire  ,  &  pour  le  repHs 
de  fes  Sujets ,  il  vouloir  que  le  Janfenifme  fut 
entièrement  anéanti ,  leur  ordonnant  de  penfér 
aux  moïens  qui  feroient  les  plus  efficaces  poiir 
le  détruire  \  &  leur  promettant  d'appuïer  de  fo'ti 
autorité  tout  ce  qui  fera  atrêté  par  l'Adèmblée 
pour  la  ruine  entière  de  cette  fefte.  L'Archevê- 
que de  BLolien  aïant  fait  rapport  à  l'Aflemblée,  des 
ordres  de  fa  Majefté ,  demanda  que  tous  les  Pré- 
lats qui  étoient  à  Paris ,  Aiflènt  mandés  pour  en- 
tendre fon  rapport  i  y  apprendre  les  intentions; 
de  fa  Majefté  ,  &  prendre  fut  cela  une  commune 

téfolution.  Quelques  Evêques  propofèrçnt  l'Af- 
////.  Eç*  dn  17.  5i>f f  Tomi  fl.  L 1 
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^J/imUci  femblée  d'un  Concile  National  )  mais  cette 'prd<» 
de  1660  ,  pofition  ne  fii^pas  agré^e« 
t^  i6(u  Le  Vendredi  17  Décembre  léf9,tçs  Ëvêquet 
qai  n*étoient  point  de  TAflèmblée ,  s'y  itaftt 
trouvés ,  rArchevê^e  de  Rotten  Prefident  à^ 
rAflèmblée  ^  fit  (on  nippprt  ^  te  nomma  pour 
Commiflàires  Cw;  Tafiaire  di9  Janfenifine  ^  VAt- 
fchevêque  de  Toulpuiè ,  ^  les  Evêques  de  La» 
Taur ,  de  Rennes  5  de  Montpellier^  de  Léon  6i 
d'Amiens  ^  avec  les  Abbez  de  Bethune ,  de  Cd« 
bert  y  de  Montg^illard  ^  de  Matignon ,  d'Eipeiilèt 
&  de  Fortia«  Ce  choix  Ait  approuvé  par  TAflêm^ 
blée.  Ces  Commiflâtres  après  avoir  délibéré  en« 
tr'eux  y  firent  leur  rapport  à  TAfTemblée  gene-^ 
taie  le  lo  Janvier  ié6o«  ÔC  les  jours  foivans» 
dont  le  réfulut  étoic  compris  en  quinze  articles» 
fur  lefquels  il  fut  délibéré  pendant  plufieurs  jours 
dans  rAflèn^blée.  Enfin  le  Mardi  premier  jour 
de  Février  de  relevée ,  cf  r^ fuhat  (ut  approuvé, 
&  il  fut  arrêté  quHl  fe^roit  Hgtié  par  les  Archevê-- 
ques  &  Evêques,  &  les  Députez  du  fécond  Ordre  t 
•ce  qui  fut  fait  ;  Voici  la  teneur  die  ces  articles. 

M  Sur  ce  qu'il  a  plû  au  Roi  d'appeller  au  Louvre 

<t  MelEeurs  les  Prefidens  de  cette  Aflemblée ,  ÔC 

M  de  leur  dire  en  prefence  de  Monf^igneur  le  Car- 

j»  dinal ,  qui  a  expliqué  au  long  les  intentions  de 

«»  Ùl  Majefté,  qu'il  defiroit  avoir,  le  jugement  de 

»  la  Compagnie ,  touchant  les  moïens  qu'elle 

M  eftimeroit  plus  convenables  8c  plus,  efficaces 

»  pour  éteindre  1^  (èâe  du  Janfenifme ,  qui  pour- 

n  roit  troubler  la  paix  de  l'Eglife ,  &  le  repos  de 

n  ce  Roïaume  :  l'Aflemblée  d'un  commun  con- 

n  (èntement  des  Provinces  ;  après  avoir  loUé  le 

jtzelç  de  (a  Majcfté  >  digne  du  premier  Roi  de  la 


dudix-seftii'mbSiiclb,    ^31 
Chrétienté ,  6c  du  Fils  aîné  de  l'Eglife ,  a  jugé  f    jffmhlte 
îiccedàire  pour  cet  eflTet:  m  de  1660  , 

PlLBMlBILBMlMT, 

Que  tous  les  Eccleiiaftiqoes  duRoïaume  foufl  « 
fcrivent  à  la  Formule  de  la  Profeûion  de  Foi ,  « 
Icpx  9i  été  délibérée  &  drellée  le  17  Mars  U57,  « 
par  la  dernière  Aflèmblée  générale  du  Clergé,  « 
pour  l'exécution  fincere  &  uniforme  de3  Con-  « 
ftitutipns  des  Papes  Innocent  X.  &  Alexan*  « 
dre  VIL  qui  ont  condamné  cette  faerefie.  «  - 

II. 

La  teneur  de  cette  Formule  eft  comme  il  s'en- 
fuir; 

Je  me  fêtpnets  fincereiâent  i  U  C^nfiitutiên  dd 
fdpe  innêcent  X.  dn  3:1  A/4Î  1 65)  ^  ftUnfrn  virU 
iéthli  fms ,  ^ni  d  iti  déterminé  par  la  ConfiitHti§n 
de  notre fdint Tere  le Pdfe  Alexandre VILU  \6 
ÙSlohre  16^6.  Je  reconnêis  ^ue  je  fnis  obligé  en 
eonfciehce  J^ obéir  k  ces  ConftitHtions ,  &  je  een» 
ddmne  de  cœur  &  de  bouche  U  doSrine  des  cinj 
Propojitions  de  Cornélius  Janfenius ,  contenue  dans 
jfon  Livro  intitulé  ^  Auguftinus  y  quo  ces  deux  Pdpes 
&  les  Evoques  ont  condamnée  ;  léU/ueUe  doSrino 
ft'efi  point  celle  de  foint  Auguflin  ^  que  Janfenius 
a  mat  expliquée  »  contro  U  vrai  fens  do  cefaintUo-^ 
Heur; 

III. 

kt  parce  que  Ton  travaille  à  donner  de  Tem-  « 
^chement  àces  (bufcriptions»  (bus  divers  pre-  <t 
textes ,  r AfTemblée  déclare ,  qa^elle  n'a  mis  «• 

Ll  i/ 


j)t    Histoire  Ecclbsiasti (^ i 

jtjfemtlii  »  dans  la  Formule  pour  la.décifion  de  la  Foi ,  <fit 

de  \66o ,  »  la  même  décifion  ^oi  eft  conteimë  en  la  Con^ 

&  i66u     »  fticudon  d'Innocent  X.  &  en  celle  d'Alexandre 

I»  V 1 1.  (çavoir  y  que  les  cinq  Propofidons  qui 

m  ont  été  tirées  du  Livre  de  Janfènius  ,  intitulé, 

n  jisê^u/HnHs,  (ont  condamnées  d'herefie ,  au  fens 

m  que  cet  Auteur  les  a  en(êignées  ;  enfbrte  que 

99  les  contredifans  8c  rebelles  feront  tenus  pour 

99  hérétiques  ^  &  chfttiex  des  peines  portées  par 

99  lefdites  Conftitutions. 

I  V. 

»  Comme  elle  déclare  auifi  que  la  cUxïfc  du 
m  Formulaire  qui  (ait  mention  de  £dnt  Aujmftin, 
a»  enfuite  des  Décrets  de  Foi ,  y  a  été  mite  pour 
»  fervir  d'une  Inftruftion  Paftorale  8c  conforme 
19  au  contentement  univerfel  de  l'Eglilè ,  qui  con- 
a»  damne  d'herefie  la  doArine  de  Janfènius  fiir  la 
M  matière  des  cinq  PropofîcionSy&  approuve  celle 
aide  (kint AuguttiiQ. 

V. 

aa  Enfuite  aïant  coniideréJe  dommage  que  pour- 
aa  roit  apporter  un  plus  long  retardement  à  faire 
99  procéder  aux  foufcripcions  ;  ordonne  que  MeC- 
aa  heurs  les  Archevêques  8c  Evêques  (èront  priez 
aa&  exhortez  par  la  Lettre  circulaire  qui  leur 
«a  fera  adredie ,  avec  l'extrait  de  cette  Delibe- 
aa  ration ,  de  faire  (igner  en  diligence  ladite  For- 
a»  mule  de  profeflion  de  Foi ,  par  les  Ecclefiafti- 
99  ques  de  leurs  Diocefes ,  (uivant  l'ordre  contenu 
aa  aux  articles  fuivans. 
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y  j  \AJIimblie 

de  i66o. 
Ils  la  figneront  eax-tnêmes ,  6c  enfuice  ils  «  d^  i66U 
Tenvoieront ,  ou  en  leur  abfcnce  lears  Vicai-  « 
res  généraux  avec  leurs  Ordonnances ,  aux  n 
Chapitres  des  Eglilès  Cathédrales  ic  Collegia-  « 
les  \  aux  Communautez  féculieres  &  reguîie-  «t 
res  ;  aux  Monafteres  des  Religieux  &  Religieu*  « 
&%  :  encore  que  le(cUts  Chapitres ,  Comœunau-  «t 
tez  Se  Monafteres ,  pretendidènt  être  exempts  \  « 
attendu  que  Texemption  même  de  ceux  qui  pre-  « 
tendent  être  de  nul  Diocefe ,  n'a  point  de  lieu  m 
en  madère  de  Foi ,  fuivant  le  Droit  :  Et  ceux  «t 

2 ni  compofent  leCiits  Corp^  Ecclefiaftiques ,  «f 
(ront  mettre  (ùr  leurs  Regiftres  cette  Formule,  « 
&  y  fbufcriront  ;  &  de  plus  ,  ils  rapponeront  €t 
dans  ouinze  jours  après  la  réception  ,  à  Mei^.ct 
fieurs  les  Archevêques  &  Evêques ,  ou  à  leurs  « 
Vicaires  généraux ,  Tafte  original  de  leurs  fouf-  ^ 
criptions ,  au  bas  de  l'Ordonnance  &  de  la  For-  m, 
mule  y  jointe*  « 

V  I  I. 

Ils  la  feront  (igner  auflî  par  les  Curez  «  Vicai-  « 
res ,  Prêtres  habituez ,  Beneficiers  ,  &  gênera-  « 
lement  par  tous  les  Ecclefiaftiques  de  leurs  Dio-  « 
ce{ès  y  Se  même  par  les  Principaux  des  Collèges^  « 
Regens  &  Maîtres  d'écoles  ,  qui  inftruifent  la  <t 
jeuneflè.  Le  même  ordre  des  foufcriptions  y  fui-  « 
Tant  ledit  Formulaire  de  profeflion  de  Foi  »  fera  cf 
gardé  k  l'avenir  pour  ceux  qui  feront  promus  « 
aux  Ordres  fàcrez^&  pour  ceux  qui  feront  pour-  « 
vus  de  Bénéfices  ^  avant  que  de  leur  en  expédier  <• 
le  tiue*  m 

Lliij 
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JfimhUi  VIII. 

0*  i66i'  ^  Cette  Fommle  fera envoïée  efi  lu  mtnkre  ac- 
»  coûtuqiée  aux  Univerfitcs  ,  pour  être  fign^ 
m  par  les  Doâeurs ,  Ptofeflèuts  &  Maitres  qi^  it\ 

I  X. 

n  Meflteursles  Archevêques  â^EvÊques  feront 
»  priez  ic  exhortez  d'envoïer  dans  deux  mois  ^ 
»  après  la  réception  de  leur  dépêche  ^  à  rAflèm^ 
«»  blée ,  (  Il  elle  tient  pour  lors  )  leurs  Lettres  ^ 
■P  pour  certifier  ce  qui  aura  été  fait  fur  lefdites 
9f  foo(criptions  dans  leurs  Dioce(ès  ,  ou  bien , 
P  {C\  elle  eft  fêparée  }aux  fieurs  A  gens,  pour  les 
*9  f epreiènter  à  rAflemblée  particuHere  de  Mef- 
È*  (leurs  les  Prélats  ,  qui  fe  trouveront  à  la  Cour 
n  pour  les  afiaires  de  lears  Egliies ,  ifin  qu'elle 
i#  en  informe  fa  Majefté ,  pour  fatisfaire  à  fa  pieté^ 
p  lefquelles  Lettres  feront  rcmifes  par  les  fieara 
u  Açens  dans  les  Archives  du  Clergé. 

X. 

M  S*il  arrivoit  qu^il  y  eut  quelques  Ecelefiafti* 
M  ques ,  feculiers  ou  réguliers ,  encore  qu'ils  prr^ 
M  tendiflènt  être  exempts  &  de  nul  Diocefe ,  qui 
»  fu(Iènt  refradaires  à  cet  ordre ,  lequel  tend  à 
M  établir  lobéidance  publique  aux  Décrets  de  U 
w  Foi ,  6c  à  diftingucr  par  une  marque  çxtericura 
»>  fuivant  Tufage  de  TEglife ,  les  orthodoxes  d'a- 
M  vcc  ceux  qui  font  fufpeâs  des  opinions  hereti- 
»  ques ,  Mcffieurs  les  Archevêques  &  Evêque$ 
^  feront  par  eux-mêmes ,  ou  par  leurs  Vicaires 
?  gci^eraux  ou  OfSciaux ,  avec  le  confeil  qu^iU 
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fu^ont  à  propos  ,  rinftruAion  &  fugcment  «   jljfembUe 
contre  lefHits  Eeclefiaftioues  fecuiiers  Se  regu-  «  i^  lé^o , 
licrs  9  jufqu'à  ordotfner  \tt  Getifures  &  les  au^  «  (^  i66i« 
très  peines  Ecclefiaftiques  portées  p^  le  clroit,  <» 
tant  contre  les  uns ,  que  contre  les  autres,  et 

XI. 

Encore  que  rAflèmblée  foit  perfuadée  que  ^ 
nul  des  Prélats  ni  des  Vicaires  généraux  ne  man-  « 
quera  à  fbn  devoir  en  cette  occafion  »  néant-  <i 
moins  en  cas  qu'il  y  en  eut  de  refufans  ou  ne-  « 
gligens  y  à  figner  ou  à  faire  fi gner  la  Formule  <« 
de  la  profeffion  de  Foi  »  par  les  Ecclefiaftiques  n 
de  leurs  Dioceiês  >  elle  ordonne  >  (uivant  le  « 
Décret  4e  la  précédente  Allêmblée  générale  ,  ce 
qu'ils  feront  privez  de  Tentrce  &  voix  délibéra^  é» 
tive ,  aftive  &  paflîve ,  dans  les  Aflèmblces  prow  w 
vindales  ;  générales  &  particulières  du  Clergé;  « 
te  de  plus  ,  il  fera  pourvu  en  ces  cas  fuivant  \t%  « 
Conftitutioâs  Canoniques ,  &  les  Décrets  dès  ^ 
Conciles,  <• 

X  I  î. 

Le  défir  d* abolir  cette  feûé ,  obligeant  TAC  <• 
fembléede  fuivre  les  môïèhs  qui  foht  ptefcrics  » 
pour  cela  dans  l'ancien  &  le  nouveau  Droit  « 
Canonique  ^  elle  ordonne  que  les  Auteurs  qui  et 
ont  écrit  contre  la  teneur  des,  Conftitutions ,  « 
outre  la  foufcription  qu'ils  doivent  faire  ,  retra-  « 
Aeront  pat  écrit  ce  qu'ik  ont  en(èigné.  <* 

XIII. 

Et  dautant  qiïe  fa  Majefté  eft  le  protefteur  « 
4e  TEglife  ^  elle  fera  trcs-humblement  fuppliée  ^ 

Ll  iii) 


-^ffmhUi  M  4'cmplol(er  Ton  antodié  fqur  rcxecttcion'^  cf 
^  léu^o»  «^  Dccfeç ,  4'incerdue  à  fes  Cours  d^  Pariemenc 
g:  ïCiù.  ^  ^^  recevoir  aucun  appel  comme  d'abus  éa  cette 
a>  matière  qui  regarde  la-  Foi ,  de  faire  di(fiper 
u  les  nouveaux  ctabliilemcns  de  Communautés 
M  &  Ecoles  faits  fans  la  p.ermiflîon  des  Evêaues, 
i>  où  Ton  enièigne  la  dodkrine  du  Janfeniune  y 
#  de  ne  fttiré  çxpcdier.aucun  brevet  de  don  y  de 
n  bénéfice^ ,  ayant  que  cecut.qui  en  doivent  être 
p  ppurvôs,  aient  (bufcrit  audit  Formulaire  de  pro*» 
»  feflÎQp  de  Foi ,  &  de  dcnner  fes  ordres  pour 
»  empêcher  l'impreffionl^  publication  des  Livres 
^  qui  enfeignçnt  ou  fayorifent  le  Janfènifme  ^ 
p  éc  pour  fupprimçr  ceux  qui  font  déjà  imprimez^ 
P  &  entr  autres  le  Livret  des  remarques  contre  le 
p  formulaire  infère  ci-deffus. 

M  Et  attendu  l'importance  de  l'aflfaire  conte-; 
.!>  nue  en  cette  Délibération ,  N,  S.  P.  le  Pape  ca 
M  fera  averti  par  une  Lettre ,  laquelle.  VAtkmt 
»>  blée  trouve  bon  d^  faite  remettre  entre  le^ 
I»  mains  de  Monfeigneur  Cœlio  Picolomini*,  Ar-; 
.<>^hevéque  de  Ce(arée,Honce  de  Ùl  Sainteté ^ 
f»  eftimant  qu'il  fera  bien  ai/e  de  s'en  charger ,  ea 
f  continuant  l'atfèâiciii  qu'il  a  témoignée  pour 
HP  abolir  cette  feAe« 

XV. 

»  Meilleurs  les  Archevêques  fiç'^Eyêques  feront 
M  priez  &  exhortez  d'empêcher  les  divifions  qt4 
P  violent  l'union  &  la  charité  parmi  les  Fidèles^ 
ê>  à  l'occafion  de  cette  matière  ;  &  pour  cet  effèt^ 
p  àç  fairç  tres-expreflçs  inliibitions  &  défeufcs  « 


)nème  fous  peine  d'excommanicacioû ,  à  tous  «  jiffemUU 
jeurs  Diocefains  ,  de  fe  difiàmer  l'un  l'autre  du  «  ir  \66o  » 
nom  de  janfenifte  &  de  Semi^Pelagien  ,  ou  de  «  fjr  i€6u 
^quelque  autre  nom  de  parti  condamné  ;  &  d  V  « 
vertir  par  la  même  Ordonnance  un  chacun  du  <# 
devoir  auquel  il  eft  obligé  par  les  Conftitutions  m 
de  Grégoire  I X.  &  d'Innocent  I V.  fous  peine  « 
de  péché  mortel  &  ^'excommunication ,  de  dé-  « 
noncer  fincerement  fans  haine  &  fecrctement  « 
aux  Evêques ,  ou  i  leurs  Officiers ,  ce  qu'ils  •» 
fçauront  avoir  été  dit  ou  (ait  au  préjudice  defdi,  « 
tes  Conftitutions  en  faveur  du  Janfenifme ,  pour  •» 
fervir  à  la  conviâion  des  coupables ,  fuivant  •« 
qu'il  fera  jugé  raifonnable  par  lefdits  Evêques  « 
ou  leurs  Officiers,  « 

t  VKAli.QOlS  jtrch.  de  Rouen ,  Pnfiiini 
YicroK^jtrch.dâT0Hrs.  G  i  orge»  jfrch. 
djimkrun.   Aime' pi  Levi  de  Vantadour. 
T.  P.  jircheviijue  Je  Bêurges.  P  i  e  r  r  fi  ,  jirch^^ 
d$  TêiêUufe.  L.  DE  S  u  z  B ,  Bv.  de  Viviers ,  Pre^ 
fident.  Lovis ^  Ev.^jiutim^Prefident.  LiOHOK^ 
Mv.  &  C.de  Lï:;jeux.  Jean  Vincent,  Ev^ 
de  Ldvâur.    P.  d^e  Broc»  Ev.  iAuxerrem 
Henri   de  la    MorHtyEv^  de  Rennef: 
Den Ys ,  Ev.  de  S.  Brieux.  Henry  ,  Ev.  du  Puy. 
Ferdinand  ,  Ev.  de  Chartres.  Samuel  Evé  de 
BMZ.4S.  Claude  ,  Ev.  de  Cênftanees.  François» 
Ev.  etjingeuleme,  Hyacinthe  ,  Ev.  Jt Oranges. 
C.  DE  RoMADEc,  Ev.  de  Vannes.  François, 
Ev.  de  MontfelHer.  Claude,  Ev.  de  Tarkes^ 
Louis,  Ev.de  Xaintes.  Charles *d'Anglures, 
Ev.  de  Cafires.  Henry  di  Laval,  Ev.  de 
J^eon.  François  ,  Ev.  deMadaure ,  èrCeadju^ 
Upt  4i  CprniHaillen  Filançoi^  FauiiEi  £v^ 


Il8   MisTeiHft  EéeiBiiAtTtQjy^ 

JffimUie  êtjhmins.  François  Rouxel  di  Mida^T^ 
4e  li^o  ,  EvideSééz.  Ch K%Lts  y  Ev.diSm fins.  Cyrus, 
&  U6i.    £v.  éh Peripumx.  Lovis  y  Ev.de  TuUts.  Louis 
DÉ  Berna 61^  Ev. de Qrsffi.  M.  Thubevf, 
Ev.  de  fem.  Da  niel  de  Cosnaa,  Ev.  & 
Cemte  de  P'alente  &  de  Die.  Cezar  o'Estre^es^ 
Ev.  &  D.de  Lden^  Louis  Dfc  laRitierK, 
Ev.  &  Duc  de  Langres.  Tovssaints  de  Forbin 
9E  J  A  N  s  a  N  y  Ev.  de  Digne.  Gilbert  db 
Glerambault,  Ev. de Peitiers.  Joseph 
ZoNGUs ,  Ev.  de  Prejus.  Claude  ^  Ev.  &  Cemte 
de  feint  PmhL  Louis,  Ev.  &  Cemte  etAgde. 
D.DE  LiGNV,  Ev.deMedHx.  C.  Lours,  Ev. 
deCendem.  Arkauld  François  de  MAYTife\ 
Ev.£OUeren.  De  Villemomte'e  £tf.  ^*^4Îiff- 
Méih.  PiBRRi  DE  BoNZT^  Ev. de BezSers. 
A  R  M  A  N  D ,  jibbi  de  Bethmne.  Leonor  db 
Matignon  ,  jibbede  Terigny.  CkARLES.Ds 
Bouzez  de  Roq^epine,  JtbUde pUm  Michel 
en  Tyruehe,  &Premâtenr  dePjijfemblee.Df^  Caz  a« 
l.vt'B  y  gjhâftd  jirebidiéicre de  Ndrbenne.  Pierrb- 
Jean-François  db    Mon  t-G  a  I  ll  ard» 
jibhi  de  feint  Métrcel.  Jean  le  Gentil» 
yUmke  9^  Officiai  de  Rehns.  G.  DEYiLLENbUVB 
mt  Graulieres.    Jean  dbSigniers  db 
PiEUSiN,  jirchididcre  ele  Tenlen.  Montpezat 
DE  CiiRBON.  L.  H.  FAte  d'Espeisses  y  jlbhide 
feint  Pierre  de  Fienne.  Jacques  Testu  ,  jibbé 
de  Bâhdt.  Nicolas  Colbert  ,  jibbé  de  feint 
Sauveur  de  f^ertus.  F,  Bochart «  François  db 
Fôrtia  ,  jiSbi  de  feint  Nicelas.  P.  F.  de  Beau- 
tau  LE  RiVAU.    Michel  de  Colbert  db 
Saint  Pouenoés  ,  ^gent  gênerai.   L'abbé  d  r 
Faget  y  jijtent  gênerai  du  Çlergi.  Thorbau» 


»v  oix-SBPtit^ui  Sifcetf*    jfjy 
'péien  ié  Pùititrs ,  Si^ttairê  de  fjljfemblii.         JJfembUe 

di  1660» 
Voici  la  Formule  ié  rOrdonilthcè  dont  il  eft  &  i66U 
£ait  mentiM  en  raiticle  Y  I.  dt  là  Délibération 
<que  Meflieurs  les  Archevêques  îc  Evéques   font 
priez  de  fuivre ,  poUf  garder  Tuniforinité. 

PiBRRC,  ^c.  A  tous  ceux  qui  tes  Prefèntes  «r 
verront ,  Salut.  Le  foin  de  tonfervér  en  leur  ^ 
entier  les  vérité;^  de  la  Foi ,  étant  commis  prih-  ^ 
cipalcment  aux  Evêques ,  qui  pnt  itqû  en  leur  k 
inftirutipn  le  pouvoir  d'enfeigner  les  Fidèles ,  ^ 
que  le  Saint' Efprit  a  mis  fous  leur  conduite  «  « 
nous  Tommes  obligés  d-aflFermir  pat  Tufàge ,  les  ^ 
déciHons  de  la  Foi  qui  ont  été  faites  céntte  là  t$ 
feâe  du  Janfenifme ,  defquelles  nous  fommes  ^ 
les  exécuteurs  :  C'eft  pourquoi  l'Airemblée  ge-  ^ 
nerale  du  Clergé  nous  aïant  exhorté  par  fa  Let-  <« 
tre  circulaire  du  de  vouloir  «t 

faire  foufcrire  par  tous  les  Ecclefiaftiques  fecu-  <t 
liers  &  réguliers ,  exempts  &  non  exempts  de  «r 
nôtre  Diocefe ,  aux  déciuons  de  Foi  contenues  <f 
dans  les  Ccnftitutions  du  Pape  Innocent  X.  &  «r 
d'Alexandre  VII.  fSant  à  pre(ènt  en  la  Chaire  «r 
de  (aint  Pierre ,  (uivant  le  Formulaire  de  pro-  «r 
feflion  de  Foi ,  oui  a  été  dreffé  par  TAilèmblée  « 
précédente  du  Clergé^  pour  Texecutièn  fincere  <« 
&  uniforme  de  ces  deux  Conftitutions ,  nous  « 
ordonnons  à  tous  le$  Chapitres  dti  Eglifes  Ca-  «ç 
thedrales  Ôc  Collégiales ,  à  toutes  les  Commo-  « 
nautez  feculieres  &  régulières  ^  aux  Monafte-  « 
res  de  Religieux  &  Religieufes,  encore  qu'ih  * 
prétendent  être  exempts  «  &  même  de  nul  Dio^  •* 
f  efe  j  à  tous  les  Curez ,  Vieaires  ^  Prêtres  ha-  «' 


j4o  Hiiretiti  EeetistÀsri^f 

^fewAlie  «bituez,  Benefiders^  &getieraieinetitàcoiis  letf 
de  1660  y  ^  Ecclefiaftiques  de  nôtre  Diocefê ,  ôc  même  alix 
&  i66u  »  Principaux  des  Collèges ,  Regens  &  Maîtres 
»  d'écoles  qui  inftmifent  la  jeuneflè,  de  foufcrire 
»  audit  Formulaire ,  mis  au  bas  de  cette  prefente 
M  Ordonnances  ^  Se  que  les  Corps  Ecclefiaftîques, 
»  après  avoir  tranfcrit  6c  (bufcrit  cette  Formule 
m  fut  leur  regiftre ,  nous  rapporteront  nôtre  j^e- 
w  (ente  Ordonnance ,  avec  leurs  foufcriptions  au 
j»  bas  de  la  Formule ,  dans  quinze  jours  préci(è- 
n  ment  y  après  avoir  reçu  cette  dépêche.  Dé- 
jtclarons  que  conformément  aufdites  Conftitu- 
m  tions  y  nous  procéderons  8c  ferons  procéder 
j»  contre  les  rera(âns  ou  délaïans  de  foufcrire  à 
»t  ladite  profeflîon  de  Foi ,  pour  être  punis  des 
»  peines  ordonnées  par  le  Droit  contre  les  here- 
m  dques. 

Ils  écrivirent  en  même-temps  une  Lettre  cir«. 
laire  aux  Pirelats  du  Koïaume  ,  dont  voici  U 
teneur* 


Monsieur, 

»  L'obligation  ique  nôtre  caraftere  nous  im« 
»  pofe  de  défendre  l'unité  de  l'Eglilè ,  &  de  nous 
99  oppofer  à  toutes  les  nouveautez  oui  pourroient 
9»  la  détruire ,  nous  fait  renouveller  ce  que  la 
»  dernière  Aflèmblée  du  Clergé  a  (î  faintement 
»  réfblu  y  pour  arrêter  le  cours  de  la  doârine  de 
#  Janfenius  y  Se  retirer  les  Fidèles  de  la  créance 
99  d'une  feâe ,  qui  eft  non  feulement  contraire 
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EUX  maximes  de  la  Foi ,  mais  encore  capable  <*    jiffiwhM 

d'anenter  fur  l'autorité  de  J  s  s  u  s-C  h  k  i  s  t,  «  de  idio  , 

dans  le  fein  de  fon  Eglife ,  quoique  la  vigilance  ««  &  léSu 

que  les  Evêques  ont  eue  pour  faite  exécuter  les  « 

Conftitutions  des  Papes  Innocent  X.  &Alexan-  <* 

dre  VIL  dans  l'étendue  de  leurs  Diocefes  ,  ait  <« 

paru  avec  non  moins  de  zèle  oue  d'éclat  y  ani-  «< 

tnant  un  chacun  à  fuivre  ce  que  i'Eglife  y  regloit  «« 

avec  tant  de  juftice ,  par  l'infaillibilité  delà  pa-  ^ 

rôle  &  la  fainteté  de  fes  Décrets  ;  neahtmoins  « 

nous  avons  vu  avec  regret ,  que  l'erreur  qui  ne  «< 

tâche  d'ordinaire  que  d'obfcurcir  les  veritez  les  ^ 

plus  connues ,  de  jetter  de  la  confufion  dans  les  •• 

cfprits  les  plus  fçayans,  aporté  les  feâateors  da  « 

Jwfènifme  à  inventer  des  moiens  pour  afibiblir  « 

ïz  vigueur  de  ces  G>nfticutions  par  des  non-  « 

veaux  édairdflèmens ,  qu'ils  ne  demandent  que  «> 

pour  retenir  toujours  la  vérité  dans  l'in  juftice  y  ^ 

&  les  confciences  dans  le  trouble  ;  Mais  au  mo^^-^f 

ment  que  nous  avons  pénétré  leurs  penfées,  &« 

découvert  leurs  deflêins ,  nous  fommes  entrez  m 

dans  le  fentimem  du  Prophète ,  qui  dit  :  Msl*  m 

hetêr  d  ceux  qui  rtnverfent  tordre  de  la  nMtHn ,  «t 

&  tfMdlifieftt  le  jour  du  nom  de  U  nuity  &  U  nuit  <c 

de  celui  du  jêur  y  ôc  nous  oppoËmt  fortement  à  m 

la  défenfè  de  cette  vérité  qui  paroit  fi  vifible  m 

dans  les  Décrets  du  faint  Siège,  nous  avons  eu  « 

la  gloire  de  la  voir  triompher  jufqu'au  milieu  m 

de  leurs  difputes  y  defquelles  nous  pouvons  dire  «r 

ce  que  le  Pape  Celeftin  difbit  autrefois  de  celle  « 

des  Neftoriens ,  qu'on  y  travailloit  non  pas  n 

pour  faire  qu'un  chacun  vainquît  par  ta  RelU  m 

gion ,  mais  à  ce  que  la  Religion  même  fût  « 

vaincue,  il 
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-^J/hnblie      „  i\  çft  y^j^î  q^.  les  herefies  font  (ans  force  pat 
Je  1660 ,  «  elles-mêmes  y  ^u  dire  de  TercuUen,  &  que  fi 
&  1661.    n  parfois  elles  triomphent,  c?  n'eft  jamais  que 
M  de  l'infirmité  de  qiselques-iins ,  mais  elles  fonç 
M  toujours  fans  effii%  Ci  elles  viennent  à  rencontrer 
M  une  foi  forte  8c  vigpureu(è  qui  leur  refide  :  Et 
comme  nous  fommes,  ièloh  f^int  Paql^dé- 
biteurs  a^  foibles ,  au(Iî^t>ipn  qu'aux  forts,  i( 
eft  necedàire  de  fortifier  la  Foi  des  l^ideles ,  Se 
faire  voir  que  ce  que  Dieu  avoir  défini  par 
deux  grands  F^apes ,  a  été  reçâ  par  le  confen- 
tement  univerfel  de  tous  les  Evêques ,  qui  Cont 
les  Doâeurs  naturels  de  la  Religion,  &  les 
appuis  légitimes  de  la  Foi ,  qu'ils  uinc  obliger 
d'avoir  au(fi  bien  datïs  le  cœur  que  fur  les  lè- 
vres, puifque  l'une  fèrt  à  nous  juflifier  ps^c 
,,  l'entremifè  de  h  grâce  ^  dont  l'accord  avec  no- 
,y  tre  libené  eft  fi  oien  éclairçi  par  la*Conftitu- 
^  tion  du  Pape  *,  &  l'autre  Ce  doit  (aire  par  la  con- 
^,  feflîon  de  bouche  pour  nôtre  fàlut  &  pour  celui 
^,  des  peuples  que  Dieu  nous  a  commis ,  qui  fè- 
,,  ront  déformais  afiùrez  de  ce  qu'ils  doivent 
croire  quand  ils  liront  dans  nos  foufcriptions 
la  Foi  de  toute  rEgli(e ,  dont  nous  confignons 
ainfi  le  dépôt  par  écrit  k  la  pofterité.  L'utilité 
^,  qu'il  ya  dç  fitivre  cette  voie ,  nous  a  &it  pren- 
„  dre  une  délibération  ,  contenant  les  rooïens 
,y  propres  pour  détruire  entièrement  cette  fefte. 
„ Nous  vous  l'envoïons ,  Monsixuk  ,  afin 
„  qu'il  vous  plaife  la  (aire  exécuter  au  plutôt  dans 
„  dans  vôtre  Diocefè ,  6c  de  concourir  avec  nous 
par  cet  efprit  de  force  Se  de  confeii ,  qui  n'eft 
autre  que  l'Efprit  de  Dieu ,  qui  (è  trouve  au 
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toUieu  des  Prelau  aflèmbiex  en  fon  nom ,  &  '^   Jfcmhlit 
ordonne  en  toot  »  dit  le  Pape  Celeftin ,  ce  qui  ^^  de  1660  ^ 
eft  neceflàire  k  tous  pour  la  conduite  de  (on  ^'  &  li^^i* 
peuple.  " 

L'avantage  que  ton;  les  Fidèles  en  recevront*^ 
les  obligera  4'cftimer  le  foin  <pie  vous  ave2  de 
rendre  PEglife  toujours  viûorienTe  de  fès  enne- 
mis i  &  accomplira  le  defir  que  nous  avons  de 
régner  avec  vous  ^  puifque  nous  ne  voulons 
pas  régner  fans  vous ,  comme  difoient  les  Pères 
du  Concile  de  Conftandnople.  Vous  ferez  con- 
noitre  avec  quel   zèle  vous  combattez  cette 
fau{{è  doftrine ,  que  vous  ^vezmême  condam- 
liée ,  quoiqu'abfent  ,  comme  nous  y  avec  (a  *^ 
Sainteté,  pouvant  dire  avec  faint  Auguftin, 
lorfqu'il  parle  de  la  réponfe  qtte  faint  Pierre 
fit  au  Fils  de  Dieu  fur  ta  ^confeilion  de  fa  Foi , 
qu'un  parle  pour  xous ,  parce  que  l'unité  eft  en 
tous ,  dont  le  centre  eft  établi  en  TEelife  Ro*  ^ 
maine ; deforte ^Momsibuk,  qu'il  ne refte ** 
plus  pour  l'entière  perfeâion  de  cet  ouvrage,  ^^ 
que  de  l'expofer  aux  peuples  que  vous  regiuèz  ** 
en  J  B  s  tj  S'C  H  K I  s  T  avec  tant  de  fuccez ,  ^* 
pour  le  faire  foumettre  à  ce  que  TEglifê  a  pro-  *' 
nonce  contre  le  Janfènifme.   Nous  efperons  *^ 
de  votre  pieté ,  que  nôtre  Délibération  fera  ** 
exécutée  dans  vôtre  Diocefe ,  8c  même  qu'il  ** 
Vous  plaira  vous  (èrvir  du  modèle  de  l'Orclon-  ** 
nance ,  que  nous  n'avons  drefTée ,  que  pour  ^* 
mieux  garder  l'uniformité  neceftaire ,  (ur'tout  ^ 
dans  les  matières  de  Foi.  Cependant  que  nous  ** 
tacherons  de  vous  faire  connoître  que  nous  ** 
ne  ferons  jamais  plus  fatisfaits ,  que  lorfque  '^ 
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^JpMlie  ^^  nous  pourrons  vous  perfuader  que  nous  foui: 
éU  1660 ,  »«ncs^ 
&  li6îé 

MONS  I  E  UR, 


A  VtrSt  ce  tf 


.Vos  trcs  hnmUes  &  tres-aSe^onnez  (crvitri^r^ 
&  Confrères  ,  les  Archevêques,  Ivèqucs 
êc  antres  Eeclefiaftiqiies  déjmtex  ca  l'Af- 
{èmblée  générale  du  Clergé. 

F  R  A  N  QO I S  Archevêque  <fc 
Rouen ,  Préfident. 


Par  Nojfciineurs  di  tjtjfemblie. 
M.  Thoiliav>  Secrétaire. 


Il  faut  joindre  à  ces  Aftes  la  Lettre  que  les 
Evêques  de  TAlTemblée  écrivirent  à  Alexandre 
VII.  qve  nous  rapporterons  id  de  la  manière 
qu'elle  fut  alors  imprimée ,  &  qu'elle  fe  trouve 
dans  les  AOes  du  Clergé. 


^  NOTRE 
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jtjfemblii 

A  270TRE  TRES'SAIÎ^t  PERE  di  1660, 
le  Papt  Alexandre  VII.  ^  i^  ^i- 


T 


RES-SAINT  PERE, 


L'Eglife  Gallicane ,  par  nôtre  entremife ,  a  m 
Irecours  à  la  Chaire  dé  Taint  Pierre ,  &  obéïllant  <« 
à  vôtre  Décret,  elle  emploie  genereufement  «« 
tous  fès  foins  &  tous  Tes  travaux  ^  comme  il  eft  « 
iraifbnnable  ^  pour  exterminer  aDrohimenc  ic  <« 
oannir  bien  loin  de  la  France ,  les  dogmes  de  ^ 
Jan(ènius ,  que  vôtre  Sainteté  a  déjà  condam-  « 
nez  depuis  long-temps.  Nous  f^avons  que  c'eft  et 
elle  qu'il  faut  confulter  ^  comme  diloit  Inno-  <t 
cent  I.  fur  tout  ce  qui  regarde  le  bien  commun  i^ 
de  TEglife  par  tout  le  monde.  Ce  qui  doit  avoir  « 
lieu  particulièrement  en  ces  matières ,  qui  con*  << 
cernent  l'exécution  du  Bref  Apoftolique ,  aufE  <* 
utile  à  toute  TEglife,  qu'il  eft  glorieux  à  V.  S.  <« 
par  lequel  vous  déclarez  que  les  cinq  Propofî-  ^ 
tions  tirées  de  Janfenius  ,  ont  été  condamnées  <« 
par  vôtre  Predecelfeur ,  au  propre  fens  de  leur  « 
Auteur.  Il  y  a  déjà  long-temps  que  vos  monts  <« 
iàcrez ,  (  fymbole  de  votre  tres-ifluftre  Maifon  )  ^ 
qjii  recevoieni  les  premiers  raïons  du  divin  fo-  ^ 
lêil ,  paroi(Ioient  fur  tous  les  autres  ,  dans  le  <« 
facré  Collège  des  Cardinaux ,  qui  reflèmble  pro*  « 
premenc  à  ces  Monugnes  éternelles  ,  que  les  « 
infènièz  de  cœur  ne  peuvent  voir,  fans  que  la  ^ 
tête  leur  tourne ,  &  ians  être  éblouis  des  vives  ^ 
inmieres  que  Dieu  en  fait  rejaillir  :  Et   c'eft  ^ 
de  là  que  V.  S.  a  été  tirée  par  fon  Predeceflèujr  •» 
Hift.  Ec.  dn  17.  Sicç.  Torm  //•  M  m 
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^jfmbléi  n  pour  être  le  plus  Tçavanc  interprète  de  nôtrer 
di  \66o^  M  Foi ,  &  celui  par  lequel  les  veritez Catholiques 
&  \6éu  n  renfermées  dans  les  divins  Sanébiaires  de  TE-i» 
jtglifè,  dévoient  être  révélées,  &les{èns  here- 
n  tiques  cachez  avec  artifice  dans  Janfenius ,  net-* 
M  tement  dévelopez.  Nous  fçavons  que  vôtre 
•>  Predeceflèur  n'a  rien  traité  ni  conclu  en  tout  ce 
M  qui  regarde  cette  affaire ,  (ans  la  participation 
»  de  vos  avis ,  &  l'affiftance  de  vos  travaux  , 
»  dont  il  a  eu  très-  grande  (àtis&dlion ,  le  bonheur 
^>  ne  vous  aïant  non  plus  manqué  que  le  courage  ; 
M  &  ce  que  Proiper  difbit  autrefois  en  faveur  des 
w  Conciles  d'Afrique ,  qui  avoient  eu  tant  de 
«•  zèle  à  ruiner  le  parti  de  l'herefie  Pelagienne,  (e 
«•  peut  dire  de  vous-même ,  qui  comme  eux  avez 
»  diflipé  toutes  les  méchantes  pratiques ,  ic  dé- 
»  couvert  le  venin  de  l'hereiîe  de  ce  temps.  Mais 
t»  cette  adreflè  s'eft  particulièrement  remarquée  y 
M  lorfque  nous  avons  vu  V.  S.  élevée  fur  la  mai- 
M  trèfle  Montagne  ,  qui  (emble  être  fondée  fiir  la 
n  cime  de  toutes  les  autres ,  afin  de  publier  de  là 
M  l'Evangile  en  Sion  avec  plus  d'éclat.  Dieu  for- 
ai tifiant  la  voix  d'une  vertu,  extraordinaire ,  pour 
M  parler  en  maître  &  en  commandant  :  car  en 
»  cette  occafion  fa  parole  forte  &  animée  comme 
j»  la  trompette  qui  Tonne  Tallarme ,  a  tellement 
»  efFraïé  tout  le  parti  de  Janfenius ,  qu'il  ne  peut 
n  à  prefent  prelque  plus  rien  entreprendre.  Et 
j»  nous  en  eûmes  des  marques  fenfibles  dès  l'en- 
»  trée  de  fon  Pontificat ,  que  V.  S.  s'appliquant 
«I  fortement  à  découvrir  toutes  les  fourberies  de 
t»  cette  herefie  dangereufé ,  elle  envoïa  pour  cet 
M  effet  (à  Conftitution  au  Clergé  de  France ,  qui 
»  félon  que  fon  devoir  l'y  obligcoit ,  la  reçût  en 
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la  dernière  Ailèmblée ,  avec  tout  le  refpeâ  que  <«   jéjfimtlei 
Ton  doit  au  (aine  Siège ,  que  Valentinien  ap-  <•  dt  i  cio  » 
pelle  y  U  PrincipMkti  di  la  F^fi  divine  ;  &  con-  «   <$*  1 66u 
uderant  que  cette  Foi  expliquée  es  cinqPropod-  « 
tions ,  n'étoi:  pas  tant  une  produébon  de  vôtre  <« 
efprit  y  qu'un  làcré  dépôt  que  Dieu  vous  avoit  « 
mis  entre  les  mains ,  a  où  V.  S.  ïèroit  honorée  « 
à  proportion  deTeftimè  qu'on  en  feroit  y  (igna  <« 
bien  volontiers  ladite  Conftitutiôn  y  6ç  en  outre  « 
fut  d'avis  que  tous  les  Evêqucs  du  Roïaume  <« 
fiflènt  le  même.  Conune  auffi  par  leur  ordre  y  '^ 
tous  Prêtres  &  Clercs  de  leurs  Diocefès ,  tant  ** 
exempts  que  non  exempts.  Et  pour  ùfer  avec  '* 
plus  de  facilité  de  ee  remède  y  Innocent  X.  par  *^ 
imBref  Apoftolique,  les  y  exhorta  tous,  déd- 
iant qu'unanimement  Se  de  grand  cceur  y  cha- 
cun y  contribuftt  tout  ce  qu'il  pourroit  félon 
i>ieu  y  enfôrte  qu'on  n'obmit  rien  de  ce  qui  fe- 
roit juge  utile  &  neceflàire  potir  l'entière  exe-  *^ 
cution  de  la  Conftitutiôn ,  &  pour  la  parfaite  ^^ 
foumiflîon  qu'on  lui  devoit  rendre.  Et  le  Clergé  '' 
de  France  agiflànt  de  cette  manière ,  Ce  confor-  ^^ 
Ine  tout  à  fait  aux  ordres  de  ce  tres^faint  Père ,  *^ 
fe  fervant  ât  la  voie  qui  fembloit  la  plus  coo^  *^ 
mode  pour  établir  fortement  ladite  Conftitu-  *^ 
iion  y  6c  lui  donner  cours.  En  quoi  auffi  l'on  *^ 
fuivit  tresr  exactement  Taticienne  pratique  des 
Pères  de  t^glife  y  qui  lorfqu'il  s*agmbit  de  fbu- 
tenir  quelques  points  de  Foi,  (îgnoient  unani- 
mement les  keglemens  des  Papes ,  8c  les  Dé- 
crets des  Conciles.  Et  pour  faire  voir ,  comme 
dir  faim  Irenée ,  que  les  Catholiques  n'avoient 
qu'un  langage  &  qu'une  bouche,  recevoient** 
tous  d'une  fèuk  Eglife,  la  même  cfiêance  &  les  ^ 
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même  Pape  aflure ,  qu  aïant^evers  Coi  les  pa- 
piers d*un  chacun,  il  les  portera  auffi-tôc  au 
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jipmUie  ,,  mêmes  loix,  jufqu'à  porter  par  écrit,  figftéd 

de  1660  y  „  de  leur  propre  main ,  afin  de  fe  mieux  précau^ 

&  iCii.     9*  tionner  contre  les  hérétiques ,  la  Formule  de  la 

,,  Foi  y  qui  coinme ,  dit  faint  Jean ,  triomphe  da 

^y  monde.    Suivant  cette  coutume  de  l'Egliiè  , 

^,  Léon  II.  commande  à  tous  les  Evcques  de 

^^foufcrire  aufixiéme  Synode^  afin^  dit -il  en 

^y  fbn  Epitre ,  qu'au    four  du  Jugement ,  tout 

9,  Evêque  qui  htit  état  d'être  dans  la  Commu* 

,5  nion  du  faint  Siège ,  en  puiflè  produire  un  aâe 

yy  authentiqué  fi^ne  de  fa  propre  main.  Auflî  le 

*>  _ 

yy  Tombeau  de  faint  Pierre  ^  &  là ,  par  1rs  mains 
yy  de  ce  Prince  des  Apôtres ,  il  les  offrira  à  JistJ&- 
y\  Christ.  Et  le  Concile  de  Trente  a  ordonné  le 
,,  même  «  enjoignant  à  tous  Prêtres  &  Clercs  , 
^y  (  comme  pour  grçfEr  le  parti  de  TEglife&com- 
^y  battre  plus  ferrez  ,  ainu  que  difoit  Tertullien  ) 
,,  de  donner  par  écrit.  leur  confeiïïon  de  Foi  ^ 
^,  renonçant  enfuice  à  toutes  herefîes  condamnées, 
,,  qui  e(l  le  meilleur  &  le  plus  efficace  moïen 
,,  pour  détruire  abfblument  toutes  les  fourbes  des 
,,  Hérétiques.  C'eft  donc  par  ces  mêmes  voies, 
yy  &  par  des  conduites  judicieufês ,  que  les  Evê- 
,9  ques  de  France  ,  fbutenus  de  l'autorité  du  faint 
yy  Siège  y  armez  du  bouclier  de  la  Foi  &  de  la 
3, cuirafie  de  la  vérité  Catholique^  des  que  le 
„  fignal  fut  donné,  fe  mirent  fous  les  armes  pour 
,,  la  défenfe  de  la  Foi  y  nViant  eu  autre  deflèin 
„  en  cette  genereufe  entreprifè ,  que  d'attaquer 
,,  une  fêâe  impie  fous  les  lumières  de  TEglifè  ^ 
9, 6c  pour  parler  en  termes  du  Concile  de  Milan^ 
j,  en  l'Epitre  qu'il  adreflè  au  Pape  Léon ,  Tatte- 
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Iter  de  telle  façon ,  qu'elle  ne  s'en  pmflè  jamais  *^  jtJpmAlii 
relever.  Et  de  vrai,  après  le  grand  coup  de  ton-  '^  dt  1660  ^ 
nere  lancé  du  Vatican ,  chacun  votant  que  Ter-  '^  &  i66u 
reur  étoit  foudroïée  &  anéantie ,  enforte  que 
la  Chrétienté  étoit  pour  joiiir  d'une  profonde 
paix  :  dès  lors  on  négligea  un  peu  à  tenir  la 
inain  à  l'exécution  de  ces  Ordonnances  ;  plu- 
fieurs  ne  les  (ignerent  pas  ,  &  même  n'en  fu- 
rent point  fommez  :  certaines  apparences  d'ac- 
commodement £û(ànt  que  la  pourfuite  n'en  fut 
pas  fi  chaude  que  le  recommencement  avoir 
été  :  aufli  rentra-t-on  bien*  tôt  en  guerre  \  car 
ceux  qui  ne  pouvoient  tirer  aucun  avantage  de 
la  paix ,  <c  qui  ne  demandoient  qu'à  broUiller,  *^ 
trouvèrent  auflî-tôt  des  inventions  de  chicane.  ** 
6c  comme  gens  qui  faifbient  état  d'être  dévoilez 
à  Janfènius ,  ils  eurent  recours  à  de  nouveaux 
artifices  y  altérant  &  corrompant  le  vrai  fi^ns 
de  Tes  Propofitions  ,  par  des  fubtilicez  furpre- 
nantes  ,  Se  de  nouvelles  façons  de  s'expliquer,  '* 
dont  on  ne  s'étoit  jamais  avifé  :  Au(fi  ces  No^ 
vateurs  déploïerent  tous  leurs  efiforts  pour  faire 
croire  que  la  décifion  du  Pape ,.  n^étoit  pas  bien 
claire,  5c  qu'elle  ne  tendoit  nullement  aux  Pro- 
pofitions de  Jan(ènius  :  même  ils  eurent  l'au- 
dace de  les  défendre  tout  de  nouveau ,  quoique 
déjà  condamnées  en  termes  les  plus  clairs  du  *^ 
monde.  Toute  leur  malheureule  Sophiftique 
fut  encore  d^fiaïer  ,  quoiqu'inutilement ,  à 
donner  quelque  apparence  de  fens  Catholique  ^^ 
aufdites  Propofitions ,  &  àce  dcfiein  ,  ils  tour-  '^ 
nerent  les  paroles  de  Janfenius  en  tous  les  biais  ^^ 
imaginables ,  étant  bien  à  remarquer  qu'en  *^ 
inêmç« temps  qu'ils  étoient  rebelles  &  conta*  ^ 
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j4p-nlUt  „  raaces  aax  Décrets  de  V.  S.  il  n'y  aroît  gcm 
de  ;6(îo,  „  au  moiïde  qui  de  parole  &  Je  miné ,  lui  témoin 
&  i66..  «gfwflent  plus  de  rcfpcâ  :  Cependant  leur  do- 
„  Àrine  fut  une  efpece  de  chancre  qui  Ce  gliflâ 
„  doucement  y  mais  tres-dangeTeufèinent  parmi 
,,  les  Fidèles.  On  ne  les  vie  jamais  plus  partages 
,,  (ur  ces  matières,  &  divers  intérêts  départ  8c 
„  d'autre  ,  furent  caufe  de  partis  â  diflèreRS. 
j,  Nous  jugeâmes  qae  les  étincelles  de  ce  premier 
,,  feu  n'ctoient  nullement  ^  négliger  ,  &  nous  ne 
„  voulûmes  pas  entretenir  la  guerre,  fous  pre- 
„  texte  de  n'en  rien  voir  ,  ou  de  temporifèi  avec 
,,  l'ennemi  :  C'eft  pourquoi  ,  Tu  Es-s  A  i  n  T 
,,  P  E  n  B  ,  ralliant  aujourd'hui  nos  forces  ,  &  re- 
„  prenant  nouveau  courage ,  nous  fommes  enfin 
„  en  rcfolution  d'exécuter  vôtre  Conftitotton  Se 
„  celle  de  vôtre  Predeceflêur ,  &  purger  par  ce 
„  moïen  l'Eglife  de  cotte  pefte ,  dont  elle  (è  voit 
,,  menacée.  Suivant  donc  ce  qui  a  déjà  été  or- 
y,  domié  en  la  dernière  Allèmblee  de  nôtre  Clergé, 
„  nous  vous  confultons  ,  comme  celui  qui  en- 
„  feigne  ta  lageK ,  même  aux  parais  ,  étant 
„  en  delTein  de  laire  c^fervec  tout  ce  qm  pourra 
„  contribuer  à  la  paix  de  Jerufàlem ,  ainfî  que 
^y  le  Pape  CeleAin  k  recommande.  Et  afin  qu'an 
,,  pMcot  on  fe  foumette  sk  ladite  Conflitutioo  , 
„  nous  avons  jugénccelTatre  d'en  exiger  non  fëa- 
,,  lement  de  touis  les  Clercs  y  mais  même  des 
„  Evêques  ,  la  (boicription ,  &  ce  ieus  les  peines 
„  y  portées  ;  que  s'il  s'en  trouve  quelques-un? 
„  qtii  le  comportent  autrement,  ce  qu'à  Dieu  ne 
(ë,  ou  qui  (oient  raifonnabicmcni  fbnp- 
tiez  de  ces  nouveaurez  ,  ou  d'intelligence 
:  ceux  de  cette  feâe ,  dès  maintenant  nouy. 
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les  tenons  comme  perfonnes  criminelles ,  par  ^*  jijfemhliê 
qui  la  firacernité  eft  lezée  ;  &  en  outre ,  les  de-  ^'  de  1660  ^ 
clarons  encourir  toutes  les  peines.,  qui  en  vertu  '^   c^  i^^i, 
tant  des  reglemens  de  l'Eglifè  ^  que  des  Canons,  '* 
font  portées  contre  les  Evêques  negligens ,  ou  '^ 
agiflans  frauduleufement  en  matière  de  Foi ,  ^^ 
&  où  il  eft  queftion  d'hereHe.  ^^ 

De  plus ,  nous  leur  avons  à  tous  adre(I2  no-  *' 
tre  Lettre  circulaire ,  qui  les  informera  de  tout  *^ 
ce  que  nous  avons  arrêté ,  &  de  tout  ce  qui  leur  ^^ 
convient  de  £iire  en  qualité  de  Prêtres  ,  fuivant  *' 
la  teneur  de  vôtreConftitution  fur  cette  matière,  ^^ 
qui  concerne  l'unité  de  la  doArine  Catholique.  ^^ 
Au  refte ,  nous  defirons  que  généralement  tous  ^^ 
les  Fidèles  entrent  avec  nous  dans  un  fentiment  ^' 
de  joïe  tout  extraordinaire ,  de  ce  que  fous  les  ^^ 
heureux  aufpices  d'un  Ci  grand  Pape  comme  vous  ^' 
£tes ,  nous  avons  le  bien  de  voir  Therede  de  ^^ 
Janfenius  exterminée  ^  &  là-defTus  ^  nous  fai-  '^ 
ions  le  même  vœu  que  firent  autrefois  les  Pères  ^^ 
du  Concile  de  Chalcedoine ,  s'adreiTant  à  l'Im- 
pératrice Pulcherie  :  Car  enfin ,  nous^  vous  re- 
connoiflbns  pour  cette  facrée  Montagne  du  Sei- 
gneur ,  à  laquelle  abordent  tous  les  peuples , 
éc  où  ils  fe  portent  avec  la  même  inclination  «^ 
que  ïes  fleuves  recherchent  leurs  lits.  C'eft  par  *• 
le  poids  de  l'amour  &  du  refpeA  que  nous  vous 
portons  ,  que  nos  cœurs  fè  rendent  vers  vous 
tout  de  la  même  manière  :  le  propre  caraâere 
de  TEglife  Gallicane  étant  d'honorer  le  faint 
Siège,  &  de  lui  témoigner  toujours  la  foumii^^^ 
fion  qu'on  lui  doit.  C'eft  vous  (èul  que  nous 
confiderons^  comme  une  montagne  fertile  & 
abondante  en  tous  biens,  qui  nous  oblige  de  ** 
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^IfemHie  »  crier  au  troupeau  que  le  Saint-Efprit  nous  â 
df  1660  j  ,,  donné  à  conduire  dans  le  champ  de  l'Eglifè; 
&  ïC6i.  ,,  Que  craignei-vous ,  d'approcher  de  ces  mon- 
tagnes fécondes  »  d'où  coule  le  lait  &  le  miel  ^ 
Certes,  nous  n'en  fçavons  point  de  plus  riches  en 
^,  toute  A>rte  de  commoditez  &  de  délices ,  que 
„  la  montagne  A poftolique ,  d  où  fe  tire  le  lait  de 
,,  la  doârine  celefte,  qui  fert  d'aliment  aux  en- 
fans,  &  de  viande  fplide,  dont  les  grands  (e 
fortifient.  Oiii ,  c'eft  fur  cette  montagne ,  corn- 
,,  me  dit  (àint  Auguftin  à  Ton  peuple ,  que  nous 
^  nous  repaidôns  nous-mêmes  y  &  tous  autres 
„  auffi  prenez  doucement  vôtre  nourriture  \  8c 
.,  enfin  tous  enfèmble  nous  cherchons  à  pâturer. 
Et  parce  que  c'eft  encore  le  lieu  oi\  Dieu  nous 
enlcigne,  c*eft-là  pareillement,  (èlon que Ter- 
tullien  nous  l'apprend ,  que  nous  devons  ter- 
miner toutes  nos  courfes  ,  8c  nous  ctabUr  en  ht 
^,  Foi ,  làns  e0>erer  jamais  de  découvrir  au  delj^ 
aucuns  nouveaux  païs  ,  où  nous  puiffions  être 
mieux.  Nous  efperons  donc ,  tres-(àint  Père, 
que  vous  nous  appuierez  de  vôtre  autorité  con« 
tre  ceux  qui  nonobftant  toutes  les  décifîons  de 
la  Foi ,  donnent  çncore  la  liberté  toute  enuere 
a  leur  curiofité  de  raifonner  comme  il  leur  plaie» 
„  8c  ne  ^nt  aucune  reflexion  au  petit  mot  de  Mar- 
cian ,  qui  difbit ,  que  celui-là  qui  cherche  quel- 
que chofe  au-delà  d'une  vérité  de  Foi  qu'on  lut 
,,  propofb ,  ne  peut  trouver  que  l'erreur  8c  le  men- 
^,  fbnge.  Or  comme  c'eft  de  vous ,  comme  du 
„  fuccedèur  de  faint  Pierre ,  que  nous  tenons 
^,  toute  nôtre  force ,  auffi  n'a  - 1  -  elle  jamais  été 
,,  maintenue  plus  vigoureufèment ,  que  quand 
^',  enfuite  de  la  lettre  que  nous  adrelOlmes  au 
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iàfnt  Siège  ,  nous  en  eûmes  une  réponfe  jodi-  ♦'    Jiffemhw 
cieufe,  qui  nous  fit  aifément  connoîtrc  Tarti-  **  ^'  i6Co^ 
ficedonc,  fous  un  nom  Tupooft,  onavoitdé-**   &  l6iu 
guifé  la  vraïe  doûrine  de  (aine  Auguftin ,  qui^^ 
paroidbic  lors  (bus  un  hideux  mafque.  Mais  en-  ^^ 
fin  ce  procez  eft  vuidé  s  que  s'il  y  a  encore  quel-  ** 
que  nouvelle  erreur  qui  o(ê  paroître ,  il  iuffic  *^ 
pour  nôtre  confblation ,  que  vous  vous  décla^  *^ 
riez  le  proteâeur  de  la  vérité ,  ainfi  qu'écrivit  ^^ 
autrefois  Flavian  au  Pape  Léon ,  au  fuiet  de  ^^ 
Therefie  d'Eutyches.  Sus  donc  que  la  vérité  fe  *^ 
faflè  voir  maintenant ,  &  de  hontcu(c  qu'elle  *^ 
écoit ,  ou  même  trop  patiente  &  débonnaire ,  « 
accompagnée  d'une  charité  douce  à  l'excès ,  ^^ 
au'ellc  paroide  la  tête  levée,  à  la  faveur  de  vôtre  '' 
(âinte  'proteâion  ;  que  V.  S.  u(è  maintenant 
d'une  vertu  un  peu  plus  (èvere ,  ic  aflèz  gene- 
reufc  pour  lancer  du  haut  de  vos  montagnes ,  *^ 
d'où  vous  confiderez  toute  la  terre ,  des  fou-  ** 
dres  capables  d'anéantir  la  folle  fcience  de  l'he- 
retique ,  qui  par  une  vanité  infupportable ,  pré- 
tend l'emporter  fur  la  fagellê  de  Dieu  ;  èc  nous 
cependant ,  tant  qu'il  (èra  poffible ,  nous  vaà^ 
rons  toutes  les  troupes  de  l'Eglife  Gallicane , 
&  en  bataille  rangée ,  nous  combattrons  fous 
vos  drapeaux ,  &  fous  rheureu(e  conduite  de 
nôtre  Roi  tres-Chrétien ,  que  nous  fçavpns  ap-  *^ 
porter  en  cette   importante  afi&ire ,  un  coeur  *^ 
autant  animé  de  la  (àinteté  du  Sacerdoce ,  que  *^ 
fortifie  de  la  dignité  Roïale  jde  quoi  V.  S.  n'a  '^ 
pas  moins  de  joïe  que  nous  ;  fon  (èntiment  ^^ 
étant  le  même  que  celui  de  (kint  Léon ,  parlant  ^^ 
à  l'Empereur  Theodofe ,  au  fu jet  de  l'herefie  ^^ 
d'Eutyches  ^  qu'il  lui  çonfeiUoit  d'çxtcrminçr,  ^^ 
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^Jpemblie  ,,  Et  non  feulement  le  Rm ,  mais  aufli  la  Reine 
Je  1 660 ,  ,,  (à  Mère,  a  toujours  fait  paroitrc  fa  pieté  très- 
&  1661.     ,,  particulière  à  défendre  l'EgUfe  contre  cette  he- 

rede  peftilente  de  Janfenius,  qu'elle  a  tâché 
par  tous  moïens  de  bannir  de  ce  Roïaume.  Et 
,,  à  cette  illuftre  gloire  doit  encore  avoir  grande 
part  rEminentiflîme  Cardinal  Jule  Mazarin  , 
tres-zelé  Dour  cette  entrcprifè ,  aïant  emploie 
tous  fes  (oins  pour  fermer  toutes  les  avenues  à 
ce  dangereux  venin,  8c  empêcher  qu'il  ne  fe 
répandit  en  Cour  ,  &  généralement  par  toute 
la  France.  Enfin  l'Eglife  Gallicane  appuyée  de 
tout  &  de  (i  puiflans  partis ,  qui  la  rendent  ter- 
rible comme  une  grande  armée  rangée  en  ba- 
taille ,  fe  prefente  a  V.  S.  fur  Tefperance  qu'elle 
a  qu'afliftée  de  fa  foudre ,  s'il  eft  befoin ,  elle 
remportera  fur  cette  nouvelle  herefie ,  des  vi- 
ctoires audî  affurées  que  glorieufes.  Et  pour  ce 
qui  eft  de  V.  S.  continuant  toujours  ^  comme 
elle  fait  de  ramener  au  devoir^  unt  qu'il  Ce 
pourra ,  tous  les  efprits ,  &   rallier  peu  à  peu 
toutes  vos  forces  j  elle  doit  efperer  qu'elle  en 
viendra  heureufement  à  bout  »  8c  que  ce  peu 
de  perfonnes  opiniâtres ,  qui  fe  font  écartées 
du  droit  8c  vrai  chemin  de  la  Foi ,  y  retourne- 
ront par  fes  foins  ;  &  qu'enfuite  elle  aura  le 
bien  de  voir  l'Eglife  fondée  fur  ta  pierre  ferme 
^^  8c  fur  l'angulaire ,  qui  eft  J  s  s  v  s-C  h  r  i  s  t, 
^^  toujours  fixe  8c  inébranlable ,  même  au  milieu 
des  orages  8c  des  tempêtes  ,  que  lui  fuccitoiene 
de  tous  cotez  les  Hérétiques  de  diverfcs  fortes, 
^  S\\xi  ne  demandent  qu'à  la  ruiner.  Nous  cepen- 
\  dant ,  Tres-saint  Péri,  demeurant  en 
\  une  continuelle  adoûratian  de  votre  gloire  8ç 
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lie  l'éclat  de  vos  vertus  ,  que  le  Pontificat  ne  *'  Jiffembtie 
vous  a  pas  donnez  ,  nnais  qu'il  a  trouvé  toutes  '*  de  1660 , 
parfaites,  Nous  fupplions  très- humblement  par  ''  &  1661  > 
des  voeux  continuels   &  réitérez  ,  la  divine  " 
mifericorde  ,  de  confervcr  en  longue  &  heu-  '^ 
reufe  vie  ,  pour  le  bien  univerfêl  de  toute  TE-  " 
glife,  Votre  Sainteté ,  à  qui  nous  fommes  en  " 
|out  refpeâ:  6c  (bunûlfion ,  ^' 

TRES-SAINT  PERE, 


Vos  tres-hunbles  9i  trct-obéïfians  fils  U  fervi-' 
leurs  »  les  Archevêques ,  Evê^s  &  au- 
tres Fccle(îafliques  ,  convoquez  à  Paris  à 
rAflemUée  générale  du  Clergé  de  France. 

FR.  Arch.  de  Roiicn ,  Prefident/ 
M.  T  H  p  R  B  A  V ,  Secrétaire» 

A  Paris  ce  to 
Fcviicr  aC^i. 
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L'Arrêt  du  Confeil  en  datte  du  i)  Avril  litt, 
porte  :  Que  le  Roi  reconnoiilànt  qu'il  n'eft  pas 
moins  oUigé  à  procurer  ic  à  maintenir  la  paix 
te  Tunion  de  TEglifè  y  que  celle  de  Ton  Etat  ^ 
&  bien  informé  de  la  neceffité  qu'il  y  a  d'em- 
ploïer  la  puiilance  fouveraine  que  Dieu  lui  a 
commife ,  pour  reprimer  Tambiaon  &  Topi^ 
ni&treté  de  ceux  qui  cherchant  i  k  fignaler  par 
de  nouvelles  doârines^  &  s'autoriferparcabaL 
les  y  au  mépris  des  Décrets  &  Cenfiires  Eccle-  ^^ 
fiaftiques^  perfèvereroient  en  leurs  mauvais  def-  '^ 
feins ,  &  attireroien(  plufieurs  perfonnes  dans  *^ 
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^Jfemhtéi  „  leurs  erreurs ,  s*ils  le  pouYoient  faire  avec  îm-i 
^^  1660  ,  ^,  punité ,  a  ordonné  &  ordonne  ^  que  le  con* 
^i66i.  ,,t€im  en  la  Délibération  de  TAuemblée  da 
y.  Clergé  du  premier  Février  y  conere  la  doârine 
,,  de  Janfènius  &de  (es  (èâateurs  ,  fera  obferyé 
j,  ôc  exécuté  (ùiYant  fa  forme  &  teneur  ^  (bus 
y,  peine  contre  les  contrevenans  d'encourir  Ton 
,,  indignation ,  &  les  autres  peines  ordonnées 
j,  contre  les  Hérétiques.  Défend  toutes  A(Iêm- 
,,  blées ,  Colloques  &  Conférences  fur  la  ma- 
tière du  Janfenifme ,  pour  le  foutenir  &  dé- 
fendre en  quelque  manière  que  ce  foit  «  contre 
les  décidons  du  (aint  Siège.  Veut  ôc  entend  ^ 

3ue  dorénavant  ceux  que  fa  Majefté  pourvoira 
e  Bénéfices ,  (bufcriront  au  Formulaire  de  pro- 
,,  fe(Eon  de  Foi  drefle  par  les  Prélats  de  France 
,,  en  la  dernière  Aflèmblée  générale ,  auparavant 
que  les  Brevets  de  don  Içur  en  foient  expédiez* 
Fait  tres-exprefics  inhibitions  &  défenfès  à  tous 
Libraires ,  Imprimeurs  «  Colporteurs  &  autres, 
d'imprimer  ^  vendre  &  débiter  aucuns  Livres 
ou  Libelles,  qui  enfèknent ,  défendent  ou  fa- 
yy  vorifent  en  quelque  forte  que  ce  (bit  le  Janfè- 
,,  nifme,  à  peine  d'être  châtiez  félon  toute  ta  ri« 
jy  gueur  des  Ordonnances.  Enjoignant  pour  cet 
effet  au  Lieutenant  Civil  de  cette  Ville ,  &  à 
tous  les  autres  Lieutenans  généraux  des  Sièges, 
/&  autres  Officiers ,  d'y  tenir  la  main  chacun  en 
fonreflbrt;  comme  auflî de  faire  la 'recherche 
des  Livres  qui  ont  été  déjà  imprimez  fur  ces 
matières,  ôc  les  faire  brûler  publiquement,  ôc 
de  rendre  compte  à  MonHeur  le  Chancelier  des 
diligences  que  chacun  d'eux  aura  faites.  Veut 
Ôc  entend  ùl  Ma)efté ,  que  toutes  les  Lct^roa 
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Patentes  neccflaircs  pour  cet  efïèt ,  en  foient  *'  jifembUê 
expédiées  ;  &  cependant  le  prefent  Arrêt  exe-  •'  de  1660 
cuté  félon  fa  forme  &  teneur  par  provifion^**  <^  iê6u 
nonobftant  oppoûcions  ou  appellations  quel-  *< 
conques.  Fa  1  t  au  Confeil  d  Etat  du  Roi ,  fa  % 
Ma  jefté  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  treizième  jour  * 
d'Avril  mil  fix  cens  foixante*un<  "  * 

Signé, DE   GUENEGAUD. 

Le  Roi  écrivit  dans  le  même  temps  une  Lettre 
de  cachet  aux  Evcques ,  pour  l'exécution  de  c  c 
qui  étoit  porté  dans  l'Arrêt  de  fon  Confeil.  E  n 
Toici  la  teneur. 

MoMsi£l7iL  TEvêque  de 

Encore  que  je  fois  entièrement  perHiadé  que  ^' 
vous  emploierez  tous  vos  foins  ,  luivantle  de-  ** 
voir  de  vôtre  Charge ,  pour  éteindre  la  fcûe  ** 
du  Janfenifme  dans  vôtre  Dioce/è  ^  Ci  par  mal-  ** 
heur  elle  y  a  déjà  pris  quelque  racine ,  ou  pour  *' 
empêcher  ou  elle  ne  s  y  établi/Iè,  jai  eftimé" 
que  fuivant  la  Délibération  de  l'AflTemblée  géné- 
rale du  Clergé,  qui  fe  tient  à  Paris  par  ma  per- 
miffion ,  je  de  vois  v  ous  exhorter  de  vous  con-  *^ 
former  au  moïen  qu  elle  a  jugé  neceflaire  pour  •* 
cet  effet ,  qui  eft  celui  de  (îgner  &  faire  fîgner  *^ 
en  diligence  dans  le  temps  qu'elle  a  prefcrit ,  par  *' 
tous  les  Chapitres ,  Com  munautez ,  Monafte-  ** 
Tes  de  Religieux  &  de  Religieufes  de  vôtre  Dio-  " 
cefe ,  encore  que  ces  Corps  prétendiflcnt  être  " 
exempts ,  &  par  tous  les  Ecclefîaftiques ,  le  ** 
Formulaire  de  la  profeflîon  de  Foi ,  dreflc  par  *' 
la  précédente  Aifemblée  générale  ,  &  confirmé  '* 


ce 
ce 
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j4pmHee  ,,  parcelle-d.  )e  fuis  d*autanc  plus  obligé  à  vod^ 
de  1660  y  99  f^^^^  fçavoir  mes  intentions  fur  ce  fujet ,  que 
&  i64i.    »  parrAxrêt  de  mon  Confeil  donné  en  ma  pré- 
3,  lènce ,  dont  la  copie  eft  ci- jointe ,  je  me  fuis 
^,  engagé  à  la  proteétion  de  cette  etecution  de 
,,  ladite  Délibération ,  pour  la  confervation  de  la 
,^  vraie  Foi ,  contre  la  dodtrine  des  cinq  P'-^po- 
(itions  condamnées  au  (ens  que  Jan(enif7i  les 
a  enfeignées.  Et  parce  qu'outre  qu'il  importe 
que  ces  (bufcriptions  (oient  faites  prompteinent, 
3,  )e  defire  avoir  la  (atisfaâion  d'en  apnrenJre  le 
progrez  avant  que  le  terme  prefix  foit  expirée 
Je  Veux  que  vous  me  faflîez  fçavoir  le  com- 
mencement de  cette  exécution  dans  deux  moi? 
après  la  réception  de  cette  dépêche.  A  quoi  mer 
promettant  que  vous  ne  ferez  point  de  faute, 
^,  ni  au  furplus  pour  l'entière  exécution  de  mes 
,^  intentions ,  Je  prie  Diea  qu*il  Vous  ait ,  Mott-r 
^,  fieur  l'Evêque  de 
yy  cp  (à  fainte  garde.  Ecrit  à  Paris  le 
yi  jour  d'Avril  mil  (ix  cens  (bixante-Uh.* 
Signé,  LOUIS. 
£t  plus  tas  ^  De   Gubnbgaitd. 

Le  Formulaire  de  l'Ailemblée  du  Clergé  aïant 
été  porté  ,  fuivant  Tordre  du  Roi ,  le  a  Mai 
16  61  y  à  rAOèmblée  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris ,  par  Henry  de  la  Mothe  Eve- 
que  de  Rennes ,  ôc  HardoUin  de  Perefixe  alors 
Eveque  de  Rhodez  tous  deux ,  Doâeurs  de  la 
Faculté ,  avec  une  Lettre  de  fa  Majefté  adreflée 
à  la  Faculté ,  par  laquelle,  le  Roi  lui  faifoit  (ca- 
voir  y  qu'il  lui  envoïôit  la  Formule  de  Foi  dreflee 
par  l'Aflèmblée  du  Ocrgé ,  pour  procurer  l'exe-» 


DU  dix-si^tie'mê  SllClC.     ^^9 
cucion  des  Conftitucions  d'Innocent  X.  &  d*A-  ^JP^tHe 
lexandrc  V  1 1.  La  Faculté  après  avoir  pris  le.  ^^  ^^^^^  > 
ûurc  du  Formulaire,  de  la  Lettre  du  Roi,  &  ^  *6^*- 
entendu  le  difcours  de  TEveque  de  Rhodez ,  de- 
clara  d'un  commun  avis  ,  „  qu'elle  approuvoit  «t 
cette  Formule  de  Foi  &  la  fignature  qui  en  écoit  «< 
ordonnée ,  parce  que  cette  Formule  ne  conte-  <» 
noit  point ,  fuivant  Ton  avis ,  d'autre  défini-  <t 
tien  de  Foi ,  que  celle  qui  étoit  portée  dans  les  <t 
Conftitutions  d'Innocent  X.    &  d'Alexandre  et 
V 1 1«  &  que  la  fignature  étoit  le  moïen  le  plus  «« 
propre  &  le  plus  convenable  pour  mettre  à  exe-  «« 
cution  les  Conftitutions  des  Papes  que  la  Fa-  m 
culte  avoit  reçâcs  ;  fçavoir ,  celle  d'Alexandre  m 
VII.  le  4  Avril  i6j4 ,  &  celle  d'Innocent  X.  « 
le  premier  Août  lé)  3  ^  en  ordonnant  même  dans  m 
l'AiTemblée  du  premier  Septembre  fuivant ,  la  « 
peine  d'exclufion  de  la  Faculté  contre  ceux  qui  m 
n'y  obéïroient  pas  j  que  d'ailleurs ,  l'ufage  des  « 
foufcriptions en  pareils  cas,  avoit  été  reçû&.tf 
pratiqué  plufieurs  fois  dans  la  Faculté ,  &  nou-  <« 
vellement  au  fujet  de  la  condamnation  de  la  «« 
féconde  Lettre  de  M.  Antoine  Amauld ,  où  il  <« 
s'agifloît  de  la  même  matière.  C*eft  pourauoi  c* 
la  Faculté  ordonne ,  que  tous  (es  Membres  (ouf-  « 
cri  vent  au  Formulaire  des  Evêques ,  de  la  me-  m 
me  manière  &  fous  les  mêmes  peines  portées  <c 
à  l'égard  de  la  Cenfure  de  Monueur  Arnauld ,  « 
cnforte  qu'aucun  Doâreur  ne  foit  admis  aux  Af-  W 
femblées  &  aux  droits  de  la  Faculté ,  ni  aucun  m 
Licentié  ou  Bachelier  aux  aôes  de  Théologie,  « 
foit  pour  y  difputer ,  foit  pour  y  répondre ,  w 
ni  aucun  Candidat  de  Théologie,  à  fupplier« 
pour  le  premier  Cours  ^  ou  à  répondre  de  Ten-  « 
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kipênfe  »  tacive^  qu'il  n'aie  (igné  cette  Formule  deFaij 

xMfidre  Alexandre  V 1 1.  fit  une  réponfe  à  rAflèmblée 

t^  I  L  à  générale  du  Clergé ,  par  une  Lettre  du  1 6  Mai 

tAffcm^  1661 ,  conçue  en  ces  termes. 
blic  dn 

CUriû  ALEXANDRE  PAPE  VIL 

M  Nos  bien  aimez  &  vénérables  Frères ,  &  biett 

n  aimez  enfans^  Salut  &  Benediftion  Apoftolique. 

M  Nous  avons  reçu  vôtre  Lettre  du  7  Avril ,  qui 

n  n'étoit  pas  moins  confiderable  pour  les  mar- 

»  ques  qu'elle  nous  donnoit  d'une  vraïe  pieté 

M  &  d'un  refpeâ  envers  le  faint  Siège ,  que  tbne 

j9  par  les  autoritez  dé  l'Ecriture  &  des  faints  Pères 

n  les  plus  célèbres  ^  dont  elle  eft  appuïée.  Elle 

»  nous  a  Eût  connoltre  avec  beaucoup  de  joïe  le 

n  zele  que  vous  emploïez,  tant  à  conferver  la  pu- 

4>  reté  de  la  doctrine ,  que  l'Eglifè  Romaine  com^ 

M  munique  aux  autres ,  après  l'avoir  puifëe  dans 

ji  les  (bufces  facrées  de   J  e  s  u  s  -  Ch  r  i  s  t  » 

M  qu'à  arracher  du  champ  de  nôtre  Seigneur  dans 

a>  vos  Oiocefès ,  l'ivraïe  des  pernicieufes  non- 

M  veautez.  Ce  feroit  neantmoins  £aire  ton  à  tant 

n  d'éclatantes  vertus  que  nous  réconnoiflbns  en 

M  VOUS  y  fi  nous  entreprenions  de  vous  exhorter 

m  de  maintenir  toujours  inviolable  cette  obéïd 

m  (ànce  extraordinaire  que  vous  faites  gloire  de 

^3  rendre  au  (aint  Siège.  Nous  ne  laiderons  pas 

^,  toutefois  ^  après  ce  que  vous  avez  fait  de  vous 

^  même  «  dans  le  (aint  œuvre  où  vous  vous  êtes 

3^  (èrieufement  appliquez ,  pour  déraciner  entie- 

„  rement  le  janfenifme ,  de  vous  y  exhorter  de 

99  plus  en  plus  y  ic  autant  que  nôtre  devoir  le 

demande  : 


icmznde  :  car  l'on  ne  pourra  jamais  vaincre  "      kipénfê 
tout  à  fok  ropiniâtreré  de  ce  mal ,  fi  on  ne  fe  *'  d^jiU^ 
refont  fortement  da  fc  fervir  contre  les  rebelles  **  xandrt 
de*  peines  portées  pat  laConftirution  dinnocent  "  ^/  /. 
X.  de  glorienfè  mémoire,  &  par  la  nôtlre.  Les  •*  àCjifim" 
foins  qu'on  y  prendra  r^UfEront  dauunt  plutôt  "  tUe. 
&  plus  fadlement  ^  que  la  pieté,  je  la  religion  *' 
de  nôtre  très-cher  fils  le  Roi  très-Chrétien ,  ont  " 

fjaru  avec  éclat  &  avjahtage  en  cette  même  eau-  ** 
c  où  il  s'a^t  de  la  Foi.  Au  refte  nos  bien  aimez  " 
Jfils,  nos  vénérables  frères  6c  chers  -  ehfans,  *' 
nous  vous  embraflbns  tou^  d'uneaflfèâion  vraïe-  '^ 
inentjpaternelle ,  &>  vous  promettons  »  quand 
il  en  fera  be(bin  ,  toute  la  proteAion  que  vous 
devez  attendre  de  nous  &  du  (aint  Siège ,  com- 
me nôtre  vénérable  frère  TArchevêique  de  Ce- 
iàrée  nôtre  Nonce  dira  plus  amplement.  Ce- 
pendant  nous  voui  donnons  à  tous- avec  teur 
dreflc  nôtre  benediûion  Apoftolique.  A  CafteU  '* 
Gandolphe ,  fous  TAnneau  du  pefcheur,  le  (èize  *' 
Mai  mil  fix  cens  foixante-un }  &  de  nôtre  Pon-  ** 
uficat  le  feptiéme.  '* 

FLORENTIN. 

Les  Vicaires  généraux  du  Cardinal  de  Rets 
Archevêque  de  Paris ,  ne  voulurent  point  fe  (èr^ 
virde  l'Ordonnance  drellée  par  l'Affemblée  du 
Clergé ,  ôc  firent  un  Mandement  particulier  pour 
la  fignature  du  Formulaire.  Comme  cette  Ordon* 
nance  fit  beaucoup  de  bruit  ,  qu'elle  eut  de  la 
fuite  y  Se  qu'elle  contient  des  chofes  fingulie^*- 
res ,  nous  croïons  qu'il  eft  à  profos  de  la  raportef 
ici^ 

/fift.  Ec.  dn  17.  Site,  nmf  II.  N  n 
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,»Jb  am-'Baptiste  d£  CoMTEs^Prêcre, 
,,  Doâeur  es  Droits  deTEglifè  Métropolitaine  de 
y,  Paris ,  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en  Tes  Coa- 
feils  d'Eut  Se  Privé  ;&Alixandrc  om 
H  o  D  B  M  c  Q^,  aa(E  Prêtre,  Doâeur  en  Théo- 
logie de  la  Société  de  Sorboane ,  Curé  &  Ar- 
y^  chiprétre  de  fàint  Severin ,  Confeiller  du  Roi 
^,  en  iefdits  Confeils ,  Vicaires  généraux  de  Mon- 
(èigneur  TEminentifEme  Se  Reverendiffime 
Cardinal  de  Retz  Archevêque  de  Paris.  A  tous 
ceux  qui  ces  prefèntes  Lettres  verront,  (àluc 
en  nôtre  Seigneur.  Comme  il  eft  impofltble  de 
plaire  à  Dieu  (ans  la  Foi ,  &  de  vivre  de  la  vie 
d'un  veriuble  Chrétien  fans  cette  vertu ,  qui 
eÇ  le  fondement  de  ce  qu'on  efpere ,  &  la  dé- 
monftration  des  chofès  qu'on  ne  voit  pas  :  aulE 
eft-il  tres-important  que  les  Prélats  de  l'Eglifè 
veillent  de  telle  forte  fur  ceux  que  Dieu  a  corn- 
3 ,  mis  à  leur  conduite ,  que  cette  Foi  de  laquelle 
3,  ils  font  les  principaux  dépofitaires  ^  ne  puiflè 
3,  être  aucunement  altérée  par  des  contentions  de 
dbftrioe ,  qui  fouvent  ne  bleflènt  pas  moins  la 
Foi,  qu'elles  détruiiènt  la  charité,  laquelle, 
comme  dit  Hdnt  Paul ,  eft  la  fin  du  précepte 
8c  procède  d'un  cœur  pur ,  d'urife  bonne  con- 
fcience  &  d'une  foi  non  feinte  ;  ajoutant  que 
,,  ceux  qui  s*en  départent ,  s'emportent  à  des  diif- 
„  cours  de  vanité  Se  des  queftions  inutiles ,  qui  ne 
^,  produifem  que  des  querelles ,  de  l'envie ,  de  la 
^3  medifance  &  de  mauvais  foupçons  ;  &  quand  il 
„  arrive  de  telles  contentions  dans  l'EgIi(ê  ,  il 
j,  n*eft  pas  moins  du  devoir  Epifcopal  d'en  arrêter 
3,  le  cours  de  bonne  heure ,  &  reprimer  la  téme- 
^,  rite  de  ceux  qui  çnfootles  auteurs^  ou  qui  en* 
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treprennent  de  les  fooccnir  y  qu'il  eft  de  la  pieté  *'     AfanJe^ 
êc  charité  Chrétienne»  de  t&cher  par  tous  moïens  *'  mens  des 
de  les  réiinir  en  un  même  efprit  dans  le  centre  ^*    Vicaires 
de  Tunité  Catholique,  qui  eft  VEglife  Romaine,  **  gêner éinx 
C'eft  ce  que  le  Pape  Innocent  X,  d'heureufê  "  de  Parts. 
mémoire  a  voulu  hure  au  fujet  des  cinq  Propo* 
£tions  concernant  la  matière  de  la  grâce ,  qui 
lui  avoient  été  prefencées  de  la  part  de  plufieurs 
Evêques  de  France ,  par  £i  Conftitution  du  der- 
nier Mai  1^55 ,  après  la  publication  de  laquelle 
nou^  efperions  que  chacun  demeureroit  dans  le  '^ 
refpeâ  &  la  foumiflion  dâc  au  (àint  Siège ,  Se 
que  toutes  ces  contentions  &  difputes  touchant 
lefdites  Propofitions  ceflèroient  ;  mais  la  malice  *' 
qui  envie  toujours  la  paix  de  l'Eglifê ,  &  s'eflFbr- 
ce  d'y  entretenir  la  diviHon^a  renouvelle  ces  dis- 
putes :  &  quoiqu'il  ne  s*agit  du  temps  d'Inno- 
'cent  X.  que  de  fçavoir  ù  lefditcs  Propofitions 
étoient  véritables  &  Catholiques ,  ou  fi  elles 
étoient  £au(Iès  Se  hérétiques  ;  Se  que  ce  Pape  les 
aïant  condamnées  comme  hérétiques ,  il  n'y 
eut  plus  rien  à  défirer,  &  que  chacun  dût  fe  foû-  *^ 
mettre  à  la  dédfion  qu'il  en  avoit  faite  par  fa- 
dite  Conftitution  ;  neantmoins  on  auroit  mû 
une  autre  queftion  de  (ait ,  &  prétendu  que  ces 
Propofitions  n'étoient  pas  de  Cornélius  Janfe-  *^ 
nius  Evêquc  d' Ypre ,  &  n'avoient  point  été  con-  ** 
damnées  au  fens  de  cet  Auteur  :  ce  qui  aïant  ^' 
de  nouveau  troublé  la  tranquilité  de  l'Eglife  au- 
roit donné  fiijet  àN.  S.P.  Aibxandre  VII. 
de  prononcer  fur  cette  queftion  par  ù.  Bulle  du 
%6  Oâobre  ï6^6  ,  laquelle  nous  aurions  £siit  pu^ 
blier  en  cette  Ville  &  Diocefe  de  Paris  par  no- 
ue Mandement  du  i  x  Avril  1657 ,  Se  ordonné  *^ 
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de  la  recevoir  avec  tout  Thonneur  &  révérence 
qui  eft  dûë  au  {aine  Siège  Apoftolique ,  &  de 

^y  robferver  de  point  en  point  félon  (a  forme  8c 
teneur  \  Tous  les  peines  y  ponées  :  ce  qui  eût 
dû  entièrement  calmer  les  efprits.  Neantmoins 
le  contraire  eft  arrivé  »  &  les  difputes  ont  con- 
tinué  comme  auparavant  :  ce.  qui  a  obligé  le  Roi 

^,  par  fa  pieté  accoutumée  &  le  lele  qu'il  a  pour 
procurer  &  maintenir  ta  pai)c  &  Tunion  dans 
rEglife,  ainfi  que  dans  Ton  Eut ,  de  dédrer  que 

^y  Meflieurs  les  Evêques  avifaflènt  entr'eux  à  trou* 
ver  les  moïens  convenables  pour  faire  ceflèr 
toutes  ces  divifions ,  &  réublir  la  paix  en  l'E* 
glife  fur  le  (tijet  defdites  cinq  Propofitions.  A 
quoi  lefHits  (ieurs  Evêques  aïant  travaillé ,  Se 

[>ropo(é  à  fa  Majefté  de  faire  (igner  un  Forma- 
aire  'de  profeffion  de  Foi ,  fa  Majefté  auroic 
icelui  autorifé  par  Arrêt  de  fon  Confeil  d'Etat 
du  1)  du  mois  d'Avril  dernier,  te  nousauroit 
fait  l'honneur  de  nous  écrire  le  vingtième  du 
même  mois  y  it  exhorté  de  nous  conformer  à 
ce  moïen  propoft.  A  cis  causas,  défi- 
),  rans  Gitisfaire  aux  bonnes  intentions  de  fàMa- 

{'efté  y  6c  contribuer  auunt  qu'il  nous  eft  poffi- 
>le  k  fes  pieux  &  loiiables  detfèins ,  N  o  o  s 

AVONS     ORDONNl'     8C     ORDOKNOK8 

par  ces  Prefentes,  que  ledit  Formulaire  ci- 
y,  après  tranfcrit  (èra  figné  piir  tous  les  Doïens^ 
Chanoines ,  Chapitres ,  A bbez ,  Prieurs ,  Cou- 
vents y  Communautex  feculieres  &  régulières, 
Monafteres  de  Religieux  &  Religieufès ,  Curez, 
Vicaires ,  Prêtres  habituez ,  Beneiiciers  y  8c  gé- 
néralement de  tous  Ecclefiaftiques  ^  Principaux 
des  Collèges ,  Doâeurs ,  Regens ,  Profcflèon 
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8c  Maîtres  d'écoles  de  cette. Ville,  Fauxbpurgs  *^     MéntU' 
&  Diocefe  de  Paris,  foidirants  exempts  &  non  ^^  mens  des 
exempts ,  ou  de  nul  Diocefe  ;  &  ceux  qui  com-  "   Vicéiircs 
pofènt  lefdits  Corps  Ecclecaftiques  feculien  ou  ^'  genersiàx 
réguliers ,  feront  mettre  fur  le  Regiftre  nôtre  **  <fc  à^srii* 

J>refèAte  Ordoiiiiance  2^  ledit  Formulaire ,  &  y 
bulcriront ,  &  nous  rapporteront  un  afte  ori- 
ginal &  authentique  de  leurs  foufcriptions  au 
oas  des  Prefentet ,  dans  quinze  jours  après  la 
publication  &  fignification  d'iççUes.  Et  quant 
aux  autres  particuliers  Ecclefiaftiques ,  qui  ne 
font  pas  Corps  ou  Communauté ,  &  autres  ci^ 
delfus  exprimez  ,  ib  viendront  figner  dans  ledit 
temps  au  Secreuriat  de  TArchevêché  de  Paris^ 
autrement  à  faute  de  ce  (aire ,  &  ledit  temps 
paflK ,  fera  procédé  contr'eux  par  les  voies  de 
droit ,  conformément  aufdites  Conftitutions  & 
Arrêt ,  ïans  neantmoins  que  par  ledit  Formu- 
laire ic  la  (ignature  d'icelui ,  il  foit  inové  auf- 
dites Conftitutions.  Et  pouh  ôteç  tout  pré- 
texte de  difpute  &  de  contention  à  l'avenir  fur 
ces  queftions ,  6c  tâcher  par  toutes  voies  de  réU- 
nir  les  efprits  :  Nous  ordonnons  xt 
XNioiGNONS,  qu'à  l'égard  même  des  feits 
décidez  par  lefdites  Conftitutions ,  &  contenus  '^ 
audit  Formulaire  ,  tous  demeurent  dans  le  ref-  *^ 
peâ  entier  &  fincere  qui  eft  dû  àufdite»  Confti-  '^ 
ttttions ,  (ans  prêcher  ^  écrire  &  difputer  au  con^ 
traire ,  &  que  la  (îgnature  que  chacun  fera  du- 
dit  Formulaire ,  en  (bit  un  témoignage ,  pro- 
medè  ic  afiùrance  publique  &  înviobble ,  par 
laquelle  ils  s'y  engagent  comme  de  leur  croïan 
ce  pour  la  décUion  de  Foi  :  après  laquelle  (tgna-  *^ 
lore,  la  foi  de  chacun  étaaic  reconnue ,  notn^^^ 
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f>  faifons  tres.expre0cs  inhibitions  &  déknCes  à 
M  tous  les  Diocelàins  de  mondit  Seigneur  TAr-* 
M  chevêque ,  fous  peine  d'excommunication  ^  de 
•>  fe  diffamer  l'un  Tautre  du  nom  de  Janfenifte  Se 
9ê  de  Semi-Pelagien  j  &  leur  enjoignons  de  nous 
f>  aTcrtir  de  ce  qu'ils  fçauront  avoir  été  dit  ou  fait 
I»  au  préjudice  defdites  Conftitutions  Se  de  nôtre 
M  prcfence  Ordonnance ,  pour  y  être  pourvu  ainfî 
j»  que  de  raifon.  Si  mandows  à  TArchiprê- 
n  tre  de  (ainte  Marie  Magdelairie ,  aux  Doïens 
M  raraux  de  ce  Diocefe ,  au  premier  Prêtre  oâ 
»  Appariteur  fur  ce  requis  ,  que  ces  Prefentes 
»  ils  lignifient  à  tous  Doïens ,  Chanoines ,  Cha« 
m  pitres ,  Abbez^  Prieurs ,  Convents,  Commu* 
j»  nautez  feci^eres  ou  régulières ,  Monafteres  de 
•»  Religieux  Se  Religieufcs  ,  Curez ,  Vicaires  » 
*i  Prêtres  habituez,  Beneficiers ,  &  généralement 
«•tous  Ecclefiaftques,  Principaux  de  Collèges, 
99  Doâeurs ,  Regens ,  Profeflcurs  Se  Maîtres  d'é- 
M  coles  de  cette  Ville ,  Fauxbôurgs  Se  Diocefe  de 
99  Paris  y  foi  difants  exempts  Se  non  exempts ,  oa 
99  de  nul  Diocefe^  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent  eau- 
M  fe  d'ignorance ,  Se  aient  à  y  (atisfaire  dans  le 
a»  temps  y  porté ,  fous  lefdites  peines  ;  de  ce  £ûre 
li  leur  donnons  pouvoir.  Et  feront  les  Prefentes 
99  publiées  au  Prône  des  Mellès  Paroifliales ,  8t 
»  affichées  aux  portes  des  Eglifes  &  ailleurs  oà 
9*  befoin  fera.  D  o  n  n  h'  à  Paris  fous  le  Sceau  des 
99  armes  de  mondit  Seigneur  l'Archevêque ,  le 
M  huitième  jour  de  Juin  »  mil  fix  cens  fbixante-un. 
Signé, DE  CONTES  &  DE  HODENCQ^, 

Ménde^         Ce  Mandement  qui  n'exigeoit  pas  une  créance, 
msnt  dis    mais  une  fimple  foumiifion  pour  lé  fait ,  fut  po* 


blié  par  les  Carez  de  Paris,  qui  le  fignerenc  8c  le  gréind$Vl^ 
firent  iîgner  aux  Ecclefiaftiques  :  mais  les  Eve-  cdires  di 
qoes  de TAflèmblée  s'en  éunc  plaines  en  prenant  Péris  rr- 
congé  du  Roi^  ùl  Majefté  ordonna  que  les  Pré-  jettifsr 
lacs  qui  étoienc  à  la  Cour  ou  à  Paris ,  leroienc  a(^  tjiffem^ 
fèmblez  pour  donner  leur  avis  fur  ce  Mandement  hlie  dn 
&  enfuire  y  être  pourvu  par  fa  Majefté.  En  con-  Clergi. 
fequence  de  cet  ordre  il  ie  tint  le  26  Juin  une  KC- 
(emblée  des  Evêques  ,  tant  de*rA(Iemblée  que  de 
ceux  qui  étoient  à  la  Cour ,  qui  donnèrent  leur 
avis  à  fa  Majefté  ,  par  lequel  ils  déclarent  y  qu'a- 
près avoir  examiné  ioigneufement  la  teneur  dudit 
Mandement  ^  ils  ont  reconnu  qu'il  étoit  mani- 
feftement  contraire  aux  deux  Conftitutions  &  dé- 
cidons de  Foi  des  Papes  Innocent  X.  ic  Alexan- 
dre V 1 1.  en  ce  qu'elles  condamnent  d'herefie  les 
opinions  de  la  doârine  de  Janfènius  contenue?  en 
abrégé  dans  lefdites  cinq  Propofirions  ^  &  plus 
amplement  expliquée  par  cet  Auteur  dans  fon 
Livre,  intitulé  ,  jlMgupînus  ;  c'eft  pourquoi  ils 
Concluent ,  attendu  que  ledit  Mandement  a  été 
donné  par  attentat  contre  lefdites  Conftitutions , 
qu'il  eft  de  plein  droit  nul ,  révoqué  8c  de  nul  ef- 
fet &:  valeur  ;  &  qu'il  eft  neceflaire  de  &ire  cef^ 
Cet  promptementJe  (candale  que  fâ  publication 
a  donné  aux  Catholiques  :  C'eft  potnrquoi ,  S  A 
MAJESTE'   ETANT  EN  SON  CON- 
SEIL, ordonna  »  que  fuivant  les  avis  def-  <« 
dits  fieurs  Archevêques  8c  Evêques ,  ledit  Man*  <t 
dément  des  grands  Vicaires    de  T Archevêché  « 
de  Paris  dadit  jour  huinéme  Juin ,  demeurera  m 
révoqué  &  comme  non  fait ,  &  que  confor-  « 
inement  audit  Arrêt  dudit  jour  dernier  Juin  ^  et 
il  fera  furûs  à  la  (ignature  dudit  Formulaire  ^  en  « 
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»  exécution  dudit  Mandement ,  jufqa'à  ce  qa*il 
M  ait  été  reformé.  Veut  &  entend  fa  Majefté^ 
M  qu'il  foit  inceflkmnient  procédé  dans  tous  les 
M  autres  Dioce(ès  de  (on  Roïaume  ,  aux  foub- 
»  fcriptions  dudit  Formulaire ,  fuivant  ladite  D^ 
a»  libération  du  Clergé  du  mois  de  Février  dernier^ 
M  &  de  r Arrêt  de  fondit  Confeil  du  i)  Avril  en- 
»  fuivànc ,  donné  eq  confeqoence  de  ladite  De-i* 
M  libération.  Fa  i  t  au  Confeil  d'Etat  dtt  Roi , 
M  (à  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Fontainebleau  le 
M  neuvième  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  fbixance* 
«»un« 

Signé,  LE  TELLIER. 

Les  Evêques  d'Angers ,  d'Alet ,  de  Pâmiez  8c 
de  Beauvais  écrivirent  au  Roi  ôc  au  Pape  (ur  la 
diftinâion  du  fait  &  du  "droit,  ne  voulant  poiQC 
approuver  ni  publier  le  Mandement  drefle  par 
l'Aflèiûblée,  Les  grands  Vicaires  du  Cardinal 
de  Retz  écrivirent  aufli  au  Pape  au  fujet  de  leur 
Mandement.  SaSainteté  leur  aïant  répondu,  qu'eU 
le  de(âpprouvoit  leur  Formule ,  6c  que  (on  Prede^ 
cefleur  avoir  condamné  les  cinq  Propofidons  » 
comme- étant  de  Tanfenius  ;  ils  firent  une  autre 
Ordonnance  par  laquelle  ils  caflèrent  &  .révo* 
querent  la  première ,  Se  ordonnèrent  que  tous  les 
]Êccle(ta(Uques  foufcriroieat  fincerement  Se  de 
çœuï  aux  Conflituuons  Apoftoliqoes ,  en  ufanc 
du  Formulaire  de  JTAflèmblée^  Ytiid  la  teneur  do 

€c  Maiuleiii«it« 


M  A  2f  BE  ME  NT 

De  MeJJîeun  les  Vicaires  généraux  deMw* 

feiyuur  f  EnùnentiJJttne  Cardinal  de  Ketx^y 

Archevêque  de  Paris. 

Les  Vicaires  généraux  de  Monfeigneiir  l*E-  «  Secênd 
minentiflime  &  Reverendiffime  Cardinal  de  «  Mande^ 
Retz  Archevêque  de  Paris  :  A  tous  ceux  qui  ces  m  fnent  du 
préfentes  Lettres  verront ,  Salut  en  nôtre  Sei-  m  g^^nds 
gneur.  Parce  aue  les  oaroles  de  nôtre  Ordon-  m  f^^^^es. 
nance  publiée  le  huitième  jour  d^  Juin  de  cette  « 
prefente  année ,  ont  été  entendue^  contre  nôtre  <• 
intention ,  qu'Innocent  X.  d'heureufe  mémoire  « 
a  condamné  feulement  comme  hérétiques  lçs<t 
cinq  Propofitions  de  la  grâce  qui  lui  ont  ^té  m, 
pretentées  par  plufiéurs  Evêques  de  France  y  6c  m 
qu'au  temps  dudit  fouverain  Pontife ,  on  ne  fit  m 
autre  choie  que  de  rechercher  fi  lefdités  Propo-  m 
étions  étoienl  véritables  &  Catholiques  ^  ou  •« 
bien  ^stuflès  &  hérétiques.  Et  de  plus  y  qu'il  <• 
^voit  été  tnû  depuis  une  queftion,  à  fçavoir  fi  « 
elles  étoient  ou  n  étoient  pas  de  Janfi^nius ,  la*  « 
guelle  a  été  définie  par  nôtre  tres-fâint  Père  le  m 
Pape  Alexandre  V 1 1.  par  (aConftitution  du^tf  et 
OÂobre  de  l'année  i6^é  j  &  qu'encore  par  d'au-  « 
1res  circuits  nôtredit  Mandement  eft  oppofé  au£-  « 
dites  définitions  de  l'Eglifè ,  aunfi  que  nôtre  m 
(àint  Père  le  Pape  Alexandre  VII.  nous  l'afidt  <• 
entendre  avec  une  remontrance  paternelle,  par  <• 
(es  Lettres  en  forme  de  Bref  du  premier  jour  « 
d'Août  de  la  prefente  année ,  quoique  pourtant  « 
il  fgit  treircertain  qu'au  temps  dudit  Pape  In*  « 
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SiCênd  $9  ftocenc  X.  on  n'a  pas  feolement  pris  connoiil 
Mandi^  n  (ànce  des  cinq  Propoficions  ;  mais  encore  qu'eU 
«wpir  des  n  les  étoienc  extraites  da  Livre  de  Janfenios  ^  in- 
grdnds  n  dtulé ,  jltêguJHnHs ,  8c  condamnées  comme  he* 
Flcéires.  »>  retiques  dans  le  fèns  entendu  par  le  même  Jan<- 
jifènius,  par  la  Conftitudon  du  même  Inno. 
n  cent  X.  du  dernier  jour  de  Mai  de  Tannée  165  j* 
a»  Comme  encore  nous  Ta  déclaré  par  exprès 
j>  ic  clairement  nôtre  tres-faint  Père  le  Pape  Aie- 
j»xandre  VIL  dans  ladite  Conftitution  du  16 
99  Oâôbre  de  Tan  1^5^.  A  ces  g  a  us  bs,  afin 
1»  que  nous  donnions  un  bon  exemple  de  nôtre 
n  wéïflànce  &  i^umiflîon  d'efprit  que  doivent 
€f  tous  les  Catly>liques  à  femblables  déclarations 
»  Apoftoliques,  fans  avoir  aucun  égard  à  nôtre 
n  Ordonnance  ci  -  deiTus  mentionnée  ,  laquelle 
i>nous  caflbns  comme  contraire  aufcUtes  deux 
»  Conftitutions  des  (buverains  Pontifes  ;  &  ré- 
M  voquons  avec  tout  ce  qui  en  eft  enfuivi ,  ainfi 
»  que  pareillement  (k  Sainteté  nous  a  averti  Se 
»>admonefté  de  (aire  par  fondit  Bref,  Nous 
»OR  DONNONS  par  ces  Prefèntes  à  tous 
19  Doïens,  Chanoines,  Chapitres,  Abbez,  Prieurs» 
n  Con vents ,  Communautez  feculieres  &  rego- 
n  lieres ,  Monafteres  de  Religieux  &  Religieufcs, 
»  Curez ,  Vicaires  ,  Prêtres  habituez  ,  Benefi- 
n  ciers  éc  généralement  à  tous  Ecclefiaftiques  » 
»  Principaux  des  Collèges ,  Dodeurs  ,  Regens, 
»  Profe(Ièurs  &  Maures  d*écoles  de  cette  Ville , 
9»Fauxbourgs  &  Diocefe  de  Paris,  foi-difans 
M  exempts  &  non  exempts ,  ou  de  nul  Diocefe , 
99  dans  quinze  fours  après  la  publication  de(3ites 
99  Pre(êntes  ,  de  fou(crire  fincerement  &  de  cœur 
»  auClites  deux  Conftitutions  Apoftoliques ,  en 
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ofânt  lie  la  Formule  mi(è  au  bas  île  ce  Mande*  «       Sgcêm 

ment ,  lequel  ceux  qui  compofènt  leCHics  Corps  ««  Ménde-^ 

Ecclefiaftiques  feculier^  ou  reçiliers^  feront  «  ment  des 

mettre  fiir  leur  regiftre  avec  leldites  Conftitu-  <«  gratis 

tions  &  y  foufcriront  en  u&nt  de  ladite  Forma-  «<   yicaires. 

\c,&c  nous  rapporteront  un  aAe  original  &au-  <« 

thentique  de  leurs  rou/criptions  dansledit  tems.  >» 

Et  quant  aux  autres  particuliers  Ecdefiaftiqûes  ^ 

qui  ne  font  Corps  ou  Commtmaaté ,  &  autres  <• 

ci-dcfTus  exprimez ,  ils  viendront  (igner  dans  *^ 

le  même  temps  au  Secrétariat  de  l'Archevêché  <« 

de  Paris ,  autrement  &  à  £aute  de  ce  faire  &  le*  ^ 

dit  temps  paflë ,  fera  procédé  contr'euxjpar  les  ^ 

voïes  de  droit ,  conformément  au(3ites  Confti.  ^ 

turions.  Si  mandons  aux Archiprêtres de ^ 

fàinte  Marie  Magdelaine  &  de  fâint  Severin ,  ^ 

aux  Doïens  ruraux  de  ce  Dioce(e ,  au  premier  ^ 

Prêtre  ou  Appariteur  fur  ce  requis^  que  ces  Pre-  ^ 

fentes  ils  fignilient  à  tous  Doïens  ,  Chanoines,  ^ 

Chapitres ,  Abbez ,  Prieurs  ^  Convents ,  Corn*  «• 

munautez  fèculieres  ou  régulières ,  Monafleres  ^ 

de  Religieux  &  Religieufes ,  Curez ,  Vicaires,  ^ 

Prêtres  habituez  ,  Beneficiers  &  généralement  ^ 

tous  Ecclefiaftiques ,  Principaux  des  Collèges  ,  ^ 

Doftei^rs,  Regens,  Profeflèurs &  Maîtres  d'é- « 

cole  de  cette  Ville ,  Fauxbourgs  &  Diocefc  de  ** 

Paris  ,  (bi  difans  exempts  &  non  exempts  ou  ^ 

de  nul  Dioce(e  ,  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent  eau-  ^ 

fè  d'ignorance ,  ic  aient  à  y  (ausfaire  dans  le  « 

temps  y  ponté  fous  lefdites  peines.  Et  feront  «* 

les  Prefentes  publiées  aux  Prônes  des  Meflès  des  ^ 

Eglifts  paroifliales  en  la  maniert  accoutumée.  ^ 

D  o  N  N  £'  à  Paiis  fous  le  Sceau  des  armes  de  ^ 
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»  mondic  Seigneur  T Archevêque ,  ce  dernier  jour 
«>  d'Oâobre  mil  dx  cens  fbixance-un. 
Signé,DE  CONTES  &  DE  HODENCQ:^ 

A  ce  Mandement  eft  joint  la  Bulle  d'Alexan* 
re  y  1 1.  &  le  Formulaire  du  Clergé. 
Le  dernier  Juin  de  l'année  fui  vante ,  les  Viçai* 
res  généraux  du  Chapitre ,  8c  les  Archidiacres  de 
TEglifè  Métropolitaine  de  Paris ,  Adminiftrateurs 
de  l'Archevêché  ,  le  Siège  vacant ,  par  lademiC 
fion  du  Cardinal  de  Retz ,  firent  un  nouveau 
Mandement ,  pour  ordonner  encore  plus  expreC- 
fément  la  fignature  du  Formulaire  :  il  eft  conçu 
dans  les  termes  fuivans. 

»  Les  Vicaires  généraux  ov  Chapitre, 
M  &  les  Archidiacres  de  TEglifè  Metropoli- 
»  taine  de  Paris ,  Adminiftrateurs  de  TArchevê- 
M  ché ,  le  Siège  vacant  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre-> 
M  fentes  Lettres  verront ,  Salut  en  notre  Sei* 
»  gneur.  Comme  Dieu  eft  un ,  il  veut  être  fèrvi 
M  en  efprit  d'union  &  en  unité  de  Foi  :  C'eft  Ta- 
M  vertiâèment  que  donne  (àint  Paul  aux  premiers 
m  Chrétiens ,  en  les  conjurant  au  nom  de  nôtre 
M  Seigneur ,  d'être  pdrfaltement  tmis  en  an  mime* 
w  efprit  &  ddns  un  memefens  ,  afin  JC honorer  Diète 
n  itnn  mime  cœur  &  fnne  mime  honche.  Pour 
M  cette  rai(bn ,  quand  les  Janfeniftes ,  après  quln* 
J9  nocent  X.  d'heuréufè  mémoire ,  eut  [condamné 
wd'herefie  les  cinq  Propofitions  de  Janfenius, 
M  ofèrent  dire  qu'elles  n'étoient  point  de  Janfe- 
n  nius  ,  ni  condamnées  dans  le  fens  auquel  cet 
M  Auteur  les  a  expliquées.  Nôtre  très- faine  I^ere 
M  Alexandre  V 1 1,  qui  tient  aujourd'hui  la  pUcc 
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de  faint  Pierre ,  aïant  foin  feloti  la  prééminence  ce    Dim  li  Cou. 

de  ùi  Charge  ^  de  confirmer  fcs  frères ,  pour  Us  w  ,  "j*/  ^^^^^** 

contenir  tons ,  ainfi  qu'il  dit  lui-même ,  ^4/r/  « 

tunlùn  Jtune  mime  Foi ,  déclara  6C  définit  dere-  c« 

chef,  que  ces  cinq  Propoficions  écoiênc  tirées  <« 

du  Livrç  de  Janfènius ,  8c  condamnées  dans  le  « 

fens  de  cet  Auteur ,  &  défendit  |le  tenir  ou  d'en-  ce 

feigner  le  contraire ,  fous  les  feines  &  Us  Cen»  « 

fures  exprimées  f4r  U  Drêit  c$ntre  Us  Heretl-  « 

efues ,  &  des  4  frefent  comme  disdors  encourues  ce 

féir  Ufeulféùt,  fkns  autre  dicUrétion.  Apres  c< 

luie  fi  claire  décifion  du  faint  Siège ,  le  Roi  toû-  c< 

.jours  Religieux ,  comme  toujours  viâorieux ,  ce. 

employant  heureufèment  (es  foins  8c  fon  auto-  ce 

rite ,  pour  rendre  le  repos  &  la  paix  à  TEglife»  fc 

ainfi  qu'à  l'Etat ,  8c  pour  détruire  enfin  la  feâe  c« 

de  ceux ,  qui  de  la  grâce  de  J  bs us-C h  r  i  s  t  » 

qui  a  fut  nôtre  paix  avec  Dieu ,  ont  fait  en  nos  ce 

jours  un  fujet  de  fchifme  &  de  di/corde ,  nous  c« 

a  fait  l'honneur  de  nous  écrire ,  que  félon  le  de-  ce 

voir  de  nos  Charges ,  nous  euiSons  foin  de  £ure  c< 

figner  tous  les  Ecclefiaftiques  qui  n'ont  pas  en-  ce 

core  figné  le  Formulaire  de  Foi  contre  le  Janfe-  ce 

nifme.  A  ces  causbs^  afin  que  nous  ne  ce 

fôïons  point  negligens  en  ce  qui  regarde  nôtre  ce 

miniftere ,  Nous  avons  ordonne  &  ordonnons  jf2X  « 

ces  Prefentes ,  à  tous  Doïrns ,  Chanoines ,  Cha-  ce 

pitres ,  Abbez ,  Prieurs ,  Couvents ,  Commu-  ce 

nautez  fèculieres  &  régulières ,  Monafteres  de  c« 

Religieux  &  Religieules  ,  Curez  ,  Vicaires ,  <« 

Prêtres  habituez ,  Beneficiers  &  généralement  << 

à  tous  Ecclefiaftiques  ,  Doâeurs ,  Principaux  « 

de  Collèges ,  Regens ,  Profefièurs  &  Maîtres  " 

d'écoles  de  cette  Ville,  Fauxbpurgs  de  Diocefè  ^ 


Trêi/Umi 
Mdnde^ 
ment  des 
gréinis 
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ji  de  Paris  ^  foi  difans  exempts  &  non  ezeoipc», 
s>  on  de  .nul  Diocefè ,  dans  quinze  jours  après  la 
M  fignificadon  defdites  Prelences ,  de  (bu(crire 
n  fincerement  ic  de  coeur  ledit  Formulaire  de  F<m 
»  mis  au  bas  de  ce  Mandement ,  s'ils  ne  l'ont  déjà 
9>  (buicrit  Amplement  fie  &ns  aucune  reftriftioii 
âf  ou  addition  au  bas  du  dernier  Mandement  de 
J9  Meflîeurs  lès  Vicaires  généraux  de  Monfeigneur 
9»  le  Cardinal  de  Retz ,  du  ji  Oâobre  ié6i ,  au- 
^  tremjent  &  à  faute  de  ce  faire  &  ledit  temps  pa(il 
»  fô  ^  ceux  qui  après  la  connoiflance  de  ce  pre* 
j»  (ènt  Mandement,  n'auront  pas  figné  ledit  For- 
«>  mulaire  de  Foi ,  ainfi  que  deflus ,  Amplement  & 
j»  faqs  reftriftion  ou  addition^  feront  iffê  fâSto  (uf- 
j»  pensSc  interdits ,  ic  encoureront  les  autres  pei* 
>>  nés  exprimées  par  le  droit  contre  les  Hereti- 
»  ques ,  fans  qu'il  foit  befbin  d'autre  déclaration* 
9»  N  o  u  s  voulons  8c  enjoignons  en  outre ,  que 
>»  conformément  audit  dernier  Mandement  du 
»  mois  d'Oâobre ,  ceux  qui  compo(ènt  lefdits 
M  Corps  feculiers  ou  regulieri ,  après  avoir  tranf- 
9>  crit  ic  foufcrit  cette  Formule  de  Foi  fur  leur  re* 
49  giftre  y  nous  rapporteront  noue  Ordonnance 
i>  avec  leurs  feufcriptions  au  bas  de  la  Formule 
â>  dans  ledit  letops.  Et  quant  aux  autres  parti- 
i>  culiers  Ecclefîaftiques  qui  ne  font  Corps  de 
^  Communauté  Se  autres  ci^dellus  exprimez ,  ils 
«9  viendront  figner  dans  le  même  temps  en  nôtre 
»  Secrétariat,  Si  mandons  aux  Arcbiprêtres 
i9  de  {ainte  Marie  Magdelaine  &  de  faint  Severin, 
i>  aux  Doïens  ruraux  de  ce  Dioce(e ,  au  premiet 
#>  Prêtre  ou  Appariteur  fur  ce  requis ,  que  ces  Pre- 
iy  fentes  ils  fignifient  k  tous  Doïens  »  Chanoines» 
^  Chapitres ,  Abbez,  Prieurs ,  Couvents ,  Conw 
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munautez  (ècuUcres  ou  régulières ,  Monafteres  ce 
de  Religieux  &  de  Religieufes ,  Curez ,  Vicai-  <c 
res  9  Prêtres  habituez  ,  Beneficiers  &  générale-  «c 
ment  tous  Ecclefiaftiques ,  Doâeurs ,  Princi-  « 
paux  des  Collèges ,  Regens  ,  Profe({eurs  &  Mai-  <c 
très  d'Ecoles  de  cette  Ville ,  Fauxbourgs  8c  Dio^  <c 
ce(è  de  Paris,  foi  difans  exempts  8c  non  exempts,  « 
eu  de  nul  Dioceiê ,  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent  << 
caufe  d'ignorance ,  Se  aient  à  y  fatisfaire  fous  ^ 
lefdites  peines.  Et  feront  les  Prefentes  publiées  « 
aux  Prônes  des  Meflès  ParoiiSales ,  &  affichées  ^ 
aux  pones  des  Eglifês  &  ailleurs  où  befbin  fera.  <« 
D  o  N  N  b'  à  Paris  fous  le  Sceau  des  armes  du  ce 
Chapitre ,  le  Siège  Archiepifcopal  vacant ,  le  ce 
dernitr  jour  de  Juin  mil  Gx  cens  foixante-  ce 
deux«ce 

Enfuit  le  Formulaire  de  l'Aflèmblée  du  Clergé. 
Signez^  Thbvemin  ,  G.  DRBut ,  Vbrtamomt, 

GuiL.  DB   LA    BkUNBTIERB,  J.  ChAKSON, 

C.  PB  Gamaches  ,  C.  MoiCei.. 

Par  ordonnance  de  mefdits  Sieurs , 

Fovrcault. 

L'Evêque  d'Angers  fut  le  premier  oui  écrivit       Lettres 
au  Roi ,  qu'il  ne  pouvoit  faire  figner  le  Formu-  des  Ev. 
laire  de  la  manière  qu'il  lui  avoir  été  envoie  par  Jt  Angers^ 
l'Aflèmblée  du  Clergé.    Le  Roi  lui  fit  mander  &c.  an 
par  Monfieur  de  Lionne ,  qu'il  étoit  touché  qu'il  Tufe  & 
fut  le  f^ul  Evêque  qui  voulût  défendre  par  rai-  sh  Roi  ^ 
fon  le  procédé  des  grands  Vicaires  de  l'Archevê-  fur  leFer-- 
que  de  Paris.  Quelques-autres  Evêques  ^  comme  wButdire. 
Meflîeurs  d'Alet ,  de  Beauvais  8c  der  Pâmiez  , 
ne, voulurent  point  faire  figner  le  Formulaire, 
pu  an  moins  le  fervir  du  Mandement  que  l'Afl 
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Lettres  fcinbl^  du  Clergé  leur  avoic  envoie  pour  le  fain 
Jes  •  Ev.    figner.  Ils  (bucenoient  que  les  Evoques  qui  avoienc 
JtAngersy  été  prefèncs  à  cette  Aflemblée^  avoient  excédé 
e!re.  MH     leur  pouvoir  ^  en  prefcrivant  on  Formulaire  & 
PMfe  &    un  Mandement  à  leurs  Confrères  ab(ènts  qui 
du  Rûi  ^    avoient  la  même  autorité  qu'eux  de  juger  de  ces 
fur  le  Fer"  matières ,  &  qu'au  fond ,  il  étoit  injufte  de  von^ 
muUire.     loir  traiter  d'Hérétiques  ceux  qui  ne  vouloienc 
(bufcrire  au   Formulaire,  que  parce  qu'ils  ne 
croient  pas  que  Janfènius  eut  foutenu  la  doârine 
condamnée  dans  les  cinq  Projptofitions.  Que  cette 
difpute  n'étoit  qu'une  pure  queftion  de  fait ,  qui 
ne  pouvoit  fûre  matière  d'herefîe,  &  fur  la^ 
queUe  on  ne  pouvoit  tout  an  plus  ex^er  qu'un 
relmeux  £lencç.  L'Evêaue  d'Ain  apporu  les 
raiions  du  refus  qu'il  fsûioit  de  figner  le  Formu- 
laire ,  dans  une  .Lettre  écrite  à  l'Evéqne  de  Cha- 
lons  fur  Marne  (  Félix  de  Vialart  )  Se  écrivit  à 
l'Aflèmblée  du  Clergé  pour  les  lui  reprefenter  r 
elles  fe  réduifènt  à  trois  principales. 

La  première,  eft  dacôts  de  TAlIèmblée  ;  parce 
qu'il  ne  paroît  point ,  dit- il,  »  que  le  Clergé  de 
»>  France  ait  eu  intention  «  en  y  députant ,  de  don- 
M  ner  aux  Evéques  députez  Tautorité  d'un  Concile 
M  National  fur  tous  leurs  Confrères  prefèns  ic  ab« 
»  Cens ,  par  laquelle  ils  puiflènt  les  obliger  par 
M  Décret  &  Ordonnance ,  à  figtier  &  à  hure  fi- 
M  gner  un  Formulaire  de  profeffion  de  Foi  ;  or- 
99  donner  en  cas  de  refus ,  qu'il  fera  procédé  con- 
M  tr'eux ,  8c  qu'ils  feront  privez  de  l'entrée  &  de 
M  voix  déliberative  &  paffive  en  toutes  fortes  d*Af- 
99  fèmbléet  Ecclefiaftiques. 

»  La  féconde  nnfoh  eft,  que  ceux  derAflèm- 
99  blée  obligent  leurs  Confrères  de  tenir  pour  he- 

retiques> 


r 

les 
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tecicucs  y  8c  de  procéder  contre  toute  forte  de  <^      Lettres 
rfonnes  comme  telles ,  lefquelles ,  bien  qu'el-  c<  des  £v. 
es  reconnoidènt  &  tiennent  les  cinq  Propofi'  <c  J[ Angers^ 
rions  poar  hérétiques ,  n'ofent  afTurer  qu'elles  «  &c.  éiu 
font  dans  Janfenius  :  puifqu'il   femble  qu'on  <c  à^^pe  & 
ne  peut  être  hérétique  pour  nier  une  queftion  c<  mh  Èol , 
de  fait  feulement,  quoiqu'il  y  puifTe  avoir  de  ce  ptrUFor-^ 
la  témérité ,  ignorance  ou  prefomption.  ce  muUife^ 

La  troi(iéme  raifbn  eft ,  de  ce  qu'ils  ordon-  ce 
neut  pareillement  à  leurs  Confrères ,  mêmeab-  ce 
fèns  y  qui  ont  la  même  autorité  qu'eux  de  juger  ce 
de  femolables  matières  ;  qu'ils  leur  ordonnent,  ce 
dis-je  y  de  fbufcrire  que  les  Propofitions  font  ce 
hérétiques  dans  un  feus ,  aVant  que  de  leur  ex-  ce 
pliquer  quel  eft  ce  fêns  :  en  quoi  il  paroît  quel-  ce 
que  efpece  d'injure  ou  de  peu  d'eftime  ^  comme  ce 
s'ib  étojent  incapables  de  la  (cience  &  du  di£>  ce 
cernement  neceflfàire  pour  juger  ces  matières  ;  ce 
se  faifant  en  cela  aucune  dimrence  de  la  per-  ce 
fonne  des  Evêques  d'avec  le  refte  des  Fidèles,  ce 
Il  écrivit  au(It  le  ix  de  Juin  une  Lettre  à 
r Aflemblée  du  Clergé ,  pour  répondre  à  la  Let- 
tre  circulaire  qu'elle  luiavoit  adreflSe,  &  y  apporte 
les  mêmes  raifons  du  refus  qu'il  faifoit  d'execu* 
ter  ce  qui  étoit  porté  par  leur  Lettre  ,  prétendant 
que  les  Evêques  de  l'AlIèmblée  fe  fstifoient  injure 
à  eux-mêmes  &  à  tout  l'ordre  Epifcopal ,  ufur- 
pant  une  autorité  qui  ne  leur  appartenoit  pas.  Il 
écrivit  pareillement  au  Roi ,  pour  s'exculcr  de  ce 
qu^il  n'obéïlToit  pas  aux  ordres  de  fa  Majefté ,  lui 
remontrant ,  que  les  Prélats  de  TAflemblée  qui 
avoient  drelTc  une  Formule  ou  profefllon  de  Foi, 
pour  être  fignéc  par  tous  les  Evêques ,  fous  pe'ne 
d'être  privez  de  voix^âive ,  avoient  ourre-paCÈ 
m^.  Ec.  du  17.  Siec.  Tome  IL  O o 
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Xjitttêt   leur  pouvoir,  &  que  l'exaftion  de  la  figiiaturt' 
des  Ev.    n'étoic  propre  qu'à  exciter  ^de  nouveaux  troubles* 
et  Angers,  &  de  Dlusucheufesconteftations.  Ces  Lettres  de 
&c.  MU     Monheur  d'Alet  (urprirent  entièrement  ceux  qui 
Fdfe  &    fçavoient  qu'il  avoit  été  dans  des  fentimens  op- 
du  R9%  ^    pofez  y  comme  nous  avons  dit.  Monfieur  Ferec 
fur  le  For^  Cuté  de  faint  Nicolas  du  Chardonet  lui  écrivit 
wmUire.     fur  ce  fujet,  que  Ton  étoit  (on  étonné  que  lui  qui 
avoit  ci-devant  loiié  ic  confèillé  la  Signature  »  U 
rejettoit  &  la  condamnoit  prefèntement.  Mon- 
fieur d'Alet  lui  fit  réponfe ,  que  ce  qu'il  avoic 
écrit  au  Roi ,  à  T  AfTemblée  &  à  Monfieur  de  Cbà- 
Ions  y  n'étoit  point  contraire  à  ce  qu'il  avoit  au- 
trefois répondu ,  ne  s'agiflànt  prefentement  que 
d*ttn  fait  qui  ne  regarde  point  la  Foi  ^  &  de  Tau* 
torité  des  Evêques^  Cependant  il  eft  vrai  ^  qu'il 
avoit  changé  de  (èntiment  fur  la  fignature  du  For- 
mulaire. 

L'Evêque  d'Angers  écrivit  au(E  une  longue 
Lettre  au  Roi  fur  la  diftinâion  qu'il  vouloit  que 
Ton  fit  entre  le  fait  te  le  droit  y  qui  étoient  ren^ 
fermez  dans  le  Formulaire  ;  que  l'on  ne  pouvoit 
par  confèquent  figner  ni  faire  figncr  fans  expli^ 
cation.  Le  Roi  nt  mander  à  l'Evêque  d'Angers 
par  Monfieur  de  Lionne,  que  la  Lettre  qu'il 
avoit  écrite  à  fa  Ma jefté  ne  lui  avoit  pas  été  agréa- 
ble. L'Evêque  d'Angers  récrivit  à  ce  Secrétaire 
d'Etat ,  en  perfiftant  toujours  dans  les  mêmes  (en- 
timens.  Le  Roi  lui  fit  écrire  ,  qi\*il  n'étoit  pas 
plus  content  de  fa  féconde  Lettre  que  de  la  pre- 
mière ,  &  qu'il  eât  incefTàmment  à  faire  figner  le 
Formulaire  fans  explication  ni  difHnâion. 

L'Evêque  de  Vence  s'adreflà  d'abord  au  Pape, 
&  lui  écrivit  le  9  Août ,  pour  fçavoir  de  fà  Sain- 
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kxki  y  s'il  éroit  à  propos  qa*il  fe  foumit  aux  ordres      Lettres 
de  rAflcmblée  du  Clergé ,  &  qu  ilexigeât  la  fi-  des  Ev, 
gnature  du  Formulaire ,  wû  principalement  qu'il  J[Anger$^ 
n'y  avoir  dans  fon  Diocefc  ^que  trcs-peu  de  pcr-  f!rc.  au 
Ibnnes  quieullènc  entendu  parler  de  Janfénius.       Péfe  & 
L'Evêqued*Angers  s'adreflaaufliauPape,  pour  411  Reiy 
le  conjurer  d'empêcher  la  fignature  du  Formu- yir /^  f ^r^s 
laire  ,  &  de  déclarer  pofitivement ,  quel  écoit  le  muléàre. 
(ens  que  l'on  vouloit  obliger  de  croire  être  celui 
de  Janfenius ,  &  dans  lequel  on  oblige  de  jurer 
que  les  cinq  Pf  opofitions  iont  hérétiques.  Il  joi<- 

{;nit  à  fa  Lettre  un  petit  traité  qu'il  avoit  fiait  fut 
a  queftion  du  (ait&  du  droit.  Le  Pape  ne  fit  point 
de  réponfe  ni  à  l'Evéque  d' Angers^  ni  à  l'Evêque 
de  Vence*  Le  Nonce  écrivit  leulemeht  à  l'Evê- 
ique  d'Angers  ,  qu'il  avoir  ordre  du  Cardinal 
Chigi  de  lui  faire  fçâvoir  ^  que  fà  Sainteté  n'a- 
voit  rien  à  répondre  à  ià  Lettre ,  que  ce  qu'il 
avoir  mandé  aux  grands  Vicaires  de  Paris  dans  le 
Bref  qu'il  leur  avoir  envoie ,  &  dans  lequel  il 
avoit  déclaré,  que  le  fait  de  Janfenius  avoitété 
examiné  tres-cxaûement  fous  Innocent  X.  ce  que 
fa  Sainteté  n'auroit  pas  dit,  fi  ellç  n'avbit  bien 
été  informée  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Rome  tou- 
chant le  Janfenifme.  L'Evcque  de  Vence  écrivit 
au  Roi,  qu'aiant  confulté  le  Pape  fur  la  figna- 
ture  du  Formulaire ,  il  ne  figneroit  point  qutf 
fa  Sainteté  ne  lui  eut  fait  répônfè  &  prefcrit  ce 
qu'il  devpit  faire. 

Le  Pape  n'étant  pas  content  de  l'Archevcquè 
de  Sens  ,  qui  s'étoit  oppofé  en  1  tf ^ 7  à  la  réfolu- 
tion  prife  dans  l'AfTehiblée  du  Clergé  touchant 
ie  Formulaire  ,  qnoiqu'il  (è  fût  depuis  rendu  à 
l'avis  de  fes  Confrères ,  ne  lui  envoïa  point  la 

Ooij 


580    HrSTOlKl  EcCLlf  lASTiqjFl 

Bulle  du  Jubilé  qui  fe  publia  en  1661.  Quelques 
inftances  que  cet  Archevêque  fit  auprès  du  Notice^ 
il  ne  put  l'obtenir  pour  fbn  Diocefe ,  qu'après 
avoir  tait  un  Mandement  datte  du  18  Juin  16^1, 
par  lequel  il  déclare  fans  aucune  limitation  oa 
diftinâion  ^  que  les  cinq  Propofitions  font  con- 
damnées &  hérétiques  dans  le  fens  de  Janfènius^ 
&  que  ce  fèns  n'eft  pas  celui  de  (àint  Auguftin* 
Le  Nonce  Teng^^ea  même  de  plus  à  fignerle  For^ 
mulaire  ^  te  envoïa  fa  fignature  à  Rome^ 
\Difirends      H  y  avoit  long-temps  que  l'Evêque  de  Bcslxï* 
deFEvM  yais  etoit  en  conteftation  avec  (on Chapitre,  fur 
di  ieMH^    la  fignature  du  Formulaire.  Le  Doïen  de  fon  Cha* 
vais  avec  pitre  s'étoit ,  comme  nous  avons  dit ,  ingéré  de 
fon  Cha^    tàirc  un  Mandement ,  pour  obliger  les  membres 
fitre  fur    JixL  Chapitre  8c  ceux  qui  en  dépendoient ,  à  figner 
te  Formu^  le  Formulaire.  Quelques  Chanoines  n'aïant  pas 
laire,  voulu  obéir  à  ce  Mandement ,  ni  fîgner  le  For*» 

mulaire ,  le  Doïen  convoqua  le  Chapitre  gênerai 
de  cette  Eglife  le  10  Juillet  16 $6 ,  &  l'on  y  fit  ce 
Décret  :  jQ^e  tons  Us  Bénéficier  s  &  antres  difen-* 
dansdn  Chapitre  feront  ferment  fçlemnel  en  lanu^ 
niere  accent umie^  de  garder  &  ohferver  la  CenfH^- 
tntien  de  N.  S.  é'.  le  Pape  Innocent  X.  dn  ji.  Mai 
itfi ,  far  laaHelle  la  dodrine  de  Corneliusjanfe^ 
ninSy  contenue  dans  les  cintf  Propo/ltions  de  fin  IJ^ 
vre  intitulé  :  Auguftinus  Comelii  Janfirnii ,  EpiC* 
copi  Yprenfis  y  eft  condamnée  :  ainfi  que  Nof^ 
feigneurs  Us  Prélats  de  Prance  ont  déclaré  en  Uur 
jlffemklée  ^  tenue  a  Paris  UiS  Mars  1^54 ,  &  ^m 
fa  Sainteté  a  confirmé  par  fon  Bref  de  la  mime  an* 
née  y  fous  pe*ne  d'être  privez,  des  fruits  &  desreve^ 
nut  de  Uurs  prétendes  ^fiau  bout  de  huit  jours  pour 
Us  prefens  en  la  faille ,  &  dans  U  mois  pour  Us  at* 
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fins^  Ils  n*om  fâtîsfdk  m  U  prefime  Ordonnsnci ,   Diffirends 
&  féiit  UJirment  ^m  fuit.  de  FEv. 

Nous  (oullîgncz  jurons  &  promettons  devant  <*  de  Bedu^ 
Dieu ,  que  nous  rejetions  8c  condamnons  les  c<   vdis  svec 
cinq  Proportions  que  N.  S.  P.  le  Pape  Innocent  ce  fin  Chd^ 
X.  d'heureufè  mémoire  a  condamnées  par  fa  <«   fitrefur 
Conftitution  du  ji  Mai  /^jj  ,  dans  lefquelles  «  l^  Fermai. 
Propofitions  (a  Sainteté  a  condamné  la  doârine  «  Idires 
de  Cornélius  Janfenius ,  oui  eft  contenue  dans  « 
fon  Livre  intitulé ,  jingu^niês ,  ainfi  que  Nof-  <c 
(èigneurs  les  Prélats  de  France  l'ont  déclaré  ce 
dans  leur  Afièmblée  tenue  à  Paris  le  2 S  Mars  «c 
1654,  te  que  fa  Sainteté  même  l'a  confirmé  par  ce 
(on  Bref  du  19  Septembre  de  la  même  année  \  ce 
en  foi  de  quoi  nous  avons  fîgné  notre  fufdite  <c 
proteftation.  « 

Quelques  Chanoines  refusèrent  de  figner  cette 
Ordonnance ,  &  le  fieur  Triftan  qui  étoit  abfenc 
lors  qu'elle  fut  donnée ,  s'y  oppofa  avec  Mon^ 
fieur  Hermant.  D'antres  Chanoines  fe  joignirent 
à  eux ,  &  fè  portèrent  appellans  comme  d'abus 
de  l'Ordonnance  du  Chapitre ,  &  fe  pourvurent 
au  Parlement ,  où  ils  obtinrent  un  Arrêt  fur  les 
Conclufions  du  Procureur  gênerai»  portant  dé- 
fen(es  de  mettre  l'Ordonnance  à  exécution ,  juC' 
qu'à  ce  qu'autrement  il  en  eût  été  ordonné,  Non« 
obftant  que  cet  Arrêt  eut  été  fignifié  au  Doïea 
te  an  Chapitre ,  ils  continuèrent  de  faire  fignec 
le  Formulaire.    Les  Appellans  fe  pourvurent  de«.- 
rechef  an  Parlement,  qui  ordonna  que  les  Parties 
contefteroient  fommairement   pardevant  Mon*- 
fieur  Laine  Commi({aire  de  la  Cour.  L'Evêquc 
de  Beauvais  re(u(à  de  (uivre  les  déci(iolnsde  l'AC> 
femUée  de  i6$6  s  te  écrivit  à  rAlTemblée  de  i6if 
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es  raijfons  pour  lefquelles  il  ne  (è  croïoit  pa^ 
de  l'Ev.    obligé  de  s*y  foumettre  ,  il  fe  plaignit  en  même» 
Je  Beau^  temps  de  Tentreprife  de  fon  Chapitre.  Quoique 
vais  avec  cette  caufe  parut  être  commune  à  tous  les  Evê- 
fan  Cha^    ques  ,  neantmoins  rAffèmblée  fit  dreflèr  une  (ê- 
fitrefurle  conde  Lettre ,  par  laquelle  elle  l'exhortoit  de  fe 
formuJ     conformer  à  tout  ce  quelle  avoit  défini  8c  arrêté^ 
Uireé         Se  de  ne  fe  point  oppofer  au  Doïen  de  fon  Eglifè. 
Cette  Lettre  lui  fut  envoïée.  Mais  fur  la  requifi- 
tion  de  l'Archevêque  de  Sens ,  il  n*en  fut  fait 
aucune  mention  dans  le  Proccz  verbal  du  Clergé, 
&  l'on  retrancha  de  la  Lettre  ces  paroles ,  qui  y 
avoient  été  inférées  ^  ^hU  feroit  4  fouhâiter  que 
les  Chapitres  des  autres  Bglifes  fe  pertaffent  a  faire 
la  memechofe  i/ui  le  Chapitre  de  Beauvats.  L'Eve- 
que  de  Châlons ,  homme  pacifique ,  s'entremit 
pour  accommoder  l'Evéque  de  Beauvais  &  le 
Doïen  du  Chapitre.  L'Evêque  de  Beauvais  parut 
ne  pas  s'éloigner  de  l'accommodement ,  mais  le 
fieur  Chaillou  étant  venu  fe  prefenter  à  l'Aflèm- 
blée  ,  y  porta  fes  plaintes  contre  l'Evêque  &  con- 
tre les  Chanoines ,  qui  s'étoient  rendus  appellansf 
de  l'Ordonnance  du  Chapitre.  Ses  plaintes  furent 
écoutées,  &  il  fut  arrête  dans  l'A^èmblée  qu'on 
députeroit  quelques  Prélats  au  Roi ,  pour  le  (up* 
plier  au  nom  du  Clergé ,  d'évoquer  l'appel  des 
Chmoines  d?  Beauvais,  qui  ne  voulojent  pasfe 
fbûmetcre  aux  Délibérations  &  aux  Ordonnances 
de  l'AfTemblée ,  &  d'interdire  au  Parlement  la 
con no  (lance  de  cette  caufe.  Au  lieu  d'un  Arrêt 
du  Confeil ,  on  envoïa  en  1^58 ,  une  Lettre  de  ca- 
chet adrc^dee  au  Doïen  de  Beauvais ,  par  laquelle 
le  Roi  le  congratuloit  &  le  Chapitre ,  du  pre- 
mier Statut  qu'ils  avoient  fait ,  èc  les  exhortait 
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tfen  faire  un  fécond ,  pour  obliger  à  figner  le  Dtffinndâ 
Formulaire  de  rAflèmblée  du  Clergé.  On  joignit  d^  ^-Ev. 
à  cette  Lettre  un  avis  de  quatorze  Doâeurs  en  de  Bedtn 
Théologie  ,  qiii  approuvoient  la  fignature  du  vais  avec 
Formulaire  &  de  fept  Avocats ,  qui  loutenoient  fin  Cba^ 
la  procédure  du  Chapitre.  Le  Doïen  aflèmbla  fitre* 
auui-tôt  le  Chapitre  le  i5  de  Janvier.  Après  qu'on 
eût  lu  la  Lettre  du  Roi  &  la  Confulution ,  on  y 
fit  un  Statut  pour  la  (ignature  du  Formulaire  par 
tout  le  Cierge  du  Diocefe.  Ce  Statut  fut  reçu  ic 
figné  par  les  Chanoines ,  à  l'exception  de  fix  , 
qui  s'oppoferent  &  protefterent  contre.  Le  Doïen 
leur  fit  fîgnifier  au  commencement  du  mois^de 
Mars  ,  (on  Statut  ;  mais  ces  Chanoines  fe  pour* 
vûrent  au  Parlement ,  &  le  Confeiller  Laine  aïanc 
rapporté  leur  requête ,  il  y  eut  un  Arrêt  qui  dé^ 
fendoit  derechef  au  Doïen  &  à  fes  adherans  y  de 
troubler  en  aucune  manière  les  Chanoines  ap- 
pellans ,  ni  dans  leurs  offices  ,  ni  dans  la  po(Ief> 
fion  de  leurs  droits  &  de  leurs  revenus.  Non* 
obftant  cet  Arrêt,  le  Doïen  continua  d'exiger  la 
fignature ,  &  voulut  priver  les  Chanoines  de  leurs 
droits  &  revenus.  Ils  (e  pourvurent  au  Parlement, 
qui  fit  encore  des  dcfenfcs  de  les  troubler.  Le 
Doïen  de  fon  côté  fe  pourvût  au  Confeil ,  où 
il  obtint  un  Arrêt ,  par  lequel  fa  Majcfté  évo- 
quoit  cette  affaire ,  &  faifoit  défcnfe  d'exécuter 
les  Arrêts  qui  avoieut  été  donnez  au  Parlement. 
L'Evêque  de  Beauvais  acquiefça  à  cet  Arrêt , 
&  prelenta  fa  requête  au  Confeil ,  pour  deman- 
der que  la  caufè  fut  renvoïée  à  un  autre  Parle- 
ment ,  ou  à  des  Juges  qu'il  plairoit  à  fa  Majefté 
de  nommer.  Le  Roi  la  retint  dans  fbn  Confeil 
d'en-haut,&  donna  un  Arrcile  21  de  Juillet  1659^ 
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D'^ffirenis  par  lequel  il  eft  enjoint  à  tous  les  Chanoines  ic 

de  CEvs      Beauvais,  de  (bufcrire  dans  quinze  jours  à  1* 

de  BedH^    Bulle  d'Alexandre  VIL  &  au  Formulaire  des 

vais  Avec  Evêques ,  fous  peine  d'ctre  privez  de  tous  fruits, 

fon  Chd-    profits  &  honneurs  de  leurs  Bénéfices.  Les  Cha- 

fitrefur     noines  fe  pourvurent  encore  au  Parlement, & 

/"  FormM'  y  obtinrent  deux  Arrêts  ;  mais  par  un  fecond 

Uire.  Arrêt  du  Confcil ,  les  Arrêts  du  Parlement  de 

Paris  •'urent  ca(Ièz ,  &  il  fut  ordonné ,  que  le 

premier  Arrêt  du  Confeil  (èroit  exécuté.  En  con- 

lequence  ces  Chanoines  furent  privez  de  leurs  di« 

(Iributions  &  chaflèz  du  Chapitre  &  du  Chœur. 

L'Evêque  de  Beauvais  qui  avoir  des  Tan  1 659» 
donné  un  Mandement  pour  la  publication  de  la 
Bulle  d'Alexandre  VIL  fans  exiger  la  (ignature 
d'aucun  Formulaire ,  dreflà  en  \66\ ,  un  Formu- 
lai|:e  particulier  différent  de  celui  de  fon  Chapitre 
ic  du  Clergé ,  &  enfin  quand  on  lui  eut  envoie 
la  réfolution  de  l'Adèmblée  du  Clergé  de  i66î^ 
avec  la  Lettre  du  Roi ,  qui  lui  enjoignoit  de  fi* 
gner  &  de  faire  figner  le  Formulaire  à  (es  Dio- 
cefains ,  il  écrivit  une  Lettre  au  Pape ,  dans  la- 
quelle il  fe  plaignoit  de  l'entreprifè  de  fon  Cha- 
pitre ,  rendoit  compte  à  (à  Sainteté  de  ce  qu'il 
avoir  fait  dans  fon  Diocefe ,  pour  témoigner  la 
fonmidion  qu'il  avoir  rendue  aux  Conftitutions 
des  Papes,  &  lui  remontroit ,  qu'il  n'avoit  pas 
crû  pouvoir  figner  ni  faire  figner  le  formulaire  de 
l'Artcmblée  du  (  Icrgé.  Sa  Lettre  fut  fans  réponfc 
aufH-bien  que  celles  des  autres  Evêques. 
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RECEPTION 

I}e  la    CavfiitPticn  d  Alexandre   J^  1 1. 

en  Flandres. 

LA  Bulle  d'Alexandre  V  I  I.  qui  confirme  ^W'^J 
celle  d'Innocent  X,  fiir  la  condamnation  des  \f  .,   ^ 
cinq  Prôpofitions  de  Janfenius ,  fut  adrelRe  à  yjj^^^ 
rinternonce  de  Bruxelles ,  qui  Tenvoïa  le  dernier   1.     .'  ^ 
jour  de  Mars  i6j7 ,  à  TUniverfité  de  Louvain.  ^^'^^^^^ 
Elle  y  fut  reçâp  &  publiée  folemnellement  le 
(èpticmc  jour  d'Avril.  En  la  recevant,  Monfieur 
Van  Werm  Doïen  de  la  Faculté  de  Théologie, 
déclara,  «  Que  la  Faculté  n'avoir  jamais  eu  fur  « 
les  cinq  Prôpofitions ,  aucun  fentiment  qui  ne  ce 
fut  conforme  au  jugement  qu'en  avoit  porté  fa  ce 
Sainteté.  Et  afin  qu'on  n'en  pût  douter ,  la  Fa-  « 
culte  dreflà  une  déclaration  de  fa  doûrine ,  con-  « 
forme  à  Ton  ancienne  Cenfure  :  marquant  qu'el-  « 
le  y  demeureroit  attachée ,  fi  fa  Sainteté  a  qui  ^ 
elle  l'envoïoit ,  n'en  jugeoit  autrement.  ^ 

Cette  Déclaration  ne  fut  point  approuvée  ii£ 
inférée  dans  Taâe  de  la  publication  de  la  Bidlc. 
Monfieur  Van-Werm  après  avoir  écrit  à  l'Inter- 
nonce  Se  au  Pape  même ,  pour  fe  juftifier ,  com- 
pofa  un  Ouvrage  exprès,  dans  lequel  il  diftin- 
guoit  les  .  fens  des  cinq  Prôpofitions ,  6c  con« 
damnoit  ceux  qu'il  jugeoit  mauvais. 

Le  Décret  par  lequel  l'Inquifition  de  Rome 
avoit  condamné  les  Lettres  Provinciales ,  6c  queU 
ques  autres  ouvrages ,  aïant  été  envoie  à  Bm^ 
xelles ,  i'Internonce  de  concert  avec  André  Créa- 
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ReceftÎM  iên ,  qui  fut  depuis  Archevêque  de  Malines ,  (e 

Jlf  la  Bulle  fit  afficher  aux  portes  de  rCgliie  de  fàinte  Gudule^ 

JtAliXAH.  fans  avoir  demandé  le  Placée  du  Roi.  Le  Con* 

VU.  en    feil  de  Brabant  foutenant  les  droits  de  la  Province, 

fUndres.    fuivant  lefquels  il  eft  défendu  de  publier  aucun 

Décret  fans  le  PlacetduRoi,envoïa  fes  Huiflîers 

arracher  ce  Décret.   L'Internonce  menaça  ceux 

du  Confèil  de  les  excommunier ,  &  le  Confeil 

de  fbn  côté  fit  défenfes  à  tous  les  Sujets  de  fa  Ma- 

jeflé  Catholique  ^  de  fournir  quoi  que  ce  foit  à 

l'Intemonce« 

Cette  conteftation  n*alla  pas  plus  loin  ,  &  Tln- 
ternonce  continuant  (a  Charge ,  alla  à  Louvain 
au  commencement  de  cette  année,  pour  ponet 
la  Faculté  de  Théologie  à  faire  un  Décret,  pat 
lequel  tous  ceux  qui  y  voudroient  recevoir  des 
dégrez ,  feroient  obligez  de  jurer,  qu'ils  obfcr- 
veroient  la  Bulle  d'Alexandre  VII.  Non  feule- 
ment on  lui  promit  de  le  faire ,  comme  on  le  fit 
en  eflfct ,  mais  cette  Faculté  écrivît  même  le  lo 
Mars  une  Lettre ,  oA  après  l'avoir  félicité  de  la 
paix  des  Princes  Chrétiens ,  dans  la  négotiatiofi 
de  laquelle  elle  avoir  eu  beaucoup  de  part ,  elle 
lui  déclaroit  fon  attachement  particulier  à  la  do- 
ârine  de  faint  Auguftin  &  de  faint  Thomas  ,  fe 
confiant  que  fa  Sainteté  Tapprouveroit  &  Tap- 
pmeroit  de  fa  prote£Hon  contre  tous  ceux  qui  vou^ 
droient  Tattaquer. 

Cette  Lettre  fut  tres-agréable  à  Alexandre  VU, 
qui  écrivit  le  7  Août  à  la  Faculté  de  Théologie  de 
Louvain  un  Bref,  od  il  lotie  la  foumiflion  que 
ces  Théologiens  avoient  pour  fa  Bulle ,  &  pour 
celle  d'Innocent  X.  jufqu'à  ne  vouloir  admettre 
perfon^e  aux  dégre^^  de  Théologie ,  avant  qu'il 
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psx  juré  d'obferver  ces  Cotifticutions.  Enfaite  IteceptîM 
il  approuve  le  zele.&  racuchement  qu'ils  lui  de U Balle 
avoient  témoigné  avdir  pour  les  fèntimens  de  iAUxân^ 
faint  Auguftin  &  de  faint  Thomas ,  qu'il  déclare  VIL  tn 
très  (urs  &  hors  de  toute  atteinte ,  incêncnpi  tu-  FUndres^ 
tiJpfHAffHc  Jâgmdta. 

Ce  Bref  (ut  lu  publiquement  en  la  Faculté  le 
)o  Oftobre  ;  &  ces  Théologiens  eurent  une  joïe 
extrême  de  voir  que  le  Pape  leur  déclaroit,  que 
les  lentimens  de  ces  tres-excellens  Do&enrs  de 
TEglife  Catholique,  (aint  Auguftin  Se  (àint Tho- 
mas ,  qu'ils  faiibient  profeflion  de  fuivre  &  de 
foutenir,  n'a  voient  reçu  aucime  atteinte ,  &  que 
leur  doârine  étqit  tres-(&re  :  ce  qui  étoit  une 
preuve  certaine  que  les  cinq  Proportions  n'a« 
voient  point  été  condamnées  au  Cens  de  la  grâce 
efficace  &  de  la  predeftination  gratuite.  Et  aprè» 
en  avoir  rendu  à  Dieu  des  a£tions  de  grâces  pu* 
bliques  &  (blemn'elles ,  ils  en  témoignèrent  leuc 
reconnoiflance  à  (a  Sainteté ,  par  une  féconde 
Lettre  qu'ils  lui  écrivirent  le  dixième  de  No« 
vcmhre. 
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CONFER'ENCES 

Entre  les  Théologiens  Dèfenfeurs  de  Janfenims 

(^  le  Père  Ferrier. 

DA  N  s  le  temps  que  la  conceftacion  /ur  le 
Janfênifine  paroUToit  fort  échauâ^e  »  on 
V^  nf^^    projetta  un  accommodement  entr*eux  &  leurs 
In  Difht'^  adVcrlàires  :  projet  qui  fut  fuivi  de  Conferen-r 
fiurs  de    ^5  ^  m^5  qyj  n'eut  point  le  fuccez  que  Ton  en 
fmfiMlHs    pouvoit  efperer.  Ce  hit  Gilbert  de  Choifeuil  Eve- 
ty  ie  Fere  yjQ  j^  Comenge ,  qui  entama  la  chofc ,  &  qui 
Fanrur.     £j,j  jç  principal  médiateur  de  ces  Conférences, 
Cet  Evêque  étant  à  Touloufe  en  i  ^61.  pour  les  af- 
faires de  Ton  Diocefe,  propofa  cette  aftàireau  (îeur 
de  Miramont  Prefident  au  Parlement  de  Tou- 
lottfe ,  pour  en  parler  au  Père  Ferrier  Jefuite , 
ami  particulier  du  Père  Annat  ConfelTeur  du  Roi, 
ic  Profedèur  en  cette  Ville.  Ils  réfblurent  de  ira- 
Tailler  de  concert  à  cet  accomodement.  Mon^ 
fieur  de  Comenge  le  (buhaittoit  »  le  Père  Ferriec 
donna  volontiers  les  mains ,  &  témoigna  que 
(es  Confrères  ic  lui  défiroienç  fincerement  la  paix^ 
Après  avoir  eu  quelques  Conférences  fur  ce  fu- 
jet ,  ils  s'en  allèrent  tous  trois ,  avec  un  Con- 
fèilier  de  la  Sénéchau({<^  de  Touloufe ,  intelli- 
gent dans  ces  matières ,  à  la  maifon  de  campa- 
gne du  Pre(tieQt ,  afin  de  conférer  à  loitir  &avec 
plus  de  liberté  des  expediensque  Dieu  leur  pour* 
roit  fuggerer,  pour  taire  finir  les  conteftations 
|ui  troubloient  l'Eglife.  Le  premier  que  Mon- 
leur  de  Comenge  propo(à  «  fut  ^  que  (es  Theolop- 
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gicns  appeliez  Janfeniftes ,  déclareroient  qu'ils  Cwfen^ 
n'ont  jamais  foûtenu ,  &  qu'ils  ne  fbutiennent  ^^'  ^"f* 
d'autre  doârine  fur  les  matières  de  la  grâce  que  '^'  ^*^** 
celle  des  Thomiftes,  &  qu'ils  confentiroient  que  fc^^^  ^ 
Ton  ne  parlât  plus.de  îanftnius  ni  de  fon  Livre,  J^^fi^^^^ 
Le  Père  Ferrier  dit ,  que  cela  ne  ruffifoit  pas ,  &  ^  ^^  ^^"^ 
qu'il  £alloit  convenir  du  fens  de  Janfenius  fiir  ^^rrur^ 
chaque  propofition ,  &  enAiite  demander  au  Pape 
fi  ce  (êns  etoit  celui  qui  eft  condamné  par  tes 
Conftitutions.   Sur  ces  Propofitions  on  convint 

Îiue  Monfieur  de  Comenge  écriroit  à  Paris  poût 
çavoir  l'intention  des  principaux  Théologiens 
défenieurs  du  Livre  de  Janfenius ,  &  que  le  Père 
Ferrier  écriroit  au  Père  Annat  fur  le  même  fujer. 
Le  Père  Annat  approuva  ce  deflèin ,  &  récrivit 
au  Père  Ferrier ,  qu'il  (buhaittoit  cet  accommo- 
dement» &  qu'il  exhortoit  Monfieur  de  Comenge 
d'y  travailler.  Il  fit  feulement  quelques  difficul* 
tez  fur  ce  qu'on  ne  parloir  point  de  fignature  de 
Formulaire.  Les  Déten(eurs  de  Janfirnius  de  leur 
côté ,  écrivirent  à  Monfieur  de  Comenge ,  qu'ik 
approuvoient  (on  defièin,  &  qu'ils  entreroient 
volontiers  dans  toutes  les  voies  d'accommode- 
ment qu'il  leur  marqueroit.  Ils  lui  envoïerenc 
en  même-temps  un  Mémoire ,  par  lequel  ils  dé- 
claroient ,  qu'ils  ne  confentiroient  jamais  de 
donner  aucun  aâe,  dans  lequel  ils  alTuraflènt  que 
les  cinq  Propofitions  (ont  dans  le  Livre  de  Jan- 
fenius. Monfieur  de  Comenge  communiqua  ce 
Mémoire  au  Père  Ferrier,  &  drcflà  un  modèle  de 
la  manière  dont  on  devoit  traiter  cette  afllaire^afin 
qu'elle  pât  réuflir.  Le  premier  article  étoit ,  que 
Ton  neparleroit  point  de  la  fignature  du  Formulai- 
re \  que  les  Défen(èurs  de  Jan(enius  déclareroienc 
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Cêftfiren'  qu'ils  adhèrent  à  la  condamnation  des  cinq  Pro- 
ces  entre     pofltions ,  &  qu'ils  renoncent  par  refpeâ  a  dif- 
les  iJefén^  puter  fur  le  fait  de  Jan(ênius  j  que  les  uns  &  les 
Uwrs  de     autres  conviendroient  du  fens  de  Janfenius  ,  & 
J^f^^^     qu'enfin  les  Défendeurs  dejanfênius  declareroieut 
4!^  le  Père  qu'ils  n'a  voient  point  d'autres  (cntimens  fur  U 
lerner.      grâce  que  ceux  des  Thomiftes.  Les  Théologiens 
défenfèurs  de  Janfenius  aïant  vû^ce  projet ,  con- 
vinrent du  premier  article ,  &^  repondirent  que 
le  fécond  étoit  difficile  à  éclaircir  ;  &  fur  le  troi- 
iiéme  ,  qu'ils  réduiroient  leurs  fentimens  à  cinq 
articles  conformes  à  la  do6krine  des  Thomiftes.  . 
Comme  cette  afiàire  ne  pouvqit  être  traitée 
qu'à   Paris ,  &  que  Moniîeur  de  Comei^e   ne 
vouloir  pas  fbrtir  de  fon  Diocefê ,  fans  un  ordre 
exprès  de  fa  Majefté  ,  il  fut  arrêté  que  le  Père 
Ferrier  écriroit  à  Paris  au  Père  Annat ,  pour  avoir 
on  ordre  de  fà  Majefté ,  adreffé  à  cet  Evêque ,  de 
venir  à  Paris.  Le  Père  Annat  aïant  reçu  ta  Let- 
w  tre  du  Père  Ferrier ,  dit  au  Roi  »»  que  les  prin- 
m  cipaux  Chefs  des  Tanfeniftes ,  donnoient  quel- 
M  que  efperance  de  ie  remettre  dans  leur  devoir , 
m  Se  que  Monfieur  de  Comen^e  avoir  reçu  des 
»  Lettres  de  leur  part,  dans  lefquelles  ils  témoi- 
•>  gnoient  être  difpofèz  à  prendre  tons  les  expe- 
M  diens  que  l'on  trouver  oit  raifonnables  povr  cet 
«•effet. 

Le  Roi  agréa  cette  proportion ,  &  manda  à 
Monfieur  de  Comenge  qn'il  vint  inceflàmment 
pour  travailler  à  finir  cette  afifaire.  Le  Père  Fer. 
rier  fut  auifi  mandé  :  ils  fè  rendirent  k  Paris  tons 
deux  fur  la  fin  du  mois  de  Décembre  i66i,  l'on 
le  19 ,  &  l'autre  le  dernier  du  mois.  Monfieur  de 
.Comenge  arrivé  à  Paris ,  alla  faluer  le  Roi.  Sa 


Ma)cfté  lui  témoigna  le  défir  qu'elle  avoit  qu'il   C^nferrtù 
cherchât  pour  le  bien  de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  les  cc$  mtrt 
inoïens  de  terminer  lés  conteftations  du  JanfeniC-  la  Défem^ 

me,  6c  lui  dit,qu'eUe  Tavoit  choifi  pour  médiateur*  f^^^^  ^ 
Pour  exécuter  ce  qui  avoit  été  projette,  il  falloit  J^nfinimt 
que  les  Théologiens  qui  défendoient  Janfènius.  &  le  tet^ 
paruïTent  à  Paris  2  ils  ne  le  pouvoient  faire  fans  la  firritr. 
permiffion  du  Roi.    Monfieur  de  Comenge  en 
parla  au  Père  Annat ,  qui  obtint  du  Roi  une  Let- 
tre de  Cachet  dattée  du  y  de  Janvier ,  par  la^ 
quelle  il  écoit  permis  aux  fieurs  Arnauld  /  Ta-  ^ 
nier ,  de  Singfain  &  à  l'Abbé  de  faint  Cyran  de  m 
demeurer  i  Paris  pendant  le  refte  du  mois  de  « 
Janvier,  àcondition  de  demeurer  chez  eux  pen-  •» 
dant  le  temps  de  leur  (èjour ,  &  de  ne  recevoir  «r 
aucunes  viiites.  «  Monfieur  de  Comenge  aïaht; 
reçu  cette  Lettre  »  le  fit  fçavoir  aux  quatre  per- 
ibnnes  nommées ,  qui  fe  rendirent  à  Paris.    Lp 
Père  Ferrier  leur  fit  communiquer  deux  écrier 
Latins  fur  le  (èns  de  Janfenius  ;  mais  les  D^fe»-' 
feurs  de  Janfenius ,  /ans  s'y  arrêter ,  convinrent 
cle  donner  cinq  articles ,  aufquels  ils  réduifirent 
leur  doftrine  fur  les  cinq  Propofitions  que  le  Peré 
Ferrier  examineroit  ;  qu'enfuite  il  pourroit  leur 
propofcr  le  fens  qu'il  eftimeroit  être  condamné 
par  le  fiunt  Siège  dans  les  cinq  Propofitions  ,  ic 
que  s'ils  en  demeuroient  d'accord  avec  lui ,  oh 
pafTeroit  enfuite  à  l'examen  de  la  queftion  du 
fait. 

Ces  Théologiens  prefenterent  donc  le  14  de 
janvier  \66^ ,  à  Monfieur  de  Comenge ,  les  cinq 
àrricles  ^  dans  lefquels  ils  renfermoient  &  expli- 
quoient  leur  doébrine  touchant  la  matière  des 
cinq  Propofitioas.  Voici  ces  articles  fameux. 
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tênftreti'' 

ces  entre                       I,  /• 
les  Défen* 

fenrs  de         Puifqu'au  fenriment  de  CumexfémSi  Augm^ 

Janfenius    faint  Auguftin,quc  foû-  ftinifentemia ,  (jHamtû* 

&  le  Père  tient  toute  l'Ecole  de  fàinc  ta  f/tnEU  Thème  S  chois 

terrier,     "thomas ,  la  grâce  efficace  défendit  ^  gratid  efficax 

qui  fléchit  &  détermine  veluntéttem    indeclma^ 

la  volonté  inévitablement  bUiter&  infaWhiliter, 

&  infailliblement ,  quoi-  citra  tamm  neccjptd^ 

que  (ansneceffité,  par  la  tem,vi  divine  motlo^ 

toTCC  de  la  motion  divine,  nis  fleHens  &  detertm^ 

eftneceflkire  pour  chaque  nans    ddfingnlosChri^ 

a£Hon  de  la  pieté  Chré-  jHétnét  pietatis  aQhs  ne^ 

tinne  :  il  n'arrive  jamais  cejfarid  fit ,  nnm^tsdm 

auc  nous  prions  comme  centingit  ut  oremns  fi* 

faut ,  fi  elle  n'opère  &  eut  epertet ,  nifi  cum  ea 

ne  nous  infpire  l'amour  operdtur ,  nêbifijne  in^ 

de  prier  &  ae  gémir  ,  ni  terpellandi  &  gemendi 

2ue    nous    gardions   les  infpirdt  affè^nm  ;  nec 

lommandemens  de  Dieu,  utmétndatd  Ueiferve^ 

fi  elle  ne  fait  que  nous  mus  ^  nifi  cum  iUdfdcit^ 

marchions  dans  les  Com-  ut  in  ejus  p^dceptis  ont- 

mandemens  ;  ni  enfin  que  bulemus  ;  nec  denié/ue 

nous  fiirmontions  les  ten-  ut  ininùci  tentdtienesfih 

tarions  de  l'ennemi,  fi  elle  peremus ,  nifi  cum  it#- 

îie  nous  donne  la  viâoi-  bis  viSoriam  Urgitur. 

re. 

Neantmoins  comme  les  Et  tamen  cum  nan^ 

Juftes  fuccombent  quel-  num/UMmJufH  tentstie- 

quefois   aux  tentations  ,  nibus  fuccumbant ,  & 

&  qu'ils  tombent  en  di-  in  vuris  peccéttd  prê^ 

vers  péchez ,  lors  même  Ubantur  ,  etiéum  cum 

qu'ils  veulent  &  s'eflfbr-  iUs  viture  imperfeUl  uc 

cent 
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renifsc  volimt  at^ue  co'  cent  imparfaiccmcnt   &:    Cwftnn^ 
némtur  ,  mémftftum  eft  fbiblemcnc  \  il  eft  clair ,  ces  entre  • 
jnfiis^  in  illé  imperfiSd   aue  candis  qtie  les  Juftes  Us  Difèn^ 
se    reiàijpfi  vebtntstis  fonc  en  cet  eut  d'une  yo-  feurs  de 
fidtu  ^  vitie  lich  fue  lonté  foible  &  impatfai-  Jémf  &  té 
mdndstnm  vieUntibuSy  te,  &  qu'ils  Violent,  quoi-  F.fenkr% 
efficMcem  iltsim  &  ific^   que  par  leur  faute ,  queU 
tricem  ,  qna  préfente   que  Commandement ,  ils 
HunefUMm    vineimur  ,  n'ont  pas  cette  grâce  ef* 

Îréuiétmnen  ddeffe.  De  ficace  &  viâoheufe  avec 
is  erge  jn/Hs ,  é/mins  laquelle  nous  mt  fommes 
ilU  magna  non  adeft  jamais  vaincus:  Parlant 
gratla ,  lich  farva  ,  donc  de  ces  Juftes  qui 
&  imper feSa  nen  de  fit  i  n'ont  pas  cette  grande 
vere  ntrum^ne  dici  pe-  grâce,  quoiqu'ils  en  aient 
tnit ,  &  pàtaijfi  illes  une  (>etite  &  imparfaite» 
Dei  mandata  jervare,  on  peut  dire  véritable- 
tentatieniifue  refiftere  ^  ment  l'un  &  l'autre  i  (ça- 
eefyne  aUefenfn  nen  p#-  voir ,  qu'ils  ont  pu  gar-» 
tmjfe.  PetUerunt  enîm  der  les  Commandement 
prerfnSyéfiUanonfiflMm  de  Dieu  &  reûfter  à  la 
Uheri  arbitrii  virtntem  tentation ,  &  que  dans  un 
&  gratiam  habituaient  autre  fens  ils  ne  l'ont  pu  : 
habnernnt ,  fed  etidm  Car  ils  l'ont  pu  tout  à  tait, 
gratiam  aEtnalem  ,  efua  puifqu'ils  ont  eu  non  feu* 
fkfficiens  dici  pote ftTiom  lement  la  force  du  Itbre 
fnifiariém  fenfu  ^  ^ni  arbitre  &  la  grâce  habi- 
gratia  per  fe  efficacis  tuelle  ,  mais  même  une 
ne'cejfitatem  fkppenit.      grâce  àâuelle ,  que  l'oit 

peut  appeller  luffilante  aii 
fens  des  Thomiftes  ,  qui 
fuppofe  la  neceflité  d'une 
grâce  efficace  par  elle» 
même. 
JfJifi.  Ec.  du  17.  Siec.  Terne  Ih  P  p 


194  HisTomi  EeeiifiAS Ti^jri 

Cênfirm^  Mais  parce  que  lord  jif  fuid  atfitne'^Sm 
ces  entre  qu'on  n'a  pas  lat  grâce  ef-  fiiefficMfimm^Mémcêm* 
les  Défeii'-^  ncace ,  il  n'arrive  jamais  timgit  ne  vêlumMS ficni 
femrt  de  que  la  volonté  refiftecom-  epertei  tentéMni  refi- 
Jétnf.  &  le  me  il  faut  à  la  tentation,  jUtjsetefldnffueeftdftui 
fjirrier*  &  q^^  c'eft  une  doArine  Tbemifids  degmé  grM^ 
confiante  parmi  les  Tho*  tiam  fnfficiemem  éé  ef- 
miftes,  que  la  grâce  (iiffi.  ficâci  fefdréUdm  ^  nem 
iànte  leparée  de  l'efficace,  cemfleSi  emma  sd  fié 
ne  comprend  pas  tout  ce  deendnm  fueeffkrid  , 
qui  eft  neceflâire  pour  £u.  iaee  uJitéuiJJimM  firif^ 
re  une  aftion  de  pieté  :  turU  féUriii^fste  Ueth^ 
c'eft  pour  cette  rai(on  que  tiene^  é'ThmmfHsmm- 
par  une  façon  de  parler,  mtusfretdta^beefem-' 
dont  (e  fervent  beaucoup  fn  diei  feîeft  i  juftes  iU 
les  Ecritures  faintes  &  les  i#i  ejt^medi  fafficieMii 
Peres,fcaui  eft  reçue  de  grdtii  mfiruQes^  têtu 
tous  les  Thomiftes ,  l'on  fdfieni  ,  a$i  fnecdbme^ 
peut  direen  ce  (èns  ,  que  runt ,  refijhre  nenfê^ 
ces  Juftea  »  qui  ont  cette  fniffe  :  i/nld  nimirstm 
grâce  fuffiiante ,  n'ont  pu  *fi$fmQdi  fetejtdtem  n$m 
refifteràlatentationàla-  hdbmerunt^  fUd  cem-^ 
quelle  ils  ont  fuccombé ,  fUSeretur  emnU  dd  d» 
parce  qu'ils  n'ont  pas  eu  gendum  neceffdrU^  cnm 
une  puifTance ,  qui  com-  grdiidm  efficdcem  dd 
prit  tout  ce  qui  eft  necef-  dgendum  miane  necejjk'^ 
faire  pour  agir,  puifqu^s  ridm  n^n  bdinerint. 
n'ont  pas  eu  la  grâce  ef- 
ficace, qui  eft  neantmoins 
neccfHiire  pour  faire  le 
bien. 

IL  II. 

Il  7  a  deux  fortes  de       Grdtîd  itnerior  die* 
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pUx  efi  :  éUid  efficax ,  grâce  intérieure  5  l'une  eu   Cêt^^n^ 

Mû  ftmpcr  pr^dhcit  iU  hcace  qoi  produit  toû-    ces  emrg 

htm  iffcffkm  dd  qnem  jours  l'efiet  auquel  elle  les  Difrn^ 

imfclbt    vêluntanm  :  pou(Iè  la  volonté  :  Tau-  /rurx   Je 

dU  iftfffic/tx ,  y«4  vô^  tre  inefficace ,  qui  excite  /^»/.  &  lé 

luntatem  exchat  ad  ef-  la  volonté  à  un  effet  qu  -  F.Ferrier: 

ft^km  ijHem  non  fvêdu'  elle  ne  produit  pas.   Là 

€lt,    Friêr  gratta  efi,  première,  eft  la  grâce  que 

^t$Mm  Jmpliclter ,  pro-  les  Thomifles  appellent 

frie  &  ahfùlHte  rffica^  fimplement ,  propremenc 

€em  Thomifià  vocant:  &  abfolumcnt  efficace: 

hfik  refifii  ^uidem  fem-  on  lui  peut  toâjouis  refi- 

fer  fotefii  tu  iidem  dc^  fter  ,  comme  cnfeignent 

cent  ;  éU  nttmfttam  ha  les  mêmes ,  mais  on  né 

refifiitttr  ^  ut  eflltt  ilU  lui  refifte  jamais ,  enforté 

frivetti^  ,  ad  é/aem  i$n-  qu  elle  foit  privée  de  l'ef- 

fellit  wltmtaiem  fttod  kt  auquel  elle  poufTe  lé 

mliis  verbis  fie  exfri^  volonté  :  ce  qu'ils  expri- 

mint ,  Ht  refifii  fofe  ment  en  d'autres  termes^ 

dicant  in  fimfr  éUvifê^  enforte  qu'ils  difent  qu'en 

nên  autem  infenfit  cniÊr  lui  peut  rtfifter  au  fens  di- 

f^fi^^  vi(e  ,  mais  non  au  fens 

compofé. 
Sicturdaatttemeaefi^       La  féconde,  eft  celle 

fuam  tum  excitantem,  qu'ils  appellent  en  termes 

tttm  imfiicaeem ,   tttm  qui  figmfient  la  même 

fufficienttm/tdemfigni*  chofe ,  tantôt  excitante , 

ficantibus  ver  bis  ^  v#-  tantôt  inefficace^  taintôt 

€ant.  Hhic  vtri  refifiit  fuffifante.  La  vok>nté  rcw 

ac  renititur  vehmtas ,  fifte  véritablement  k  cel- 

tam^ue  eà  fffi^  privât  le-là,  &  elle  la  prive  dé 

ad  ijaem  exeitat ,  &  ad  l'effet  auquel  elle  excite,> 

^Hem  fêtefiatem  tar^l-  &pour  lequel  elle  donné 

ittr  i  fuferias  exflicât9  uik  pouvoir  fuffiCmt  Vfi 
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Cênfiren^   ^ns  des  Thomiftes ,  qui  Thmrnfiarmm  fenfa  fmf^ 
€es  entre     ^  ^^  expliqué  ci-deflos.  fieientem.  PetefifuUlem 
les  Difen^    La  volonté  peut  bien  y  iUi     vêttmus    canfen^ 
feurs  de     confendr  ,  neancmoins  fi  tire^  née  tumen  ,fidl^ 
Jdnf.  &  le  elle  n'a  la  grâce  efficace»  fit  grMtid  efficdx ,  mn^ 
F.Ferrier.   elle  n'y  con(ênt  jamais^  ^HétmcênfentiiinenéU^ 
non   £auce  d'un  pouvoir  jptQm  étmecedemis  pete^ 
antécédent,  mais  parce  ftatis^fedUberdfmiif'- 
qu'elle  fe  détermine  elle-  fins  in  effefiinm  deter^ 
même  librement  à  ce  qui  nùnéuieneé 
cft  oppofétf 

Mais  quoique  cette  gra^*  Sed  ^Uâmvis  ilUgr's^ 
ce  condderée  en  elle-mê-  tU  per/i/peBéUM  egéQm 
me ,  fbit  privée  de  l'eflèt  Me  Cétreat  sdqmem  ten^ 
auquel  elle  tend ,  auquel  dit ,  sd  ^nem  votuntéu 
elle  excite  ta  volonté^  ic  tem  excitât f& ad fmem 
auquel  elle  eft  deftinée  feréimeeedentemDeive^ 
par  une  volonté  de  Dieu  Inntéttem  defiinétnnéuU 
antécédente  ,  &  qu'ainfi  eo^ueféilfHmfit  heefen^ 
il  foit  faux  en  ce  (èns,  que  fu  enmem  Chri/H  grd^ 
toute  grâce  de  Jefus*  timn femper  bakere  emm 
Chrift  ait  toujours  i'efièt  ejfiSnm  efuem  Dems 
que  Dieu  veut  :  néant-  vnlt:  SitétmenfpeQetHr 
moins  fi  on  la  regarde  9tt  cmm  MifibitM  Dei 
comme  jointe  avec  la  vo-  velêtntdte  cenjmnSa  » 
lonté  abfoluë  de  Dieu,  mérite  bec  fenfk  eficsx 
c'eft  avec  raifon  qu'elle  dicipetefi,  muUfemfer 
eft  appellée  efficace  en  ce  i^  in  cerde  nemfnis  epe^ 
fens  y  parce  qu'elle  opère  rdtnr ,  quêd  Dems  n^- 
toujours  dans  le  conir  de  feUtti  velmntéUe  inten^ 
l'homme,  ce  que  Dieu  dit.  Certttm  emm  efi 
veut  d'une  volonté abfo-  étfudTbemiflas ,  dnxi^ 
lue  :  Car  il  eft  certain  par-  li^m  fufficiens  reffeïtm 
mi  les  Thomiftes  »  que  le  ttniHs  aïlks  y  ftmfereffk 


éfeâx  rtffiSm  akerins  fecours   qoi  eft  fiiffilant    Cênftren^ 

éUquemefficimdftm  éU»  àTégard  <i*an  afte  ,  eft  ces  entre 

creeo   ahfilMtê   divins  toujours  efficace  à  Tégard  les  Difen^ 

Vêlumatis  deftinatur  :  d'un  autre ,  à  la  produ^  fenrs   de 

éUeQquê  dfud  illês  cm-  ftion  duquel  elle  eft  de-  JmÇ.  &  le 

mis  gratid  eft  effic4x  4£-  ftiiiée  par  un  décret  abfo-  P.Ferricr. 

CHjus  ejfeSâs  ,  ejiss  ni^  lu  de  la  Tolonté  de  Dieu  : 

mirum  éd  ijHem  frexi^  ainfi  toute  grâce  eft  chez 

me  ardindtwr ,  fy  4/Hem  eux  efficace  ^  &  produit 

Jiens  éAfrlmi  vêlun^  quelque  effet  \  (çavoir  ^ 

tdte  imendit  ^  JHxia  il-  celui  auquel  elle  eft  defti- 

tssd  IféiU  :    Verbum  née ,  &  que  Dieu   veut 

quod  egreditur  de  ore  d'une  volonté   ab(bluc  , 

meo,  non  revenetur  fuivant  cette  (entence  d'I^ 

ad  me  vacuum,  fèd  £si-  (aïe.  Ltd  fsrele  tjuifê^t  de 

ciet  quaecumque  volui.  ms  bêucbe ,  ne  reviendra 

feins  d  moi[  vuide ,  mdis 
elle  fera  sens  ce  éjue  fdi 
voisin. 

III.  I  I  I. 

jld  nserendnm  ^dense^^       Pour  mériter  &  déme- 

rendnm  inftdsn  natnrd  riter  en  l'état  de  la  nature 

Uffd  nên  pifficit  liier^  corrompue  ,  une   liberté 

tds  d  cêdSiêne  ,  fed  re-  de  contrainte  ne  fuffic  pas, 

fuirisur  lilsertds  d  ne»  mais  il  £autune  liberté  de 

eefpSdte.  i^nésmvis  enim  neceffité  :   parce  quVn- 

gmtidferfe  efficdx  in^  core  que  la  grâce  qui  eft 

féùllibiliter  &  infnperd^  efficace  d'elle-même  y  dé- 

iititer  veUntdtens  dd  termine  in&illiblement& 

dgendum    détermines  ,  infurmontabtementlavo- 

dtfue  itdvolnntds  nnn"  lonté  {à  agir  ;  &  qu'ainfi 

éfHdm  ilH  dSm  JUJfen^  la  volonté  ne  lui  refufè 

P  p  nj 
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€û99f!frihy  jamais  d^  conientir  ao-  tûtt^  nmtsmin  ùfAf4 

fis  entre     loellemenc^ellen'iinpofe  ck  nectfj^tmtm ,  ^ma 

fes  Pififir    pas  une  neceflité ,  parcf  Mit    ($&(   difemiemU 

JcHTs  de     qu'elle  n*ôte  pas  le  pou-  fêteftéttem^  ^f^g^f^^ 

fànf.  &  le  voir  de  refufcc  (on  con-  petMê  in   beimme  Upfè 

F.Eerrier.  fèncemenc.  L'homme  dé-  ilimd^ueiThem^dfikÊ» 

chu  a  donc  toujours  cecee   tuum  aSivd  tnéUJfirem^ 

forte  d'indifférence  aûi-   #i>  gen^,  ^umm  frê^ 

vt ,  que  rien  ne  défend  xhmétm  dieere  nUnl  vt^, 

<i*appeller    prochaine  ,    téiii ,  dammêdê  ai  h^c 

pourvu  qu'on  n'entende  f/erh  femêvtds  iUmm 

pas  ce  mot  en  ce  fens^  fenfkm^mvêtêtmdsfer 

qu'on  croie  que  la  volon-  efficdcem  gNHiém  màtM 

té  étant  remuée  par  la  credatter  nmnc  Cêmfem> 

S  race  efficace ,  tantôt  elle  tire  ^  fumc  dijfenein  , 
onne  fon  confèntement,  Jive  ,  ^ned  idem  efi , 
^  untôt  elle  le  refu(ê  :  nuttc  dOmulem  eenfete- 
pu ,  ce  qui  eft  la  même  fnm ,  mine  veri  mQmm^ 
çhofc  ,  que  tantôt  le  con*-  lem  dijienfmm  enm  ejufL 
(èntement  aftuel ,  untôt  mùdigrstid  cemfemnt^ 
le  refus  aftuel  de  confên- 
tir ,  Te  trouve  avec  cette 
grâce. 

IV.  IV. 

Tant  s*en  faut  que  les  Téiimum  ékejtm  Seml^ 
Demi-Pelagiens  aient  été  Peidgiémi  idi^  hdreti^ 
hérétiques^  pour  avoir  dit  fiêeruit  fnod  diceremt 
que  nous  pouvons  con*  gratis  nês  c^nfemire  & 
ientir  à  la  grâce,  ou  n'y  dijpmire  Pêffe^mt  Potisu 
çonfendr  pas  ;  qu'au  con^  tertum  <r  mimme  dm» 
traire,  il  eft  certain  te  iimm fit cmienrnfuefré^m 
hors  de  doute  qu'on  peut  tid  etUam  ejficdci  refifU 
teiifter  k  quelque  grâce  pejfeiid  efi^  cMmfMMti 
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^Kmfingraiidjwmtri*   que  ce  foit ,  même  cffi-    Confier en^ 
mânere  aElivétm,  éUfHê,   cace  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'a-  ces  entre 
nt  fufrd  diSitm  ejt ,  vec  quelque  grâce  que  ce   ks  Difin* 
frexîmMm  dîjfentiendi   (bit,  il  demeure  une  puif-  f^^^  de 
p^te/tdtem,  lîch  sSm,  iàticeaébive&procbaine»  Janf.&le 
ut  etiam   diSim  efi ,  comme  il  a  été  dit  d-def-  f.Ferrier 
mun^Hm»  efficéeigrstU  fus ,  quoique  comme  l'on 
diffemidtur.  a  auffi  dit,  oh  ne  refiife 

Jamais  fon  confentement 

à  la  grâce  efficace. 

^.  V. 

Grâtmu  frêdeJHfiM^  La  doftrine  de  la  pre- 
tUnU  dêOrins  mdxU  deftination  gratuite  s'eft 
msmfftre  mérité  dfud  acquis  à  jufte  titre  une 
•mnes  ScheUs  CdthelU  tres-grande  autorité  dans 
CdS4tH0rk4tem0hinet^  toutes  les  Ecoles  Catho- 
€UJHS  Mutem  doOrine  liques.  Or  le  point  prin- 
hdcfummde/tdtemm^  cipal  de  cette  doftrine, 
tusejmdefenfatîbHsre^  &  qui  eft  admis  de  tous 
ceptd  :  folis  eUais.fi  ceux  qui  la  foûtiennent, 
ffeSetur  nên  dntece^  cft  celui-ci  :  Que fi  Ion 
dens ,  fed  dbfilutd  &  confidere  la  Tolontc  de 
eficdx  Dei  vlmnds ,  Dieu  abfoluc  &  efficace, 
fdlutem  dtemdm  dbfr^  &  non  i'antecedente ,  le 
Utê  Dei  décrété  defii^  falut  éternel  n'a  été  dc- 
ndtdm  ejfe  ^  ettm  ed  grd^  ftiné  par  un  décret  abfolu 
tidrum  dc  benefie'ormm  de  Dieu ,  qu'aux  feuls 
ferie,  éfmtds  drajfme  Elus ,  avec  cette  fuite  de 
Uherdntur  ^mefiméftie  grâces  &  de  bien-faits , 
literdfttttr:  ^9rdm  ie^  par  lefquels  foht  tres-cer- 
fieficiwrwH  utûjue  frd^  tainement  délivrez  tous 
cifHMm  efi  perfeverdfu  ceux  qui  font  délivre»  j 

Pp  nij 


^OO    HlSTOlUl    ECCLISIASTIQ^UI 

Cenftrên^  defquels  bienfaits  le  prin-  tU  d9Hum ,  ^uoi  nem$ 

ces  entre     cipal  eft  le  don  de  laper-  propriim  ejfe  prddefii^ 

ifs  Difen-   fcyerance  ,  que  perlbn-  n^torfun  infisi^nr. 

fetirs  de      ne  ne  doute  être  le  pro- 

janf,  &  y  pre  don  des  Predeftinez. 

I.Ferrifr.      D'où  il  s'enfuit  que  Je-       f^ine  fe^Hitur  ChrU 

fus-Chrift,  dont  la  vo-  finm, oêjus abfeliaAVêr 

lonté  abfoluc  a  toujours  ^^^*  fdternd  femper 

été  conforme  à  celle  de  cênfrrmis   extitit ,  hec 

fon  Père ,  n'a  pas  voulu  decretum  née  frecikus, 

(împlement    &    abfolu^  nec  mertefud  JmpUci- 

ment  changer  ce  décret  ^^'*>  &  dlffiluti  muta^, 

par  fes  prières  ni  par  fa  re  velêtife.    Itaquefir 

mort  :  ainft  il  n'a  voulu  *'  '^>  difeluù  &  effi^ 

abfolument  &   efficace-  eaçiter  premereri  veluk 

ment  mériter  le  falatéter-  frlufem   éfernsm^  & 

ncl  &  le  don  de  perfevt-  perfeverantU  dÊnmm  , 


que  fon  Père  lui  a  don-  ^'  f^^^*^ 

nez ,  &  que  perfonne  ne  g^ih  diàt^ 
ravira  de  fes  mains. 

Tous  les  Défcnfeurs  de      I^  hU  CMfîtHuf  Mp%d 

la  prédeftination  gratuite  9mnes   gr^tuiu    prû^ 

conviennent  de  ces  points  de/Hnattenis  defenfrres 

qui  excluent    feulement  convemt ,  d  ^mbns  ea 

cette  forte  de  généralité  téntum  Chrifii  mertU 

delamortde  Jefus-Chrift  omnibus  impenfe  gene^^ 

pour  tous,  fui  vant  laquel-  r alitas  exclnditnr ,  f  if  # 

le  on  fuppofc  que  tous  les  feliatd  omnikfts  heml- 

hommes   ont  des  grâces  nibns  aferttneur  gratis, 

tellement  fuffifantes,qu'il  itd  fufficientes.ut  pra^ 

n'cft  pas   necelTaire  d'en  terea  cfficaeem  ad  ve^ 

avoir  outre  cela  une  ef-  Uftdnm  fen  operandu^^ 
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mn  reejuirant.  Sed  hac  ficace ,  pour  vouloir  &    Cùnfsrm* 
ppimâne  dempta  ,  fiL   pour  opérer  j  mais  fi  Ton  ^«  entre 
hlUbfiMt ,  /wp  ^rpr/î#;  excçpçc  cette  feule  opi-  les  Défin^ 
veritdti    eonfentaneum  nion  ,  rien  n  empêche  &  feurs   de 
eft   diceri  ,    Chrifinm  au  contraire  ,  il  eft  veri-  J^nf.  &  le 
fr9  ênmitêis  hêmimtns  table  Je  dire  que  JefiiSr  f. terrier, 
tnêrtuum  ejfe  dcfângtâ-^   Chrift  eft  mort  &  a  ré- 
nem  fêtdifff ,  titm  ift$ia   pandu  (on  fang  gênera, 
antécédente    velufftMte  tement  pour  tous  les  hom- 
falntem  omnium  voluit,   mes ,  tant  parce  qu'il  a 
tum  auia  fuffieiens  fro   voulu  le  falut  de  tous  les 
omnilns  fretium  çhtn^  hommes  par  une  volonté 
lit.  Falfum  Mutemefi&  antécédente  ,  que   parce 
héreticHm  dicere  ChrU   qu'il  a  oflfert  un  prix  fuf- 
Jtim  pro  falute  dun-   nfant  pour  le  falut  de  tous 
taxAt  prdiejHnatertim  les  hommes.  Au  refte ,  ils 
mertHum  eJfe  :  cum  muU  reconnoiffent  ,  qu'il    eft 
tis  reprêbis  ,1  emnîbuf^  feux  &  hérétique  de  dire, 
que  sdeojHftificMtisgrd^  que  J.  C.  n'eft  mort  que 
tias ,  tradità   d  Th$^  pour  le  falut  des  Prcde^ 
m*jHs  notlone ,  fuffieiens   ftinez ,  puifqu'il  a  mérité 
tes  meruerït ,  ifuibHt  ad  à  plufieurs  reprouvez  & 
falutem  pervenire  pef   à  tous  ceux  qui  ont  été 
fent ,  qudmvis  Us  nemo   juftifiez ,  des  grâces  fuf- 
hene  utatnr  &  in  acr  nCuites ,  fuivant    la   no- 
ceptd  JH(Htid  perfeve^   tion  qu'en  ont  les  Thos 
ret ,  nfi  HberlêribHS  iU   miftes  ,  par   lefquels  ils 
///  &  efficacibus  duxi^  peuvent  parvenir  au  (à- 
liis  ddjHvetnr.  lut ,  quoique  perfonne  de 

ceux  qui  les  ont  reçus 
n'en  ulent  bien,  &  ne  per- 
fèverent  dans  la  juftice, 
s'il  n'eft  aidé  par  des  (è- 
cours  plus  amples  ic  plusi 
efficaces. 


^01  MttTôTlti  Ce«tifrASTfQjtri 

Céfifènfu      Au  bas  de  ces  articles  ces  Théologiens  ajoAw 

€i$  êfure    coienc  cette  iléclaration. 

tes  Difen-       m  A  l'égard  de  Ces  articles ,  nous  déclarons  , 

fimrs  ii     ^\^  Qu'ils  contiennent  toute  nôtre  doârine  tou- 

jdnf.  &U^  chant  la  nutiere  des  cina  Proportions.  1 1.  Que 

P.Ferri€r.  ,p  nous  foâtenons  ces  articles  comme  orthodoxes 

m  &  exempts  de  tout  foupçon  d'herefie.  III.  Que 

m  les  Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  V 1 1.  ni  les 

m  Evêques  de  France ,  ne  les  ont  point  entendus 

^  (bus  le  nom  du  (êns  de  Janfenius  ;  mais  que  ni 

»  les  Conftitudons  des  Papes ,  ni  les  Décrets  des 

m  Evêques  contre  Janfenius ,  ne  leur  ont  donné 

m  aucune  atteinte.  Il  eft  donc  jufte  que  les  Théo- 

m  logiens ,  à  qui  peuc-être  nôcre  Foi  feroit  Tuf- 

w  pefte ,  donnent  leur  jugement  fur  ces  articles  : 

m  Car  s*il$  les  jugent  exempts  d'être  notez  d'er- 

m  reur ,  ils  doirent  necciTiirement  reconnottre  , 

m  que  ceux  qui  les  foutiennent ,  ne  font  coupables 

I»  d'aucune  nere(îe  touchant  la  matière  des  cinq 

I»  Proportions  :  s'ils  eftiment  qu'il  y  ait  quelque 

m  âmbiguité ,  &  ou*ils  n'expriment  pas  allez  clai* 

n  rement  notre  doftrine,  qu'ils  expofent  ce  qui 

m  les  met  en  doute ,  Se  on  répondra  à  tout  d'une 

ai  manière  fort  claire.  Enfin  s*iU  trouvent  quel- 

«I  que  cho(ê  qu'ils  yeiiillent  reprendre  d^erreuc 

»  ou  dlierèfie ,  lorfqu'ils  auront  marqué  diftin- 

m  ftement  en  quoi  ils  font  principalement  con- 

n  fîfter  cette  here(ie ,  nous  (atisferons  autant  qu'il 

n  fera  po^ble  à  tous  leurs  fcrupules  &  à  toutes 

m  léuts  dificultez. 

M  Et  cette  principale  difpute ,  qui  concerne  la 
M  Foi,  étant  difcutée,  s'il  reftoit  quelque  autre 
n  (biipçon,  il  fera  aiie  de  le  difliper.  A  Paris  le 
«  ving^^o^  Janvier  mil  fix  cens  foixante-trois. 
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NOtL  DE  L  AL  ANE,   Abbé  ifc  Val- «    Cênfirin. 
Croiflant ,  Doébeur  ^c  Sorbonnc.  C  l  A  v  P  i  •  Cis  entre 
G I K  A  R  D ,  Liccutié  en  Theplôgie  de  la  Fa^  «  les  Difen^ 
ctilté  de  Paris,  «  fi^tn  de 

jMf.&U 

Ces  articles  forent  prcftntex  à  Monfiear  l*Evè-  F. terrier. 
que  de  Comenge  ^  avec  une  copie ,  pour  la  com- 
muniquer au  Père  Ferrier ,  afin  de  içavoirfàri» 
pon(e  avant  que  d'entrer  en  difcuffion.  Le  Père 
Ferrier  trouva  à  propos  de  conférer  avec  queU 
qu'un ,  pour  mieux  edaircir  la  doârine  dont  il 
s'agifibir.  Meilleurs  l'Abbé  de  Lalane  &  Girard 
Doâeurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  fo- 
rent ceux  avec  lefquels  le  Père  Ferrier  convint 
«d'entrer  en  conférence  ;  &  en  effet  il  y  entra  te 
Jeudi  ij.  Janvier.  Le  Pete  Ferrier  commença 
d'abord  à  déclarer  ^  qu'il  ne  traitoit  point  au  nom 
de  la  Société  des  Jefuites  ,  le  différend  dont  il 
s'agifToit  ne  les  regardant  point  en  particulier^ 
mais  toute  l'Eglife  en  gênerai  \  qu'il  étoit  feuie^ 
ment  venu  parce  que  Monfieut  rEvéque  de  Co^ 
menge ,  qui  avoit  ordre  du  Roi  »  i'avoit  defiré  , 
&  que  ceux  du  parti  contraire  Taroient  auffi  .i(bu:« 
faaitté,  pour  faire  rétiiEr  te  projet  qu'ils  avoient 
conçu  à  Tottlou(ê  ^  d'appailer  les  difputes  pre* 
fentes  &  de  mettre  la  paix  dans  rEgli(ê. 

On  entra  neantmoins  en  conférence  fur  les  ar« 
ticles  propofez.  Le  Père  Ferrier  fit  difficulté  fîir 
ce  qui  eft  dit  dans  le  premier  article  :  qu'on  peut 
aflurer  dans  un  ftns  légitime,  ijue  fans  U  grâce 
efficMce  far  elle-même  en  ne  peut  faire  le  bien^iA 
regarde  U  fieti  Chrétienne  ;  Qu'il  fallôit  oiltre 
cette  grâce  efficace ,  admettre  une  grâce  fiiffi- 
£uice  •  qMi  donne  un  vrai  pouvoir  d'agir  ;  que 


6o^  MiSTOiB.!  EeeiBSiASTiotrf 
Cênfinn^  quoiqu'on  fuppo  At  que  la  grâce  efficace  éccHC  n^<^ 
€9s  entre  ceflàire  pour  agir ,  û  £adloit  neammoins  aYpiier 
Us  Difin-  qu'elle  n'écoic  pas  necefOûre  pour  pouvoir  agir* 
feurs  de  Ain(i  il  réduific  la  queftion  à  (çavoir ,  fi  Ton  con^ 
jéinf.  c^  le  venoic  que  les  Tuftes  qui  ont  quelques  feibles 
fJSerrier^  defirs  de  garderies  Comtnandemens  de  Dieu ,  Se 

qui  neantmoins  ne  les  gardent  pas ,  ont  reçu  une 

fjrace  fufEfance,  ayeclaquelle  ils  les  peuvent  abo. 
olument  garder ,  quoiqu'ils  n'aïenc  pas  de  grâce 
efficace  par  elle-même^  (ans  laquelle  on  ne  les 
garde  point.  Les  adverfaires  du  Père  Ferrier  ik^ 
pondirent ,  qu'ils  reconnoiflbient  la  vérité  de  cette 
Proportion,  te  Monfieur  de  Comenge  décida, 
que  pour  lever  toute  conteftation ,  on  ajoûteroic 
à  la  nn  de  cet  article ,  que  par  cette  expreffion  : 
féms  U  grdce  efficéce  psr  eue-mime ,  nomt  ne  fen^ 
vens  pdf  n^ir,  ten  enteniolt  feulement ,  f  i»f  fén$ 
Id  graee  efficace  psr  eUe^jneme ,  nens  ffévens  pdf 
tout  ce  qui  efi  necejfédre  pâur  agir  sduellement.  diet 
expédient  Ait  agréé  de  part  &  d'autre ,  ic  enfuite 
le  Père  Fenier  dreflâ  cinq  PropofidoAS ,  au^il 
précendoit  être  conformes  à  b  déclaration.  11  lés 
écrivit  furie  champ  pour  les  leur  communiquer, 
gfin  qu'ils  déclaraflent  s'ils  les  approuvôient  ou 
le$  condamnoient.  Voici  ces  cinq  Propofidons. 

Pkemiekb  Proposition. 

»  Les  Commandemens  de  Dieu  ne  font  pas  im-* 
m  poffibles  aux  hommes  juftes,*  qui  ne  les  gardent 
^»  pas  y  ic  qui  ont  quelque  volonté  de  les  garder» 
n  parce  que  la  grâce  aduelle  &  intérieure  de  Je-. 
«>  iiis-Chrift ,  avec  laquelle  ils  peuvent  abfolu-. 
9ff  mcpi  les  garder  ^  ne  kur  manque  pa^ ,  quQi« 
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que  la  grâce  efficace  par  elle-même ,  leur  man-  ••    Confèrent, 
que ,  uns  laquelle  ils  ne  les  gardenc  jamais,  t*       ces  entre 

les  Défera 
Sbconob  Proposition.  feurs  de 

JanC"  &  le 
Dans  rétat  de  la  nature  corrompue ,  il  y  a  ••  F.  terrier 4 
des  grâces  aduelles  Se  intérieures  de  J  e  s  t;  s-  «t 
Christ,  aufauelles  les  hommes  refiftent  fou-  «t 
vent ,  &  empêchent  qu'elles  n'aient  Tcflct  pour  <« 
lequel  elles  leur  donnent  des  forces  véritable-  <c 
ment  (  il  falloit  ajouter  pour  ôter  toute  ambi-  » 
guité  )  &  prochainement  fufiifàntes  ;  mais  on  « 
ne  refifte  jamais  à  la  grâce  efficace  par  elle-mê-  « 
me ,  (ans  laquelle  on  ne  fait  aucime  bonne  ac-  •« 
don.  c» 

T R o I s I i*M B  Proposition. 

Pour  mériter  &  démériter  dans  l'état  de  lana-  ce 
ture  corrompue,  il  ne  fuffit  pas  d'avoir  une  li-  ce 
berté  qui  foit  exempte  de  la  contrainte ,  mais  «r 
il  eft  requis  que  nous  aïons  la  liberté  d'indiflFc-  « 
rence,  qui  eft  oppofée  à  la  ncccflîté,  de  forte  «• 
qu'il  (bit  en  nôtre  pouvoir  de  ne  point  faire  la-  cf 
Âion  que  nous  faifons ,  &  qui  eft  digne  de  cf 
peine  ou  de  récompen(è.  «c 

Qji  atrie'me  Proposition. 

C'eft  une  fauflètc  &  une  herefie  de  (butenir ,  ce 
que  les  Semi-Pelagiens  ont  erré  ,  en  ce  qu'ils  « 
ont  dit ,  que  la  grâce  aduelle  &  intérieure  qui  « 
eft  requiiè  pour  toutes  les  aftions  de  pieté ,  eft  ce 
d'une  telle  nature ,  qu'il  eft  au  pouvoir  de  la  c< 
tolomé  de  lui  obéir  ou  de  lui  refiftec  Car  toute  <« 


Conferén^  »  grâce  aftuelle  de  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  non  (êa- 

ces  entre  élément  la  (iiffifànce»  maisauffi  l'efficace,  qui 

Us  Difcru  n  nous  eft  donnée  dans  cec  écac  de  corruption , 

feurs   de  »  eft  telle  que  rhomme  peut  la  rejetter  ^  &  n'y 

Jdnf  C^  /^  >>  pas  confentir. 
féPerrier. 

CxNQjriB'MB  P&OPOSltlOH. 

»>  J  E  s  u  $-C  H  R  I  s  T  eft  nooft  généralement 
»  pour  tous  les  hommes,  &  il  a  voulu  le  (âlut  éter- 
M  nel  des  reprouvez  d'une  volonté  antécédente, 
9>  non  pas  d'tme  volonté  abfolue  çonfequente. 
9>  U  a  même  donné  à  plufieurs  d'emr'eux  des  {è-* 
j>  cours  de  grâce ,  avec  iefquels  ils  pouvoient 
99  r  il  falloir  ajouter,  d*une  puifTince  prochaine  ) 
j>  hdre  leur  fàlut  y  mais  il  ne  \cut  a  pomt  donné 
j>  la  grâce  efficace  £ms  laquelle  on  ne  iè  fauve 
99  point. 

99  Les  Théologiens  qui  étoient  entrez  en  con*** 
$9  ference  avec  le  Père  Ferrier ,  ne  voulurent  pas 
»  répondre  fur  le  champ  s'ils  approuvoient  en- 
a>  tierement  ces  cinq  articles  du  Père  Ferrier , 
M  qui  leur  paroi({bient  fufceptibles  de  ditfèrens^ 
>>  fens  ,  &  demandèrent  du  temps  pour  en  con- 
»  ferer  avec  leurs  amis ,  avant  de  donner  une  der- 
>>  niere  réponfe. 

Dans  la  confer^ice  fui  vante ,  tenue  le  i6  Jan- 
vier ,  on  difputa  long-temps  fur  cette  queftion  ; 
fçavoir,  fi  l'on  peut  dire,  que  fans  U  gruce  ef-' 
ficMcey  en  ne  peut  faire  te  h' en.  Le  Père  Ferrier 
n'approuvoit  pas  cette  eipreflîoti ,  8c  les  Theolo'- 
giens  la  foûtinrent ,  comme  conforme  à  la  do^ 
Àrine  des  Thomiftes  ,  oifrans  neantmoins  de 
déclarer  au  bas  de  Tanidc  y  que  quand  ils  avoient 


dit  y  qa'M  nr  peur  «^îr  fâr  U  gréici  efficdce  par    ConfereH^ 
elle-même  ^  ils  n  0nt  rien  voulu  dire  autre  chefe^fice  ces  entre 
n*eft  mue  fans  U  gruce  efficéiee^  $n  n*u  fas  tout  ce  les  Defrn^ 
fui  ejt  neceffdire  peur  ugir  effe&ivement.  Le  Père  feurs  de 
Ferrier  foutint  toujours  «  que  cet  endroit  de  Tar-  Janf  &  le 
ticle  devoit  eue  raie ,  ic  qu'on  dev oit  mettre ,  tj^erwter^ 
fue  fans  U  grdce  efficace ,  en  peut  faire  le  kien  par 
une  grâce  frffifante.  Monfieur  deComenge  pro- 
pofà  aux  Théologiens  qui  défendoient  la  cauiê 
de  Janfenius,  de  déclarer  ^  que/i/i  avient  dit 
dans  leurs  écrits  ^  que  fans  la  grâce  efficace  par  eUe^ 
nteme ,  neus  ne  pouvons  faire  aucun  tien ,  ils  ne 
pretendoient  rien  dire  autre  cbofe ,  fitton  ^  ijuc  la 
grâce  efficace  par  eUe^mime  e fi  neceffaire  pour  faire 
le  tien  ^Hivernent.  Ce  Prélat  mit  lui-même 
cette  d&laration  par   écrit  ,   &    la  donna  à 
ces  Théologiens  »   afin  de  la  communiquer  à 
leurs  amis.  Si  l'on  en  croit  les  relacions  écrites 
par  les  Défenfeurs  de  Janfènius ,  cet  expédient 
fut  agréé  ,  tant  par  le  Père  Ferrier  ,  que  par  les 
(leurs  de  Lalane&  Girard.  Le  Père  Ferrier  dit  au 
contraire ,  qui  la  vérité  cette  déclaration  fut  mife 
par  écrit ,  mais  que  fans  F  accepter  ni  de  part  ni 
d^autte^  chacun  fe  referva  la  Uterté  de  f  examiner 
en  particulier.  On  continua  de  lire  les  cinq  at- 
ricles  prefentez  par  Meffieurs  de  Lalane  &  Gi- 
rard :  Le  Père  Ferrier  convient  dans  fa  relation, 
qu'il  les  parcourut ,  &  qu'il  dit  »  qu'ils  pou-  <« 
voient  paflèr ,  pourvu  qu'ils  fuflènt  corrigez ,  <« 
félon  les  deux  principes ,  dont  ils  étoient  de-  tt 
meurez  d'accord ,  Tun   que  la  grâce  efficace  <■ 
n'eft  pas  neceflàire  pour  donner  le  pouvoir  de  « 
faire  le  bien  ;  l'autre ,  qu'il  y  a  une  grâce  ve-  « 
ritablemcnt  éc  proprement  fumfante ,  qui  don-  ^ 
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Cçfifiren^  m  ne  le  pouvoir  de  faire  le  bien  ^  qui  nous  éfl 
ces  entre    commandé.  <t 

Us  Diftn^     Après  que  Ton  eut  examiné  dans  la  Confe- 

fsHrr  de     rence  les  cinq  articles ,  le  Père  Ferriér  dit ,  qu'il 

janf.  c^  /^  ne  Tuffifoit  pas  que  les  Théologiens  avec  lefquels 

Piferriet.  il  difpuroit ,  euflènt  donné  des  explications  (uc 

leur  doArine  touchant  les   cinq  Propdfitiohs , 

mais  qu'il  £dloit  au(fi  refetter  comme  hérétiques 

les  erreurs  condamnées  par  les  Papes ,  (bus  lé 

nom  de  Janfenius.     Comme  il  étoit  neceflàire 

pour  cela  de  convenir ,  quel  eft  le  (èns  condam-^ 

né,  le  Pere^Ferrier  pour  leur  déterminer  ce  fèns^ 

tira  un  Mémoire  contenant  cinq  articles  y  dan^ 

lequel  il  pretendoit  leur  marquer  nettement  U 

doârine    condamnée  fur    chaque  Proportion.* 

Voici  ce  que  contenoit  ce  Mémoire* 

M  I.  Les  Commandemens  de  Dieu  font  impod: 
n»  fibles  aux  Juftes  ,  qui  veulent  ic  qui  t&chent  de 
M  les  garder  félon  les  forces  qu'ils  ont ,  quand  ilsr 
A  ne  les  gardent  point  ^  &  cette  impoflibilité 
S9  vient  de  ce  que  la  grâce  aâuelle  &  intérieure 
n  de  J  £  s  u  s-C  H  n  I  s  T  leur  manque  y  fans  la- 
it quelle  il  n*eft  pas  en  leur  pouvoir  de  les  gar- 
i>der« 

M  IL  La  grâce aâuelle  te  intérieure  de  Jésus* 
M  Christ,  fans  le  fècours  de  laquelle  les  hommes 
M  ne  peuvent  faire  aucun  bien  dans  Tétat  de  là 
M  nature  corrompue ,  a  toujours  fon  eflfet ,  c*e(fc- 
»  à-dire ,  qu'elle  a  toujours  tout  reflfèt  que  la 
M  volonté  peut  produire  avec  (on  fecours  dansr 
M  les  circonftances  dans  lefquelles  Dieu  la  lui 
M  donne. 

«  1 1 L  Pour  mériter  &  démériter  dans  l'eut  de 
o  la  nature  corrompue ,  la  liberté  d'indiflference^ 

qu^ 
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qtki  eft  oppofée  à  la  necedicé ,  n'eft  pas  requiie  ^  **    Cçnftrem 
mais  il  iuSt  d'avoir  une  liberté  exempte  de  la  <t  ^^^  g,ifre 
contrainte.  ••  Us  Difen^ 

I V.  Les  Semi.Pelagiens  ont  admis  la  necet  «  fears  de 
fité  de  lagrace  intérieure  pour  toutes  les  aâions  «  Janf  &  le 
de  pieté,  même  potir  la  Foi  \  &  leur  erreur  cor-  «  P.Femer^ 
fifte  en  ce  qu'ils  difoient ,  que  cette  grjce  étoit  « 

d'une  telle  natiire ,  qu'il  étoit  au  pouvoir  de  « 
la  volonté  de  lui  refifter  ou  de  lui  obéïr.  o 

V.  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  n'eft  point  mort  genc-  <• 
ralement  pour  tous  les  hommes  ,  &  il  n'a  point  ci 
offert  fa  mort  à  Ton  Père  Eternel  pour  le  (àlut  <« 
4'aucun  de  ceux  qui  fè  damnent,  ni  n'a  yerfë  Ton  <è 
£uig  pour  leur  obtenir  des  (ècours  de  grâce  ,  « 
avec  lefquels  il  ait  été  en  leur  pouvoir  de  fe  fàu-  <« 
ver  ;  &  c'eft  être  Semi-Pelagien  que  de  dire  le  «< 
contraire.  « 

Les  (leurs  de  Lalahe  &  Girard  écrivirent  ces 
articles ,  &  témoignèrent  qu'ils  £iifbient  queU 
que  difficulté  d'en  figner  la  condamnation ,  quoi- 
qu'ils connuflent  que  la  doArine  qu'ils  conte* 
lioient  étoit  fauflc ,  parce  qu'il  y  avoit  quelques 
termes  dont  ils  croïoient  qu'on  pourroit  abufer^* 
pour  leur  imputer  ;  qu'ils  avoient  condamné  U 
grâce  efficace  ;  que  d'ailleurs  ces  articles  n'étoient 
pas  conçus  dans  les  mêmes  termes  des  cinq  Pro-^ 
portions  condamnée^  par  les  Conftitutions  des 
Papes  \  qu'il  fe  pouvoit  taire  que  le  Pape  en  con-> 
damnant  ces  cinq  Propofitions  au  fens  de  Janfe- 
nius ,  n'eut  pas  eu  en  vue  le  fens  déterminé  par 
les  additions  &  modifications  du  Père  Ferrier  ; 
qu'il  fuffifoit  de  rejetter  ces  articles  comme  faux^ 
&  quW  ne  poùvoit  les  déclarer  hérétiques^ 
comme  le  prétendoit  le  Père  Ferrier  ;  que  le  fàint 

Hifi.  Éc.  du  17.  Sie€.  T9mc  II.         Qj{ 
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CêrtfireH"  ^^^^  >  ^^  jugement  duquel  ils  promettoient  <le 
ces  entre    ^^  loumeccre ,  n'eût  prononcé.  Enfin  ils  deman^ 
les  Difen-  derent  du  temps  pour  y  penfer ,  &  pour  les  exa<^ 
feurs  de     i^iner  avec  leurs  amis.  Cela  leur  fut  accordé.  Se 
Janfi  &  le  ^  Conférence  fut  ainfi  terminée. 
I. Verrier*      Quelques  jours  après  ils  donnèrent  un  écrit 
Latin  à  Monheur  de  Comenge ,  pour  le  commu* 
niquer  au  Père  Ferrier ,  dans  lequel  ils  declaroient 
que  la  doârine  de  ces  articles  ne  les  regardoic 
point ,  qu'elle  n'avoit  aucun  rapport  avec  leurs 
lèntimens ,  &  qu'ils  Teftimoient  fauflè  \  mais 
qu'étant  incertain  fi  le  Pape  avoit  prétendu  con- 
damner cette  doârine  dans  les  cinq  Propofitions^ 
il  ne  leur  appartenoit  point  de  la  condamner 
d*herefie.  Le  Perc  Ferrier  dit  pour  réponfè ,  qu'il 
étoit  prêt  de  faire  voir  que  la  doârine  de  ces  ar. 
ticles  étoit  l'ancienne  que  celle  de  Janfènius  fur 
les  cinq  Propofitions*  Monfieur  de  Commge  ju« 
gea  à  propos  que  l'on  fît  une  Conférence  fur  ce 
iujet.  Elle  fut  indiquée  au  premier  jour  de  Fe« 
vrier. 

Cette  Conférence  fut  deftinée  à  examiner  quel 
étoit  le  fens  de  Janfenius.  Le  Père  Ferrier  pré- 
tendoit  qu'il  Ëifloit  commencer  par  examiner  fi 
les  articles  qu'il  avoit  communiquez  aux  fieurs 
de  la  Lalane  &  Girard  étoient  conformes  à  la  do- 
ârine  de  Janfenius  ,  ou  bien  que  pour  fçavoir 

Suelle  écoit  la  doârine  condamnée  [par  le  Pape, 
falloir  convenir  de  ce  que  Janfenius  avoit  en- 
feigné  fur  chaque  Propofition ,  &  que  puifque  le 
Pape  les  avoit  condamnées  dans  le  fèns  de  Jan- 
fenius ,  il  falloit  conclure  ^  que  c'étoit  celui  que 
le  Pape  avoit  condamné.  Ces  Théologiens  (bu- 
tinrent  au  contraire^  qu'il  falloit  voir  première- 
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inent  quel  étoit  le  fens  propre  &  naturel  des  cinq    C§nfiren^ 
Propoiitions ,  &  les  condamner  dans  ce  fens ,    ces  entre 
fans  avoir  recours  au  Livre  de  Janfenius  y  6c  les  Défini 
qu'après  cette  condamnation ,  on  pourroit  exa-  feurs   de 
miner  fi  le  (èns  de  Janfenius  étoit  ou  n'étoit  pas  Ja^f*  &  l^ 
le  fens  propre  &  naturel  des  cinq  Propofitions,  F. terrien 
&  par  coniequent  le  (èns  condamné.  Après  que 
l'on  eut  difputé  long-temps  fiir  le  (èns  de  Jan- 
fenius fur  divers  points  »  &  allégué  des  paflages 
de  part  &  d*autre  ^  Monfieur  de  Comenge  voïanc 
que  les  partis  ne  poùvoient  convenir  du  fèns  de 
Janfenius  )  propola  de  terminer  l'accommode- 
ment ,  en  faifant  abftraâion  du  (èns  de  Jan(e« 
nius.  Le  Père  Ferrier  foutint ,  qu'on  ne  pouvoit 
J)as  (è  difpenfer  de  condamner  les  Propo(îtions  aîl 
fens  de  janfenius,  le  Pape,  lesEvcques  &  laSor* 
bonne  Taiant  déclaré.  Là-  de({us  il  fut  queftion 
de  (cavoir  quelle  foumiflion  les  Théologiens  dé- 
JFen(curs  de  Janfenius  voudroient  rendre  fur  ce 

Point  à  la  Conftitution  d'Alexandre  Y I L  &  fi 
on  ne  pourroit  point  trouver  de  termes  qui  con- 
viflènt  aux  uns  &  aux  autres. 

Dans  la  quatrième  Conférence  tenue  le  5  Fcw 
y rier ,  Monfieur  de  Comenge  demanda  aux  deux 
Doâeurs  quelle  foumifllon  ils  vouloient  rendre 
aux  Conftitutiohs  du  faint  Siège  fur  le  fait  :  ils 
lui  répondirent  netteinent ,  qu'ils  étoient  difpo- 
fèz  à  faire  tout  ce  que  leur  confcience  leur  pour- 
roit permettre  en  cette  occa(ion  \  mais  qu'étant 
convaincus  que  la  doârine  condîamnée  des  cinq 
t^ropo(itions ,  n'étoit  point  celle  de  Janfenius  ^ 
ils  ne  pouvoieiit  pas  en  confcience  les  condam- 
ner dans  le  fens  de  Janfenius.  Le  Père  Ferrier 
fie  un  long  difcours  pour  toontrer  qu'ils  dévoient 
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CènfereH'  ^^^  céder  leurs  lumières  perfonnelles  à  celld 
€es  entre  ^^  P^P^  >  ^^^  Prélats  &  des  Doâeurs ,  qui  avoienc 
Us  Difen^  déclaré ,  que  le  (èns  condamné  dans  les  cinq 
feurs  de  Proportions  écoit  celui  de  Janfenius  ^  &  qu'il 
Janf.  &  le  ^loit  fe  rendre  à  une  fi  grande  autorité.  Mon* 
f.Ferritr*  ^^^  ^^  Lalane  foutint ,  que  l'autorité  même  d'un 
Concile  gênerai  n'obligeoit  pas  à  croire  intérieur 
rement  la  décifion  d'un  fait.  On  allegtia  de  parc 
te  d'autre  plufieurs  exemples  tirez  de  l'Hiftoire 
Ecdefiaftique ,  fouvent  répétez  dans  cette  con« 
teftation.  Ils  tombèrent  enfuite  fur  l'examen  de 
la  queftion  de  fait ,  &  commençant  par  la  pre« 
miere  Propofîtion ,  le  Pcre  Ferrier  foutint ,  qu  elle 
étoit  dans  Janfenius  au  fens  condamné  ;  que  cet 
Auteur  rejettoit  toute  grâce  fuffiûinte  ,  qui  donne 
le  pouvoir  aux  Juftes  d'obferver  les  Commande- 
mens.  Ses  adverfaires  lui  foutinrent ,  qu'il  ne  re- 
jettoit précifement  que  la  grâce  fuffifânte  de  Mo« 
iina.  Après  plufieurs  allégations  de  part  &  d'autre 
du  texte  de  Janfenius  y  (ur  lefquelles  on  ne  put 
convenir ,  on  retomba  (ur  le  principal  fujet  de 
la  Conférence ,  &  le  Père  Ferrier  déclara  ,  qu'il 
n'y  avoir  point  d'accommodement  à  £ure ,  s'ils 
ne  condamnoîent  les  Propofitions  au  (èns  de  Jan- 
fenius. Les  DoAeurs  lui  répondirent ,  aue  (ur 
ce  pied-là  il  n'y  avoit  rien  à  faire.  Mon(ieur  de 
Comenge  qui  vouloir  la  paix ,  leur  dit ,  que  quoi- 
qu'il ne  fut  pas  venu  à  Paris  pour  traiter  la  que- 
ftion de  hit  y  cependant  ils  euflènt  à  confulter 
leurs  amis  ,  &  à  prendre  là-deflhs  une  ré(blutioti 
de  ce  qu'ils  avoient  à  faire. 

Le  temps  qui  s'écoula  depuis  la  dernière  Con- 
férence jufqu'à  celle  du  j  8  Février ,  fut  emploie 
à  communiquer  de  part  &  d'autre  des  modelés 


le  (bamiffion  fur  la  décifîon  du  fait.  Les  Dofteurs    C&nfiren^ 
oui  défetidoient  la  cau(è  de  Janfenius ,  en  pre-  ea  entre 
entèrent  un  de  leur  côté  en  ces  termes.  •  Nous  «t  Ui  Dé/htm 
condamnons  de  tout  nôtre  cœur  les  cinq  Pro-  <*  fiurs  Je 

Î^ofltions  condamnées  par  le  (àint  Siège  Apofto-  «  jF^/«  ^  l^ 
ique,  &.n'eftimons  pas  qu'il  foit  permis  de  les  m  PJerriirm 
défendre ,  Cous  prétexte  de  quelque  interpréta-  « 
tion  que  ce  foit.  Nous  déteftons  toutes  les  er<-  <• 
reurs  qui  y  (ont  condamnées  i  &s'il  plaît  jamais  <• 
aux  (buverains  Pontifes  de  les  marquer  &  de  les  « 
déclarer  plus  diftinâement ,  nous  lèrons  toû-  «• 
jours  prêts  de  les  rejetter  ;  8c  dauunt  que  le  « 
.Pape  Alexandre  Y 1 1.  a  déclaré ,  que  ces  Pro-  m 
poutions  ont  été  tirées  de  Janfenius ,  &  con-  <• 
damnées  en  fon  Cens  ^  nous  promettons  très*  « 
fincerement  de  rendre  toujours ,  même  en  cela,  <• 
.lerefpeâ)  la  vénération  &  la  déférence  que  la» 
majefté  du  faint  Siège  Apoftolique ,  &  la  (bu-  « 
▼eraine  autorité  fur  tous  les  Fidèles ,  demande  « 
des  Théologiens  Catholiques ,  fuivant  la  Dif-  «• 
dpline  de  TEglife.  •> 

Le  Père  Ferrier  de  (on  côté  en  envoïa  un  autre 
à  Monfieur  de  Comenge ,  avec  une  Lettre ,  par 
laquelle  il  lui  marquoit,  quHl  falloit  que  ces 
Doâeurs  la  fignaflènt ,  6c  que  s'ils  ne  youloient 

Î^as  le  faire ,  ilpropofoit  une  Conférence  en  pre- 
ènce  des  Prélats  du  Confeil  de  Confcience  de 
fa  Majefté.  Voici  le  modèle  de  la  déclaration  pre- 
fèntée  par  le  Père  Ferrier. 

Nous  fouflignez  recevons  avec  le  refpeâ  8c  « 
la  (bumiffion  que  la  fouveraine  autorité  du  (aint  m 
Siège  Apoftolique  exige  des  Fidèles ,  la  Confti-  <t 
tution  du  Pape  Innocent  X.  du  }i  de  Mai  de  « 
Van  1^5)  9  par  laquelle  les  cinq  Proportions  « 
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»i  font  déclarées  &  définies  en  matière  de  Foi  ^ 
i>  &  une  autre  Conftitution  du  Pape  Alexandre 
M  V  1 1.  dans  laquelle  il  déclare  que  ces  cinq  Pro* 
ff  portions  font  extraites  de  TAu^uftin  de  Jan- 
M  ienius ,  &  condamnées  dans  le  fens  de  cet  Au- 
t»  teur  ,  &  qu'il  les  condamne  en  ce  même-(ens  ; 
n  Ôc  nous  condamnons  (incerement  ces  cinq  pro« 
jt  poGcions  au  même  fens  qu'elles  (ont  condam- 
9f  nées  dans  ces  deux  Conftitutions.  Nous  décla- 
»)  rons  de  plus ,  que  nous  ne  défendrons  jamais 
»>  ni  Janfenius  ni  (a  dodrine  ^  &  s'il  fe  trouve 
»>  que  nous  aïons  rien  avancé  dans  nos  écrits  qui 
$9  choque  le  refpeû  qui  eft  dû  aux  Conftitutions 
«I  Apoftoliques ,  ou'  qui  femble  favorifer  la  do- 
n  urine  condamnée ,  nous  voudrions  ne  l'avoir 
M  jamais  dit  ^  &  le  révoquons  (incerement  ;  Et 

V  afin  de  faire  voir  combien  nous  fommes  éloignez 

V  de  foutenirla  doârine  condamnée. 

»  !•  Nous  foutenons  contre  la  première  Propo- 
)i  fition  condamnée  par  le  faint  Siège ,  que  les 
9>  Commandemens  de  Dieu  ne  font  pas  impof- 
9i  fibles  aux  Juftes  qui  veulent  &  qui  tâchent  de 
i>  les  garder  félon  les  forces  qu'ils  ont ,  quand  ils 
M  ne  les  gardent  point ,  parce  qu'ils  ne  manquent 

V  point  de  grâce  qui  leur  donne  les  forces  neced 

V  iaires  pour  pouvoir  accomplir  ce  que  Dieu  leuc 
»  commande. 

«  II.  Nous  foutenons  contre  la  féconde  Propofi- 
»  tion  y  que  dans  l'état  de  la  nature  corrompue, 
j>  il  y  a  des  grâces  aâuelles  &  intérieures  dcjefus- 
w  Cnrift ,  auquelles  les  hommes  refiftent  fouvent, 
M  &  empêchent  qu'elles  n'aient  l'eflfèt  pour  lequel 
celles  nous  donnent  des  forces  véritablement 
»>  fuffifantes  dans  les  circonftances  dans  lefqudles 
^y  Dieu  nous  les  donne. 
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m.Nous  foûcenons  contre  la  troifiémc  Propo-  «    Cênferen^ 
fition ,  que  pour  mériter  &  démériter  dans  l'état  «   ^^^  ^^^^^ 
de  la  nature  corrompue ,  la  liberté  de  con-  <*   '^^  Defen^ 
trainte  ne  fuffit  pas ,  &  gue  la  liberté  d'indiffe-  «  fit*^^  ^^ 
rence  eft  requife ,  de  forte  que  nous  puiflions  "  J^*  ^  ^ 
d'une  puiflànce  prochaine  &  non  liée,  ne  pas  «  P.Fcrrttr, 
faire  Taâion  qui  eft  digne  de  récompenfe  ou  de  <« 
peine.  « 

IV.  Nous  (butenons  contre  la  quatrième  <c 
Proportion ,  que  la  grâce  aébuelle  &  intérieure  « 
de  Jefus-Chrift ,  foit  efficace ,  (bit  fuffifante ,  <f 
qui  eft  neceftàire  aux  hommes  après  leur  chute  <f 
pour  toutes  les  avions  de  pieté,  même  pour  le  ^ 
commencement  de  la  Foi ,  eft  d'une  telle  na-  « 
ture,  que  la  volonté  de  l'homme  lui  peutrefi-  « 
fter  d'une  puillance  prochaine  &  non  empc-  •» 
chée  ;  &  parler  ainu  ,  ce  n'eft  pas  foutenir  « 
l'erreur  des  Semi-Pelagiens ,  mais  une  vérité  <« 
Catholique.  <c 

V.Nous  foutenons  contre  la  cinquiémePropo-  a 
fition ,  que  Jefus-Chrift  eft  mort  généralement  « 
pour  tous  les  hommes,  même  pour  le  falut^t 
éternel  des  reprouvez ,  deforte  que  par  la  vertu  « 
des  mérites  de  Jefus-Chrift  ^  plufieurs  d'en-  « 
tr'eux  ont  reçu  des  grâces  fuffifajites  pour  Ce  « 
pouvoir  fàuver.  w 

C'eft  nôtre  déclaration  touchant  les  cinq  <c 
Propofitions  condamnées  par  le  fàint  Siège ,  <« 
que  nous  foumettons  entièrement  au  juge-  «f 
ment  de  nôtre  faint  Père  le  Pape ,  étant  tous  « 
difpofez  d'y  ôter  ou  d'y  ajouter  tout  ce  qu'il  u 
trouvera  à  propos.  « 

Après  piu(îeurs  projets  communiquez  de  part 
Çc  d'autre ,  pour  raccommodement ,  il  ne  s'ea 

Qqiiij 
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Conferfn^  trouva  point  dont  les  deux  partis  pullènt  cofrt 
C9S  entre     venir.  On  ne  voulut  pas  même  s*cn  rapporter  aux 
ics  Défin-  trois  Prélats  du  Conkil  du  Rof.  Mais  Monfieur 
fears  de     Je  Comenge  propofa  un  expédient,  que  puiC 
j'^»r*  &  le  qu'on  ne  pouvoir  s'accorder  touchant  ces  mode- 
f.ftrriçp.  les,  on  cnverroit  à  Rome  les  articles  qui  avoient 
été  arrêtez  fur  la  doârine ,  avec  le  modèle  de 
(bumifEon  que  les  Doâeurs  avoient  dreÛi  Tut 
le  fait ,  &  que  Monfieur  de  Comenge  écriroic 
une  Lettre  à  fa  Sainteté  ,  par  laquelle  il  lui  ren- 
droit  compte  de  toute  la  négociation ,  &  que  fi 
le  Pape  les  approuvoit  la  paix  (èroit  conclue  ^ 
que  s'il  y  trouvoit  quelque  chofe  à  ajouter  ou  à 
diminuer ,  on  s'en  rapporteroit  au  jugement  de 
fa  Sainteté.  Sur  cela  Monfieur  de  Comenge  in- 
diqua une  nouvelle  Conférence  ^  dans  laquelle 
le  Père  Ferrier  déclara  nettement ,  qu^il  falloir 
condamner  les  Propofitions  au  fens  de  Janfenius. 
On  difputa  long  temps  fiir  le  fens  de  Janfènius, 
il  ne  fut  rien  conclu.  Quelques  jours  après ,  MeC- 
iieurs  de  Lalane  ic  Girard ,  &  le  Père  Ferrier  (è 
trouvèrent  avec  Monfieur  de  Comenge  chez  TÇ- 
vêque  de  Laon  (  Cefar  d'Eftrées  )  où  iè  rendirent 
Hardoiiin  de  Perefixe  Evêque  deRhodez  »  depuis 
Archevêque  de  Paris ,  &  le  Père  Annat  Con- 
feflèur  du'  Roi.  Après  que  les  parties  eurent  étd 
entendues ,  on  propo(a  un  accommodement  ;  fça- 
voir ,  que  les  articles  (croient  cnvoïez  à  Rome, 

{>our  fçavoir  fi  le  Pape  en  (croit  (atis(àit^  &  que 
on  y  ajoûceroit  que  l'on  (e  foumettoit  fincere- 
ment  à  la  condamnation  du  Livre  de  Janfènius. 
Les  Doâeurs  ne  voulurent  point  (bufcrire  à  ces 
tcrmcs,y7wf  rf  fubjîcimHs^  &  demandèrent  que  Toti 
uût ,  finccrifHbjicientesfrQmHtimHsnihil  diOuKês^ 
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&c.  Les  Médiateurs  furent  d'avis,  qu'il  sVnfal-    Cênfèrm^ 
loit  tenir  à  la  première  cxpreOion  ^  fincerè  fitt^  ces  entre 
jifimus.  Cette  Propofîtion  ne  fut  pas  également  les  Difen^ 
reçue  par  ceux  qui  défendoient  le  parti  de  Janfe-  feurs  de 
nius.  Quelques-uns  ne  faifoient  pas  de  difficulté  Jéinf.  &  le 
de  fuivre  ces  termes ,  Jincere  fHhjicimus.   D'au-   F^Ferrier* 
très  vouloient  qu'ils  fudènt  expliquez  d'une  (Im- 
pie foumiflion ,  d'un    refpedueux   filence ,    & 
quelques-uns  ne  vouloient  point  entrer  dans  toute 
cette  négociation. 

Monueur  de  Comenge  voulant  edaïer  toute 
£brte  de  moïens  pour  procurer  la  paix ,  propofa 
celui-ci  au  Père  Ferrier  Se  aux  Théologiens  qui 
défendoient  Janfenius  ;  fçavoir,  qu'il  écriroie 
de  la  part  des  derniers  une  Lettre  au  Pape ,  dans 
laquelle  après  avoir  déclaré  qu'ils  condam- 
noient  les  cinq  Proportions ,  qu'ils  recevoient 
avec  refpeâ:  &  loumiflion  les  Conftitutions  Apo* 
ftoliques  ,  Se  qu'ils  promettoient  en  leur  nom  , 
que  s'il  plaifoit  à  (a  Sainteté  de  leur  prefcrire 

Îuelqueautre  chok  aufujet  de  ces  Conftitutions, 
s  s'obligeoient  de  l'exécuter  fidèlement.  Cette 
claufe  générale. fut  approuvée  par  quelques-uns 
des  Défenfeurs  de  Janiènius ,  mais  d'autres  crilU 
rent  qu'il  ne  la  fiUoit  point  palier.  De  ces  der- 
niers Ait  Monfieur  Arnauld ,  qui  écrivit  une  Let- 
tre à  Monfieur  de  Comenge ,  par  laquelle  il  lui 
marquoit ,  qu'il  n'avoit  &  ne  vouloit  avoir  au- 
cune part  en  cette  affaire.  Moniteur*  de  Comenge 
furpris  de  cette  démarche  ^  en  parla  à  M'tfEeurs 
de  Lalane  Se  Girard  ^  qui  lui  demandèrent  quel- 
ques jours  de  terme  pour  parler  à  Monfieur  Ar- 
nauld. Monfieur  de  Comenge  le  leur  accorda  vo- 
lontiers. Qn  di(  que  quçlquçs  jours  après  Mon<» 
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Confèrent  ficur  Girard  lui  poru  une  Lettre  que  Monfietft 
ces  entre     Arnauld  écrivoit  à  Mondeur  de  Singlin  ,   par 
ks  Difen^  laquelle  il  déclaroit ,  qu'étant  mieux  informé  ^ 
fin^s  de     il  approuvoit  ce  que  les  (îeurs  de  Lalane  &  Gi- 
janC  &  le  rard  avoient  promis  ,  &  le  prioit  de  le  faire  fça- 
P^Ferrier.  voir  à  Monfieur  de  Comenge  ;  mais  ce  fait  qui 
eft  rapporté  par  le  Père  Ferrier ,  eft  contefté ,  & 
Monfieur  de  Comenge  aïant  lu  la  relation  de  ce 
Père ,  entre  les  autres  obfervations  qu'il  fit ,  ne 
s'expliqua  point  fur  ce  fait ,  &  dit  amplement  ^ 
qu'il  fouhaiteroit  que  le  Père  Ferrier  fupprimàt 
cette  hiftoire  de  la  Lettre  de  Monfieur  Arnauld 
à  MonHeur  de  Singlin.  Quoiqu'il  en  foit  ce  Pré- 
lat écrivit  une  Lettre  au  Pape  ,  qu'il  communi- 
qua au  Père  Annat  &  au  Père  Ferrier  ,  en  pré- 
sence de  Monfieur  de  Perefixe  Archevêque   de 
Paris  ,  &  de  Ccfar  d'Eftrées  Evêque  de  Laon , 
qui  contenoit  la  foumiflîotx  générale  que  nous 
avons  rapponée.  Il  ajoûtoit  que  les  TheologienSy 
qui  avoient  foutenu  le  Livre  de  Jan(ênius ,  en- 
voïoient  à  fa  Sainteté  les  articles  dans  lefquels 
ils  expofoient  leurs  fentimens  fur  les  cinq  Propo- 
rtions. Les  fieurs  de  Lalane  ic  Girard  avoient 
donné  une  procuration,  tant  en  leurs  noms  qu'aux 
noms  de  ceux  qui  étoient  unis  avec  eux ,  à  Mon- 
fieur de  Comenge ,  pour  écrire  cette  Lettre ,  por- 
tant ,  »>  Qu*ils  étoient  difpofcz  à  rendre  aux  Con- 
M  ftitutions  Apoftoliques ,  toute  la  foumiflion  qui 
n  eft  duc  au  (aint  Siège ,  ic  que  fi  fa  Sainteté  de- 
«>  mandoit  d'eux  quelque  autre  chofe  ,  pour  lui 
»  témoigner  la  fincerité  avec  laquelle  ils  adhe- 
M  roientaux  décifiôns  de  Foi  qu'il  a  faites  dans  fes 
M  Conftitutions  ^  &  à  la  réfolution  où  ils  étoient 
*>  d'obferver  inviolablement  les  mêmes  Confti- 
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tutions ,  ils  promeccoienc  te  s'obligcoicnt  de  ««    Confèrent 
Taccoinplir  ndelement^  ces  entre 

Tout  étant  ainfi  difpofé ,  Monfieur  de  Comcnge  Us  Difen^ 
après  avoir  conféré  avec  le  Père  Annat ,  qui  fou-  fenrs  de 
liaittoit  raccommodement ,  fe  rendit  au  Louvre  J^nf.  &  le 

Î>our  faire  fon  rapport  au  Roi ,  &  lui  dit ,  que  P.Ferrier» 
es  Théologiens  avec  lefquels  il  avoit  traité  fous 
le  bon  plaiHr  de  fa  Majefté ,  fè  fbumettoient  en- 
tièrement au  Pape  ,  &  promettoient  d'exécuter 
ce  qu'il  plairoit  à  fa  Sainteté  de  leur  prefcrire 
touchant  les  deux  Conftitutions  ;  qu'ils  l'avoient 
prié  de  lui  écrire  en  leur  nom ,  &  qu'il  venoic 
prier  fa  Majefté  de  le  permettre.  Le  Roi  lui  té- 
moigna au*il  étoit  fatis&it  de  la  réfolution  que 
ces  Théologiens  avoient  prife  ;  mais  qu'il  vou- 
loit  aiïèmbler  quelques  Evéques ,  pour  avoir  leur 
avis  fur  cette  aâàire.  Neantmoins  fa  Majefté  fit 
appeller  le  lendemain  Monfieur  de  Paris  ,  &  lui 
dit ,  qu'il  permettoit  à  Monfieur  de  Comenge 
d'écrire  au  Pape  &  de  l'en  avertir.  Monfieur  de 
Comenge  fit  au(E-tôt  partir  le  pacquet  qui  étoit 
difpofé  pour  Rome ,  le  19  de  Juin.  Le  Père  Fer- 
rier  dit ,  n  qu*il  écrivit  en  même-temps  à  Rome  « 
à  un  des  Pères  de  fa  Société ,  le  priant  de  trois  « 
chofes.  La  première  étoit  de  faire  en  forte  que  « 
le  Pape  fit  connoitre  à  Monfieur  de  Comenge  « 
par  une  Lettre  y  la  fàtis&âion  qull  avoit  d'ap-  ce 
prendre  avec  quel  foin  &  avec  quel  zèle  il  s'é-  »» 
toit  emploie  à  porter  les  Janfeniftes  à  rendre  « 
cette  foumiflion  au  faint  Siège.  La  féconde  ,  de  « 
porter  fa  Sainteté  à  traiter  les  Janfeniftes  avec  « 
une  charité  paternelle  ;  &  la  troifiéme ,  fi  fa  « 
Sainteté  leur  prefcrivoit  une  manière  de  fouf-  « 
çrire  à  Tes  Conftitutions  ^  d'empêcher  qu'ils  <' 
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Cânfifrfft^  »  ne  fuflènt  pas  notez  en  particulier  ;  mais  ié 

ces  entre     »  leur  pre(crire  un  modèle  de  foufcription  qui  fut 

les  Oifin^   n  commun  à  tous  les  autres  Ecclefiaftiques.  Ce 

feurs  de     même  Père  allure  dans  fa  relation ,  qu'il  envoïa 

j^nf  &le  à,  Rome  par  le  Courier  qui  portoit  un  dupU* 

f.Ferrier.  Cé$ts  du  pacquet  de  Monfieur  de  Comenge ,  une 

inftruftion  Latine  (ur  tout  ce  qui  s'étoit  pailS 

dans  cette  affaire  ,  fonr  empêcher^  dit-il  ^  /ri /iir- 

frifef  des  J^nfeniftes. 

Le  Pape  aïant  reçu  la  Lettre  de  Monfîenr  de 
Comenge ,  &  les  cinq  articles  ,  en  témoigna  ^ 
dit  le  même  Père  Ferrier ,  beaucoup  de  joïe^  & 
fit  connoître  quHl  êtoit  bien  fatisfait  de  la  bonne 
réfoludon  des  Janfeniftes  ^  &  indiqua  une  Con. 
gregation  extraordinaire  pour  délibérer  (ur  ce 

(u*il  y  avoir  à  répondre  à  la  Lettre  de  Monfieur 
e  Comenge. 

Peu  de  temps  après  que  cette  Lettre  de  Mon- 
iteur de  Comenge ,  les  articles  &  la  foumiflioa 
des  défenfeurs  de  Janfènius  furent  envoïez  à 
Rome ,  Monfieur  Arnauld  écrivit  une  Lettre  à 
un  de  Tes  amis,  dattée  du  premier  Août  i^^j» 
qui  ne  fut  neantmoins  rendue  publique  qu'après 
que  le  Bref  du  Pape  îat  arrivé.  Elle  etoit  conçue 
en  ces  termes. 

Monsieur, 

at  Je  fuis  fort  étonné  de  ce  que  Ton  me  mande 
»>  de  Paris  ,  que  le  bruit  y  court ,  que  je  n*im- 
«>  prouve  point  Taâe  qui  a  été  envoie  à  Rome  ^ 
M  &  qu'il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  la  Lettre  que 
4»  )'en  ai  écrite  à  Monfieur  TEvêque  de  Comenge^ 


i 


Î^arce  que  je  n'écois  pas  alors  bien  informé  de  «    Cùhfereri^ 
'afiàire  \  mais  que  depuis  l'aianc  fçû  au  vrai ,  ce  ces  entre 
j'en  ai  eu  tout  un  autre  fenciment.  le  ne  douce  ce  Us  Lif^ru 
point  que  ceux  qui  font  courir  ces  bruits  ne  le  ^t  feurs   de 
raflent  par  afFeâion ,  &  pour  empêcher  que  le  ce  JanC.  ^  U 
refus  de  prendra  part  à  un  accommodement  ce  P.terri&é 
qu'ils  s^imaginent  devoir  bien.tot  remettre  TE-  ce 
gli(è  dans  un  parfait  calme,  ne  me  rende  odieux  ce 
&  n'attire  quelque  nouvelle  perfecution  fur  ce 
moi.  Mais  la  vérité  m'eft  plus  cnere  que  toutes  ce 
chofes ,  &  je  ne  la  puis  renifer  a  ceux  qui  me  la  et 
demandent  dans  une  occasion  fî  publique  :  &  ce 
ainfi  j  Monsieur^  je  veux  bien  que  l'on  ce 
fçache  que  non  feulement  je  n'ai  point  pris  de  ce 
part  à  ce  qui  s'eft  fait ,  mais  que  je  n'ai  pas  ce 
|ugé  yen  pouvoir  prendre  en  confcience,  com-  ce 
me  j'ai  marqué  dans  la  Lettre  qpe  j'en  ai  écrite  ce 
à  Monfieur  de  Comenge ,  qui  contient  mes  » 
vrais  fèntimens  ,  (ans  que  j'en  aïe  changé  de-  ce 
puis^  ni  que  j'aïe  eu  occanon  d*en  changer^  ce 
puifque  je  ne  fçai  rien  de  cette  affaire ,  que  je  ce 
ne  fçuflc  avant  que  de  l'avoir  écrite.  Ce  n'eft  ce 
pas  que  Je  ne  fouhaite  la  paix  de  l'Eglife  autant  ce 
que  perionne ,  mais  je  ne  la  puis  défirer  qu'hon-  ce 
nête  &  par  des  moïens  tout-à-fait  honnêtes,  ce 
Je  donnerai  mon  fang  pour  l'avoir  telle  ^  mais  ce 
j'efpere  que  Dieu  me  fera  la  grâce  de  n'acheter  ce 
jamais  un  repos  temporel  &  paflàgerpar  aucune  ce 
chofe  qui  puifle  trouoler  celui  de  ma  confcience.  <• 
Je  fuis,  &C.CC 

Le  Pape  fit  examiner  les  articles  ic  l'aâe  de 
foumiflion  des  Défenfeurs  de  Janfènius ,  par  les 
Qualificateurs  du  laine  Office ,  Jc  lorfqu'ib  eu-^ 
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Conferen-  renc  donné  leurs  avis ,  fa  Sainteté  fit  tenir  une 
ces  entre     Congrégation  extraordinaire  le  1 1  de  Juillet  dand 
les  Difen^   le  Palais  du  Cardinal  Ginetti ,  où  (è  trouvèrent 
feurs    de     avec  lui  les  Cardinaux  Corrado ,  Borromeo  ^  Al- 
"janf.  &  le  bizïi ,  Rofpigliofi  ,  Bagni ,  &  Monfeigneur  Va- 
Fiferrier.  reze  Aflcflcur  du  (aint  Office.  La  réfolution  fut» 
que  (à  Sainteté  devoit  écrire  un  Bref  aux  Arche- 
vêques &  Evêques  de  France ,  pour  les  loiier  de 
leur  zèle  à  faire  obfèrver  les  Conftitutions  Apo- 
ftoliques ,  &  pour  les  exhorter  à  continuer.  Et 
qu'en  même-temps  le  Cardinal  Rofpigliofi  écri- 
roit  des  Lettres  de  civilité ,  en  qualité  de  Secré- 
taire d'Etat ,  à  Monfieur  de  Comenge  &  à  Mon- 
fieur  l'Evêque  de  Laon.  Ce  3ref  eft  datte  du  if 
Juillet  1665  ^  &  ne  fut  reçu  à  Paris  que  le  10 
d'Août  de  la  même  année.  Voici  de  quelle  ma^ 
niere  il  eft  conçût 

ALEXANDRE  PAPE  VIL 

j.  rj  "  Vénérables  Frères,  Salut  6c  Benediâion  Apo* 
^^J  ^  »  ftolique.  Comme  vous  fçavez  tous  avec  quelle 
'^^^*  »  application  Innocent  X.  d'heureufe  mémoire, 
»  nôtre  Predecefleur ,  s'eft  etfbrcé  d'extirper  The- 
M  refie  Janfenienne ,  &  avec  quel  foinnous  avons 
»  travaillé  inceflamment  nous-mêmes  à  ce  def- 
M  fein ,  aufli  n'ignorons-nous  pas  que  la  plupart 
M  d'entre  vous  le  font  portez  avec  un  même  zèle 
»  à  faire  exécuter  les  ConftitutionsApoftoliques^ 
a  qui  regardent  la  caufe  de  Janfenius.  Les  der- 
»  nieres  Lettres  de  France  nous  ont  donné  bien  de 
»  la  joïe  ^  en  nous  apprenant  que  l'on  voit  croî« 
»  tre  tous  les  jours  le  nombre  de  ceux  qui  pren- 
«nentdes  fentimensorthodoxe$>  enfcfoomet- 
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taht  de  bon  coeur  aux  Conftitutions  fufdites  :  ««      SrefJd 

qu'au  contraire ,  on  voit  diminuer  le  nombre  «   PapCé 

de  ceux  qui  ferment  Toreille  à  la  vérité  ,  Se  qui  <c 

refiftent  aux  Décrets  Apoftoliques,  abufez  par  ce 

diverfes  raifons  appuïées  Cm  des  interprétations  a 

frivoles.  C'eft  par  un  effet  des  foins  de  la  plus  w 

grande  &  de  la  plus  confiderable  partie  de  vô-  ce 

tre  Corps ,  que  plufieûrs  &  les  principaux  d'en-  ce 

tr'eux  agiflànt  au  nem  de  tous  les  autres ,  por-  ce 

tez  par  vôtre  exemple,  par  vôtre  confeil  &par«» 

vos  foins,  à  embraflèr  une  doârineplus  faine,  ce 

ont  témoigné  ,  &  cela,  comme  nous  croïons,  « 

avec  la  foumiflîon  d'efprit  convenable ,  qu'ils  « 

(èront  tres-difpofez  à  faire  tout  ce  qui  leur  fera  << 

prefcrit  par  le  faint  Siege^  Ainfi  nous  avons  << 

maintenant  fujet  d'efperer ,  qu'aïant  commen-  <^ 

ce  heureufement  cet  ouvrage,  vous  l'achèverez  «* 

bien-tôt  encore  plus  heureufement  :  fur  tout,  <* 

(i  vous  appliquant  tout  de  bon  à  faire  exécuter  <^ 

ce  qui  a  été  ordonné  par  ces  Conftitutions ,  <^ 

vous  pouvez  enfin  obtenir  de  tous ,  qu'ils  mar-  <' 

chent  dans  la  voie  du  Seigneur  avec  la  même  « 

Foi  &  la  même  charité  >  implorant  pour  cela,  ^ 

s'il  eft  neceflàire  ^  le  fecours  du  Roi  Tres-Chré-  « 

tien ,  dont  le  grand  zèle  a  éclaté  paniculiere-  <^ 

ment  en  cette  affaire ,  &  ce  que  nous  regardons  « 

comme  digne  d'une  très-grande  louange ,  &  <« 

que  nous  jugeons  lui  devoir  être  tres-glorieux,  " 

&  d'un  très-grand  mérite  devant  Dieu,  ce 

Continuez  donc ,  vencrables.Freres  ,  mettez  ec 
la  dernière  tnain  à  cet  ouvrage.  Se  faites  tous  ce 
vos  efforts  pour  engager  tout  le  monde  à  fe  fou-  « 
mettre  de  la  manière  qu'on  le  doit ,  aux  Con-  « 
ftitutions  Apoftoliques }   à  rejetter  Se  à  con-  <* 
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Bref  du  ''  damner  finccrement  les  cinq  Propoficions  et^ 
Pape.  »  traites  du  Livre  de  Cornélius  Janfènius  ,  inti-^ 
•>  tulé^  AugH^lnus  ^  dans  le  propre  fèns  du  mê- 
n  me  Auteur  ^  comme  le  (âint  Siège  les  a  con- 
p  damnez  par  Tes  Conftitutions.  Pour  cet  efièc 
n  vous  pourrez  emploïer  tous  les  remèdes  ^  qui 
»  vous  fembleront  les  plus  propres  &  les  plus 
M  efficaces ,  pour  l'exécution  deiHites  Conftitu- 
a»  tions.  Au  refte  ^  lorfque  nous  penfbns  à  la  pieté 
n  infigne  de  nôtre  très-cher  fils  le  Roi  Tres^ 
»  Chrétien  y  laquelle  nous  avons  lotie  plufieurs 
«  fois  y  après  en  avoir  éprouvé  les  etfèts  »  nous 
m  nous  en  promettons  beaucoup ,  &  nous  ne  dou- 
M  tons  point  qu'il  n'emploie  fbn  autorité  Roïale^ 
M  s'il  eft  befoin  ^  pour  vaincre  l'opiniâtreté  des 
n  rebelles ,  s'il  en  reftoit  encore  quelques-uns  : 
«>  Enfin ,  nous  lui  donnons  ,  &  à  vous  »  nos  ve- 
•>  nerables  Frères ,  la  bénédiction  Apoftolique  ^ 
i>  avec  vne  tendrefle  paternelle.  D  o  n  n  i'  à 
n  Rome  à  (ainte  Marie  Majeure  ^  fous  l'Anneau 
•>du  pefcheur,  le  vingt- neuf  de  Juillet  mil  fix 
n  cens  foixante-trois  ^  la  neuvième  année  de  nô-* 
a»  tre  Pontificats 

Le  Roi  étant  informé  de  ce  qui  étoit  contenu 
dans  le  Bref  du  Pape  ,  ic  que  fa  Sainteté  exhor- 
toit  les  Evêques  de  France  de  faire  condamner 
les  cinq  Proportions  dans  le  fens  de  Janfenius, 
manda  Moniieur  l'Evêque  du  Comenge ,  8c  lui 
ordonna  d'aller  trouver  ces  MefEeurs  y  &  de  tirer 
d'eux  une  nouvelle  (bumiflîon  ,  en  les  obligeant 
de  déclarer  quels  étoient  leurs  fentimens  fur  le 
dernier  Bref.  Monfieur  de  Comenge  fe  défendit 
quelque  temps  d'accepter  cette  commiflioci  »  par- 

ceque 
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c(ue  le  Bref  étant  adrefle  à  cous  les  Evcques  du    Dictard^ 
Roïaume ,  il  ne  croïoit  pas  qu'un  Evcque  par-   tion  nou^ 
ticulier  dût  fèul  fe  oiêler  de  ce  qui  en  regartloit  velli  des 
l'exécution;   Mais  le  Roi  lui  aïant  exprefTcmcnt  fleurs  de 
ordonné  de  Iç  faire  ^  il  conféra  avec  Meffieurs   LaUneér 
de  LalaneSc  Girard,  &  tira  d'eux,  une  déclara-  Girdrd: 
tion  que  Mondeur  de  Comenge  ctm  (  ce  font  Tes 
termes  )  être  une  fâHm'jJion  pins  claire  encore  & 
-plus  précife  que  toutes  celles  qu'ils  avoient  données 
juffUdlors:  Elle  étoit  (ignée  par  Me(!ieurs  de  Lala- 
ne  &  Girard  ,  tant  en  leur  nom  qu'au  nom  des 
autres  ,  à  la  teferve  de  Mohdeur  Arnàuld.  Mon- 
fieur  de  Comenge  la  prefenta  à  fà  Majefté  le  14; 
de  Septembre.  Voici  les  termes  de  cette  décla- 
ration; 

Monfieur  l'Evêque  de  Comenge  emploie  par  ce 

le  Roi  pour  trayaillcr  à  procurer  la  paix  de  l'EjgH-  ^ 

ù  Se  k  accommoder  les  différends  qut  s'y  (ont  c^ 

élevez  entre  les  Théologiens  en  ces  dern  ers  « 

temps  ,  ayant  eu  la  bonté  de  nous  faire  fçavoir  tit 

que  la  Majefté  defircroit  avoir  de  nous  des  preu-  c# 

ves  effectives  de  la  fidélité  avec  laquelle  nous  u 

voulions   accomplir   les  prômeflès   que  nous  ti 

avions  faites  dans  nôtre  afte  du  7  Juin  dernier,  c^ 

de  donner  à  N.  S.  P  le  Pape  toutes  les  affiiran-  << 

ces  qu'il  pourroit  fouhaiter  de  la  (incericé  avec  ci 

laquelle  nous  adhérons  aux  décifîons  de  Foi  té 

qu'il  a  faites  dans. Tes  Conftitutions  Apoftoli-«t 

^ués,  &  de  la  réfolution  où  nous  fommesdec* 

ne  bleflcr  &  de  ne  violer  en  aucune  manière  ces  <* 

inêmes  Conftitutions.    Nous   fupplions  très-  <* 

humblement  ce  Prélat,  tant  en  nôtre  nom  qu'au  ^ 

nom  de  ceux  pour  tefquels  nous  agitions  dans  ti 

cette  affaire ,  de  vouloir  s'emploïer  auprès  de  4 

JfJifii  Ec.  du  17,  Siec.  Tome  //.  R  r 
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DicUrd^  m  fa  Majcfté  ,  pour  rafTurer  que  nous  deineuront 
ti0n  noH'  »  toujours  dans  la  inêipe  dirpoficion ,  &  que  pour 
velle  des  n  le  témoigner  nous  déclarons. 
'Jieurs  de  n  I.  Que  nous  condamnons  &  rejetions  (înce^ 
LiiUne&  n  rement  les  Propofitions  condamnées  par  nos 
Girard.  »  faints  Pères  les  Papes  Innocent  X.  Se  Alexan- 
i>dreVII. 

M  IL  Que  nous  ne  voulons  jamais  foutenir  ces 
m  mêmes  Propofîtions ,  fous  prétexte  de  quel- 
9»  nue  fens  &  de  quelque  interpreution  que  ce 

iy  loit. 

»  1 1 1.  Que  nous  n*ayons  point  d'autres  fèn* 
»  timens  fur  la  matière  des  cinq  Propofîtions  » 
»  que  ceux  qui  font  contenus  dans  les  articles  qui 
9»  ont  été  envoïez  au  Pape  de  nôtre  part  y  8c  qoef 
M  nous  ayons  foiunis  à  Ton  jugement ,  &  defl 
»  quels  il  paroît  par  quelques  termes  du  der- 
9f  nier  Bref,  que  (a  Sainteté  a  été  (atisfaite. 

M I  y.  A  l'égard  des  décifîons  de  £aiit  qui  (ont 
n  contenues  dans  la  Conftitution  de  nôtre  (aine 
»>  Pcrc  le  Pape  Alexandre  V 1 1.  &  par  lefquelles 
»  iltft  déHni  que  les  cinq  Propofîtions  ont  été  ex- 
»  traites  du  Livre  de  JanfèniuSy  &  condamnées 
»  dans  le  fcns  de  cet  Auteur  :  Nous  déclarons  que 
M  nous  avons  &  aurons  toujours  pour  ces  défini- 
*•  tions ,  tout  le  refpeft  ,  toute  la  déférence  & 
M  toute  la  foumidlon  que  rEgli(è  exige  des  Fide- 
9>  les  en  de  pareilles  occafîons ,  &  'dans  des  ma- 
M  tieres  de  cette  nature  ,  reconnoifîant  qu'il  n'ap- 
M  partient  pas  à  des  Théologiens  particuliers  de 
M  s'élever  contre  les  décifîons  du  (aint  Siège,  de 
99  les  combattre  &c  d'y  réfifter. 

*>  V.  Que  nous  fommes  dans  une  ktrtïc  ré(b- 
M  lution  de  ne,  contribuer  jamais  à  ïenouveller 
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tes  forces  de  conteftations ,  dont  nous  avons  eu  «  Dicldfém 
beaucoup  de  douleur  de  voir  la  paix  de  l'Eglife  «  tUn  nou^ 
troubla  durant  tant  d'annéçs.  «  vellc  des 

Comme  nous  e(perons  que  fà  Majefté  (era  <«  fienrs  de 
(àtisfaite  de  nôtre  fomniflion  ,  &  qu'elle  recon-  <«   Lalane& 
Doîtra  qu'on  ne  peut  rien  défirer  de  nous  après  «   Girard. 
ce  témoignage  d'obéïdànce  aux  Conftitutions  cç 
du  iàîpt  Siège  ,  nous  eiperons  auffî  qu'elle  aura  a 
agréable ,  que  Moniieur  TEvêque  de  Comenge  « 
l'aiTure  de  nôtre  attachement  inviolable  à  fon  « 
fervice  &  à  fes  intérêts  ^  &  de  la  parfaite  obéïC-  « 
iance  que  nourltii  rendrons  toute  nôtre  vie  en  << 

2ualité  de  (es  tres-humbles ,  très-  (bumis  &  très-  « 
deles  fujets  &  ferviteurs.  << 
£t  a^  que  Monfieur  TEveque  de  Comenge  tf 
puiâè£ure  ces  déclarations  en  nôtre  nom ,  &  au  « 
no^i  de  ceux  pour  lefquels  nous  agiflbns  dans  f 
cette  aâaire  ^  nous  avons  fîgné  le  prefènt  écrit  « 
Fait  à  Paris  le  vingt-quatre  de  Septembre  mil  « 
fix  cens  ibixante-trois.  Signé ,  DE  LA  LA  N  E  <« 
Doreur  en  Théologie ,  AÏki  de  Vdl'CrorJfant  :  «c 
ScGiK  AKD  Licemii  en  Théologie  de  U  Faculté  <« 
de  Paris.  « 

Le  Roi  aïant  reçu  cette  déclaration ,  la  fit  exa* 
miner  par  (on  Confeil  de  confcience ,  dont  la  ré^ 
ponfe  fut ,  qu  elle  n'étoit  conforme  ni  à  la  pro^- 
meflè  que  les  Janfeniftes  avoient  faite  au  Pape 
dans  leur  Procuration  ^  ni  à  ce  que  portoit4e  Bref 
de  (a  Sainteté,  &  qu'ain(i  elle  n'étoit  pas  fuffi- 
fante.  Ce  que  le  Roi  aïant  (ait  entendre  à  Mon* 
fieur  l'Evêque  de  Comenge ,  cet  Evêque  prit  con- 
gé de  fa  Majefté  6c  partit  pour  retourner  dans  foa 
Dioce(è. 

Rrij 
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jlJfimUee  Bien- tôt  après  le  Roi  donna  ordre  aux  Agenf 
éUs  Evcf.  du  Clergé  d'avertir  les  Prélats  qui  étoient  à  Paris, 
d€i66y  de  s'aflèmbler  au  plutôt  pour  recevoir  le  Bref 
du  Pape,&  pour  examiner  la  déclaration  que 
Monfîeur  de  Comenge  lui  avoir  prefentée  de  ht 
part  des  Défenfeurs  de  Jan(ênius.  Cette  Adèm-' 
blée  (è  tint  aux  Auguftins  le  deuxième  jour  d*0- 
âobre.  Le  Cardinal  Antoine  Barberin  grand  Au- 
mônier de  France  ,  ic  nommé  Archevêque  de 
Reims,  yprefida.  Il étoit neveu  d'Urbain  V 1 1 L 
qui  avoir  le  premier  condamné  le  Livre  de  Jan^ 
{enids ,  ic  pouvoir  avoir  connoiflànce  de  ce  qui 
s'étoit  fait  à  Rome  dans  cette  caufè  (bus  Urbain 
Vin.  Innocent  X.  6c  Alexandre  VIL  U  y  avoit 
avec  lui  quatorze  autres  Archevêques  ou  Evêques 
de  France.  Voici  ce  que  porte  le  Procès  verbal  de 
cette  Adêmblée  extraordinaire  »  tenu?  à  Paris  pac 
ordre  de  fa  Majefté  ,  à  Toccafion  du  Bref  que 
nous  avons  rapporté. 

M  L' Artèmblce ,  après  avoir  lu  &c  reçu  ledit  Bref^ 
M  avec  la  révérence  &  le  refpeâ  qui  lui  eft  dû , 
S)  a  ordonné ,  qu'à  la  diligence  des  fieurs  Agenar 
M  du  Clergé ,  il  fera  envoie  dans  tous  les  Dioce-* 
n  fes ,  avec  une  Lettre  circulaire  à  tous  Mellèi- 
•>  gneurs  les  Archevêques  &  Evêques  du  Roïau- 
»  me ,  pour  être  ce  Bref  exécuté  (èlon  (a  forme 
»  &  teneur  ;  &  que  (a  Majefté  lèra  tres^bumble- 
»  ment  fuppliée  de  vouloir  £ure  expédier  les  Let-* 
w  très  Patentes  neceflaires  à  cet  effet.  A  jugé 
9>  aufli  que  la  déclaration  du  14.  Septembre  der-- 
M  nier,  des  (êntimens  &  de  la  foumiffion  des  fieurs 
m  de  Lalane  &  Girard  au  fujet  dudit  Bref  prefèn- 
»>  tée  à  (a  Majefté ,  eft  captieufè  ic  conçue  en  ter* 
1^  mes  pleins  d'artifice  ^  cachant  fous  l'apparence 


'éfunt  obéiflànce  en  paroles  l'herefie  du  Jan(è-  «  jiffenAU^ 
nUme  9  ic  tendant  à  la  ruine ,  tant  du  dernier  <«  ^^  E'yiq. 
Bref  y  que  de  ces  Conftitucions  ;  en  ce  que  la-  «  de  i66%j» 
dite  déclaration  n*eft  dreflee ,  que  pour  éviter  « 
de  rejetter  ic  condamner  fincerement  les  cinq  <^ 
Propofitions  extraites  du  Livre  de  Janfenius  ^  « 
dans  le  fens  de  cet  Auteur  y  ainfi  qu'il  eft  con^  <( 
damné  dans  les  Conftitucions  d'Innocent  X.  &  <c 
d'Alexandre  VIL  par  le  faint  Siège  Apoftoli-  <r 
que  ^  &  qu'il  leur  eft  (inguUerement  prefcrit  par  ce 
le  dernier  Bref.  « 

Et  attendu  que  fa  Sainteté  exhorte  tous  les  <c 
Prélats  du  Roïaume  ^  de  mettre  la  dernière  main  ce 
à  cette  a£&ire  »  &  d'emploïer  les  moïens  les  «c 
plus  propres  te  les  plus  efficaces  pour  faire  cr 
exécuter  lefdites  G>nftitutions  y  TAfTemblce ,  ce 
après  en  avoir  délibéré  mûrement  &  avec  gran-  ^ 
de  application ,  juge  ^  qu'il  n'y  en  a  point  de  ce 

S  lus  propre  &  de  plus  efficace  que  la  Formule  ce 
e  Foi  ^  &  les  articles  réfolus  dans  les  Aflèm-  ce 
blées  de  1^5^  &  de  i66i  -y  6c  fans  entrer  en  de  ce 
nouvelles  Délibérations  y  ni  remettre  en  que-  ce 
ftion  des  matières  qui  ont  été  fi  clairement  déci-  ce 
dées  &  déterminées  par  l'autorité  du  faint  Siège  ce 
&  du  Clergé  de  France ,  elle  s'y  attache  invio-  «^ 
lablement.  ce 

L'Aflemblée  ordonne  en  même-temps ,  qu'il  c« 
fera  écrit  à  Ùl  Sainteté ,  pour  lui  faire  fçavoir  cf 
ce  qui  s'eft  paflé  dans  la  réception  de  fon  Bref,  ce 
&  l'informer  des  déclarations  par  écrit  des  fieurs  ce 
de  Lalane  &  Girard ,  fiir  ce  Bref,  pour  la  re-  cf 
mercier  tres-humblement  des  éloges  &  de  l'ap-  ^9- 
probation  qu'elle  donne  à  la  ^conduite  &  aux  c« 
moïens  qu'ont  tenu  les  Evcques  de  France  juC-  «i 
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jlfemhlie  >>  qu'ici ,  pour  rextindUoti  de  cette  hereHe ,  St 
des  Eviq.  »>  po\ir  la  fupplier  d'appuïer  de  fon  zxxwçxi  l'«ce- 
tn  i£6j.     ''  cution  des  Tufclites  Délibérations. 

»>  Comme  aufli  elle  a  réfolu  qu'on  dohneroit 
yy  avis  au  Roi  de  la  prefente  Délibération  ;  &  que 
yy  par  une  nombreuie  dépuration  ,  dont  on  a  fup- 
M  plié  MonHeur  le  Cardinal  Barberin ,  d'être  àta 
»  tête ,  fa  Majefté  feroit  congratulée  du  zèle  &  de 
99  la  ferveur  qu'elle  fait  paroitre  en  toute  rencon- 
tre pour  l'extirpation  du  Janfenifrae  ;  &  fup« 
pliée  tres-humblement  d'emploïer  fa  puiffimce 
«>  Roïale  y  pour  faire  procéder  inceflàmment  ic 
»  dans  deux  mois  au  plus  tard ,  à  la  notification 
^y  de  cette  nouvelle  Délibération,  à  la  foufcrip- 
^y  tion  de  ladite  Formule  de  Foi ,  &  à  l'execudon 
yy  des  Délibérations  des  précédentes  Aflemblées 
^  &  de  celle-ci  ;  qui  eftime  qu'un  des  moïens  les 
»  plus  affurez  pour  voir  bien-tôt  finir  cette  he- 
9>  refie ,  eft  de  procéder  à  l'application  des  peines 
yy  portées  par  les  Confticutions  contre  les  refra- 
9>  âaires ,  &  qu'il  plaife  pour  cet  effet  à  (a  Ma-> 
^y  jefté  de  convertir  les  Arrêts  de  fon  Confèil ,  & 
9>  fpecialement  celui  du  i)  Avriritf^i,  en  une 
»  Déclaration  qui  fera  envoïée  au  grand  Con(èil 
V  pour  y  être  enregiftrée  j  avec  une  attribution 
9>  entière  de  JurifdiÂion,afin  d'établir  l'unifor- 
»>  mité  des  jugemens  qui  feront  rendus  (ur  cette 
9>  matière.  Et  mondit  Seigneur  le  Cardinal  a  été 
►rié  d'envoïer  à  fa  Sainteté ,  avec  la  Lettre  qui 
fera  écrite ,  un  extrait  en  forme  de  ladite 
>>  déclaration ,  qui  a  été  faite  par  lefdits  fîeurs  de 
»  Lalane  &  Girard  ^  avec  la  copie  collationnée 
%y  de  la  prefente  Délibération. 
En  confequcncc  de  cette  Délibération ,  les  Evc- 


yy  pri< 
»>  lui 
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^ues  écriYirenc  au  Pape ,  &  envoïcrcnt  une  Lettre  j^jfembUt 
circulaire  à  tous  les  Arche vêaues  &  Evêques  du  des  Evij. 
Roïaume  ;  ces  deux  Lettres  lont  dans  le  même  en  16^3. 
fèns  &  dans  le  même  efprit  de  la  Délibération. 
Le  Roi  informé  de  tout  par  les  Députez  de  l'Af- 
femblée,  fit  expédier  fes  Lettres  Patentes  le  10 
d*0£kobre  pour  Texecution  du  dernier  Bref. 

Les  Défenièurs  de  Janfenius  fe  voïant  ainfi 
condamnez  par  rAflèmblée  des  quinze  Evêques^ 
firent  divers  écrits  pour  foutenir  leur  déclaration, 
&  pour  donner  atteinte  à  l'autorité  de  TAfTcm- 
blée.  Le  premier  qui  parut  dès  le  trois  de  No- 
vembre étoit  intitulé  :  Rrflexfons  fur  une  Délite^ 
ration  de  éfuelquei  FreUts  aJfsmbUz.  d  Paris  le  1 
OElohre  166^.  Dans  cet  écrit ,  ils  prétendoient 
que  cet  Adèmblée  ne  pouvoit  avoir  d*autorité  , 
n'étant  compofee  que  de  quinze  Prélats,  dontit 
n'y  enavoit  queneujf  qui  eudènt  unDiocere,&  qui 
n'avoientni  pouvoir  ni  dépuration  des  autres  Pré- 
lats du  Roïaume  ,  aurquels  le  Bref  du  Pape  étoit 
adrefle  conune  à  eux  ^  qu'ils  avoient  jugé  de  la 
déclaration  pre(èntée  par  Monfieur  de  Comenge» 
iàns  entendre  cet  Evêque  ni  les  parties  intereC- 
fées.  On  y  attaquoit  enfuite  les  articles  décidez 
dans  TAflèmblée  ,  tant  fur  la  déclaration  ^  que 
fur  la  fignature  du  Formulaire.  Le  fécond  Ou- 
vrage publié  contre  la  réfolution  de  cette  Aifem- 
bléc ,  étoit  Latin  •,  Ton  y  cxaminoit  la  Lettre  cir- 
culaire envoïée  par  cette  Aflemblée  aux  Arche- 
vêques &  Evêques  de  France.  Par  untroifiéme 
écrit  intitulé  :  Les  deffiins  des  Je  fuites  _  refrefemeic 
à  Mejfeigneurs  les  Prélats  de  [j4jfcmbliejenHë  aux 
AuguftinsUi  OQobre  166^.  on  rcprefèntoit  dans 
ce  Livre  ,  qu'il  étoit  à  craindre  que  ce  que  l'on 

R  r  iiij 
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jljpmblie  avoic  fait  dans  i'Aflèmblée  ne  donnât  atteinte  i^ 
des  Eviq.  ce  que  le  Parlement  &  la.Sorbonne  venoient  de 
e^  166}.     faire  en  166^  ,  pour  maintenir  la  doftrine  de  TEr 

ÎrliCc  de  France  contre  rinfailhbiiité  du  Pape  & 
es  autres  prétentions  de  la  Cour  de  Rome.  L'on 
y  joignoit  un  récit  de  ce  qui  s'ctoit  pa(Ie  dans  les 
Conférences  entre  Meflîeurs  de  Lalane  &  Girard 
&  le  Père  Ferrier.  Le  quatrième  écrit  étoit  inti- 
tulé :  Les  Jufies  fUintes  des  Theohfîens  centre 
la  Dilitcrdiien  d'une  yfjpmhlée  tenue  s  Pétris  le 
deuxième  et O Sobre  166$  ,  &  U  difenfe  des  Eve^ 
^ues  improtateurs  du  Fermuidire  ,  contre  Centre^ 
•prtfe  de  cette  même  jiJfembUe,  L'Auteur  de  cet 
écrit  s'appliquoit  particulièrement  à  juftifier  la 
déclaration  des  ficurs  de  Lalane  &  Girard.  On 
$*y  plaignoit  de  ce  quon  ne  Tavoit  point  inférée 
dans  le  Procez  verbal.  L'on  y  relevoit  plufieurs 
^ho(es  que  Monfieur  de  Marca  avoir  dites  dans 
fon  Livre  fur  l'autorité  des  Evêques  &  fur  ^a 
forme  des  jugcmensEcclefiaftiques  :  Enfin  Tony 
foûtenoit  que  la  queftion  de  hiit  n  avoit  jamais 
fxi  bien  examinée  ni  à  Rome  ni  en  France.  Le 
cinquième  écrit  étoit  intitulé  :  Mémoire  fourjte^ 
ftifier  U  conduite  des  Théologiens  ejui  ne  fe  croient 
fds  obligez,  s  condamner  les  cinef  Prof  options  mm 
fens  defanfenius ,  fans  explication.  Ils  fe  fondent 
dans  cet  écrit  fur  deux  chofês.  La  première^ 
qu'une  des  conditions  aufquelles  ils  font  entresi 
dans  l'accommodement,  eft  qu'on  ne  parlerois 

{)oint  de  la  queftion  du  fait.  La  féconde ,  qu'ik 
égard  de  Taâe  mis  entre  les  mains  de  Monfieur 
de  Coniengeau  mois  de  Juin  dernier,  par  lequel 
ils  promettent  d'adhérer  aux  Conftitutions ,  & 
même  de  faire  ce  que  le  Pape  fbubaittera  d'euit 


?. 
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pour  marquer  leur  foumifHon  ,  ils  n  ont  point 
prétendu  s'engager  par  là  à  une  créance  ae  la 
queftion  du  fait.  La  croifiéme ,  que  par  leur  dé- 
claration prefentée  au  Roi  par  Monneur  de  Co- 
menge  ,  ils  ont  fatisfaità  tout  ce  qu'on  fouhaic- 
toit  d'eux. 

L'Evcque  de  Comenge  qui  avoit  reçu  la  décla-    Lettre  de 
ration  des  fieurs  de  Lalane  &  Girard  ,  &  qui  crut  fEve^f  dç 

ue  Ton  pouvoit  l'approuver ,  voïant  que  l'AC-  C$menge  ^ 
emblée  des  quinze  Evêques  l'avoit  condamnée  ^^  i^^** 
comme  un  nQe  cMptleux ,  plein  d^ artifice ,  &  cachant 
fous  P  apparence  d*nne  obdffanceen  paroles ,  Chère  fie 
^«74»/î»«yîwf,  écrivit  une  Lettre  au  Roi  le  iid« 
Janvier  16^4,  pour  juftifier  cette  déclaration. 
Il  remontroit  à  (à  Majefté  que  le  Père  Ferrier 
ctoit  convenu ,  que  l'on  pouvoit  abandonner  le 
Formulaire  pour  le  bien  de  Iji  paix  ;  que  le  Pape 
n'avoir  autorifë  le  Formulaire ,  ni  par  fa  Confti^ 
tution ,  ni  par  Ton  Bref  ;  que  l'Aflemblée  des 
quinze  Evêques  n'avoir  pas  droit  d'impofer  cette 
Loi  à  tous  les  Evêques  de  France  \  que  la  diftin^ 
âion  du  fait  &  du  droit  étoit  raifonable ,  &  que 
perfonne  ne  pouvoit  (butenir  que  ce  qui  eft  dé^ 
fini  fur  un  fait  foit  de  Foi  :  Enfin  il  afiure  fa  Ma^ 
jefté ,  que  dans  tout  le  cours  de  cette  affaire ,  Tes 
intentions  ont  été  tres-pures  pour  le  fervice  de 
l'Eglife  &  de  fa  Majeftc. 

Le  Roi  pour  autorifer  tout  ce  qui  avoit  été  faic 
par  le  Clergé ,  donna  le  ij  Avjril  166^ ,  des  Let^ 
rre^  Patentes  en  forme  d'Edtt ,  par  lesquelles  (à 
Majefté  ordonna  »  que  les  Bulles  des  Papes  In-  « 
nocent  X.  &  Alexandre  V 1 1.  au  fujet  des  cinq  ^ 
Propofitions  extraites  du  Livre  de  Janfenius ,  <« 
intitulé  y  ^u^nfiinHS ,  regiftrées  au  Parlement  9 


Lettre$ 

Patentes 
du  Rêi , 

fur  U 
fublica^ 
tien   dn 
formu^ 
Uire. 
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M  de  Paris ,  feront  publiées  dans  tout  le  Roiail^ 
M  me ,  Païs ,  Terres  ic  Seigneuries  de  (on  obéïd 
n  (ance ,  pour  être  exécutées ,  gardées  &  obfèr- 
«  vées  inviolablement  félon  leur  forme  &  teneur: 
•>  Faifânt  tres-expre(Iès  inhibitions  &  défenies  à 
n  toutes  perfonnes  de  quelque  rang ,  qualité  Se 
M  condition  qu'elles  foient ,  de  contrevenir  auf- 
»  dites  Bulles  ,  à  peine  d'être  traitez  comme  re- 
M  belles  j  défbbéïuàns  à  (es  commandemens ,  fè- 
n  ditieux  &  perturbateurs  du  repos  public.  En« 
M  joint  à  tous  Juges  redbrtiflàns  fans  moïen  en 
»  fes  Cours  de  Parlement ,  de  procéder  contre** 
»  eux  par  fès  Ordonnances. 

M  Et  afin  de  terminer  toutes  les  conteftadons^ 
M  &  faire  cefTer  toutes  les  diTiHons  qui  partagent 
•»  fès  Sujets  fur  ces  matières  ,  &  pour  concourir 
»  par  fon  autorité  à  établir  une  entière  uniformité 
M  dans  leurs  fèntimens  à  cet  égard ,  le  Roi  par 
»•  cefdites  Prefentes ,  &  de  la  même  autorité  que 
>>  defTus,  a  enjoint  &  ordonné ,  enjoint  &  ordonne 
^  à  tous  Eccle(îaftiques,  Séculiers  ic  Réguliers,  de 
**  figner  leFormulaire  d-attaché  fous  le  contre-fcel 
^  de  nôtre  Chancellerie,  qui  leur  fera  prefenté  par 
••  Archevêques  &  Evêques ,  dans  les  Diocefès 
p  defquels  ils  ont  &it  leur  demeure  pendant  les 
«  trois  dernières  années,  ou  dans  les  Diocefès  defl 
«>  quels  les  Bénéfices  dont  ils  font  pourvus ,  fe 
»  trouveront  fituez  ;  &  ce  nonobftant  toutes 
»  exemptions ,  privilèges ,  loix  diocefàines ,  droits 
»  de  jurifdiâions  épifcopales  ouquafiépifcopales, 
»  qui  pourroient  être  prétendues  par  aucuns 
»  Chapitres ,  Abbaïes ,  Communautez  ,  Secu* 
*>  lieres  ou  Régulières,  ou  par  aucuns  parricidiers: 
>'  aufquels  privilèges  &  exempdons  y  droits  de 
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{urifcliâions  &  de  loix  diocefaines ,  fa  Ma  jefté  «      Lettrée 
a ,  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroii ,  dérogé  par  «  Patentes 
CCS  Prcfentes  ,  pour  ce  regard ,  comme  étant  «  dn  Rai  > 
ce  qui  concerne  la  pureté  de  la  Foi ,  &  la  dé-  «  penr  U 
termination  des  qucftions  doftrinales ,  particu-  «  fublica^ 
lierement  refervé  à  la  perfonne  &  au  caraâere  «  tîon  dm 
des  Evêques ,  &  ne  pouvant  leur  être  ôié  par  «  Fermu^ 
aucuns  privilèges  ;  &  en  cas  de  refus  par  au-  «  l^re. 
cuns  Ecdefiaftiques ,  Séculiers  ou  Réguliers  de  •• 
fbuicrire  ledit  Formulaire ,  veut  qu'il  foit  pro-  •• 
cédé  contre  eux  par  les  Evêques ,  ou  par  leurs  <t 
Officiers,  (uivant  les  Conftitutions  Canoni-« 
ques  &  les  Loix  de  Ton  Roïaume  ,  nonobftant  « 
tous  privilèges  ;  comme  aufE  nonobftant  toutes  « 
appellations  (impies  ou  comme  d'abus  &  fans  « 
préjudice  d'icelles ,  pour  lefquelles  ne  veut  être  <« 
différé ,  comme  s'agiflànt  de  police  Se  de  dif-  «« 
cipline  ,  dans  laquelle  les  appellations  comme  « 
d  abus  ne  doivent  aucun  effet  fuTpenfif  aux  ter-  « 
mes  de  fes  Ordonnances.  « 

Veut  en  outre ,  qu'à  faute  d'avoir  par  lefdits  «• 
Ecdefiaftiques ,  Séculiers  ou  Réguliers ,  pour-  «• 
vus  de  Bénéfices ,  fbufcrit  ledit  Formulaire  un  « 
mois  après  la  publication  qui  en  aura  été  faite  « 
par  l'Ordonnance  de  l'Evêque  ou  de  (es  grands  <« 
Vicaires ,  les  Bénéfices ,  Dignitez ,  Perfonnats,  « 
Offices ,  Séculiers  ou  Réguliers ,  même  les  <» 
Clauftraux  &  Amovibles  ,  Se  généralement  « 
toute  (brtc  de  Bénéfices ,  dont  ils  feront  pour-  «t 
vus ,  Se  aufquéls  ils  prétendront  droit ,  demeu-  « 
rent  vacans  &  impetrables  de  plein  droit ,  (ans  « 
qu'il  (bit  befoin  d'aucune  fentence  ni  déclara-  <» 
tion  judidaires ,  &  fans  qu'ils  puiffent  être  ré-  <c 
tablis  dans  lenrfîtits  Offices  Se  Bénéfices ,  en-  ^ 
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Patentes 
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four  U 
fHhltca-^ 
tUn  du 

FênnH^ 
faire. 
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A>core  qu'ils  voultt({ènt  pofterieurement  figner 
»  ledic  Formulaire.  Et  pour  cette  fin ,  ordonne  » 
»  que  ceux  qui  auront  été  pourvus  en  leur  ]ieu  ic 
79  place  defdits  Bénéfices ,  (bit  par  le  Collatear 
»  ordinaire ,  foit  en  Cour  de  Rome ,  y  foient 
»  maintenus.  Enjoint  aux  CoUateurs  ordinaires 
»  d'y  pourvoir  incontinent  après  ledit  mois  ;  8c 
»  julqu'à  ce  qu'il  y  ait  été  pourvu ,  veut  que  les 
99  fruits  defdits  Bénéfices  (oient  faifîs  à  la  requête 
»  de  (es  Procureurs  généraux  ou  de  leurs  Subfti- 
»  tuts  9  &  emploïez  au  profit  des  Hôpiuux  des 
»  lieux. 

»  Et  afin  qu'à  l'avenir  nul  n'ait  rang  ou  auto« 
99  rite  dans  r£gli(è ,  qui  paiflè  renouveller  ces  di- 
•9  vifions  ou  troubler  l'Etat  en  adhérant  à  ces 
»  nouvelles  doArines  ,  le  Roi  veut  pour  la  po- 
>>  lice  &  la  paix  de  Ton  Roïaume ,  qu'aucune  per«- 

V  Tonne  ne  pui(Ie  être  ci^près  pourvue  de  quel- 
99  que  Bénéfice  que  ce  (bit ,  Séculier  ou  Rega- 
•9  lier ,  qu'il  n'ait  auparavant  foufcrit  ledit  For- 
99  mulaire  en  perfbnne  entre  les  mains  du  Lieu- 
a»  tenant  gênerai,  ou  en  Ton  ab(ence ,  du  plus  an^ 
»  cien  Officier  du  Bailliage  ou  Senéchau({ee  plus 
•>  proche  de  (a  demeure  ^  de  laquelle  foufcription 
j»  aâ:e  lui  fera  expédié  en  bonne  forme  par  le 
n  Greffier  d'icelui ,  dont  la  minute  demeurera  au 
99  Greflfè. 

99  Ce  que  (à  Majefté  veut  être  pareillement  ob- 
>>  fervé  par  ceux  qui  (èront  dorénavant  promus 
»  à  l'Ordre  de  Soudiaconat,  un  mois  après  avoir 
»  reçu  ledit  Ordre ,  à  faute  dequoi  ils  feront  dé- 
99  clarez  incapables  de  tenir  ou  poflêder  aucuns 
99  Bénéfices ,  tant  (eculiers  que  réguliers ,  de  quel- 

V  que  nature  &  condition  qu'ils  foient  i  déclarant 
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fttiUes  &  de  nul  effet  toutes  Bulles ,  provifions  ce      Lettres 
ou  nominations    qu'ils   pourroient    obtenir  3  «   Patentes 
quand  bien  même  ils  fouicriront  ledit  Fortnu-  <c  du  Roi , 
laire  après  ledit  temps  expiré ,  ce  que  le  Roi  «  four  la 
entend  avoir  lieu  feulement  à  l'égard  de  ceux  <<  fublica^ 
qui  n'auront  pas  foufcrit  ledit  Formulaire ,  par  «c  tion  du 
l'ordre  de  leur  Evêque  ^  ou  de  fes  grands  <<  Formu- 
Vicaires.  «  Uiroé 

Veut  &  entend  que  le  même  foit  obfervé ,  ce 
tant  pour  les  Evêchez ,  Abbaïes  &  autres  Be  ce 
nefices  étant  à  (a  nomination ,  que  pour  ceux  ce 
qui  font  à  la  collation  des  Evêques ,  ou  en  pa-  ce 
tronage  Laïque  ou  Ecclefîaftique,  foit  que  lef-  tt 
dits  Bénéfices  (oient  vacàns  &  conférez  parce 
mort  ^  refignation  y  permutation ,  ou  en  queU  c^ 

311'autre  manière  que  ce  foit  :  Ce  faifant ,  dé-  c» 
are  dès*à'prefent  nulles  &  de  nul  tStt ,  les  <f 
Provifions  y  Bulles  6c  nominations  qui  pour-  ce 
f  oient  être  fubrepticement  obtenues ,  ou  des  «r 
Collateurs  ordinaires ,  ou  en  Couri  de  Rome,  ee 

}>ar  ceux  qui  n'auront  pas  foufcrit  ledit  Formu-  «c 
aire.  «« 

Ordonne  aufll  que  ceux  qui  prendront  a  l'a-  cv 
venir  les  Dégrez  dans  [les  Univerfitez  de  fon  ce 
Roïaume  y  ou  qui  (èront  élus  aux  Charges  y  ce 
Principautés  &  Régences  defdites  Univerfitez  ce 
ou  des  Collèges  en  dépendans  ,  figneront  ledit  ce 
Formulaire  entre  les  mains  du  GreflSer  de  cha-  « 
que  Univerfité  ou  de  la  Faculté  en  laquelle  il  ce 
prendra  (es  Dégrez  ,  auparavant  que  de  pren-  « 
dre  aucun  defclits  Dégrez  ,  nominations  &  au-  ce 
très  grâces  qui  pourroient  être  accordées  en  con-  ^e 
fequence ,  &  de  privation  defdites  Charges  &  « 
Régences ,  iç  que  tous  ceux  qui  font  prefente-  « 
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Lettres    *>  ment  dans  lefdits  Dégrez  y  ou  dans  lefdites 

Patentes     »  Charges  deClites  Univerficez  &  Collèges  ^  (ouf- 

dm  Rêi  ^     n  criront  ledit  Formulaire  entre  les  mains  dudic 

fewr  U      m  Greffier,  un  mois  après  la  publication  des  Pre- 

fuHicâ^     n  (entes ,  (oiis  les  mêmes  peines. 

tion  dm  $i  Veut  de  plus  &  ordonne ,  que  tous  ceuxge- 

Fermu-      $*  neralement  qui  feront  reçus  à  faire  profcflion 

^mire.  j,  à  l'avenir  dans  les  Monafteres  de  (on  Roïaume» 

M  aient  i  (ou(crire  ledit  Formulaire  y  ic  que  la« 

M  dite  (bufcription  foit  inférée  dans  Tafte  de  leur 

»  Profe(Son ,  à  peine  aux  Supérieurs  d'en  rf  pon-» 

9>  dre  en  leurs  propres  &  privez  noms  ,  &  de  dé- 

9f  fobéï(Gmce. 

»y  Veut  pareillement  que  ceux  qui  feront  ci« 
j»  après  élus  ou  nommez  pour  exercer  aucunes 
j>  charges  ou  Offices  dans  les  Monafteres ,  h£^ 
»  £ent  ladite  fou(cription  ,  à  peine  de  nullité  de 
t»  toutes  éleftions  &  nominations  qui  pourroienc 
M  être  faites  de  leurs  .perfonnes ,  en  quelque  ma* 
M  niere  que  ce  pui({è  être. 

M  Et  dauunt  que  le  Livre  de  Jan(enius ,  intitulé, 
99  jiHgHfHnns ,  a  donné  lieu  aux  derniers  troubles 
M  ic  conteftations  des  Catholiques  »  fc  aux  nou* 
j9  velles  divifîons  de  l'£gli(è ,  aufquelles  il  a  ré* 
j>  (blu  d'apporter  le  remède  qui  dépend  de  (on  au- 
»  torité  ,  il  a  £ût  &  faittres-expreflès  inhibitions 
»  &  dé(en(ês  à  tous  fès  Sujets ,  de  quelque  qua- 
»  lité  &  condition  qu'ils  foient ,  de  vendre  ou 
»  débiter  ledit  Livre ,  ni  même  de  le  garder , 
j*  (ans  la  permi(Eon  de  l'Evêque  ou  de  fes  grands 
j»  Vicaires  \  enjoignant  à  tous  Imprimeurs  &  Li- 
n  braires  qui  en  ont  pre(èntement,  de  les  porter 
j>  ou  £ûre  porter  daiis  quinzaine ,  après  la  pu- 
»  blication  des  Prefentes  ^  aa  Greffe  de  TAr* 
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chevêche  de  Paris ,  oa  es  GreflPes  des  Bailliages  «  Lettres 

&   SenéchauflScs ,  dans  le   Rcffort  defqucl-  «  Patentée 

les  ils  font  leur  demeure ,  à  peine  de  puni-  <<  du  Rei , 

tion.cc  f9Hr  là 

Mais  parce  que  cette  divifion  qui  avoit  coœ-  »•  piikUca^ 
inencé  à  Toccanon  dudit  Livre  de  Jan(enius ,  a  «  tien  diê 
beaucoup  augmenté  par  la  liberté  efirenée  ^ue  ce  Formn^ 
pluGeufs  fe  lont  données  d'écrire  y  compofer ,  m  Uire. 
publier  &  débiter  divers  Libelles  contre  les  « 
Bulles  des  Papes  Innocent  X.  Se  Alexandre  u 
VIL  contre  les  Délibérations  des  Evêques ,  &  ce 
les  Cenfures  de  la  Faculté  de  Théologie ,  &  <c 
principalement   contre    le  Formulaire  dreiSu 
pour  établir  la  paix  dans  l'Eglife ,  &   l'uni-  cr 
formité  dans  les  fentimens  y  afin  d'empêcher  <c 
ce  défordre ,  il  a  fait  &  hit  par  cefdites  Pre-  « 
fentes,  tres-exprelTes  inhibitions  &  défenfirs* 
à  tous  Tes  Sujets,  de  quelque  qualité  &  con->9 
dition  qu'ils  foient ,  d'écrire  ou  compofer  y  im-  ce 
primer  y  vendre  ou  débiter  y  dire  Aement  ou  in-  ce 
diredement  y  fous  quelque  nom  ou  titre  que  ce 
ce  puidè  être  y  aucun  Ouvrage  ,  Lettres  ou  ce 
Ecrits  tendans  à  (ayorifer  «  fbutenir  ou  renou-  ce 
veller  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  la  do-  ce 
ârine  condamnée  de  Janfenius ,  ou  à  contre-  ce 
dire  ledit  Formulaire ,  Tous  peine  d'être  traitez  ce 
comme  (auteurs  d'heretiques  y  Se  comme  per-  ce 
turbateurs  du  repos  public  :  Veut  que  ceux  qui  ce 
ont  écrit ,  enfeigné  ou  prêché  aucune  cho(ê  ce 
contraire  aufdites  Bulles  &  Formulaire  y  foient  ce 
tenus  y  en  fignant  ledit  Formulaire ,  de  (e  re-  ce 
traâer,  dont  fera  fait  mention  dans  Tade  qui  ce 
fera  expédié ,  de  leur  foufcription  :  n'enten-  « 
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Lettret  »dant  au  farplus  par  ces  Picfences,  iéToç^erk 
Patentes  »  ce  qui  a  été  fait  par  la  Faculté  de  Théologie 
d»  Rti ,  »  de  Paris ,  contre  ceux  qui  ont  lefiifé  de  ligner 
foMT  U  »  la  Cenfuie  de  ladite  Faculté  du  premier  jour 
pMklicM.  »de  Février  i$5$j  ni  aux  Arrêts  rendus  en  foti 
tiûn  du  u  Conlêil  contre  aucuns  des  Chanoines  du  Cha. 
J'trmu-  »  pitre  de  Beauvais  ,  les  vingi-un  Juillet  &  dcu- 
iélrt.  »  xiéme  Oâobre  mil  (ïx  cens  cinquante-neuf, 
i>  qu'il  veut  être  exécutez  félon  leur  forme  & 
w  teneur. 

Ces  Lettres  Patentes  furent  lacs ,  publiées  Se 
regiftrées  au  Parlement,  le  Roi  prefent,  &  ce 
requérant  le  Procureur  gênerai  de  fa  Majcfté , 
pour  erre  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur^ 
le  vingc-neuviéms  Avril  mil  fïx  cens  foixameJ 
quatre. 
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ECRITS  FAITS 

TOUCHANT  LES  CONTESTATIONS 

SUR  LA  GRACE, 

Depuis  l'ànhce  1^57,  jufqu  à 
l'année  166  $» 

LE  s  iConteftacions  fur  le  Janfenifme  étant  (on 
écliauff<^cs depuis  l'an  16(7,  jufqu'àran  1^64^       JEcrit't 
ten  vit  paroître  de  part  &  d*autre.  des  écrits  fur  fur  lagra^ 
ce  fujet ,  &  particulièrement  fur  la  quellion  du  ce  depuis 
ifait,  quicaulpit  le jprincipal  point  de  la  difpute.  i6$7jufji 
Auffi-tôtaprés  rAuemblee  de  1656,  on  fît  deuip  i6(>|* 
écrits  Latins  fur  la  relation  ou  le  Procez  verbal 
de  rAflembléei  Le  premier,. étoit  intitulé  :  Leu 
tre  £ufi  Théologien  4  un  homme  illu/ire  ,  dans  la- 
quelle ce  prétendu  Théologien  apporte  les  rai- 
ions  pour  lefquelles  il  ne   croit  pas  pouvoic 
foufcrire  ati  Formulaire  dre(fê  par  rÀnèmblée 
des  Evéques  tenue  au  Louvre  en  16^4^  &  con- 
firmé dans  rAflèmblée  générale  du  Clergé  dé 
l'an  16^6»   Cet  écrit  qui  parut  ayant  la  relation 
du  Clergé  ^6c  que  l'on  croit  être  de  Moniieur  dé 
Lalane  j  fut  fuivi  d'un  autre  ,  intitulé  :    ^^efgd 
Percontator  ^  fous  le  nom  de  François  Profuturuy^ 
Théologien  des  Pa'iV Bas  ^  qui  attaque  la  relation; 
Cet  Ouvrage  eft  de  Monfieur  Nicole  ^  qui  con^ 
iilf.  Ec.  du  17.  Sicç.  Tcmc  JJ.  S  f 
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Ecrits     tinua  en  mcme-temps  les  Di/éfHiJitions  de  Pâut 

fur  lagra-  Irenie ,  contre  le  Père  Annat  ;  elles  font  au  nom^ 

ce  y  i^puis  bre  de  fix,  achevées  d'imprimer  en  1657.  Oïl 

i6$jJHfq.  publia  auffi  dans  le  même-temps  deux  Lettres 

166$.  d'un  Eccledaftique  \  Tune  à  fon  Evêque ,  fur  la 

fîgnature  du  Formulaire  :  &  l'autre ,  à  un  de  fès 

amis ,  fur  le  jugement  que  l'on  doit  faire  de  ceuit 

qui  ne  croient  pas  que  les  cinq  Propofitions  foient 

dans  le  Livre  de  Janfenius. 

En  iiS(S  ,  Moniteur  Nicole  traduifit  en  Latin 
les    Lettres  Provinciales,  y  ajoutant  des  notes  ^ 
fous  le  nom  de  Guillaume  Wendrok«  Ces  Lettres 
avoient  été  cenfurées  fous  celui  de  Montalte  , 
par  un  Décret  de  l'Inquifîtion ,  du  <  Septembre 
1^57  y  dont  le  Parlement  de  Paris  ne  voulut  pas  , 
comme  nous  avons  dit,  qu'il  fut  fait  mention 
dans  le  Décret  de  la  Faculté  contre  l'Apologio 
des  Cafoiftcs.    La  tradudion  de  ce  Livre ,  fous 
le  nom  de  WendroK ,  fut  déférée  en  i6f9  au  Par- 
lement de  Bordeaux  ,  comme  un  Livre  feditieux. 
Le  Parlement  fut  foUicité  de  donner  un  Arrêt 
qui  condamnât  le  Livre  de  ^endrok ,  Sc  on 
diftribua  en  même-temps  aux  Juges  un  écrit  in« 
titulé  :  Raifons  four  la  condamnation  des  Lettres 
Provinciales  Latines  ^  prefintées  i  MeJJieurs  du 
Parlement  de  Bordeaux.  Quand  l'affaire  fut  agi- 
tée dans  le  Parlement,  les  Juges  (è  trouvèrent 
partagez  ^  les  uns  voulant  que  le  Livre  fût  brâlé, 
4Îw  les  autres ,  qu'il  fât  feulement  lacéré  :  for  ce 
partage  l'affaire  fut  remife  après  la  (àint  Martin, 
&  cependant  on  donna  le  Livre  à  examiner  à  la 
Faculté  de  Théologie  de  l'Univerfité  de  Bor- 
deaux !  Après  les  vacations  de  la  fàint  Martin, 
l'affaire  fut  encore  remife  à  l'année  foivante.  Ce- 
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pendant  on  vit  paroître  un  nouvel  Ouvrage  con-       Ecriif 
tre  les  notes  de  Wcndrok  ,&  contre  les  Difqui-  furUgrs- 
Etions  de  Paul  Irenécj  intitulée  :  iViou  in  notées  ce,  depuis 
Witlelrm  Wendrokji ad  LuUvtciMontaltl^  L'tteras,    ^^syjujlj'. 
&  in  D'fyiéi/fticnes  Panll  /renéi ,  inn/îa  à  Bernard§  1665. 
Stubroch'o ,  Vienmnfi  Theologo.  On  croit  que  cet 
Ouvrage  ctoit  du  Perc  Honoré  Fabci  Jcfuire, 
qui  a  compofé  un  gros  Ouvrage  pour  foutenir  la 
probabilité. 

Au  commencement  de  Tannée  i^^o ,  le  Par- 
lement de  Bordeaux  mit  fur  le  tapis  l'affaire  de 
Wendrok.  Monfieur  de  Pomiers  Doïen  des  Con- 
feillers  de  ce  Parlement ,  en  fit  le  rapport  à  la 
Chambre  dans  le  mois  d'Avril.  On  y  lut  publi- 
quement les  trois  premières  Lettres  &  toutes  les 
requêtes  &  écrits  prefentez  contre  le  Livre  de 
^endrok.  La  plus  grande  partie  des  Confeillers 
fe  trouva  favorable ,  &  nVtant  pas  jugé  qu'il  y 
eut  rien  dans  le  Livre  de  Wendrok ,  qui  fut  con- 
tre la  perfonne  du  Roi  ou  Tinterêt  de  l'Etnt ,  iU 
en  renvoïcrent  Texamen  de  la  doctrine  Thcolo- 
gique  à  l'Univerfité  :  Elle  tint  une  AlTèmblée  le  6 
de  Juin.  Lopez y  parla  au  nom  de  la  Faculté  de 
Théologie ,  &  (outint  le  Livre  de   Wendrok: 
On  vit  auffii- tôt  paroi  tre  h  Lettre  d^unThenl/KrJen 
M  un  Officier  du  Partent  nt^  touchant  U  qn  (hton  ^ 
p  le  L'vre  intitule  ^  Ludovici  Montalrii  Litterac^ 
&c.  "jf  heretiifus.    Moniteur  Nicole  fît  audî-tôc 
deux  Ouvrages  intitulez  :  Difenfe  des  Profefpurs 
en  Theêlofrie  de  CV  niverjiti  de  Bordeai^x ,  contre 
cet  écrit,  dans  lefquels  il  prétend  prouver ,  que 
Ton  ne  peut  condamner  d'herefîe  ceux  qui  nient 
le  fait  de  Janfenius ,  ou  qui  en  doutent. 

Outre  ces  Ouvrages ,  ce  difitrend  en  produifit 
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Ecrits    encore  crois  autres ,  qui  apparemmenc  venoienC 

ptrUffra-   ^^^  mêmes  Auteurs.  Le  premier  portoit  pour  tû 

ce ,  depHis    ^^  *  Rcflexiêns  fur  la  fourfuite  que  Us  Jefmtesfsnt 

l^^j  /«/i    ^*^  Parlement  de  Bordeaux ,  four  faire  condamnet 

j^^  '  les  Lettres  Provinciales ,  traduites  en  Latin  par 

Wendrok^  Le  fécond  étoit  une  Ré fiêtation  des  raU 

font  alléguées  pour  ohenir  la  condamnation  d^s  Let^ 

très  de  Afontalte  j  traduites  en  Latin  par  Wen^ 

drokius  3  avec  des  notes  Theologiques  ;  ic  le  troi* 

fiéme  )  les  motifs  de  la  déclaration  qu^ont  donnée 

les   Profejfeurs  en  Théologie   de   tVniverfUé  da 

Bordeaux ,  touchant  le  Livre  de  Montédtius. 

Il  y  eut  des  ordres  de  la  Cour  adreflies  au  Par^ 
lemenc  de  Bordeaux  ,  de  ne  point  donner  il*Ar« 
rêc  ;  &  fa  Majefté  nomma  le  quatrième  de  Sep- 
tembre ,  quatre  Eveques  &  neuf  Doéteurs  »  fça* 
voir  3  les  Eveques  de  Rennes  &  de  Rodez  y  d'A« 
miens  &  de  Soiffons ,  &  les  Dodeurs  Grandin, 
Morel ,  Chappelas ,  Bail ,  Chamillard ,  de  Lef- 
tocq  ^  du  Saurtby ,  &  les  Pères  Nicolaï  &  Gangy, 
pour  examiner  les  Lettres  Provinciales  avec  les 
notes  de  Wendrok.  Ils  déclarèrent  le  7  Septem* 
bre  3  que  les  herefies  de  Janiènius  ,  que  i'EglKe 
a  condamnées ,  fe  trouvoient  y  tant  dans  les  Lec-> 
très  de  Montalte ,  que  dans  les  notes  de  Wen« 
drok,  &  dans  les  Difquifîtions  de  Paul  Irenée 
ou'on  y  avoir  jointes ,  &  que^ce  Livre  devoit 
fubir  la  peine ,  que  les  Loix  ordonnent  contre 
les  Libelles  hérétiques  &  diffamatoires.  Cette 
Cenfure  aïant  été  lue  au  Confeil  du  Roi ,  on  y 
donna  un  Arrêt  le  15  de  Septembre,  qui  con-» 
damnoit  ce  Livre  à  être  lacéré  &  brûlé  par  les 
mains  du  bourreau.  Le  Chancelier  le  figna  &  le 
icella  par  le  commandement  exprés  du  Roi  le 


{crémier  Oâobre ,  &  il  fut  exécuté  à  Paris  le  S 
au  même  mois.  Le  5  de  Novembre  il  y  eue  ua 
fécond  Arrêt  du  Confeil  contre  les  Dodeurs  de 
Bordeaux  en  la  forme  qui  fuit. 

Le  Roi  aïant  été  informé,  que  depuis  cinq<«  Edit  dié 
ou  fix  années ,  quelques  Dofteurs  en  Theolo-  «  ji^i  p^^^ 
gie  de  TUniverfité  de  Bordeaux  ,  ont  ouvert  «  f^m  fkp^ 
une  nouvelle  Ecole  de  Théologie ,  fans  au-  <«  preffion  de 
cunes  Lettres  ni  approbation  de  fa  Majefté ,  ont  «   tVmver-^ 

Î>ris  dans  les  aûes  publics,  la  qualité  de  Pro-  «  fitédcBcr-^ 
eflèurs  Roïaux ,  ont  impofé ,  (ans  permiflion  «  dcanx^ 
de  (àdite  Majefté,  des  taxes  fur  tous  les  Eco-  « 
liers ,  qui  voudroient  prendre  des  Dégrez  dans  <« 
ladite  Univerfité ,  &  qui  pis  eft ,  ont  approuvé  « 
un  Livre ,  lequel  aïant  été  jugé  hérétique  &  <« 
diffamatoire  par  plufieurs  Evêques  &  Doâeurs  <^ 
de  la  Faculté  de  Paris ,  8c  par  plufieurs  autres  <^ 
DoAeurs  &  Profefleurs  de  ladite  Faculté ,  a  <« 
été  brûlé  publiquement  en  exécution  d'Arrêt  <* 
du  Confeil  ;  a  ordonné  &  ordonne,  que  le  nom-  << 
mé  Lopez  Doâeur,  qui  a  figné  ladite  appro-  <« 
bation ,  fera  affigné  en  per(bnne  audit  Confeil  « 
à  deux  mois  ,  pour  reprefènter  les  Lettres  &  «^ 
les  titres  ,  en  vertu  defquels  ils  ont  fait  ledit  '^ 
ctabliflement  &  impofîtion  «  &  pris  la  qualité  <« 
de  Profefleurs  Roïaux ,  8c  jufqu'à  ce  qu'il  ait  << 
fàtisfait  &  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné ,  << 
ia  Majefté  a  fait&  fait  à  tous ,  tres-expreftès  in  <c 
hibitions  &  défenfès ,  de  faire  aucune  leçon  de  «« 
Théologie  dans  ladite  Univerfité  de  Bordeaux  «^ 
ni  ailleurs ,  ni  d'exiger  de  ceux  qui  fe  prefen-  «^ 
teront  pour  être  graduez ,  autres  droits  que  ««• 
ceux  qu'ils  prenoient  avant  cet  exercice ,  ni  de  <( 
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^>  prendre  bdice  qualité  de   Profcflèur   Roïal^* 
„  (ans  préjudice  de  faire  procéder  contre  eux^ 
ainiî  qu'il  appartiendra  pour  raifon  de  ladite  ap- 
i>  probation  donnée  à  un  Livre  hérétique  ^  en- 
»  joint  (àdite  Majefté  à  Ton  Procureur  gênerai  aa 
«  Parlement  de  Bordeaux  ,  &  aux  Maire  &  Ju- 
w  rats  de  ladite  Ville  de  tenir  la  mainàrexecutioa 
»>  du  prefent  Arrêt,  &  d'en  donner  avis  au  plû- 
a  tôt  à  fa  Majefté.  Fa  i  t  au  Confeil  d'Etat  du 
n  Roi ,  fa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  cin- 
M  quiéme  jour  de  Novembre  mil  C\x  cens  foixante. 
Signé,  PHELYPEAUX. 
Ecrits 
fur  te  Fêr-      On  compofà  à  cette  occaHon  un  écrit  intitulé  : 
mulaire.      Motifs  pour/dirt  voir  ju^  F  Arrêt ^  fortanr  interdit 
de  C exercice  de  Theohigrie  à  Bordât hx  ,  s  été  donné 
parfHrprifi:  Sa  Majefté  rétablit  quelque  temps 
après  les  Profefleurs  de  l'Univerfité  de  Bordeaux 
dans  l'exercice  de  leurs  Charges ,  par  un  Arrêç 
donné  l'an  i66i. 

Monfieur  de  Launoy  ,  quoique  dans  des  fènti- 
mens  particuliers  &  tres-oppolez  à  ceux  des  Dé- 
fenfeurs  de  Janfenius ,  fit  un  écrit  contre  la  fi- 
gnature  du  Formulaire  ,  intitulé  :  Remar^nespir 
le  Formulaire ,  du  ferment  de  Foi  ^ui  fe  trouvé, 
dans  le  Procejn  verbal  du  Cierge. 

Le  Père  Dom  Pierre  de  faint  Jofeph  Feiiillanc 
donna  la  même  année  une  dè^enfo  du  Fornmla^re, 
Se  le  Père  Amelotte  de  TOratoire ,  quoiqu'atta* 
ché  à  la  dodbrine  de  la  prédeftination  gratuite  & 
de  la  grâce  efficace ,  mit  en  lumière  un  gros  Ou- 
vrage ,  dont  le  dcflcin  cft  exprimé  dans  le  titre'quc 
voici  :  Difenfe  des  Conftittttions  d Innocent  X.  & 
Alexandre  m.  &  des  Décrets  de  C  jifemblii  ge^ 


Wirdli  du  CUrgi  dt  frânce  ,  €9mri  U  doUrim  Ecrits  fur 
de  Janfinius ,  Cùntenui  aux  cin^  Trêfefitiens  CW"  U  Femuêy 
détmnies  :  dvec  U  diftnfe  de  fdlnt  Auguftin  &  de  Uire^ 
fttnt  TbwnMs  y  eentre  ce  é/m  leur  eft  attribué  fur 
le  même  Jdnfemus  ,  dlvifie  en  trois  parties.  En  là 
première  il  efi  mentri,  ^ueiescin^  Prefefitiensfent 
dejdnfenlus  ,  &  qu* elles  fent  cen furies  au  fins  de 
Cit  jluteur  :  On  y  fait  veir  aujji  deuz.e  différences 
remanjuatlcs  entre  U  do£lrine  de  faim  Themas  & 
de  fis   Difiifles  ,  &  celle  de  tEvê^ue  d'Tpres  : 
jivec  un  traité  des  fiufiriptions ,  ou  ton  prouve  que 
perfinne  ne  fi  peut  défendre  de  fiufcrire  les  Bulles 
des  Papes  &  les  Décrets  des  Eveaues  de  France. 
En  la  féconde  il  eft  montré ,  ijue  la  doSlrine  defaint 
jiuguJKn  eft  tres^d'^ffcrente  de  ce  ijui  lui  eft  impoft 
par  fanfenius  j  tant  pour  CEtat  d* innocence  y  que 
pour  CEtat  de  Chomme  déchu.  En  la  troifiéme ,  il 
efl  montré ,  que  les  plus  fçavans  Auteurs  de  tous 
les  fiecles ,  ont  condamné  Us  cinq  tropojîtlons  au 
fins  de  Janfinius.  Par  le  Père  Amelotte  DoSeur 
en  Théologie  y  Prêtre  de  ^Oratoire  de  N.S.J.C, 
1660.  Ce  Livre  du  Père  Amelocce  lui  attira  trois 
réponfes.  La  première  intitulée  :  Idée  générale  de 
Fefprit  &  du  Livre  du  Père  Amelotte.  La  (econde. 
Lettres  au  R.  P.  AmeUtte  Prêtre  de  l'Oratoire, 
fur  fin  traité  des  Soufcriptiom  :  &  la  troifîéme , 
qui  eft  un  gros  Ouvrage  fait  par  Mondeur  l'Abbé 
de  Lalane  fous  le  nom  de  Denys  Raymond  Li' 
centié  en  Théologie  :  Eclaircijfiment  du  fait  & 
du  Cens  do  Janfinius ,  ou  ton  montre  L  Qjie  ce  n*efh 
point  manquer  au  refpeU  &  a  lafaum'ffîon  que  ton 
doit  MU  Pape  &   aux   Eveaues  y  que  d*éclaireir 
FEglifefur  ce  fait  ;  &  quil  ne  iy  agit  d'aucune 
qucfiion  de  droite  1 1.  Qwt  les  cinq  Propojitions  con^ 

Sf  iiij 
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Ecrits  fkr  damnées  ni/hnt  centenHÏs  dans  le  Livre  de  Jdnft^ 
te  Permis  nins ,  ni  é/Hum  anx  termes  ,  ni  ijnant  an  fins  i  & 
{^ire\  fue  ce  PreUt  n'a  rien  enfiignifnr  ce  fisjet ,  ^jiî  né 

fiit  reconnn  four  ùrtheaexe ,  par  U  Pafe ,  far  Us 
Evicjues  &  far  toute  PEgiifi.  III.  Que  Us  D'tfiu 
fUs  de  feint  Augi^in  n'ont  jamais  fiutenu  ces  Pro^ 
fofiiionSy  ni  ifuant  aux  termes ,  ni^uantaufins; 
ni  reconnu  tfu'elUs  fujfent  de  Janfenius.  I V.  Vote 
examine  tout  ce  qui  a  été  atiegui  de  C H'tftoire  Ec^ 
èhjtafliijue^  four  autorifir  Ufrocedi  cfuePon  tieno 
fur  /'•  fait  dejanfemus  ,  contre  Us  Livres^  Ecrits 
&  extraits  de  Mejfteurs  Pereyret^  Aiorel^  Cha-^ 
miliard  ,  Annat ,  Amelote  &  autres. 

On  fie  en  particulier  une  réfutation  du  Livre  de 
Dom  Pierre  de  iàinc  Jofeph,  &  on  donna  en  1660. 
des  obfervations  contre  la  Signature  du  Formu- 
laire  ,  &  un  traité  de  la  fignature  du  Formulaire^ 
dans  lequel  on  pretendoit  montrer ,  i*.  Que  ceux 
41  ui  ne  croient  f  oint  U  fait  dejanfenius  contenu  dans 
U  Formulaire ,  ne  feuvtnt  le  fi^mr  fans  reftriSion. 

I I.  Qu'on  nefi  foint   obligé  de  croire  ce  fuit. 

III.  Qtion  ne  feut  empêcher  fans  injufHce  la  di^ 
ftinSiion  du  droit  &  du  fait  dans  la  fignature  dfo 
Formulaire.  On  y  répondoii  à  un  écrit  de  Mon- 
teur de  faince  Beuve ,  Dodeur  de  Sorbonne , 
dans  lequel  il  foûtenoit ,  qu'on  pouvoir  (ignec 
le  Formulaire,  quoiqu'on  ne  fût  pas  perAïadé, 
que  les  PropoGtions  croient  dans  Janfenius.  Pre- 
mièrement ,  parce  que  les  Conftitutions  d'Inno- 
cent X.  &  d'Alexandre  VII.  avoient  été  reçues. 
En  fécond  lieu,  parce  que  la  fignature  du  fait 
n'attcfte  pas  qu'il  (bit  certain  ,  mais  vrai-fembla- 
b!e.  En  troifiéme  lieu  ,  parce  qu'on  peut  dire  en 
quelque  fcns  que  les  cinq  Propofitions  A)at  con* 
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tenues  dans  V  Angtêflinns.  Quatrièmement,  parce  Ecrits fm\ 
qu'il  n*eft  pas  à  prefumer  que  les  Evêques  &  le  U  formi 
Pape  aient  défini  ce  fait ,  fans  avoir  bien  examiné  loin. 
le  Livre  de  Monfîeur  dTpres.  On  y  combactoit 
encore  Técrit  d'un  Théologien ,  qui  prétendoit , 
que  la  fignature  n'étoit  pas  un  témoignage  que 
l'on  acquiefçàt  au  fait  exprimé  dans  le  Formu- 
laire ,  parce  qu'on  ne  devoir  pas  prefumer  que 
les  Evêques  exigeaflèntcet  acquiefcement. 

Quand  la  première  Ordonnance  des  grands 
Vicaires  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Retz  parut 
&  fut  fupprimée  par  un  Arrêt  du  Confeil ,  le 
Père  Atmat  dreflà  un  écrit  qu'il  en voïa  à  Rome, 
fous  le  titre  de  Cênfiderdtions  fur  tOrdûnnufice  de 
MejfuHrs  Us  l^icaircs  Généraux  de  Paris ,  fur  Us 
fiHfcriptiQHs ,  contenant  quatorze  reflexions  con*. 
tre  lequel  M.  Arnauld  fit  une  difcnfe  de  cette 
Ordonnance ,  &  l'on  vit  paroitre  en  même-temps 
un  avis  aux  Evêques  de  France ,  (ut  la  furprife 
qu'on  prétend  faire  au  Pape  ,  pour  lui  faire  don- 
ner quelque  atteinte  au  Mandement  de  Meflieurs 
les  Vicaires  Généraux  de  Monfeigneur  le  Cardin 
liai  de  Retz  Archevêque  de  Paris. 

£n  i66t ,  les  Défenfeurs  de  Janfènius  n'atto- 
querent  plus  la  fignature  du  Formulaire  fi  ouver- 
tement ,  mais  firent  divers  écrits ,  dans  lefqucls 
ils  propofoient  d'autres  moïens  d'appaifer  ces  dif- 
férends ,  Se  des  difficultez  fur  l'obligation  que  l'on 
impofbit  de  figner  le  Formulaire.  Tels  font,  un 
Mémoire  touchant  Us  moiens  d'appaifer  Us  difputes 
pre fentes  ,  que  l'on  réduit  à  deux  ;  fçavoir ,  U  fU 
Unce  &  ticlaircijfement  du  fait  dejanfenius;  Vne 
Lettre  d'un  Théologien  à  un  Evê^ue  de  tAjfembUe 
gêner aU  du  CUrgi  de  France ,  fur  U  voie  qH*ilfaUm 
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'Xerîtsfar  droit  f  rendre  peter  étotiffh' entièrement  Us  certtf^jlaJ 
k  Fermfe*  tiens  f  refentes  JJn  écrit  intitulé:  Jugement  équitable 
Uire^         fur  les  centefiations  f  refentes  fenr  éviter  Us  juge* 
m^nr  téméraires  &  criminels  ,  tiré  de  faim  ^i^gu^ 
ftin.  Mais  le  plus  condderablc  de  ces  écrits  ,  eft 
celui]  qui  eft  intitulé  :  DIfficUtez.  profoférs  a  CAf- 
[emblée  gêner aU  du  CUrgé  de  France  qui  fe  tient  à 
Paris  en  cette  f  refente  année  lé^i ,  fur  les  Délibe" 
rations  touchant  U  Formulaire ,  qui  fut  bien-tôt 
fuivi  d'un  autre ,  intitulé  :  Difficultez.  propofles  à 
Mejficurs  Us  Dot^eurs  de  la  Faculté  de  TheoUgio 
de  Faris  ,  far  ta  réception  ^u*ils  ont  faite  du  For- 
mulaire  du  CUrgé  dans  Uur  jiffembléc  tenui^  en 
Sor bonne  U  ide  Mai  i66l* 

Quand  le  troifiéme  Mandement  des  grands  Vi- 
caires du  Diocefe  de  Paris ,  pour  la  fignature  ^ 
fut  publié  y  le  1  de  Juillet  i66t.  on  vit  paroitre 
un  traité  intitulé  :  Nullittz.  &  abus  du  troifiéme 
Mandement  pour  la  fignature  du  Formulaire  ,  pu* 
Hié  a  Paris  le  i  de  Juillet  i^^i,  pour  reformer  Ut 
deux  autres.  On  attaquoit  dans  cet  écrit  non  feu- 
lement le  Mandement  des  grands  Vicaires ,  mai» 
auflî  leur  autorité ,  parce  que  l'on  prétendoit  que 
le  Siège  de  Paris  n'étoit  point  vacant  par  la  Am- 
ple démiflion  du  Cardinal  de  Retz  ,  &  qu'ainfile 
Chapitre  n'avoir  pas  été  en  droit  de  nommer  des 
grands  Vicaires ,  même  après  la  préconifarion 
de  l'Archevêque  de  Touloufe.  On  fouunt  la 
même  chofe  &  les  mêmes  nullités  du  Mande- 
ment dans  un  autre  écrit  intitulé  ,  NuUitez.  & 
injufiices  de  tinterdiilion  portée  par  U  troifiéme 
Maniement  publié  a  Paris  U  i  de  Juillet  i6(x, 
touchant  la  fignature  du  Formulaire  ^  &  de  tou^ 
tes  Us  Cenfures  qu*  pourroient  être  f^itn  fur  ç€ 
fujet. 
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Le  Curé  de  Chars  dans  le  Vicariat  de  Pou* 
toife^  aïant  refofi  defigner  le  Formulaire  pa- 
rement &  Amplement ,  fut  interdit  rar  ordre 
de  l'Archevêque  de  Rouen  ^  qui  lui  fut  (ignifié 
par  le  Curé  de  Magny ,  le  ii  d'Avril  1661  :  il 
appella  de  cette  Sentence  d'interdidion  au  fàint 
Siège ,  &  Monfieur  Nicole  fit  pour  ùl  défenfe  un 
écrit  intitulé  :  NuUitêz,  de  finterdiSKpn  dtf  fieur 
Curi  de  Chars ,  UHchant  UfignéUure  du  Fùrmtu 
Uire  y  9H  tên  fdh  voir  les  nnUitez.  &  les  mJH/Hce$ 
détentes  les  Cenfures  é/uifeurre^ent  être  faites  fur 
ce  fnjet.  Le  Curé  de  Triel  (  Richard  )  dans  le 
même  Vicariat  dp  Pontoife  ,  aïant  aufE  rcfufé 
de  iigner  le  Formulaire  fut  conduit  dans  la  pri- 
ion  de  rofficialité  de  RoUen ,  &  fit  en  chemin 
&  dans  la  prifon  une  profeilîon  de  Foi  dattée 
du  7  Novembre  i^^j ,  qui  fut  imprimée. 

Le  12  de  Décembre  1^61 ,  un  Jeluite  étranger     ThefeJte 
écolier  au  Collège  des  )efuites  de  Paris ,  foutint  Collège  de 
une  The(e ,  dans  laquelle  il  avoit  mis  cette  pro-  Clermont^ 
poficion  :   ]  E  s  us-C  h  k  i  s  t  m  aceordi  à  fdim  fur  tin* 
Pierre  &  m  fes  fitccepurs ,  toutes  les  fois  quilsfén^'^  féùUihiliti 
Uro'fent  de  leur  Chaire  ex  Cathedra ,  U  mime  in^  du  Pape^ 
failli tilité  ifu'il  avoit  luî^meme  ;  d'où  il  c6ncluoit, 
<juily  a  dans  tEgUfe  Romaine  un  Juge  infaillible 
des  Controverfes  y  mime  hors  le  Concile  gen frai  ^ 
tant  dans  les  queflions  de  droit ,  ifue  dans  eeUes  de 
fa't  i  &  que  defuis  les  ConJKtutions  d^ Innocent  X. 
&  d^AUxandre  VII.  on  f  eut  croire  de  Foi  divine, 
que  le  Livre  qui  a  four  titre ,  l'Auguftin  de  Jan- 
fenius,  efi hérétique,  &  que  les  cinq  Profofttioni 
trréft  de  ce  Livre ,  font  de  Janfenius ,  &  con^ 
damnées  au  fens  de  Janfenius.    Cette  Thefe  fut 
aufE-tpt  dénoncée  à  tous  les  EvêqUes  de  France^ 


far  rm. 
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"T^efeiu  par  an  écrit  donc  Monfîeor  Amauld  étoic  anteaf^ 
Collège  de  intitulé  :  L^  nenvete  herefie  dis  JefUtes ,  foiue^ 
Clerment,  nui  fublùiuement  m  Paris  dam  le  CeUege  de  Clir- 
mont ,  fétr  des  Thefes  imfriwUes  du  ix  Décembre 
166 1.  Cet  écrit  parut  dès  le  premier  de  Janvier 
1661  y  8c  Ton  fit  au  nom  des  Curez  de  Paris  un 
Faâum  contre  la  Thefè  (butenuë  au  Collège  des 
Jefuites.  Peu  de  temps  après  TAuteur  de  la  Thefc 
donna  une  explication  de  ces  Propofitions  ^  dans 
laquelle  il  declaroit ,  I.  Qu'il  ne  reconnoiflbic 
pas  dans  le  Pape  la  même  infaillibilité  perfon- 
nelle  qui  eft  en  Jefus-Chrift ,  mais  feulement  une 
infaillibilité  d'affiftance ,  par  laquelle  les  Vicai- 
res  de  J.  C.  font  rendus  infaillibles  dans  leurs 
définitions.  1 1.  Sur  ce  qu'il  avoir  étendu  cette 
infaillibilité  aux   queftions  de  fait ,  il    déclare 
qu'il  n*a  parlé  que  des  faits  joints  aux  queftions 
de  Foi ,  tel  qu'eft  celui  de  Janfenius.    Comme 
l'explication  de  ce  Théologien  tendoit  à  confir* 
mer  l'opinion  de  l'infaillibilité  du  Pape ,  même 
dans  les  £siits ,  le  même  Auteur  fit  un  écrit  inti* 
tulé  :  Les  JllHJîens  des  Jefmites  dans  leur  icrit  in« 
titulé ,  Exfefitie  The/iûS ,  &  peu  de  temps  après 
on  vit  parottre  un  autre  Ouvrage  plus  complet 
intitulé:  :UFenfe des  liberte\^de  F EgUfe  Gallicane^ 
centre  les  Thefes  des  lefmtes ,  feutenmes  à  Paris 
dans  le  Collège  de  Clerment  jleii  Décembre  166 1^ 
adrejfee  à  tous  les  Parlemens  de  France. 
Deux  ans ,  après  en  \66^ ,  on  foutint  une  autre 
^Htre     Thefe  au  Collège  des   Jefuites ,  dans  laquelle , 
Thefe  du    quoique  de  Mathématique  on  inféra  une  Pro* 
Cellege  de  pofition  qui  avoit  trait  aux  queftions  du  temps 
Clcrmonty  fur  Tinfaillibité  du  Pape ,  &  ce  à  l'occafîon  dtt 
fnr  Cin^  .  fyftême  de  Copernic  :  elle  étoit  conçue  ea  co» 


termes  :  Outre  Us  Canons  tirez,  de  F  Ecriture  four  fitiBil^iitti 
fervir  contre  la  place  de  Copernic  ,  le  Vatican  a  du  tape* 
encore  fuit  tonner  fes  foudres  ,  &  ton  apporte  la 
Sentence  rendue  par  la  Congrégation  des  Cardin 
naux  de  ttn^utfition^  qui  ont  profcrit  par  leur 
Cenfure  tres^jufte ,  Chypothefe  ou  plutôt  la  thefe 
de  Copernic  y  en  la  perfonne  de  Galilée  i  &  efuoiijue 
quelques  Mathématiciens  plus  hardis  que  religieux 
ne  conviennent  pas  de  t autorité  de  cène  Cenfure, 
elle  doit  être  d'un  grand  poids  dans  Pe/prit  de  ceujf 
qui  fe  font  un  devoir  £obferver  non  feulement  ce 
que  tEglife  commande ,  mais  duffi  les  chofes  pouf 
lesquelles  elle  a  du  penchant.  Cette  thefè  fut  dé- 
férée à  l'Aflèmblée  ie  la  Faculté  du  i  Juillet 
i66i ,  par  Valerien  de  Flavigny  Doâeur  de  la 
Maifon  &  Société  deSorbonne  ^  comme  établif- 
iànt  l'autorité  des  jugemens  du  Tribunal  de  l'Iii* 
quifition^  &  les  égalant  mêmeàrEcritùre  fàince. 
L'aflaire  aïant  été  mifè  en  délibération  malgré 
Moniicur  Grandin,  pour  lots  Syndic  ;  il  fut 
conclu  à  la  pluralité  des  fuârages  ,  au  nombre 
de  foixante  ;  que  l'on  examineroit  la  Thelè  (bo- 
tenuc  au  Collège  de  Clermont ,  &  on  nomma  dei 
Députez  pour  le  faire*  Mais  comme  cette  The(e 
avoitété  foutenuc  par  une  personne  de  con(îde« 
ration ,  &  que  le  Syndic  prefenta  une  requête 
au  Parlement ,  dans  laquelle  il  fe  plaignit  de  ce 
qu'on  avpit  propofe  cette  affaire  (ans  la  lui  aYMC 
communiquée,  il  intervint  un  Arrêt  de  la  Couc 
du  Parlement ,  par  lequel  il  fut  fait  défenfes  à 
la  Faculté  de  pauer  outre  fur  cette  Thefe ,  &  de 
rien  propofer  en  Faculté  qu'auparavant  on  en 
eût  requis  le  Syndic  &  le  Doïen. 
Quelque  temps  auparavant  la  Faculté  de  Theo^ 
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7%efe  de  logie  de  Paris ,  s'écoic  expliquée  aa  (u jet  de  ce^ 
DrêHctde  cjueftions  ,  en  confequence  d  un  Arrêt  du  Parie-* 
ViUencH^    ment  rendu  à  Toccafion  d'une  Thefè  de  Majeure 
Vf.  ordinaire  de  Maître  Gabriel  Droiiet  de  Ville- 

neuve, qui  devoir  être  fbutenuc  le  19  de  Janvier 
166^  y  laquelle  ponoit  dans  la  première  colomne 
cette  proportion  ;  Chrifins  fanSum  Petrnm  cjufl 
4]He  fHCcejforei  ptmmd  fuprd  Ecclejïdm  authoritate 
apnavit  :  Jefus-Chrift  a  donné  à  faint  Pierre  &  à 
fes  Succeiieurs  ,  une  fouveraine  autorité  fur  TE- 
glife.  A  la  troifiémecôlomne,  RomMni  Antiflites 
friviUgia  /fHttufddm  Ecclefiis  ^  fient  EccUfid  GaU 
licanét ,  imfertiendo  :  Les  Pontifes  Romains  ont 
accordé  des  privilèges  à  quelques  Eglifes ,  & 
éntr'autres  k  l'Eglife  Gallicane.  Dans  la  huitié- 
tne-yCortciliageneralid  ad  extirpandas  hdrefes^fchifi, 
^ata ,  &  éilia  toUenda  incêmmoda ,  ddmôdmn  /uni 
utiFdy  non  tamen  éi/oluti  neccjjkria  :  Les  Con- 
ciles généraux  font  très-utiles ,  &  non  pas  abfo-' 
lument  necelTaires  pour  extirper  les  hereues  8c  les 
fchifmes ,  &  pour  ôtcr  leâ  autres  defordres  ;  Se 
plufieurs  autres  propof^tiohs  contraires  k  l'auto, 
rite  de  l'Eglife ,  à  l'ancienne  doârine  de  tout 
temps  reçue  &  con(ervée  dans  ce  Roïaume ,  aux 
faints  Canons ,  Décrets  des  Conciles  généraux, 
&  aux  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ,  &  tendans 
à  élever  la  puiflânce  du  Pape  au  de(1us  de  celle 
des  Conciles  généraux  ,  &  au  delà  des  bornes  qui 
onttoâjours  été  tres-faintement  confervées  dans 
l'Eglife  Gallicane.  Sur  ce  qui  fut  reprefènté  à  la 
Cour  de  Parlement  par  les  gens  du  Parlement, 
]e  19  &  le  lo  de  lanvier ,  elle  fit  arrêter  laThefe 
&  manda  le  Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  (  Monlîeui:  Grandin }  Ôc  Vincent  de 
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Meurs  Dodeur  de  la  Faculté ,  qui  devoit  prefider     Tifefe  Je 
à  cet  ade  ;  &  après  les  aroir  oUis ,  avec  Drouct  Dronst  dé 
qui  devoit  foutenir  la  Thefe,  il  y  eut  Arrêta  dont  f^iUeneiu 
voici  le  difpofitif.  ve. 

L  A  C OUR  a  &it  &  £ait  inhibitions  &  a 
défenfes  audit  de  Droiiet  de  foutenir  ladite  ^t 
Thefe ,  a  ordonné  &  ordonne ,  qu'elle  fera  « 
fupprimée  ;  enfèmble  toutes  les  autres  qui  fe  c# 
trouveront  contenir]  de  pareilles  propofîtions  5  c« 
fait  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Bacheliers,  <« 
Licentiez  ,  Doôeurs  &  autres  perfonnes ,  d*c.  « 
crire,  foutenir  &  difputer ,  lire  &  enfeigner,  « 
direâement  ni  indireâement  es  Ecoles  publi-  ce 
ques  ni  ailleurs  ,  aucunes  fèmblables  propofî-  « 
tions ,  ni  autres  contraires  à  l'ancienne  doâri-  ^ 
ne  de  TEglife ,  aux  faints  Canons ,  Décrets  des  ^ 
Conciles  généraux  ,  &  aux[libenei^  de  TEglife  « 
Gallicane  &  anciens  Décrets  de  la  Faculté  de  <* 
Théologie  de  Paris ,  à  peine  d'être  procédé  con-  « 
tre  eux ,  ainfi  qu'il  appartiendra:  fait  défenfes  ^ 
au  Syndic  de  ladite  Faculté ,  &  aux  Doâeurs  <« 
qui  y  prefideront  aux  Aâes ,  de  (ouâFrir  que  «« 
telles  proportions  foient  inférées  dans  aucune  « 
Thefe  :  Ordonne  que  le  prefent  Arrêt  fera  lu  à  <« 
l'Aflemblé;?  générale  de  ladite  Faculté  de  Théo-  t^ 
logie ,  qui  le  tiendra  en  Sorbonne  au  premier  « 
jour ,  lequel  par  la  Cour  fera  ordonné  ,  en  pre-  « 
lènce  de  deux  Confeillers  en  ladite  Cour ,  lef-  «« 
quels  s'y  tranfporteront  à  cet  eflfet ,  avec  l'un  « 
des  Subftituts  du  Procureur  gênerai  du  Roi  :  «• 
A  laquelle  Aflêmblée  feront  mandez  tous  les  «» 
Doftcurs  de  ladite  Faculté ,  même  les  Bâche-  i« 
liers  de  la  première  Licence.  Et  fera  le  prefent  '« 
Arrêt  enregiftré  es  regiftrcs  de  ladite  Faculté^  « 
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»  &  fignifiéau  Reâcur,  Doïens  &  Procureurs  ici 
M  autres  Faculcez  ,  pour  y  être  lu  &  enregiftré 
M  en  icelles^  &  envoïez  siux  autres  Univerfitez  ; 
97  enfemble  aux  Bailliages  Se  SénéchauflS^  de  ce 
^Reffort,  pour  y  être  pareillement  lu  »  publié 
»  &  enregiftré  à  la  diligente  des  Subftituts  du 
»  Procureur  gênerai  du  Roi ,  lefquels  en  cerri- 
»  fieront  la  Cour  au  mois.  Fait  en  Parlement  le 
M  vingt-deuxième  jour  de  Janvier  mil  ùx  cens 
»  foixante-trois.  Signé  ^  R  O  B  E  RTi 

^/fi  ^tf  Nonobftant  cet  Arrêt  le  fieur  Grandin  Syndic 
d^efpUn^  jç  l^  Faculté ,  laifTa  paflcr  une  Thefe  qui  fat  fou- 
^^^^  tenue  au  Collège  des  Bernardins  ,  par  Frère  Lan* 

rent  Defplantes  Religieux  Bernardin ,  le  4  d'A* 
vril  i66^  y  à  laquelle  prefidoit  Maître  Jean  de  la 
Morliere  Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris ,  où  il  fe  trouva  quelques  propofitions  fem^ 
blables  à  celles  de  Droiiet  de  Villeneuve.  Là, 
Cour  de  Parlement  en  aïant  été  avertie  «  manda 
Monfieur  Grandin  ,  le  Prdvifeiir  du  Collège  des 
fiernardins ,  Frères  Hermand  8c  Louvet  Lefteurs 
en  Théologie  de  ce  Collège  :  Jean  de  la  Mor^ 
liere  Prefident ,  &  Defplantes ,  Répondant  ;  8t 
après  les  avoir  ouis ,  Se  les  Gens  du  Roi ,  l'Arrêt 
fut  dredé  de|jla 'manière  fui  vante. 

>>LA  COURa  donné  &  donne  aâe au Pro:- 
9i  cureur  gênerai,  de  la  déclaration  faite  par  ledit 
»  Hermand  ,  d'avoir  enfeigné ,  que  l'autorité  du 
»  Concile  étoit  ao-defTus  de  celle  du  Pape.  Or- 
w  donne  que  1* Arrêt  du  vingt-trois  Janvier  dcr- 
«•  nier  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  :  fait 
h  inhibitions  &  défenfes  d'y  contrevenir  ;  à  tous 
9»  Bacheliers ,  Licenticz ,  Dofteurs  &  autres  per- 
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ionnes  de  foutenir  &  difputer ,  lire  &  cnfeigncr  «  'thêfe  dé 
direAement  ou  indiredemenc  es  Ecoles  publi-  ^  JDcfpUn^ 
ques  ni  ailleurs^ aucunes  propofitions  contraires  «  /fj; 
à  l'ancienne  doârine  de  TEglifè,  aux  faines  Ca^  <• 
fions ,  Décrets  des  Conciles  généraux  «  &  aux  <« 
libertés  de  TEglife  Gallicane ,  &  aux  anciens  « 
Décrets  de  la  Faculté  de  Théologie  j  à  peine  << 
de  punition  exemplaire  ^  &  au  Syndic  de  la  Fa^  « 
culte ,  &  aux  Doâeurs  qui  ptefidcront  aux  « 
Aâes ,  de  foufflir  que  telles  proportions foienc  « 
inférées  dans  aucunes  Thefes  :  Et  pour  la  con-  <' 
travention  faite  audit  Arrêt ,  a  fùfpendu  &  fuf-  <« 
pend  ledit  Grandin  ,  Syndic  de  la  fonâioa  &  << 
exercice  dudit  Syndicat  pendant  fîx  mois ,  pen-  ce 
daht  lefquels  le  précèdent  Syndic  continuera  «c 
de  faire  là  f6nâ:]on.&  exercice  de  fadite  Charge;  •« 
^  filit  &  Eut  inhibitions  &  défenfes  audit  de  ^ 
la  Morliere  ^  qui  a  prefidé  à  ladite  Thefe ,  de  <c 
prefider  à  aucunes  pendant  un  an  ;  &  audit  Def-  <c 
plantes  Répondant ,  de  prendre  aucuns  Dégrez  ce 
dans  la  prefente  Licence ,  de  laquelle  la  Cour  <c 
la  déclaré  déchu.  Fa  i  t  en  Parlement  le  qua*  «« 
torziéme  Avril  mil  (Ix  cens  foixante-trois.  <c 
Si^né,  ROBERT. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fe  trouva 
alors  obligée  de  renouvellcr  la  déclaration  de  fes 
anciens  fentimens ,  pour  la  faire  prefenter  au  Roi 
par  l'Archevêque  de  Paris.  Elle  le  fit  en  fix  arti- 
cles ,  qui  furent  rédigez  par  les  Députez  ^  &  dont 
Voici  la  teneur; 
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jirticUs 
JeU  Fa.  D    E    C    Z    ^    R    u4    r    I    O    2/ 

^^f^.         de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  faite 
deFsfIs         ^^  Roi  par /es  Députez^  aufujetdes  The  [es 

touchant  t infaillibilité  du  Pape  ,  let  Mai 

LE  jourderAfcenfion  "r\^^  jifcenfionis 
de  Nôtre  -  Seigneur  U  Dnnim  NpfiriJé 
Jefug  -  Chrift  (  le  )  Mai  C.  convenerunt  D  D. 
J66i  )  Meffieurs  de  Min-  De  fut  Mi  de  AUnci  , 
ce ,  Morel ,  Becille ,  de  Merel ,  BetiOe,  de  Bre^ 
Breda,  Grandin ,  Guyard,  da ,  Grondin ,  Gstyard^ 
Guifchard,  Gobillon,  Co-  Gmfchéird ,  GetiUon  , 
quelin  5c  Montgailiard^  Ce^uelin  &  Mentguiû 
députez  ,  s'allèmblerenc  Urd^  in  demum  FacuL 
en  la  Maifon  de  la  Fa-  tatis  juxu  Decretum 
culte ,  fuivantrarrcté  de  fridie  in  Cengregdtiene 
rAlïcmblce  générale  du  genersli faSum  ^  ut cen^ 
jour  précédcnr  (  z  Mai  )  vtnirent  de  lis  ^Ud  Régi 
afin  de  réfbudre  entr'eux  ChrijHdnifpmê  decU^ 
la  déclaration  qui  devoir  randéi  erant  ex  farte 
être  faite  au  Roi  au  nom  Facultatis  fer  es  Illu^ 
de  la  Faculté  par  Mon-  ftrijjim  &  Reverendifl 
fèigncur  TArchevêque  de  firai  Demini  jirchieftf- 
Paris  »  accompagné  d  un  fofi  Parifienfis  defig- 
grand  nombre  de  Do*  nati ,  cum  éimflijjime 
âeurs.  comkatm  MapjtrerHm 

ejufdem. 

Déclarations  de  la  Fa.      Dectaratiênes  Foeul- 

culte  de  Paris  ,  faites  au   tatis    Parifienfis  faHs 

Roi  fur  certaines  propo-   apnd  Rrgem  fnfer  tfkU 

/irions  que  quelques-uns   bnflam  frofe/itlombus 


îfHMS  normuUi  voluerunt  ont  voulu  attribuer  à  la       «^^*  ^^ 
aferibere  eidm  ^FéêCiU-  mêmcFacuké.  làFaeidii^ 

/.  I. 

TWif  ejfe  d9Rrîn4m      Que  ce  n'eft  point  la 

racultatis ,  ifHod  funu  doarine  de  la  Faculté , 

musPûmifixdUfHémin  que  Je  Pape  ait  aucune 

temp^rdlid  Régis  ChrU  autorité  fur  le  temporel 

(Hamjpmi  authortutem  du  Roi  ;  qu'au  contraire^ 

hdteai;  im$  Fdcultatem  elle  a  tc^jours  rcfifté  mê- 

fimfer  «bfiitijfe  etiam  Us  me  à  ceux  qui  n*ont  you«- 

^ui  indircElam  téuithm  lu   lui  attribuer   qu'une^ 

effe  illsm  amhoritatm  puiflànce  indirefte. 
vdnerHnt. 

n.  II. 

EfeJparmamFacuU       Que  c*eft  la  doârintf 

UtiseJHfdem^  ijuURex  de  la  Faculté ,  que  le  Roi 

Chriftiantjftmus  nullum  ne  reconnoit,&n*ad'au. 

9mmm  agnQfcit  ftec  hd^  tre  Supérieur   au   tem-» 

tet  in  temppralittés  fêu  porel  que  Dieu  feul;  que 

feriêrem  fréter  Deumi  c'eft  fon  ancienne  doftri- 

^smfMefiidm  effe  dntL  ne ,  de  laquelle  elle  ne  Gs 

^Hdm  daflrinam^  à  fUé  départira  jamais^ 
VHn^HMm  receffurd  eft^ 

in.  m. 

D^Hriham  Facnkét^  Que  c*cft  ta  doârine 
fis  effe  tjHêd  [nhiiti  fi^  delà  même  Faculté,  qufr 
dem  &  obedientidm  Re^  les  Sujets  du  Roi  lui  doi- 
gi  Cbriftidniffsm  itd  de*  vent  tellement  la  fidélité 
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j4rt,  de  Se  robciflance,  qu'ils  n'en  tent  nt  ab  Us  nu8$  p-4- 
Mf^^^^i*  peuvent  être  difpenfex,  uxta  difpeafari  p^ffinu 
fous  quelque  prétexte  que 
ce  foir. 

IV.  ir. 

Qiie  la  même  FaçuU  D^Ctriftam  Vacultdtit 

tç  n'approuve  point,  iç  ejfs  non  pretare  ^  née 

qu'elle  n  a  jamais  approif-  nn^Héim  probAffe  pr9^ 

vc  aucunes  propofitîons  pofitiones    nllas   Xegif 

contraires  à  rautoritc  du  ChrijUaniffinU  antheri^ 

Roi  ou  aux  véritables  li-  tati  aut  germânis  Ec^ 

bertez  de  TEglife  Galli-  clefm   Gallicéns  liber- 

cane  ,  &  aux  Canons  re-  tdtibns ,  dr  reccptis  m 

çûs    dans  le  Roïaume  ;  Regno  Canonibns  con^ 

par  exemple ,  que  le  Pape  trarias  ;  v.  g.    ^tiod 

puiflc   dépofer  les  Eve-  fnmmHs  PontTfex  poffit 

ques ,  contre  la  difpofi-  deponere  Evifcopos  4^- 

^iondes  mêmes  Canons,  verfns  eofdem  Canenes. 

V.  ^. 

Que  ce  n*eft  pas  la  do-  Declrinam  F4cnb4tU 

^rine  de  la  Faculté  que  nen  effe  ^  éfHedfmmmms 

je  Pape  foi t  au-deflus  du  PontifexfitfnpraCùnei- 

Concile  gênerai.  tinm  OecHmeniatm. 

V I.  ri. 

Que  ce  n'efl  pas  la  do-        Nûn  effe  deOrtnam, 

^^rine  ou  un  dogme  de  la  vel  dogma  FÂCultutis, 

Faculté  ,  que  le  Pape  foit  (fHoifimmHS  Pcnr'fex, 

infaillible,  lorfqu'jl  n'in-  nn/lo  accedente Ecclefi^ 

tcrvicnc  <»ucun  çou(ente-  confcnfnfit  infallibilis. 
menr  de  l'f  glife= 


Qiiand  cette  Déclaration  fat  dreflle ,  les  Gens      ^rt.  àf 
du  Roi  firent  donner  un  Arrêt  le  19  Mai ,  pour  Ufacnki^ 
mander  le  Doïen  &  le  Syndic  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  avec  u?pt  autres  anciens  Do- 
Acurs  ,  lefquels  étant  entrez ,  Monfieur  le  Pre- 
mier Prcfident  leur  dit  :  Que  la  Gour  les  avoit 
mandez  ,  pour  apporter  la  Déclaration  faite  par 
la  Faculté  de  Théologie ,  de  fes  fentimens  tou- 
chant l'autorité  du  Pape  :  Le  Doïen  de  la  Faculté 
dit ,  que  pour  obéïr  aux  ordres  de  la  Cour  ,  ils 
avoient  apporté  cette  Déclaration  extraite  des 
regiftres  de  la  Faculté  &  fignée  par  le  Bedeau^ 
Elle  fut  lâë  en  prefence  des  Gens  du  Roi  &  des 
Doâeurs  :  Et  les  Doâeurs  retirez ,  les  Gens  du 
Roi  par  la  bouche  de  Denys  Talon,  ont  dit. 
Que  la  vérité  des  anciennes  maximes  fè  fou-  « 
tient  adèz  par  Ton  propre  poids ,  &  n*a  pas  be-  <t 
foin  de  mandier  des  luffrages  ni  des  Approba^  «c 
teurs  ;  que  c'eft  pourtant  un  grand  avantage  «r 
lorfque  tout  le  monde  concourt  dans  un  même  <t 
fentiment,&  qu'il  ne  paroît  point  de  divi- <« 
iîon  dans  les  efprits.  Perfonne  n'ignore  les  ef-  m 
tons  ÔC  les  artifices  pratiquez  par  les  parti(àns  <c 
de  la  Cour  de  Rome  depuis  trente  ans ,  pour  <c 
élever  la  puiflânce  du  Pape ,  par  de  fauflès  pré-  et 
togatives ,  &  pour  introduire  les  opinions  nou-  ce 
velles  des  Ultramontains.  Et  enfin  les  chofes  ce 
ont  pafle  jufqu'à  tel  excès ,  qu'après  avoir  infi-  « 
nué  en  fecret  ces  propofitions  fauflès  &  dange-  <c 
rcufes  dans  les  écrits  ,  ils  ont  eu  lahardiefTe  de  ce 
les  publier  &  de  les  mettre  dans  des  Thefes  ,  ce 
pour  être  publiquement  disputées.  Cette  téme-  ce 
rite  n'cft  pas  demeurée  impunie ,  car  cette  au-  ce 
gufte  Compagnie  également  jaloufe  de  mainte-  <€ 
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w#ff .  de  n  nir  l'autorité  Roïale ,  les  droits  de  la  Coaronntf^ 
UFdcuUi.  »  les  libertez  de  l'Eglife  Gallicane ,  &  Tancienne 
M  doébrine ,  aufqueb  ces  dpinions  de  rin£adllibi« 
•>  lité  &  de  la  fuperiorité  dn  Pape  au  Concile , 
M  font  direâement  oppofëes ,  n'a  pas  manqué  de 
»>  reprimer  ces  entreprifès  par  la  fè vérité  de  (es 
M  Arrêts^  &  même  d'en  punir  les  Auteurs; de 
»  forre  que  l'on  peut  dire ,  que  ces  monftres  ont 
»  écéétoufR'X  dans  leur  naiflânce,  &  que  ces  ten* 
^>  tatives  bien  loin  d'avoir  aucun  (îicccs ,  n'ont 
»  (èrvi  qu'à  confirmer  plus  puiflàmment  la  veu 
M  rite  ,  &  à  couvrir  de  honte  &  de  confufion  les 
»  Emiflàires  de  Cour  de  Rome.  Cependant  la 
?>  Faculté  de  Théologie  occupée  par  une  cabale 
M  puiflante  de  Moines  &  de  quelques  Séculiers 
^>  liez  avec  eux^  par  intérêt  &  par  fàâion ,  a  eu 
j>  'de  la  peine  à  fe  démêler  de  ces  liens  injuftes/.  Se 
3>  à  fuivre  les  traces  des  Gerfons  8c  de  ces  autres 
^>  perfonnages  illuftres  qui  ont  été  dans  tous  les 
^>  uecics  les  principaux  défenfeurs  de  la  vérité  ; 
j'  mais  enfin  par  un  généreux  eflTort  aïant  fait  re- 
M  flexion  fur  ce  qu'elle  doit  au  Roi  »  au  public  & 
>>  à  fa  propre  réputation ,  elle  a  expliqué  (t%  ktw 
4>  timens,  &  condamné  toutes  ces  nouveautés 
99  comme  des  erreurs ,  qui  ne  peuve^it  éviter  la 
»>  cenfure.  Et  comme  les  Ç\x  Proportions  qui 
w  viennent  d'être  lues  &  expliquées  par  l'organe 
«  du  Doïen ,  contiennent  non  (eulement  la  con- 
V  damnation  de  tout  ce  qui  pouvoit  établir  queU 
»  que  fuperiorité  du  Pape  fur  le  temporel ,  mais 
py  auffi  de  cette  chimère  d'infaillibilité  &  de  cette 
>}  dépendance  imaginaire  du  Concile  au  Pape  \^ 
>)  il  eft  inutile  d'examiner  fi  toutes  ces  proDofî* 
f^  pons  fqnt  conçues  en  termes  affirmatib  »  <(ani 
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Certain  qu'il  n'y  a  point  de  niilieu  entre  deux  «      ^f'h  Je 

propoficions  contradiâoires  ,  &  que  (i  la  Fa-  <c  laFacnkié 

culte  ne  croit  pas  que  le  Pape  foit  infaillible ,  <« 

il  faut  par  une  confequence  neceflaire  qu'elle  « 

juge  y  qu'il  peut   tomber ,  ou  être  induit  en  <^ 

erreur ,  &  corrigé  par  une  puidance  fuperieure^  « 

qui  ne  peut  être  autre  que  celle  du  Concile  &  >^ 

de  l'Eglife  univerfelle.  Et  tout  le  monde  demeu-  <* 

rant  d'accord  ,  qu'il  faut  qu'il  y  ait  une  fubor-  «c 

dination  ^  dès  que  Ton  avoue  que  le  Pape  n'eft  <r 

point  au-defltts  du  Concile  ^  il  faut  qu'il  foit  <« 

aa  defTous  ^  &  fournis  à  fes  decifions  &  à  l'ob-  «^ 

fervation  des  Canons  :  de  forte  que  comme  le  <^ 

public  eft  pleinement  fàtis£ut  par  cette  déclara-  <c 

lion  de  la  Faculté ,  d'autant  plus  que  fi  elle  étoit  ^ 

fufceptible  d'ambiguité ,  on  ne  la  pourroit  in.  t€ 

terpreter  que  par  ce  qui  paroit  de  la  doârine  ce 

de  la  même  Faculté  dans  la  Cenfure  de  Sarazin^  «c 

dans  les  réponfes  aux  demandes  du  Roi  Char-  <r 

Jcs  V  Ili*  &  dans  les  condamnations  des  erreurs  cr 

de  Luther  :  ils  eftiment  qu'il  y  a  lieu  d^ordon-  <c* 

ner  que  les  articles  contenus  en  la  déclaration  et 

de  la  Faculté  ^  foient  regiftrez  au  Grefïè  de  la  <c 

Cour  ,  &  copies  d'iceux  envoïées  dans  tous  les  ce 

Bailliages  &  Univerfltez  du  Redbrt  du  Parle-  ce 

ment ,  pour  y  être  lues  ,  publiées  ic  regiftrées  :  ce 

défenfes  foient  faites  de  foutenir  aucune  doâri-  ce 

ne  contraire  aufdits  articles  }  que  les  Arrêts  des  t€ 

vingt-deux   Janvier  &  quatre  Avril  derniers  ce 

foient  exécutez  :  faire  itératives  défenfes  &  in-  ce 

hibitions  à  tous  Bacheliers ,  Licentiez  ,  Do-  c< 

âeurs,  &  à  toutes  autres  berfbnnes,  de  foutenir  <t 

&  difputer ,  lire  &  enfeigner  direâement  nin 

^idireftement  es  Ecoles  publiques  ni  ailleurs  tt 
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jirt.  de  »  aucunes  Proportions  contraires  k  rancieniie 
UFdcuki.  »  doftrine  de  l'Eglife ,  aux  Canons  des  Conciles 
«generaut ,  aux  libertez de  l-Eglifè  Gallicane^ 
j>  ic  aux  anciens  Décrets  de  la  Faculté  de  Theo^ 
n  logie ,  à  peine  de  punition  exemplaire  ^  ic  aux 
n  Syndics  des  Facultez  y  &  Doâeurs  qui  prefi- 
i>  deront  aux'  aâes ,  de  fouffrir  que  telles  pro^ 
99  pofitions  foient  inférées  dans  aucunes  Thefes^ 
a>  a  peine  d'en  répondre  en  leur  nom  ,  &  d'être 
*>  procédé  contr'eux  extraordinairpment.  Eux  re« 
»  tirez  :  L  A  DITE  COUR  a  ordonné  &or. 
M  donne ,  que  lefdits  Articles  contenus  en  la  dé- 
M  claration  de  ladite  Faculté  de  Théologie  ,  fe- 
M  ront  enregiftrez  au  Greffe  d'icelle ,  &  copies 
»>  d'iceux  envolées  dans  tous  les  Bailliages  & 
»  Univerfitez  de  ce  Reflbrt ,  pour  y  être  lues , 
»  publiées  &  regiftrées  ;  a  fait  &  fait  inhibitions 
»  Se  défenfes  de  foutenir  aucune  doébrine  con- 
ù  traire  aufdits  Articles  :  ce  faifant^  a  levé  les 
4>  (ufpenfions  portées  par  l'Arrêt  du  quatorze 
»  Avril  dernier  :  a  réitéré  &  réitère  les  défenfcs 
j>  portées  parles  Arrêts  des  vingt- deux  Janvier  & 
»  quatorze  Avril  derniers  ;  a  fait  inhibitions  Se 
Mdéfenfès  à  tous  Bacheliers^  Licendez»  Do- 
»  Stems  y  Se  toutes  autres  perfbnnes ,  de  fbûtenir 
9>  difputer ,  lire  &  enfeigner  direftement  es  Eco- 
9>  les  publiques  ni  ailleurs ,  aucunes  proportions 
»  contraires  à  Tancienne  doârine  de  l'Eglife^ 
9>  aux  fiants  Canons ,  Décrets  des  Conciles  gène- 
Mraur^  Se  aux  libertez  de  l'Eglife  Gallicane, 
M  Se  autres  anciens  Décrets  de  la  Faculté  deTheo- 
9>  logie  ,  à  peine  de  punition  exemplaire  ;  Se  aux' 
»  Syndics ,  unt  de  ladite  Faculté ,  que  des  au- 
ntres  Univerfitez  Se  Dôfteurs  qui  préfideront 

aur 


